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StiTE  DE  LA  TROISIÈME  PARTIE 

DU  LIVRE  VIL 


CHAPITRE  XVII. 
Histoire  de  la  monarchie  prussienne,  depuis 


SECTION  I.  ' 
IhpuU  1613  jusqu'au  iraUé  de  fVélau  de  1657. 

I 

Depuis  1618  le  duchë  de  Prusse  appartenait  à  la  ^^^JJJ*^^ JjJ 
ligoe  de  la  maison  de  Hohcnzollem  qui  portait  la"*"^ 
couxonnie  électorale  de  Brandeboniig.  Cette  ligne  -ou 
la  maison  de  Brandebourg  s'était  divisée,  au  commen- 
cement du  dix-septième  siècle,  en  deux  branches,  dont 
la  cadette  avait  ses  possessions  en  Franconie  j  et  ne 
nous  occupera  pas  ici*  Les  états  de  la  branche  ahiéé 
se  compoéEiieftt  de  Félectorat  ou  des  Marches  de  Bran- 
debourg ^  y  compris  le  ducbé  de  Grossen ,  le  comté  dc 
Ruppin ,  les  seigneuries  de  Beeskow  et  Storkow  ;  dU 
duché  de  dètes  ,  avec  les  comtés  de  Mark  et  dè  Ra- 
vensberg ,  ces  trois  derniers  pays  faisant  partie  de  lai 
succession  de  Juliers;  à  ces  possessions  il  faut  joindre^ 
depuis  iSid,  le  duché  de  Prtisse  ou  la  Prusse  orien- 
tale» Celles  de  ces  terres  qui  sont  situées  en  Allema- 
gne se  trouvaient  sous  la  suzeraineté  de  Fempereur  et 
>  Suite  da  toU  XXilt.p*  06. 
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de  TEinplre  germanique  -,  la  Prusse  retonnaissait  celle 
du  royaume  et  de  la  répubiic^ue  de  Pologne.  Ainsi  la 
maison  de  Brandebourg ,  que  bientôt  nous  nomme^ 
ions  maison  de  Prusse  9  n'étàit  pas  entièrement  soute- 
ittine,  et  il  n'existait  pas  de  monarchie  prussienne 
*  avant  1657>  Néanmoins  nous  donnerons  dans  ce  cha- 
pitre l'histoire  du  duché  de  Prasse  depuis  1619  jus- 
qu'en 1648 ,  et  ensuite  l'histoire  de  la  maison  âecto-i> 
raie  de  Brandebourg  jusqu'à  la  mort  du  premier  roi 
de  Prusse  y  en  17 13.  Ce  qui  nous  engage  à  suivre  cette 
marche  c'est  que  »  dans  un  autre  chapitre  de  celiYxe  ^, 
nous  avons  déjà  donné  le  précis  de  l'histoire  de  la  bmî- 
son  de  Brandebourg  jusqu'en  1648 ,  de  manière  que , 
pour  ces  quarante  ans ,  nous  n'avons  à  «goûter  que  ce 
qui  regarde  la  Prusse  en  particulier,  tandb  que ,  pos^ 
térieurement  à  cette  époque ,  nous  considérerons  tou- 
tes les  possessions  de  la  branche  électorale  de  Brande- 
houi^  comme  ne  formant  qu'une  seule  monaichie* 
Nous  éviterons  ainsi  l'inconvénient  de  couper  cette 
histoire  en  deux  parties. 

Ce  iiit  l'électeur  Jean^Sigismond  qui ,  le  24  avril 
iSîs.'  1618  y  succéda  à  Albert-Frédéric  dans  le  duché  de 
Prusse,  qu'il  gouvernait  comme  administrateur  depuis 
i  608 ,  et  dont  il  avait  reçu  l'investiture  éventuelle  ; 
fiappé  d'un  coup  d'apoplexie  ,  il  abdiqua  le  22 
novembre  1619  9  et  mourut  le  25  déoembrè  suivant. 
La  surface  de  ses  états  se  montait  à  1448  milles  carrés 
géographiques»  ayant  une  population  de  1>100,Û00 
âmes.  De  sim ^uae  »  ^nne    Prusse^  qui  lui  survé- 
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tui  de  six  ans  9  il  kiua  deux  fils ,  George-Guiliaume  ^ 
son  sacceMenry  et  Jean-Sigismond ,  qui  mourut  en 
1625  j  grand  prieur  de  Tordre  de  S.  Jean  à  Sonnen- 
bourg ,  et  trois  princesses  qui  se  marièrent  ou  étaient 
mariées ,  la  premiète  à  Frédërio-Ulric ,  duc  de  Bruns* 
irick,  la  seconde  au  grand  Gustave- Addlpbe  ,  roi  de 
Suède ,  et  la  troisième  n  Bethlen  Gabor ,  prince  de 
TransilTanie^  et,  en  secondes  noces^  au  doc  de  Lauen- 
bourg. 

Avant  de  quitter  Jean-Sigismond ,  nous  devons  lui 
faire  honneur  d'un  monument  qui  lui  doit  son  exis- 
tence* Ce  fîit  lui  qui  ordonna  la  rédaction  et  la  piomul' 
gatiooduGode  prussien  {daa  Ptmunêche  Landreehi^ 
dont  l'impression  ne  fut  achevée  qu'après  sa  mort ,  en 
1620.  Le  docteur  Buchius  ^  Friese,  conseiller  au  tribu- 
nal suprême  \  '  Wilbelmi  et  Behm  »  bourgnemàttres  de 
K6nigsberg,  et  un  ecclésiastique  nommé  Huberin ,  en 
furent  les  rédacteurs  :  ils  prirent  pour  base  le  droit 
romain  qui  ^  depuis  la  fondation  de  l'académie  de  K6-* 
nigsberg,  avait  prévalu  dans  le  duché,  et  cette  cir- 
constance fut  favorable  à  Fautoritë  ducale*  Les  États 
avaient  approuve  la  rédaction. 

17investiture  de  (reorge'^GuîUctume ,  fils  ainé  de  Georçe-Guil' 
Jean-Sigismond ,  éproim  quelque  retafd  par  les  ten-  tcwT' 
tatives  que  fit  le  gouvernement  polonais  de  s'immiscer 
dans  les  affaires  intérieures  du  duché.  Comme  s  il  s'a- 
giasait  d'accommoder  des  différends  survenus  entre  le 
duc  et  ses  sujets ,  il  vint  Une  commission  royale  char- 
gée d'examiner  l'état  du  pays  5  elle  s'arrogea  Texercice 
des  droits  de  souveraineté.  La  vigoucettse  opposition 
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que  CCS  délégués  éprouvèrent  de  la  part  des  Etats  d« 
Prusse  y  fit  édioue*  le  projet  des  Polonais^  il  est  pro- 
bable qûe  le  jeune  duc  ressentit  vivement  le  désagré- 
ment d'être  exposé  aux  caprices  et  à  l'insolence  d'une 
ariâtocratie  arbitraire;  cet  assujétissement  devait  pa* 
mttre  insuppôrtable  à  m  -prinoe  d'Empire,  qui  ne 
connaissait  d'antre  chef  qu'un  de  ses  égaux  parvenu 
par  son  concours  à  une  grandeur  n'avait  rien  d'hu- 
miliant pour  lui. 

*  Ia  f;uerre  qui  édata  en  1*625  entre  la  Suède  et  la 

Pologne ,  mit  George-Guillaume  dans  un  grand  em- 
barras. Beau-irère  de  Gustave- Adolphe»  vassal  de 
Sigumond,  il  ne  put  balancer  entre  son  indination 
et  son  devoir;  car  le  moment  n'était  pas  encore  venu 
où  il  fût  permis  à  un  électeur  de  Brandebourg ,  de  né 
demander  conseil  qu'à  sa  politique.  On  craignait  une 
attaque  dirigée  sur  Pillau;  l'électeur  fit  mettre  cé 
port  en  état  de  la  repousser.  Gustave- Adolphe  dé- 
barqua sur  la  côte  de  Prusse  le  6  juillet  1626  ;  PiliaH 
ne  put  résister  :  le  roi  elcusa  l'occupation  de  la  placer 
qui  lui  était  nécessaire  pour  entrer  dans  l'évéché  de 
Warmie,  comme  c'était  son  dessein.  Il  offrit  la  neu- 
tralité au  duché,  et  elle  fut  acceptée.  Le  pays  n'en  fut 
pas  moins  accablé  de  contributions  et  de  fournitures 
j  usqu'â  la  trêve  de  Stumsdorf  en  1635 ,  qui  fiit  l'ou- 
vrage de  l'électeur 
7?.tai>ii»M-  Les  suites  de  cette  pacification  entraînèrent  beau- 
dJXMdeFiU  coup  de  désagrémens  pour  l'électeur.  Dans  la  vue  de 
rétablir  ses  finances  épuisées ,  Wladislaw  IV  imagina 
1  Voy.  vol.  XXÎJY ,  p.  2Ô5. 
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'  déplacer  de»  donanes  à  Dantzig  et  à Pillau,  pour  per- 
cevoir des  dnnU  de  tons  les  vaisseaux  naviguant  dans 
la  Baltique  qui  entreraient  dans  ces  ports»  La  douane 
de  JDantzig  lai  attira  une  oontestation  avec  le  Dane- 
mark; celle  de  POlau,  que  les Polonais  éUblifent  par 
anrprise,  en  faisant  entrer  dans  le  port  un  vaisseau 
armé ,  dont  les  ëcoutilles  étaient  fermées ,  et  qui  por- 
tait paT&lon  hollandais,  fut  interprétée  comme  un 
«ttei^  contre  les  droits  dn  doc.  Une  flotte  danoise 
bloqua  les  deux  ports.  Cette  affaire  fut  arrangée  la 
même  année.  Aussitôt  que  le  nouveau  péage  serait 
établi  à  Dantaig  et  à  £lbing»le  duc  Tintrodairait  aussi 
A  PiDaa  et  A  Biânél-;  il  ferait  percevoir  quatre  pour 
cent  de  la  valeur  des  marchandises ,  et  partagerait  le 
produit  axec  le  roi«  Le  péage  eut  effectivement  lieu  \ 
mais  y  en  imposant  on  double,  droit  à  tout  vaisseau 
destiné  pour  ks  ports  dn  duché  de  Prusse  qui  pas- 
saient le  Sund ,  les  Danois  ruinèrent  absolument  la 
navigation  de  PlUau  et  Mémel.»  aussi  Iou|;*tempfi  que 
dipra  la  douane* 

George-Gruillanme  ne  vit  pas  la  fin  de  ces  tracasae-t 
xies  :  il  mourut  à  Kiinigsberg  le  i*"'  décembre  1640, 
De  son  épouse,  Ëlisabethi-Gharlotte ,  sœur  du  mal-r 
heureux  Frédéric  Y,  électeur  Palatin ,  il  laissa,  outre 
un  seul  fils  qui  lui  succéda,  deux  filles  qui  épousèrent 
ensuite  y  l'une  Jacques  |  duc  de  Courlandcy  et  l'autre 
Guillaume  Vi»  landgrave  de.Hesse-Gassel. 

Prédirii>GuUUttime ,  son  fils,  avait  vingt  ans  lors-  FrUMe- 
qu'il  lui  succéda.  Ce  prince  qui  porte  le  surnom  du  leio-îoss.' 
grand  électeur^  est  le  vériJLable  fondateur  de  la  mo- 
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Qarchîe  pniatfieiiiie  i  car  non-seukoMat  U  refiit  par  k 
paix  de  Westphalie  un  aceroisBeimeiit  de  territoire  de 

près  de  600  milles  carrés  (  y  compris  l'archevèchd  de 
Magdebourg  dam  la  possession  duquel  il  n'entra  que 
plus  tard),  de  nianière  que  la  totalité  de  aea  ëtats  m 
montait  dés-lors  à  une  snrfiice  de  9,042  milles  carrés, 
avec  une  population  d'un  million  et  demi  d'âmes;mais 
il  profita  i^lS8i  des  circonstances  qui  s'offrirent  pour 
secouer  le  joug  odieux  de  la  susenineté  de  la  Pologne^ 
et  devint  duc  souverain  de  Prusse. 

Comme  si  les  Polonais  avaient  voulu ,  en  appesan- 
tissant ce  joug,  inspirer  à  l'électeur  le  désir  de  chan* 
ger  les  rapports  dans  lesquels  il  se  trouTaît  envers  la 
république ,  ils  Grent  naître  toutes  sortes  de  difUcultes 
pour  refuser  à  Frédéric-Guillaume  l'investiture  dti 
duché*  11  l'obtint  cependant  au  mois  d'octobre  1641, 
après  s'être  rendu  lui-même  â  Varsoyie*  Il  promit  de 
réparer  l'e'glise  catholique  de  Ktinigsberg,  de  con- 
tribuer k  la  fondation  d'une  seconde ,  d'accorder  aux 
catholiques  de  Prusse  l'exercice  public  de  leur  teli-^ 
gion,  de  payer  annuellement  30,000  florins  (de  l^o- 
logne)  au  trésor  du  roi ,  et  le  double  si  la  diète  de  la 
république  trouvait  nécessaire  d'établir  une  coutriba- 
lîon  de  guerre.  U  renonça  à  la  &culté  de  ûûre  des 
traité  de  neutralité  avec  les  ennemis  de  la  Pologne** 
Pour  la  moitié  di^  produit  des  douanes  de  Pillau  et 
Mémely  il  s'abonna  par  une  sqmmeanniielle  de  1 00^000. 
florins. 

Mgyi«g««««o      II  avait  été  question  d'un  mariaee  entre  Frédéric- 
Gttiilattine  et  la  fille  du  grand  Gustave  :  ce  projet 
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^8Lja  beaucoup  la  CQur  de  Vienne ,  mais  surtout  la 
CMir  <k  Vmovie^le  gcand  chuficdigff  OstoHatk»  dé^ 
clara  qu'utietdHe  «iiioaMrait  un  ud^àmiAoïût ,  pai»« 
que  le  roi  de  Pologne  était  Tennemi  de  la  reine  de 
Suède  et  n'en  reconitaisiBit  pa*  même  le  titre.  Il  est 
fKobabk  que  crtte  déohfvtûm  n^iuiit  fM»  empêché 
l'électeur  de  conclure  Falliance ,  si  Christine  ne  Parriiît 
refîiaée.  Rechevchaat  alors  une  autre  union  qui  pût 
convenir  è  aoagjmèÊne  de  potitique ,  il  épousa  le27  dë- 
GODibirit  iSiS,  Louife-Henriette,  fille  aînée  de  Henri' 
Frédéric,  prince  de  Nassau- Orange,  princesse  âgée 
de  dix-neuf  ans.  Ce  mariage  qui  ne  laissa  pas  d'avoir 
des  swteSibieniaiMates  pour  la  maison  de  Prusse.^ 
imlra  à  rélecteur  U  bieiifieîUaiioe  des  État8«-féBérau^ 
qui  lui  était  très-utile  pour  la  garantie  de  ses  posses- 
sions en  WestphaUe  pfovçDant  de  la  succession  de 
Julien* 

.  L'éledeitr  ne  fut  pas ,  immédiatement  après  la  con-*  g^'^^l 
dusion  de  la  paix  de  Westphalie,  mis  en  possession  de 
la  partie  de  la  Pgmëcanie,  quece  traitélui  avait  réservée. 
LaSnèdo  dont.les  troupes  occapaientle  duché,  firent 
des  difficultés  sur  la  fixation  des  limites ,  jusqu'i  ceque 
l'empereur  Ferdinand  lil,  auquelFrédéric-Guillaume 
aTaitpromissaTOÛ(  pour  l'élection  du  jeune  Ferdinand 
en  qiudité  de  roi  desHomains,  dédaca  qu'il  n'accorde* 
rail  aux  Sucdois  Tiuvestilure  de  la  Poméranie  anté- 
rieure, de  Brème  et  de  Verden,  ni  le  droit  de  siéger  à  la 
diète,  que  loi^|u»'il&. auraient  fini  leur  arrangement 
9Tec  l'électeur.  Geluiroi  se  décidai  à  un  nonyeau  sacri* 
Çjoe.  Le  4  mai  i^^^  il  fut  conclu  u  Steitin  une  transac^ 
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tionpar  hqnelle  l'électeiir  céda  encore  à  laSoèdeles 
viUesde  Graffenhagen  etBahiiy  FiddîcbowetlaseîgDeiH' 

rie  de  Wildenbr uch ,  avec  la  moitié  du  produit  des  péa- 
ges delà  Pomërameultérieorey  et  se  chargea  des  quatre 
mquièmes  des  dettes  dnpaji,  savoir  de 479,360  flo<^ 
rins.  Il  consentit  à  ce  qve  la  Suède  recftt  l'inTestitnre 
simultanée  de  la  Pomeranie  ultérieure  et  de  la  princi- 
pauté de  Camin^  il  reconnut  aussi  son  droit  de  succes- 
sion éventuel  dana  la  NonveUe  Marche  y  le  district  de 
Stemberg  ,  les  seigneuries  de  Vierraden  et  de  Lôcke- 
nitZyà  défaut  des  mâles  de  la  maison  de  Brandebourg. 
Les  dem  parties  lenoiicèrent  à  la  £ioulté  d'éteindre 
les  canonicats  et  prébendes  de  Gamin. 

Frédéric-Guillaume  ne  pouvait  voir  qu'avec  une 
grande  anxiété  que  la  guerre  allait  éclater  entre  la 
Suède  et  la  Pologne.  Sa  positon  était  estrèmement 
difficile.  Il  supportait  avec  impatience  la  dépendance 
féodale  dans  laquelle  il  se  trouvait  pour  son  duché  de 
Prusse ,  envers  les  rois  électifs  de  Pologne  ^  les  indi<- 
gnitës  que  ces  monarques ,  jouissant  d'une  £iible  auto- 
rité sur  les  magnats ,  étaient  souvent  obligés  de  souf- 
frir de  leur  part ,  les  dégradaient  aux  ^eux  d'un  prince 
héréditaire  y  et  lui  inspiraient  le  vœu  de  rompre  le 
lien  vassalitique  cpii  l'attachait  à  des  chefs  si  peu  res- 
pecté. Frédéric-Guillaume  avait  désiré  que  la  contes- 
tation entre  la  Suède  et  la  Pologne  fût  arrangée  amia- 
blement.  Quand  il  vit  la  guerre  inévitable,  il  espéra 
qu'elle  lui  fournirait  l'occasion  de  secouer  le  joug  po- 
lonais ;  mais  il  n'était  pas  disposé  à  le  rendre  plus  dur 
eu  afi.  donnant  les  Suédois  pour  maîtres.  Tel  ûit  l'objet 
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constant  desapolit^pe,  le  mobile  de  tontes  ses  dë^ 
numches. 

Pour  téaanr  dans  son  plan ,  il  fallait  qu'il  se  mît 
dans  un  ëtat  de  défense  qui  pût  rendre  son  alliance 
désirable  â  run  ou  à  Fantie  partL  II  pensa,  aTant 
tout,  à  s'aisitrer  l'assistanGe  des  États-g^éraux.  U 
traitait  depuis  quelque  temps  avec  cette  république 
pour  une  alliance  dont  le  principal  bu|  devait  être  li| 
faraitie  de  ses  possessions  snr  le  Rhin,  proyenantde 
la  sacoession  de  Juliers.  Cette  négociation  éprouvait 
bien  des  difficultés ,  qui  furent  levées  lorsque  les  Sué- 
dois enyabirent  la  Polo^e }  car  cet  événement  fit 
craindre  aux  Hollandais  que  les  ports  de  la  Prusse  ne 
▼mssent  à  être  fermés  à  leur  commerce.  On  donna 
alors  une  autre  tendance  à  l'alliance,  et  elle  fut  çondue 
â  k  Haye,  le  27  juillet  1655 ,  ami  conditions  sui-r 
vantes  : 

La  ligue,  disait  le  traité,  a  pour  objet  la  défeusç 
réciproque  des  états  des  deux  parties  contractantes ,  y 
compris  les  possessions  de  Télecteur,  ntnées  sur  la 
mer  Baltique,  contre  toute  attaque  bostile.  Le  com- 
merce des  Hollandais,  dans  cette  mer,  sera  protégé 
contre  ceux  qui  voudraient  y  mettre  obstacle  ou  l'en- 
traver par  de  nouveaux  péages.  On  ne  permettra  pi|s 
que,  dans  les  états  de  l'une  ou  de  l'autre  partie,  et 
nommément  dans  les  provinces  de  Glèves  ,  l'exercice 
de  la  religion  luthérienne  soit  troublé.  Si  une  des 
deux  parties  est  attaquée ,  Pautre  interposera  ses  boqs 
offices  pour  rétablir  la  tranquillité  ;  et ,  si  elle  n'y  par-^ 
yient  pas  dans  l'espace  de  trois  mois ,  elle  liii  fournira^ 
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des  secours  effectifs.  L'électeur  enverra,  dans  ce  cas  y 
aux  Etats -généraux,  2,000  hommes;  la  république 
assistera  l'électeur  du  double  $  ces  trempes  seront  en- 
tretenaes  aux  fiw  de  la  partie  requise  ;  les  troupes 
pourront  être  remplacées  par  de  l'argent,  à  raison  de 
4,000  rthl.  par  mois  pour  l^OOCi bommes.  Lésai»-, 
très  conditions  se  rapportentau  pays  de  Clèves  et  au  * 
commerce  de  la  Balticpie,  L'alliance  durera  huit  ans. 
Cette  alliance  qui ,  si  elle  avait  été  conclue  avant  ka 
n^ociations  de  Westpbalie,  eût  été  très-utile  à  l'élecK 
teur,  ne  servit  qu'à  augmenter  la  méfiance  des  Suédois 
contre  Frédéric-Guillaume.  Il  fut  bientôt  dans  le  cas  de 
requérir  l'assbtance  promise^  les  Hollandais  offrirent 
de  la  donner  en  aigent.  Avant  ^u'on  pût  s'aocoider  là-, 
dessus  9  le  moment  du  besoin  était  passée 
^t^SÎ.*^  Pendant  que  cette  alliance  se  négociait  k  la  Haje^ 
Charles  X  entra  en  traité  avec  l'électeur  pour  l'enga* 
ger  à  se  lier  avec  lui.  Les  conférences  forent  tenues  à 
Stettin.  L'électeur  déclara  que,  quoique  Jean-Casimir 
et  ses  prédécesseurs  n'eussent  pas  bien  agi  envers  sa 
maison,  il  ne  voulait  pourtant  pas  se  dédaror  contw. 
lui ,  mais  qu'il  ne  voyait,  de  sûretë  pour  ki  que  si  la 
dépendance  dans  laquelle  il  se  trouvait  était  abolie ,  et 
que  la  Warmie  lui  fut  cédée,  à  condition  qu'à  l'ex* 
tinction  de  sa  maison ,  la  Prusse  passât  à  la  Suéde* 
Charles  X  ne  put  sf  résoudre  à  renoncer  à  la  suzerai- 
neté de  la  Prusse. 

M.Ti?„i!Lîi;  a.    L'électeur  profite  de  l'éloignement  de  Tarmée  sué- 
^^^^         doise  y  qui  se  trouvait  dans  les  environs  de  Cracovie , 
jïour  pas^  1^  Vistnlci  au  commencement  de  sepr 
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lembre,  âvec  8,000  homms  de  troupes  destinés  i 
•défendre  son  daché  de  Prusse  ^  dont  Pat mée  fut  por* 

tëe  à28^000homines.  Il  conclut,  le  12  novembre  1655 
jà  Marienbourg ,  avec  la  noblesse  de  la  Prusse  royale 
formant  un  des  états  du  pajs^  une  oonTenUon  par  la* 
quelle  elle  s'engagea  à  lui  fournir  4,000  hommes  de 
troupes,  se  chargea  de  l'entretien  des  garnisons  et  lui 
déféra  l&commandement  général  de  l'armée  de  Prusse. 
On  t'accorda  »  pour  n^ooitr  a?ec  les  Suédois  une 
neutralité  compatible  «vecl'oliâssance  due  au  roi  et  à 
la  république  de  Pologne.  La  désunion  qui  régnait 
entre  la  noblesse  et  les  villes  de  Dantaig ,  d'Ëlbinf;  et 
de  Thoruy  et  le  &natisine  desministres  luthériens  qui^ 
tout  pwssans  par  nu  les  habitans  de  ces  villes  >  leur 
représentaient  les  Suédois  comme  leurs  libérateurs  du 
papisme  y  fiurant  cause  qu'elles  n'entrèrent  pas  dans  la 
çon£Mératiqii»  et  qu'ainsi  l'électeur  n'en  reUra  paa  Vw* 
tilité  qu'il  s'en  était  promise. 

Jean-Casimir  fut  tellement  satisfait  de  la  conduite 
de  l'électeur  I  que  de  lUeiu-Glogau ,  où  il  résidait 
tJioxSf  il  députa  vers  lui  wi||iiuistre  chargé  de  lui  pro- 
mettre qu'il  renoncerait  en  £iveuv  des  deseendans  de 
l'électeur ,  des  deux  sexes,  et  des  descendans  mâles  des 
autres  branches  de  la  maison  de  brandebourg  »  au  lien 
fiodal  qui  attadiait  k  Prusse  à  la  Pologne* 

Aussitôt  que  le  roi  de  Suède  sut  ce  qui  s'était  passé  TrwHéia 
à  Marienwerder ,  il  résolut  de  ne  pas  laisser  à  l'électeur  Jfl,  *;,^'^"^  5;^*^" 
le  temps  de  se  renforcer  par  d'autres  alliances.  Il  nuu> 
cha  contre  lui,  le  resserra  dans  Kdnîgsberg  et  le  força 
^e  signer  >  le  17  janvier  1656|  un  traité  par  lequel  il  se 
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reconnut  vassal  de  la  Suède  pour  le  ducbë  de  Pnuseat 
poorrévèchëde  Wanniecpelexoifaiicoiifiîniârezoep- 
tion  de  k  TiOe  el  dn  bailliage  de  Franenbourg  ^'il  se 
réserva  ^ . 

Atifa^d.  Quoî^  Frëdérie-Gailkiime.  eût  été  forcé  d'ac*- 
oepter-oes  oonditiom aa  condnite  n'en  fat  pas  moios 
blam^*  Les  États-gënëraux  se  trouvèrent  offensés 
qu'il  n'eût  pas  compté  sur  refficacité  de  leur  alliance. 
Qromweilan  miliaire  trouva  ladém^ucchederélecteur 
conforme  à  la  saine  politique,  ponnm  qn'9  ne  se  con- 
tentât pas  de  celte  demi-mesure  ^  mais  fit  entière- 
ment cause  commune  avec  les  Si|édois-$  Fvédénc- 
Guillaume  suivit  ce  consefl »  qui,  dans  sa  situation, 
était  celui  de  la  saine  politique.  Il  conclut  le  15  juin 
1656  l'alliance  de  Marienbourg,  par  laquelle  le  par- 
tage de  la  Pologne  fut  convenu  Inunédiatement 
aprèsy  Fékçteur  réunit  sea troupes  à  ccHes  du^  roi'-de 
Suéde  y  et  quelques  mois  plus  tard  il  obtînt  que  ce 
monarque  renonçât  à  la  suzeraineté  de  la  Prusse.  Cette. 
1^1^  j&G;  '^onciation  fut  stipulée  par  le  traité  de  Labiau  du 
tSsi^irJ.  novembre  1656.  L'électeur  de  son  c6té,  renonça 
SSaïf  *  à  la  part  de  la  Pologne  que  le  traité  de  partage  lui  avait 
allouée  3. 

%^Y^^^     Pendant  ces  événemens  Fâedeur  ne  fut  pas  moins 
jveciaR».,  soigucux  â  SB  procurer  des  alliances  qui  pussent  lui- 
ménager  les  moyens  de  suivre  ses  grands. projets.  Le 
26  février  1666  il  oondut  avec  la  France  une  alliance 
ajfant  pour  objet  le  maintien  de  lapaix  de  Westpbalie. 

»  Voy.  pour  les  clëlaii*^  vol.  XXXllI,  p.  164. 

'  Yoj.  Ofid.  p.  m.  i  Voj.  pour  lef  détiils,  ibid.  p.  174.^ 
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Les  deux  parties  se  promirent  par  les  art.  2  et  5 
vue  assistance  matoeUe,  si  rélectéiir  était  attaqué  dans 
ses  états  d'Allemagne ,  on  la  Firaiiee  dans  les  provinces 
qui  lui  avaient  été  cédées  par  la  paix  de  Westphalie. 
Le  roi  enverrait ,  dans  l'un  de  ces  cas ,  à  l'électeur 
5,000  hommes  d'inûinterie  et  1,500  de  cavalerie ,  èt  y 
dans  Taotre  cas ,  Péle6teiir  fournirait  à  la  Francè 
1,400  hommes  d'infanterie  et  600  de  cavalerie.  Ces 
troupes  seraient  soldées  par.  la  partie  requise,  mais 
ilonrries  par  la  partie  requérante.  Ari.  4. 

En  cas  de  nécessité ,  on  s'assistera  par  dtfl  forces  plnà 
considérables.  ArU  b. 

Les  conquêtes  seront  également  partagées»  ArL  8« 
La  durée  du  traité  fut  fixée  à  six  années.  Àrt*  11* 
Uart*  ijt  stipule  qué  Falliance  ne  dérogera  pas 
aux  traités  subsistans  avec  le  roi  de  Suède  et  les  États- 
généraux  9  de  manière  que  s'il  s'élevait  un  différend 
entr'une  des  parties  contractantes  et  l'une  ou  Pantré 
de  ces  alliées ,  l'autre  partie  contractante  ne  sera  paS 
tenue,  en  vertu  de  ce  traité,  de  l'assister,  mais  sé 
ohaigera  du  rôle  de  médiateur. 

L'alliancedeKonigsberg  nefiit  Mifiée  par  Louis  XIV 
que  le  4  octobre  1656.  Dans  une  lettre  du  3  novembre 
de  cette  année,  par  laquelle  l'électeur  remercie  le  roi 
de  France  d'avoir  rempli  cette  formalité,  il  lui  ex-» 
prime  aussi  sa  reconnaissance  de  ce  qu'il  l'ait  appelé 
frère;  il  fait  valoir  le  titre  de  majesté  ^  qu'à  son  tour 
il  donnait  au  roi  ;  titre  que  ne  recevaient  de  lui  que 
les  monarques  qui  lui  rendaient  celui  de  sérénUé  élec'^ 
lorale^  qu'à  l'avenir  il  espérait  recevoir  de  Louis  XIV. 
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^^Traitc*  Aj^  Frédéric-Guillaume  avait  trop  de  pcnétralion  pouf 
JjjJ^n^-^^jjj^  croire  que  le  traité  deLabiau  pût  avoir  pour  lui  un 
miMié.  autre  effet  que  de  le  aonatraire  k  k  dépendance  de  la 
Suède  y  et  de  lui  frayer  le  cbemin  à  la  soureraîiielë  ; 
car  de  quel  droit  le  roi  de  Suède  pouvait-il  accorder 
ce  qui  ne  Itti  appartenait  pas  ?  Tonte  sa  collicitude  se 
porta  sur  la  médiation  de  la  paix  entre  les  parties 
belligérantes.  Lorsque  tous  ses  efforts  pour  modérer 
les  prétentions  de  Charles  X  et  pour  décider  la  Po- 
lice à  quelques  sacrifices,  échouèrent}  lorsqu'il  vit 
le  niauvais  succès  de  Fentreprite  deRagoczi  sur  laPo^ 
logne  1 ,  une  nouvelle  guerre  allumée  entre  la  Suède  eh 
le  Danemark ,  et  le  parti  de  Jean-Casimir  renforcé  par 
raUiance  de  Vienne  il  commenta  à  s'éloif^ner  des 
Suédois,  n  aurait  bien  voulu  rester  neutre  entre  la 
Pologne  et  la  Suède;  la  première  puissance  n'y  con- 
sentit pas»  L'électeur  alors  offint  de  s'allier  àlaPologne 
ai  on  voulait  le  reconnaître  comme  une  puissance 
souveraine.  11  repr^nta  qu'abandonné  par  la  Pologne, 
il  avait  acquis  l'indépendance  par  la  force  des  armes  y 
qu'elle  était  indispeosable  pour  son  eiistenee  poli- 
tique, parce  que  sans  die  il  serait  forcé  de  prendre 
part  à  toutes  les  guerres  de  la  république  et  aux  trou- 
bles dont  elle  serait  immanquablement  le  théâtre  après 
la  mort  de  Jean-Casimir  qui  n'avait  pas  d'en&nt.  Ces 
représentations  entent  enfin  leur  effet  ;  ses  vœux  furent 
accomplis  par  la  signature  du  traité  de  Wélau  le  19 
septembre  1667 ,  dont  l'existence  fut  cacbée  sous  une 

*  Voy.  vol  XXXIII ,  p.  183. 

•  Voy.  ibid,,  p.  18k. 
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Irévç  simulée,  Les*articles  de  la  conventioii  de  Wélau 
portent  oe  qaî  suit  : 

Paix  perpétuelle»  amitié  sincère  et  oubli dn  paasé. 

Art.  1. 

Renvoi  des  prisonniers  de  guerre  sans  rançon* 

*  Réanîon  des  àem  parties  pour  chasser  les  ennemis 

du  royaume  de  Pologne,  du  grand-duché  de  Lithua- 
nie  et  du  duché  de  Prusse ,  et  renonciation  à  tout 
traité  k  oe  contraire.  Art.  5. 

Aussitôt  qué  cette  conTention  aora  été  ratifiée  par 
le  roi  et  par  les  sénateurs  et  grands-officiers  formant 
son  conseil ,  Télecteur  restituera  sans  r^rve  tout  ce 
que  par  suite  de  la  gnerrê  ou  de  ses  traités  avec  les 
Suédois  il  a  occupé  en  Pologne,  dans  le  grand-duché 
de  Lithuauie  et  dans  l'évéché  de  Warmie.  Art.  4. 

Ën  conséquence  de  cette  restitmtion  et  des  stipula- 
tidns  renfisTmées  dans  les  artides  snivans,  Féleelear 
possédera  dorénavant,  pour  lui  et  ses  descendans 
mâles  et  légitimes,  en  pleine  souveraineté ,  le  duché 
de  Pmsse  tel  qu'il  l'a  possédé  jQsqa'&  présent  comme 
fief  de  la  ooaroime  de  Pologne*  Art.  S* 

Le  roi  et  la  république  de  Pologne  se  réservent 
Béanm<nns  leurs  droits  sur  le  duché  de  Prusse ,  pour 
le  cas  oà  les  descendans  mâles  et  légitimes  de  Télec- 
teur  se  seraient»  éteints  ;  cette  réserve  sans  préjudice 
de  la  souveraineté  de  l'électeur.  Art.  6. 

Après  l'extinction  de  cette  descendance  mâle,  le 
roi  de  Pologne  et  ses  successeurs  auront  particulière-' 
meut  égard  aux  aguats  de  Télecteur ,  savoir  aux  mar- 
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graves  d'Anspach  et  de  Bayreulh ,  et  emploieront  ' 
lenn  bons  offices  auprès  de  k  république ,  pour  qu'ils 
soient  pr^iMs  k  tous  antres  et  admis  à  la  snocession 

du  duchë  de  Prusse ,  sous  les  mêmes  conditions  de 
vasselage  sous  lesquelles  l'électeur  et  ses  prédécesseurs 
l'ont  possédé  comme  fief  polonais.  Le  roi  et  la  répo* 
blique  de  Pologne  dégagent  les  États  et  sujets  du  du- 
ché de  Prusse  du  sermeut  qu'ils  leur  avaient  prêté  ; 
l'électeur  jurera  d'observer  les  conditions  de  ce  traité  j 
lesÉtatSi  magistrats  et  officiers  du  dncbé  prêteront 
un  serment  annexé  à  Vart,  7 ,  et  par  lequel  ils  s'en*  • 
gageront  à  reconnaître  ^  en  cas  d'extinction  des  des^ 
cendans  mftles  et  légitimes  de  Féiecteur ,  le  roi  et  la 
république  de  Pologne  pour  leurs  seuls  et  Intimes 
souverains^  selon  la  teneur  de  ce  traité;  ce  serment 
sera  renouvelé  devant  des  députés  polonais  ^  à  chaque 
hommage  qui  sera  prêté  au  ducè 

En  cas  d'eitinction  des  descendans  mâles  et  In- 
times de  l'électeur ,  celui  qui  succédera  dans  le  duché 
de  Prusse  paiera  aux  princesses  descendues  de  l'élec- 
teur »  qui  pourront  exister  y  ou,  à  leur  dé&ut,  aux 
plus  prochains  agnats,  une  somme  d'argent  dont  le  roi 
et  l'électeur  conviendront  par  l'instrument  de  la  rati- 
fication* En  attendant  le  paiement  de  cette  somme  , 
ceux  qui  y  ont  droit  posséderont  le  bailliage  d'In- 
sleibouig  et  toni  les  domaines  qui  j  appartienneiit* 
jiri.  8. 

L'électeur  promet  de  maintenir  tous  les  privil^es 
et  droits  des  États  du  duché ,  et  d'établir  dans  ce  pays 
un  tribunal  suprême  dont  il  n'y  aura  pas  d'appel ,  et 
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i«»t  le»  inanbm  «érontckiiins  parmi  le»  indigènes. 
Ed  ca»  d'extinction  de  sa  descendance  mâle ,  le  roi  el 
ia  république  maintiendront  ^gakmeAt  «et  dtbilB  et 
.privilége8k^/<.a. 

L'ancien  vauekge  est  remplacé  par  une  alliance 
perpétuelle,  ^ri.  10.  •  . 

L'électeur  et  ses  d^aoendan»  im  eoBcbmit  jMfoaii 
aucune  alliance  tt^iigfàge  kis^Hk-lk ,  ni  nWiderènt 
passage,  vimsoa  antre  a^istance  aux  ennemis  de  la 
république,  ^r/.  11.     ,    .  , 

Les  seconrsà  prêter  par  l'élecleur  dans  k  guerre 
«clnelle  seront  fixés  par  un  traité  particulier;  à  l'ave- 
nir et  dans  toutes  les  guerres  de  la  republique ,  l'élec- 
teur l'assistera  *vec  1500  hommes  à  pied  et  500  k  che^ 
val  y  qui  seront  entretenus  aux  finua  de  la  répuldique , 
aussitôt  qu'ils  sortiront  des  limites  du  duché.  j4rt.  12. 

Par  l'ari.  13,  la  république  s'engage,  envers  Félec- 
teur ,  à  la  réciprocité  des  arl.  11  et  i2 ,  aana  toutefins 
cpie  les  forces  par  lesqudies  die  l'assisteni  y  soient 
déterminées».  . 

Uart.  14  stipule ,  pour  les  troupes  de  la  république, 
le  passage  par  la  Prusse  ducale*  " .  • 

^  Les  ports  de  la  dommation  de  Pune  des  parties  se^ 
ront  OUT^  aux  vaisseaux  de  l'autre  ;  il  y  aura  de 
même  liberté  d  acheter  des  vivres  et  mni^^t^pift . 
partie  pourra  lever  de»  troupes  dans  les  posstasîdns  de 
Fautre,  après  l'avoir  .prévenue  de  son  intention  et 
être  convenue  avec  elle  du  mode  de  cette  levée. 
j^rt.  15. 

L'art»  16  stipule  les  intérêts  de  la  r^li^on  catho» 

XXXV.  9 
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Vkftm  ûùÊd     adhëreM  jootmit  dftme  fmtMe  ^alH^ 

de  droits  avec  les Protestans.  En  cas  de  dévolution,  le 
Éoi  et  la  rëpubHque  de  Pologne  maintiendront  égal&- 
meat  les  droits  des  adkérens  de  la  oeiifes^n  ^Âvgs-i 
bourg  et  cewT'des  RiélbniMfe*'jtf rf«  .l^. 

Dans  les  art.  17-19^  il  est  question  du  commerce 
et  d'attifés  el]jelB  fë^meiktàifes. 

Annûslie  pleine  et  etttièteest  msôbtêêé^  par  Forf 30, 
à  tous  les  Polonais  rentrant  dans  leur  devoir ,  et  spé- 
cialement au  prince  Bogislas  Kadzivil ,  duc  de  Birze 

La  fonM  'des  latifieaUoiiâ  est  déterminée  par 
Vari.  3i. 

Le  roi  d'Hongrie  et  de  Bohême,  le  roi  de  Dane- 
mark  et  les  StaU-générauz  des  Provinces-Unies  des 
Pays  Isa  gtfrantisBent  cetté  eontention  par  PaH.  '23* 

LeittèmejOlIr  iliiit  coneln  tine*  convention  parti- 
culière fixant,  en  exécution  de  Tart.  12  du  traité  prin- 
ce) les  seooucft  qn'oii  se  pi^êtera  mutuellement  dauâ 
k  guerre  aetnelle  contre  la  Siiède,  et  pendant  les  dix 

premières  années  après  la  conclusion  de  la  paix  avec 
la  Suède;  ik  consisteront  en  6,000  hommes,  partie 
infanterioi  partie  cavalerie.  Si  la  guerre  se  fait  dans 
ks  états  d0  Téléetetir  on  aillenrs  â  cause  de  ce  prince  , 
il  aura  la  direction  des  corps  auxiliaires  polonais.  On 
lenVoiéà  ttn^  stipulation  particulière ,  qui  sera  insérée 
dans  IWli'  M  k  fatificÉtiohy'la'délennination  d'nne 
indetiéM  à  laquelle  r^êetém^  ci^  avcfîr  droit  pont 
les  dommages  qu'il  pourra  souihrir  par  cette  guerre  et 
'  Voj.  ce  qui  «  été  «lit  an  sujet  de  ce  lUdsivil ,  partisan  de  Nice- 
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pour  la  levée  des  troupes,  et  que  le  roi  a  dëelaréîèlre 
povtë  à  IttiMSOtder.  Ëlf  àltendànt  icèt  arr^^eikëiitV' 
Fëiectear  ne  se  regardera 

auxquelles  l'oblige  Tart.  4  de  la  conveation  princi- 

Cette  r*tiic«ticni  èàt  lieu;  lë6  tiôveiiibM  16$f  ;  (g^;»^ 
Bromberg  ou  Bydgost.  Le  roi  c<5da,  par  cet  instru- 
meut,  à  1  électeur  et  à  ses  descendans  mâles  et  légi- 
tittteffà  tHre  de  fief  dek  ieàotùi^dePolc^ 
Kailliages  de  LBiiëdM>ùrg  et  dêMtow,  qae  les'diu^ 
dePomëranie  avaient  possédés  de  la  même  manière,* 
et  qui  y  depais  kur  extinction,  avaient  été  réunis  à  la 
cooMmie  «jomine  fief  vacAnt.  L''âëcteDt  est  dis|péÉisé 
de  tonte  espèce  de  ééémétit  m  redêvittttee  pouf  ce  fief^;' 
néanmoins  quelques-uns  de  ses  officiers  seront  dépu- 
tés pour  Bssisièr  ânx  cburënnemenfs  des  rôis  '  de  Po^' 
kgne  9  et  ptmrTecomiattré&'cétlë  6(»âsiôKrlëdbttialiië 
direct  de  la  république  sur  ces  bailliages.  Le  roi  pro- 
met de  remettre  à  Félecteur  la  Ville  d'Elbing,  aussitôt 
^'elle  auta  été  enlévëe  ^ux  Suiédois  ^  rélecteor  la  pib»*' 
iédem*  de  la  niênie*  manière  qoela  r^dbUqnéVtiVait 
possédée  jusqu'en  1655.  La  somme  qui,  d'après  Tari. 
8  du  traité  de  Wélau ,  devra  être  payée  à  1  extinction 
des  descendans  mâles  de  l'électeur^  est  fixée  à  150^060 
rthlr.  '  • 

L'électeur  signa  le  même  jour,  à  Bromberg,  des 
réversales  par  lesquelles  il  déclare  que  y  vu  que  le  roi 
kii  afaft  remis  les  600  cavaliers  qu'ai' vertu  de  rartid^ 
19  du  traité  de  Wélau,  il^tnt  obligé  de  fournir  à  îâ* 
république  y  outre  les  1,600  hommes  d'infanterie^  il 
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seriifprèt  k  restituer  aa  roi  h  vilk  d^bing ,  apfèt  en 
avoir  rasë  les  fortifications ,  contre  le  paiement  d'une 
aoniBe  de  400^00  rtUr.  t  .   .  . 

Jean-Casimir  xe^pt,  le  mépne  jour,  à  Pdeoleiir,. 
une  déclaration  modifiant  et  expliquant  quelques 
points  de  la  convention  supplémentaire  à»  Wélau. 
Les  seoonrs  ^e  les  devx  parties  seront  tenoes  de  se 
prêter  mutuellement  dans  les  dix  années  qm  soiwont 
immédiatement  la  conclusion  de  la  paix  avec  la  Suède, 
consisteront  9  de  la  part  de  la  Pologne ^  en  5,000  hom- 
mes de  pied  et  3,000  cavaUers  ;  Fëlectear  n'en  four- 
nira que  la  moitié.  U  sera  payé  à  celui-ci,  pour  les 
frais  de  levée  des  troupes  >  }a  somme  de  120,000 
Kthlr*,  en  trois  termes  de  ^0,000  rtUr.  d'amée 
en  année  ;  et,  pour  sûreté  de  ce  paiement,  le  rot  lui 
e^;igage  la  ville  et  le  château  de  Draheim,  avec  la  sti- 
pulation que  si  la  sonmie  de  120,000  rthlr.  n'eat 
pas  payée  au  bout  de  trois  ans,  l'élsctenr  gardera  .ce 
gage  en  pleine  souveraineté.  L'électeur  ne  se  mit  en 
possession  de  Draheim  qu'en  1667  >  après  la  mort 
4'Étienne  Potocki ,  qui  en  jouissait  à  titre  .d'nsufiruit* 
Tr>iu4«       L'électeur  s'empressa  de  demand(sr  la  garantie  du 
SK****'    traité  de  Wëlau  par  le  roi  de  Danemark.  Elle  lui  fut 
accordée  par  le  traité  de  Copenhague  du  30  octobre 
1657^  qui  stipula  nne  alliance  entre  les  deui  puis- 
sances^. 

Ce  fut  par  ces  transactions  que  la  Prusse  entra  dans 
la  classe  des  états  souverains ,  et  augmenta  son  terri- 
toîie  par  l'acquisition  des  bBîUiageSr  de  Bûtow  et  de 

^  •  Voy.vol.XXXiil,  p.  178. 
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Unenbouig,  démemlnremeiit  delà  Poméranie.  Le  15 
octobre  1657,  l'électeur  nomma  Bogislas,  prince  de 
Radzivil^  gouverneur  du  duché  de  Pnuse  :. .c'était 
une  umoTatiQi^^aôs  la  crastitutio  in  pays  qui ,  en 
1  absence  dn  duc  ^  aTàit  toujours  été  gouverné  par  les 
oonseiljlew^     .  ...  ... 
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1.  Affaire»  de  la  Prusse  j'usqu^en  ISVSV 


Biâiir^^  Par  le  traité  de  Copenhague  de  1657  S  il  fut  con- 
▼cnu  que  le  duc  souverain  de  Prusse  attaquerait  la 
Pomëranie  suédoise ,  province  qui  avait  cté  arrachée  à 
sa  maison.  Frédério-Guillaume  voulait ,  à  la  téte  d'une 
armëe  composée  de  Polonais  ^  d'Autrichiens  et  de  ses 
propres  troupes ,  envahir  ces  provinces  ,  et  delà  se  por- 
ter dans  le  Holstein.  Il  proposa  ce  plan  au  roi  de  Po- 
logne et  au  comte  de  Hatzfeld,  ministre  de  Léopold, 
dans  les  conférences  qui  anisnt  lieu  &  Bromherg  3.  Le 
roi  de  Pologne  approuvait  beaucoup  ce  plan  ;  mais 
le  roi  d'Hongrie^  satisfait  de  voir  16,000  hommes  de 
ses  troupes  nourris  et  entretenus  aux  frais  de  la  Polo^ 
gne ,  voulait  se  homer  à  assiéger  Thom  et  les  autres 
places  de  la  Prusse ,  occupées  par  la  Suède.  Toute  l'at- 
tention de  la  cour  de  Vienne  était  fixée  alors  sur  le 
projet  de  faire  élever  Ijéopold  au  trône  impérial ,  et 
elle  craignait  de  déplaire  aux  électeurs  en  envahissant 
les  états  allemands  de  la  Suède.  Par  ces  motifs  l'Au- 
triche faisait  naître  toutes  sortes  de  longueurs,  et  en- 
voya à  Berlin  des  plénipotentiaires  pour  convenir  avec 
ceux  du  roi  de  Pologne  et  de  l'électeur,  des  mesures  à 
prendre  dans  ces  circonstances*  ^ 

■  Y07.  p.  30  d«  ce  ToI.        •  Voy.  p.  19  de  ce  Tol. 
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béréditaires ,  sitttëes  eti  Empire  ou  ailleurs ,  par  le 
roi  de  Su^de  o»,  qu^i<|HPiitUi^;4eiC^ijp«ipcfij,  l'autre 
Ykndra  à  aon  aecoiin  un  i|d|>it^rtefif  ^fiirii^iflch 

^iie..  Cgito  oHtptiw : ipe  Wll Oiti  pMKaoAi  dana 
toute  son  étendue >  que  de  la  présente  guerre^  après  la 

,  ^ V4liwi^a tpi:^^urâ  |(eu  contre  k  Snède.  EUe  \ 
n'aura  lieu  oçfrMw^-nAMf     ilii.$oM9.«}UB:4Un  le 

pour  iaire  h  gueçrè  ^  liune  ou  à  Taiitae  partie mais 

iWlUriminUbéU'^^MSf^iàeéi  JéHi.i^  Sun  ;!  :-*  > 

,  Dans  les.^aa  pvévi<i9;'pir  les  articles  prëcédens,  le 
iroid'HoD^ie  et  de  Bohème  fournira  à  Télecteur  4^000 

tant  que  les  alliés  agiront  avec  leurs  forces  réunies 
:,<X)àlce  reoneitti  j  ala  ne  aeront  en  aucun  cas  fournis 

plus  d'une  fois ,  quand  même  un  des  aUiÀtea^aMSH 
•  ifdéisnr  jpiMelni  foMs  par  la  ftiède  «t-iacp  alli<fs. 

;  La*  aolde  am/pifée  par  la  ptumioe  irefiméy  les 
rïyteê  webM  fimmis  par  la  puissance  requdnnitè) 

;  aussi  long-temps  (^uc  le  corps  auxiliaire  se  trouvera 
dans  les  états  de  la  partie  requérante*  jâ^if  4 . 
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Les  états  des  deux  parties  seront  ouverts  au  corps 
auxiliaire  pour  le  passage  et  pour  la  retraite;  il  poana 
avsfi  m  placer  à  l'abri  aoûj'kb  éanoM^des  fbrtelMëa. 

•  Aucune  partie  ne  traitera  séparément  d'un  armis- 
tite  ou  de  la  paix,  ^ri*  7k  ^      .!  ) 

•  Cetfta  aUMAoeéMmi'peiidaHl'ifeitfê  'guèrw  etpw- 
daort  dix  amiëes  après  la  signature  de  la  paix.  '^rt.  8. 

'  Le  roi  de  Danemark  et  d'autres  princes  et  ëlats 
pourront  entier  dans  l'alliaBoe/k^M.  À.  '  * 

IMe  cobTtatkm  paviiebMW tfiglat  manîéM  d'o- 
pérer contre  Fenneini  commun.  Le  roi  d*Hongrie  et 
de  Bohême  donnera  6,000  cavaliers  et  é^COO  hommes 
d'infiinterie^  pour  mde»  à  rétâbkf»  la-comamiiGaAlon 
avee  le  roi  de  Danemark  ;  nsiîs  lorsque  cet  olijet  aéra 
rempli,  le  roi  pourra  rappeler  4,000  hommes  pour 
'les  employer  à  un  autre  usage.  Lerol^e  Pologne  fimr- 
nim'4,0(K):.oavnlien  et  S»00a  diagena  eidniamBa, 
]'éleetettr  4,000- caTaliera  et  2,000  fantassins.  Ces 
corps  se  réuniront  ponr  marcher  contre  le  roi  de 
Suède*  jir^.  2. 

Les  parties  eosthietantes  protestent  que  levr^taa- 
tion  n'est  pas  de  troubler  la  paix  de  l'Empire  ^  elles  le 
déclareront solennellementauz  rois  voisin»,  au  collée 
.  électoral  «t  aux  autna  états  d^Empite.  jiH.  S  H  Ai  . 

Les  oH*  5  à  10.  stipulent  divers  objets  de  détails 
que  nous  passons  sous  silence^  en  remarquant  seule- 
ment que ,  dans  le  7%  l'électeur  promet  de  ne  jamais 
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cônwntif  à  oè  qne  le  roi  de  Dttneniark  fasse  un  traité 
de  paiz  'mi  d'amiatièe  sans  k  parlîcipatioii' dà  roi 
(l'Hongrie  et  de  Bôhême  ;  que  la  (Idtermination  du 
point  où  le»  troi«  corps  0e  réunîroiit  est  abandonnée 
à  l^^hctetttf  y  et  ^  le  dMoMNidement  eu  chef  est  dé-  > 
fiW  k  eehû  des  princes  alliés  qui  se  trouvera  présent  â 
l'armée.  . 

n  restait  à^NMiteiiir  sur  m!  objet  wx  sujet  flni^el  ' 
ka-'iittftitttvêb  Att  féi  d'tfohgrie  et  de  Boiième  avaient 
déclaré  n'ôtre  pas  munis  d'instructions,  mais  auquel 
râeeteur  tenait  tellement ,  que  ses  ministres  décla- 
riront  '4piB  'i  sans  oda ,  Farédério^Gailkume  ne  ia^fie- 
rait  pas  la  oonventiott.  OniTaécorda  à  en  (aire  ta*  âr- 
ticle  séparé  et  secret,  et  les  plénipotentiaires  autri- 
ehiena  promirent  d'en  proposer  l'approbation  à  leur 
àdûhrMaiii  V'^r  eet  artide^  Léopold  déclare  qofil në 
prétendra  rien  dans  la  Pbtnéraiiîe  snédoise;  mais  que 
toutes  les  places  qu'on  y  occupera  recevront  garnison 
JsoAdebourgeoiae  ;  de  mtfnièie  néanmoins  que  lès  re- 
tennadu  pay^  seront  partagés  entre  les-  alliés  an:  pro^ 
rata  des  troupes  qu'ils  auront  "fioamles.  LébpOld'ttfli*- 
fia  la  convention ,  le  27  février ,  à  Windsheim ,  sur  la 
route  de  Pragoe  â  Francfort» 

L'eipédition  de  Prédério-OnOlaiinie  en  Holsiein ,  HifjB;;6l9.' 
entreprise  au  mois  de  septembre  1658     fut  la  suite 
de  ce  traité  y  ainsi  que  le  traité  de  Kipen     du  21  jan- 
viav  1661)y  par  lequel  l'attiaiioe  de  l'éledenr  et  du 
.'Danemark,  fut  renouvelée  et  ralfervucé'        .>  i  - 

L'empereur  et  le  Danemark  souhaitaient  que  Té- 

«  Vej.  vol.  XXXlil,  p.  221.       •  Voy.  vol.  XXXiV ,  p.  181. 
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lecteur  trajgi^v^t  U  tb^tre.4e  k  guerre  en  Pomé^ 

ranifi  ^.  parce  i^'i|«iti  Uxig-tomp»  que  b  Suède,  pm^ 
liait,  les  porU  de  ce  pays,  elle  ponvaH  toujours  en- 
voyer (les  troupes  ^  ^U^ag^^i  Comme  rélecteuc 
taf (1«  l^q^ptp«r(eiir  y  efn^py»  m  ibdîi  d'uput  16&9  ^ 
çQfBi:4lç,  aefi  propres  troopel.  L'âeoleiir  yjr.rAuût  lèl 

on  assî^ea  Stettin. 
^jj^dxmim,    La  paix  d'Oliva  mit  fîu  à  toute  la  gue<irfl|  le  3  wai 

bcrnne  l^ar^oi^ie^eiitre!  k  Suède  et  laFrfii^e  y  el.Teiiw 

nullent  tous  les  traites  qui  avaient  été  conclus  entre 
elles^  pei^lafttjl^  dur^fij/ie  h  guew^.^aw  i;i«lk.clM«iwr 

^  Affaii»  dir.    L^'^fjpp^enaion      le,grand  électeur  avaitmontrée 

pendant  la  négociation ,  que  les  Polou^,  nue  fç^ 

maftt^s,  dç,.l^  Tille:.4;pihing*.iie.  yovimf^  ijjkê  A'm 
4^1^  fi4.  ^mpl^tfM^^ç»*.  jm^ibh  par  la-etajtodef 
i|véiieniene«  Aussitôt  que  la  paix  fut  signée,  Jean4> 
Casimir  fit  expédier  uad^pl^mCy  far  lequelil  conânnA 
k  ht  v>U^.4'^bi9g  tçpu  ses.  lurWil^ ,  ce  ^  i^Qçn- 
.1>|Nf^,Mif.tareîté  deiBydgqîsl.  Jufl^i'alpv^  les  Poloneîe 
n'avaient  pas  reproché  à  Félecteur  d'avoir  enfreint  les 
traités;  mais  aussitôt  quelle  gOUter^W'  suédoU  eut 

Tuvm  ËV>ili6  lèW  UxHlpei  p^loiiâiaea^  oil  deim  toBtes 
aop^-dçt  .griefr  cotitre^  ce  prince*  On  se  plaignit  qu;*il 
eût  placé  à  Dantzig  une  po&te  brandebourgQoLse ,  qu'il 
eût  peiQ^  /i^s  ,cotitribut;ions  à  Braumberg^  et^tftbli 
desbacaaur  la  .^iatnJifj}  epfin.iin'U  n'eût  pat  Mtu&It 
.à  f  article  du  traité  de  iWdau ,  par  lequel  il  avait  pris 
V^fP^Q»^QEÇitsui  d'agir  avec  Ô^ÛOO  hom^i^s  qu  Prusse. 
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Vélectsnr ,  aveirti  pwCiSftbUppettliach.que  le  commis* 
iMMi-fpillMt^b:  iley  mit  rîBçè  ;oii4<è.di  timnAièti -U» 
moyens  de  ne  pas  lui  remettre  la  ville,  voftildt' à  son 
toui:  têtards  l'évacuatioii  de  WolUii)  Damm  et  Greiir 
fenhagen.  Mais  cette  menace  ii'c8fa]ni.]ia0ica,PoIoiiaiwi 
l/»,tli^HiAyumiÊé  ne  atîpalailrpwi'qlied^'^Uei  de 
la  Poméranie  fussent  remises  à  la  Pologtieç  elles  de-?- 
yaienl  ritDSiAitti  jSuédoifk.diBeptementk;  Ainsi  iO'drefuA 
dà  l'jtftcteiialdt'.b.éni»^  IëBî^*(ê«ée 
^ttfgibwé*  BiiwiMtr»éliCMa«Ei<Biaa  ptàm 
daQs;unêfgQerFe  avec  la  Suède,  et  les  Polonais  ae.de^ 
«l|gd^irt^ti<;pi#itti>feto  <}ae  de  lune  cause  eomuiiiiiè  t 
^i^q^Ue»  j>»iina»tfQ  iocmti»y<flgçtiw*  Il  âdlnt  don«ae 
)>Dç|i(ir^JU  vote  de9  négOoNktièiîs/  Les  Pok>nMf'ftfe»t 
^ut^.sprteSî^^  diffîcultiJs.  Ils  ex^eaient  qu'a,vatti  tout 

aQm^4}pe4'4lq^r  vwifi  ipîiyt^Witf  perç!ilti«>^  jftl 
«j^éduite  de  i^elle  pour  laquelle  Elbing était  engagée; 
<ja,e  ^'^Ij^ur  fût  ^mle  ft^,p|^.  exercer  d^a«i  jÇ^eit*} 

qv^  le  roi  n'en  n'aurait  tire  ^  s'il  avait  été  maître  de  la* 
vjj^e,cet.e:çi^àa#/Ht  àéïà\qf;^,i6is^^mric  ^^mi^^i 
<m  ii^^ff^^  L^y^^  9»iWfcd^rg.  .a|?apt.  d'<wmlwar 
Elb^ng ;iqu'it  f enoopâV au»  bfiiQS, qu'il  avtiiit  ëtabUs^siir, 
la  Vi^tulp,  parce  qu'au  inoy^n  dp  ces  passages  on  paur- 
▼a^},  à,  .4'^pi4om9te  &ire .  ^Utilbîr .  la  .P«iiife  par  déti 
troupes  ÂnuDgères.  Quelquefois  Rey  demandait  qWar 
Tant  «tout  l'électeur  accordât  aux  habitans  d'Elbing  une 
espèce  de  oa|)iluUti9n  pour  le  maintien  de  i^ur9  pri- 
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vilëges,  et  <pCon  déterminât  surtout  la  force  de  U 
^pmison  ^  itndl  plactfe^aiu  ottte  viUe,  les  hahlfi 

déclarait  que  le  moindre  nombre  devrait  être  de  1,000 
hommes  en  temps  ordinaire* 

M.  de  Loinlim'pcopom  catniné  mofka-  d'imii§e^ 
mkïty  queTtfleetétir  acceptât,  A  la  ^flÉce^lbing^ 
Oppeln  et  Ratibor,  qui  rapportaient  annuellement 
2QQ,{m  rtblr.,  déduction .  ùàUr  dea:  fmls  d'adnd-^ 
■klBrtion  >.  Cètle  propotilimi  afavdt  d'intreM^tw 
de  bnouiller  l'électeur  avec  la  cour  de  Vienne.  Frédéric- 
Guillaume  proposa  qu'à  la  place  d'Elbiag^on  lui  doi»^ 
nâl  Bi!Biiiiaberga?ee  qodqaas  diatrielitiir  4a  Vktole^^' 
et  i^'on  le  dégagent  âérobUgatîoa  de  feamirè  1» 
Pologne  un  corps  de  troupes  contre  les  Russes.  Toutes 
ces  pcopoaitions  ayant  été  éliuUes  on  vefnaées,  Fâec* 
t«tar  potta  ses  plamtet  à  la  diète  de  Pologne ,  le  9  juîHet 
161^'.  Celle-ci  autorisa  le  roi  à  établir  sur  la  Vistule 
un  péage  dont  le  rapport  ^  estimé  à  un  million  dé 
iorins  par  an ,  dmît  élue  émplof  ë  à  pajrer  à  Péledeor 
hi  400^000  rtUr.  qu'il  demandait,  mai»  I  condi- 
tîon  qu'en  attendant  il  ne  fût  pas  mis  en  possession 
d'Ëlbing.  L'électeur  déclaca alors  qu'il  se  contenterait 
de^SOO^OOO  rtklr.,  mais  que  juaqu*an  paiement  de 
cette  sommé  il  ^^arderait  Bninnsberg  et  Frauenbourg.^ 
Cette  contestation  ne  fut  terminée  ,  et  la  Prusse 
n'entra  en  possession  d'Ëlbing  que  tons  le  règne  sàU 
vent,  J 

•  Le*  duchés  il'Oppcln  cl  de  tlatibor  avaient  ctc  engagée,  en  16i5| 
à  WUdUUw  el  SCS  héritiers.  Voj.  vol.  XXXIH^  p.  162. 
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La  souveraineté  du  duc  de  Prusse  était  reconnue  coate^uiu» 

lur  U  nature  « 

par  tonte!  les  puiaiaiicct  de  l'Ëtuopei  eile  ne  Tétait '^"j;*;;;^ 
pas  eneere  pftt  les  ÉtMa  dtt  dabhé  qui  dans  tontes  les 

transactions  dont  leur  pays  était  Tobjet ,  n'avaient  pas 
été  consultés.  Conune  ils  Tavaient  été  à  Tépoque  delà 
oondusioii.de  .la:pajx  de  Thom,  et  que  c'était  avec 
leur  avis  et  consentement  que  le  pays  s'était  lilNmaent 
soumis  à  la  Pologne ,  ils  prétendaient  que  la  souve- 
raineté acquise  à  la  Pologne  par  fie  traité  n'avait  pu 
ébee  tnns£érée  sur  le  due  sans  lenr  participationi-  et 
qne  ee  changement  aurait  dft  se  &ice  a  une  diète  po« 
lonaise  qui  seule  aurait  fourni  au  pays  une  garantie 
suffisante  de  ses  li]>ertés,  et  ^  en  déliant  les  sujets  du 
serment  de  fidélité  prêté  &  k  république ,  les  aniorissr 
à  Élire  hommage  à  un  autre.  Le  duc  regardait  le  sU" 
premum  domimum  que  le  traité  de  Wéiau.lui  avait 
accordé  comme  identique  avec  le  gouTcmement  ab* 
solu  *,  tandis  que  d*après  Finterprétation  dps  Etats  »  le* 
traité  n'aurait  fait  que  transférer  sur  le  duc  les  droits 
régaliens  que  le  roi  de  Pologne  avait  jusqu'alors  exer- 
cés en  Prusse.  Les  États  demandaient  qu'awit'la 
prestation  de  Fhommage,  l'électeur  signât  un  acte 
d'assurance  dans  lequel  non-seulement  il  confirme- 
rait leurs  anciens  privilèges,  mais  consentirait  à  ce 
que  son  autorité  f(Â  restreinte  de  mille  maniènett.il 
ne  devait ,  sans  le  consentement  des  États,  nt  biro  la 
guerre,  ni  conclure  des  traités  d'alliance,  ni  intro- 
duise des  troupes  étrangères  dans  le  pays^  ni  entrete- 
nir à  ses  propres  frais  (  par  Jle  rere^u  de  sesidemaines) 
les  troupes  à  fournir  à  la  république»  ni  établir  .des 
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péages  et  impositions  ;  la  diète  devait  s'assembler  or- 
diBBisenNnt  tous  4m  deux  ans,  Mflto  ^il  fÂt  bemm 
de!  eonvocatmi  |  maXm  les  :Étaito  dettuifldflieflt  à  être 
d'avance  absous  de  leurs  sermens  de  fidélité ,  pour  le 
cas  où/  leucs  droits  et  privilèges  seraient  violés.  L^é- 
kcteor  vefiiMr  toate  espèce  de  véltfîclâoiisv'Minmfe' 
iMMipetibles  ttvee  m  sou^ersineCé* 

Il  y  avait  surtout  deux  bommes  qui  résistaient  à 
Fiélecteoret  se  firent  chefs  de  l'opposition  ;  le  lieute- 
aant«^;iâBérel  Gbristiaii-4Mii  de  KAlkste^  de'rordn 
équestre,  et  JërèmeMode,  magistrSt  *  dteKcÊnigs- 
berg,  dépoté  des  villes.  L'électeur  fit  arrêter  le  géné- 
ml  )  Rhode  ajmnt  proposé  d^envojer  des  députés  à 
Venoftie  pour  porter  pUnte  contre  l'électeur,  ses 
cotnmettans  lui  retirèrent  son  mandat. 

'L'électeur,  en  vertu  de  sou  pouvoir  souverain,  fit 
dteflerne  finm  dë  gouvernement  Sut  laquelle  les 
États  mfnsèrent  même  de  délibérer.  Pour  faire  con- 
naître à  la  nation  ses  dispositions  bienveillantes ,  il 
suppnma^  le  12  décembre  1661 ,  l'accise  qui  avait 
été  introduite  pendant  la  guerre,  et  s^occupa  des 
moyens  d'accorder  d'autres  soalagemens  au  peuple. 
L'année  suivante  il  proposa  aux  États  de  remplacer 
pendant  troîs-ans  toutes  les  impositions  par  une  acdse 
mieux 'Ofganisée  qui  rapporterait  4S0,000  rthlr. 
Les  nobles  y  consenlirent,  mais  les  villes  rejetèrent 
cette  proposition.  L'électeur ,  en  vertu  d'une  préro- 
gaiiffë  qu'on  appelait  la  camplanaiian  et  qui  lui  don- 
naîl  le  droit  de  décider  les  discordances  des  États 

I  SebdppcmeiMer,  chef  des  échevtus. 
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ratifia  le  décret  de  la  noblesse  et  l'accise  fut  introduite 
malgré  les  villes.  La  fermentation  s'accrut,  et  les  villes 
envoyèrent  des  députés  auprès  du  roi  de  Pologne  qui/ 
après  qudques  hésitafious ,  refusa  de  se  mêler  de  cette 
afiaire.  ' 

L'électeur  résolut  de  se  rendre  lui-même  enFrusse 
pour  cafaner  les  esprits  et  étouffer  tout  genre  de  tron- 

Mes;  caries  mécontens  parlaient  de  la  conclusion 
d'une  confédération.  Il  se  fit  procéder  par  une  assu- 
rance portant  la  date  du  11  octobre  1662.  Dans  cet' 
4Mfte»  il  promit  de  eonsultfer  les  États  sur  les  affaires 
les  plus  importantes,  confirma  les  privilèges  dupajs 
et  les  droits  de  la  confession  d'Augsbourg  comme 
religidn  dominante.  H  àtinonça  qu'il  examinerait  sur 
les  lieux  ks  grieft  des  États  et  y  ferait  droit,  l'oute  la 
conduite  de  l'électeur  fut  un  mélange  prudent  et  adroit 
de  conciliation  et  de  fermeté  4jui  finit  parle  èoàduire 
à  son  but.  11  commenta  par  fiiire  mettre  en  prison 
Jétàme  Khode  qui  n'avait  cessé  d'être  un  boutefeu  de 
troubles.  Pour  éviter  un  tumulte, il  fallut  employer  la 
rose  et  la  force  :  Rhode  fut  surpris  dans  uti' moment 
oà  il  ne  s'attendait  pas  è  être  aitêté,  et  quanrl  la'  po- 
pulace commença  à  s'attrouper ,  elle  vit  le  canon  du 
fort  de  Friedricbsbourg  braqué  contre  la  ville,  et 
3,(N)Û  hommes  de  troupes  brandebourgeoises  Assem- 
blés près  dtt  cbiteau.  Rhode  fut  transporté  par  'ihér  a 
Colbert,  et  de  là  à  Géstrin,  et  enfin  à  Peitz  où  il 
mourut  en  1678.  ' 

La- tirahqlliUilé  étant  réUbtie,  l'électeur*  céÂa  sur 
deux  points  qui  tenaient  surtout  k  tatùt  âù  ]peii^le ,  le 
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retour  périodiqut  des  diètes  et  1  sffiiire  do  la;  r^iffovu 
Par  une  seconde  assarauce  da  15  février  1665 ,  il  pt'O- 

mit  de  convoquer  les  Etats  au  moins  tous  les  six  ans» 
et  limita  les  droits  des  Réformés.  La  Prusse  était  A 
cette  ëpoque  le  pays  où  le  fimatisme  luthérien  était 
poussé  au  dernier  excès  ;  les  Réformé  étaient  l'objet 
d'une  haine  qui  allait  jusqu'à  la  frénésie*  L'électeur 
promit  qu'ils  n'auraient  pas  plus  de  quatre  temples 
et  un  nombre  borné  d'emplois.  SueoessÎTement  on 
s'entendit  sur  tous  les  griefs  et  tous  les  vœux  des  Etats, 
^et|  le  12  mars  1665^  l'électeur  publia  une  troisième 
assurance  qui  maintient  tous  les  privilègea  des  États, 
n  consentit  à  ce  qu'il  vint  une  commission  polonaise 
pour  lever  toutes  les  difficultés  qui  arrêtaient  encore 
la  prestation  de  Ifhommage.  L'âecteur  promit  de  ne 
pas  commencer  de  guerre  pour  le  dudié  de  PnfMe» 
sans  Vaids  et  le  conaerUement  des  Etats ,  excepté  le 
cas  d'une  nécessité  qui  ne  permettrait  pas  de  les  con- 
sulter $  de  ne  r^ler  la  défense  du  pays  qu'api;^  aifoir 
pris  Vaviè  des  États  %  de  ne  lever  de  contribution  qu'a- 
vec leur  avis  et  consentement.  Il  se  réserve  la  libre 
administration  de  ses  domaines.  On  peut  regarder 
l'acte  du  12  mars  1663  comme  Facle  constitutionnel 
de  la  Prusse  ;  car  l'électeur  ordonna  que  fes  succes- 
seurs confirmeront  cet  acte ,  immédiaiemeni  après 
itair  reçu  le  serment  de  fidélité  de  leurs  sujets.  Le  re- 
cez  de  l'assemblée  des  Étato  du  1*'  mai  1665 les 
impositions  pour  trois  ans ,  et  détermina  les  cas  sur 
lesquels  I,  ep  l'absence  du  duç,  la  régence  prussienne 
pourrait  prendre  une  décision  »  et  ceux  qui  éti^jent 
réservés  au  prince  seul. 
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LesoomniîtBaitfes  polottftis  chargés  de  délier  les  Prus- 
siens du  serment  de  fidélité  antérieuremeat  prêté  à  la 
république ,  et  de  recevoir  leur  serment  évento^  pour 
le  CM  ùàf.  par  reziioctton  «les  mâles  de  k  maison: de. 
Brandebourg ,  le  duehé  de  Prusse  retournerait  à  la 
Pologne,  arrivèrent  àKonigsberg  le  16  octobre  1663#' 
C'étaient  Leaeziaski,  Tice-cfaancdîier  de  la  couronme, 
«t  Jean  Wydaga  ^  .ëvéqne  de  Warmie.  La  cérémonie 
eut  lieu  le  lendemain-,  les  sujets  jurèrent  d'être  fidèles 
à  réiecteur  f  leur  seigneur  véritable  et  immédiat ,  sana 
ae  laisser  détourner  de.  lear  .devoir,  parqwn  qimûtf 
êoii  que  les  hommes  puissejU  imaginer. 

Ainsi  se  termina  l'affaire  de  la  souveraineté  de  hf 
Prusse;  mais  l'électeur  avait  sacrifié  une  partie  des 
droits  quif  d'après  sa  manière  de  vôk,  étaient  insé- 
parables de  la  souyerakieté.  Il  est  évident  qu'il  con-. 
fondait  la  souveraineté  ou  l'indépendance,  que  la 
Pologne  lui  avait  accordée,  avec  le  pouvoir  absolu 
qn'eUe^mème  n'avait  pas  possédé  i«  Tous  ses  efibrts 
tendirent  dès-lors  à  recouvrer  les  droits  perdus,  et 
les  moyens  qu'il  prit  pour  cela  indisposèrent  de  plus 
en  plus  les  Prussiens ,  qui  n'obéissaient  qu'à  regret  à 
nn  prince  aussi  actif  que  lui,  eiaminant  toutes  les 
afiaires  par  lui-même,  et  sous  lequel  les  impositions 

^  Faut-il  s'étonner  qu'en  1660  on  ait  commis  une  pareille  erreur 
de  droit  public,  quand  on  voit  qu'en  1806  des  princes  d'Empire  ont 
confondu  rindépeadaocc  tà»  rempereur  el  de  TEmpire,  que  la  paix 
de  Pre«boarg  leur  *v«il  reeoxiaue ,  «vM  11  pouvoir  «baola  qui  Im 
annit  ioiiilrailt  aux  loi»  foadanMnUlM  de  leur  paye  ei  «oz  obUga" 
lioni  que  leors  ancèties  avaient  cootiadëef  eaiven  leur»  tttjelt. 
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augm^nUîent  paifce  qne  la  ntiiAtion  cle  Pëkctcmr  et  le 
système  politi<|Be  qu'il  suivait  le  mettaient  dans  le  cas* 
d'enlveleoir  une  &roe  armée  mMÎdérable,  dont  la 
cllarge  fetcnsbaît  en  partie  sur  le  àaahiL  L'Aceleiir 

demanda  impérieusement  que  le  pays  y  coiitrtblidt 
dans  une  proportion  équitable  ;  les  Etats  y  opposèrent 
«Ufiottllé  mr  dîffievlté^  q«e  le  duo  aehait  d'ëcarlec' 
par  des  reprëtentalieiis,  par  def.nëgœîatîofit  ;  ai  l€e> 
voies  de  douceur  ne  réussissaient  pas,  il  employait 
tseUes  de  la  rigueur*  Dans  ce  conflit  d'autorité,  TaMU-; 
rauoe  dé  1669 ,  ce  paliadiuo  dca  Hbertët  ]myk|iié»#* 
fut  qudquefoîs  violée;  cette  ▼îolatîon  parut  ph»îii^» 
queute  encore  aux  yeux  de  la  multitude  qui  s'étant 
imaginé  qu'un  peuple  vivant M>u»  l'empire  d'une  charte:! 
était  diapenaé  du  paiemdit  d'impôta^  s^aper^t  à  aa> 
grande  surprise  queoe  n'était  qa*un  instruoncnt  qAr'un  ■ 
habile  ouvrier  pouvait  employer  à  toute  fin.  Revenus 
de  leur  erreur,  les  habitana  des  villes  a'épaneibèffent 
en  pintes  y  dont  plaaienn  aans  doute  étaient  fon^ 
dées;  le  plus  grand  nondare  cependant  de  leurs  griefs 
n'avait  d'autre  origine  que  le  besoin  et  l'habitude  de 
tout  peuple  de  le  plaindre  de  l'ordre  des  ohoaes  éiis-> 
tantci.  Dana  celte  claase  d  âiut  probablement  placer 
les  doléances  qu^eàcitèreut  les  mesures  de  FéSecteur  ^: 
pour  rentrer  dans  la  plénitude  de  ses  domaines,  et 
ponr  y  introduire  une  fneilleure  administration. 
A  fl..>r«  de       A  )a  f  été  de  l'opposition  se  trouvait  toujours  Otton-  ' 
Louis  de  Kalkslein  ,  possesseur  de  terres  considéra- 
bles ^  capitaine  dans  les  drajjons  de  l'électeur,  etcapi» 
taine  (civil)  d'Olotzko.  Il  n'avait  pas  prêté  hommage,. 
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pawe  qo'A  Vépoque  de  cette  cérémonie  il  était  absent; 
il  ne  le  prête  pas  ensuite,  et  dans  les  différends 
s'élevèrent,  U  Ikit^  discourt  hardis,  reprëhensibles. 
L'ëketeur  le  d^pottiRs  de  ses  charges  ;  devenu  ind^ 
pendant  pôf  sa  rènlrée  dans  la  vîe  privée  ,  Kalksteiii 
proféra  des  menaoes,  et,  ce  qui  lui fUt Imputé  à  crime, 
ne  sortait  plus  sans  être  armé  de  pistolets.  Il  fut  ar- 
rêté, condamné  h  mort  :  la  peine  fut  commuée  en  une 
prison  perpétuelle.  • 

En  1668,  l'homme  qu'on  accusa  par  la  suite  d'a- 
voir tpèuhutopôlsottiier  Pélectcnr ,  obtint  sa  liberté  à 
la  sollicitatièn  de  Félectrice  :  on  lui  fît  payer  une 
amende  de  5,000  rthlr.,  et  jurer  que  sans  permis- 
sion il  ne  quitterait  pas  ses  terres.  Kalkstdn  rompît 
*  ^  *«  A  VsisoTÎè ,  abjura  là  religion 

proMnnfe,  et  se- -présenta  comme  plénipotentiaire 
des  villes  prussiennes  opprimées ,  qui  réclamaient  h 
protection  du  roi  $  Ftédéric^uillaume  démanda  l'ex- 
tradkiaii  dntraftrè^  leiroi  le  prit  sous  sa  protection. 
Eusébe  deBrand,  TenvOyé  de  l'électeur,  avec  Taide 
d'un  certain  capitaine  Montgommery,  se  rendit  cou- 
pable d'une  violation  du  droit  des  gens.  Kalksteîn 
étalbt  Tenu  k  ITiAtel  de  BMnd ,  où  il  avait  été  invité  à 
dîner ,  des  dragons  s'emparèrent  de  sa  personne ,  et 
l'envebppèrent  dans  un  tapis.  Dans  cet  état  il  fut 
tianapwté  à  Méntel,  nià  une  commls^on  qui  suivit 
une  procédure  très-irrégulière ,  lui  fit  son  procès  j 
enfin  en  1672 ,  il  fut  décapité.  La  conduite  de  Télee- 
tenr  causa  une  vivê  Indignation  en  Pok^â ,  et  sans 
doute  dans  tous  ]«;s  pays  ùU  Yon  savait!  apprécier  les 
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fomeB  consemtrioet  de.  la  justice^  et  respecter  It 

droit  des  gens.  Frédéric  -  Guillaume  désavoua  sés 
ageos^Brand  et  Montgommery  forent  condamnés  à 
perdre  »  le  premier ,  llionnenr  et  «es  btcns  »  le  aaooii A 
la  vie*  Ils  attendirent  tranqniUeinciil ,  Vmt  k  Qèwm, 

Tautre  à  Colberg,  c[ue  l'orage  fut  passé  :  en  1G72  ils 
furent  réliabilitës. 


9*  AJ^cdnêBlamocÊêtêùnâtJÊdm^ 

Noos  allons  voir  maintenant  l'activité  de  Frédéric- 
Guillaume  se  déployer  sur  un  autre  théfttre. 

w^'IHIISivdb  possessions  westphaliennes ,  provenant  de  la 

succession  de  Juliers  y  acquises  d'une  manière  si  irré- 
gulière,  oocnpaient  ineeiiamnient  sa  toUiaitude.  Tout 
mouvement  qui  se  fidaait  dans  le  voisinage  Feffinyail. 
Sa  politique  prévit,  sans  doute,  que  l'ambition  de 
Louis  XIV  troublerait  la  tranquillité  des  Pays-Bas, 
Pour  défendre  ses  provinoei  contre  toute  atta^  ^  il 
imagina  de  les  entourer  d'un  système  d'allianoe, 
comme  d'un  boulevards  II  envoya  en  Angleterre  Jean- 
Maurice,  prince  de  Nassau-Siegen ,  gouverneur ,  et 
Daniel  de  Weymann,  dianoelier  de  Giéves,  qui»  le 
30  juillet  1661 ,  conclurent  à  Westminster  pour  dix 
ans ,  une  alliance  avec  Cbarles  II.  Elle  avait  pour  ob- 
jjCt  la  défense  des  états  respectiiiiy  mais  particulière- 
ment des  provinces  composant  la  succession  de  Joliers» 
et  spécialement  de  celles  que  Télecteur  possédait  » 
uonunéuieut  dans  le  cas  où  les  habitans  de  ce  pays 
scteaient  molestés  pour  cause  de  religion. 
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avons  vu  r^ectenr  devenir ,  en  1658,  l'allié 

Paris     16(1  • 

de  rAutriche  contre  la  Suède  ».  La  France,  qui  était  *  ! 
l'amie  pliit6t  que  l'a^ëe  de  la  Saéde^  dissimula  le  dl^-  filiiD^tSttT 
plaisir  qoe  fau  oaosait  cetté  ttntdn  ;  mais  après  la  pailc 
d'Olîva,  elle  envoya  à  Berlin  M.  de  Lcsseihs,  chargé 
de  détacher  Péfecteur  de  l'Autriche  et  de  préparer  les 
voies  à  réledion  dn  prince  de  Condé  comme  roî  dte 
Pologne.  Frëdério-Gnillanme  ne  jngea  pas  conforme 
à  ses  intérêts^  que  le  trône  de  Pologne  fût  occupé  par 
un  prinoe  ayant  de  si  puissans  protecteurs;  d'ailleurs 
S»  n'était  pas  en  se  lianl^  étroitement  à  FalUé  de  h 
fi«Meque«râeclenr  pouvait  espérer  parvenir  à  son 
iHtt ,  qui  était  d'éloigner  cette  puissance  de  ses  pos- 
sessions sur  l'Oder* 

.  U  lai  impovtaît  oependànt  de  se  ménager  Famîtié  pj;;"^g^, 
de 'Louis  XIV,  dont  l'intervention  pouvait  lui  être 
4itile  pour  obtenir  enfin  la  remise  de  la  ville  d'Ëlbing* 
£b  oonsépenoe  il»  saisit'  la  première  occasion  qui  se 
fnéasnta  poup  venouvelev  les  négocktioris  av«e  la  coor 
de  France.  Turenne  ayant  dit  au  résidfent  de  Brande-r 
jKMirg,  à  Paris ,  que  le  roi  était  disposé  à  cultiver  Ta* 
nitié  de  félesAeury'oelui-ciy  craignantqu'à  Foccasioii 
•de  k  guerre  de  Tuiquio,  la  Fmnee  etla^Suède-  n*en- 
vahissent  rAllemagne ,  envoya  à  Paris,  au  commen- 
cement de  1665  9  Christophe- Gaspard  baron  de  Blur 
mènftlialr,  auquel  on  dotma  k  qualité  de  député  ei^ 
traordinaire ,  parce  qu'on  n'àraltpas  encbrepvs'ao- 
corder  avec  la  cour  de  France  sur  le  cérémonial'  avec 
lequel»  un  plénipolentisire  électoral  serait  reçu.  Quoi- 

*  Yoy.  p.  29  d«  Yok 
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^ecet  agent  ëprouvAt  un  «0011611  ftiroraUrfil 

cependant  diverses  difficultés  qui  retardèrent  la  con- 
clusion d'une  alliance.  Les  unes  se  TAppoctaient  au 
fondf  d'autres  à  la  formel  el  ces  demUm  ne  ibrenl 
pas  les  plus  aisées  À  krer*  L'ëteotenr  voulait  mainte* 
nir  expressément  son  alliance  avec  Tempereur,  et 
cette  demande  était  d'autant  |dua  fondée^  que 
Louis  XIY  se  trouTaît  a)pr«  en  paa  avec  la  oofir  de 
Vienne.  On  exigeait  que  Fëlecteqr  s'engageât  à  soute-o 
uir  à  la  dicte  et  ailleurs  les  bonnes  iatfintions  du  roi 
pour  le  maintien  de  la.pfii|[  en  Allemagne  \  qu'il  entrât 
dans  Talliance  du  Rhin  * ,  et  qu'il -ecaMéiiItt  à>eê  q«é 
le  duc  deNenbourg  fût  compris  dans  la  paix  d'Oliva. 
L'électeur,  auquel  cette  confédération  déplaisait^ 
parce  qu'eUe  paraissait  f^raatir  au  duo  de  l^^eubolirg 
ses  prétentions  sur  b  suoceesion^de  Gld»^,  ne  refusa 
pas  absolument  d'y  entrer^  pourvu  qu'on  fît  un  cban- 
gement  dan^  la  jréd^c^n  de  quelque:»  articles.  La 
Frymçf  ne  ypulul  pas  giirenlir  à  l'^Sktrteur  l'artiole  srff 
parë  de  la  paix  d'Oliva ,  relatif  &  la  jpossession  de  la 
ville  d'Ëlbing  YpiU  pour  le  fond;  quant  à  la  forme^ 
l'électeur  voulait,  qv^  le  traité  fût  rédigé  en  latin ,  et 
upn  fxk  6a»;aisi»  et  qvCw  lui  iom/^  le  tilreidfi 
T^totf  electoralisy  à  la  place  de  celui  oeifti^udo.  Les 
ïijii>istre&.4fi  l-OHis  XJV  ipie  vpularpnl.,  j^ii  revanche, 
4opner  le  titre  4'^mx^&içuâ$  afu^  Pr^t^tans» 
LVtiçIe  de  la  la^guf^  fut  arrapgé  par  tranfaotUm;  on 
convint  de  faire  deux  instrumens  du  traité ,  l'un  eu 
fran^isy  l'autre  en  latin  >  le  premkr  pour  1  «l^Qteur  ji 

•  Voy.  woh  XXVI,  p.  400.      •  Voy.  «ok  XXXni,  p.  901. 


Digitized  by  Google 


le  isecond  pour  le  roi.  Après  que  toutes  ies  diflicultës 

Ul^gikai^m  VL'.âe  Lyonne,  «n  «ignaail  VîmlriMiieAl 

français ,  affecta  d'^kndre  tellement  son  nom  et  ses 
qtl^ités,  que  le  député  de  l'électeur  ue  put  signet 

l'unfempfe  ^wk  iiiîiéiiiPe  AiTéèmês ,  qui  avant  piiftil 

sou  QODi  dans  la  seconde  ligne  el  le  ministre  de  Fré- 
déric-Guillaume fut  obligé  de  céder  suc  09  p«lînt*^Ëta<^ 

fin  1^  twiëfiit  9i^i»^:màm  1664^ 

-  Sob  jDOUteuu  «st  icôiiflinRe  à  txlnr'  èè  Kiînigsberg 

1556,  excepté  les  changement  suivans.  On  ajouta 

puissance  ou  prince,  qui  a  oppose  à  Texécution  IfSH» 
tjjtire  et  amoère  des  deuiL  artickfi  p«tcëd«i5«iS'il  exis- 

HHol ,  jQ^uàteuaiit  •  oémiBto  akm  ^  Tel  -  .siéra  LUipMO 

maintenant.  »  A  la  place  des  mots  :  de  Téglbe  «atlio- 
liffue  xçumsàf^  et  Pralestaus  «vangéliques,  <}ui  se  trour 

âtnsTavU  9  «hl  pi«iiiifie<triitévto*''8e  servit,  dp  . 
oèviHBi  t  i(  CaAhot^aéB  et  Priéteatoi»  de-h  wwfiiiM 
d'Augsbourg.  »  L'art.  12  ou  dernier  fut  ainsi  conçu  : 
«M  LÀ  présente  allbnce  ne  sera  pas  étendue  aux  alliés^ 
aMDHîëi  «tt  aauf  âe&  M.  «t  deSaJécâiMfileBtotijliy 
m*»  s'il  s'élevstt  qcnelque  litige  entn  emc'Faintre  ftà^ 
tie  ne  sera  pas  tenue ,  ea  vestiv de ia  présente  alliance 
«t  omimUoù  f  d'inftscTOÛr  antuomeaft,  si  se  n'est  X 
titre  de  médiatenr  ou.  d'aéii  «asmnn,  et  p6iir  «m* 
ployer  de  bonne  foi  ses  oi&ces  pour  cmpeol^Hr  q^ue 
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cette  dissensien  n^ëckte  en  une  guerre  ouverte*  Il  a 
^rédigé  9  parleadits  eomoHMaives  fféoiproqaes,  deits 
exemplaires  de  cette  convention,  Pim  en  fimnçais^ 
Tautre  en  latin,  ayant  le  même  contenu ,  lesquels  se- 
nml  raiîÂëf  fut  saditeM.  R.  et  Sa  Sëctfnité  Électorale 
daaa  Taspace  de  trois  mois,  à  daler  de  la  ceooliMkm 
de  cette  alliance,  et  échanges ,  dont  M.  de  Lyonne  s'est 
rëservë  Vun,  et  M.  le  bacon  de  Blumenthal  l'autre* 
En  foi  de  quoi,  ete* 

lie  traité  est  suivi  de  plnsieun  artieles  séparé.  Par 
l'un,  le  roi  de  France  garantit  à  l'dlecteur  l'article  sé- 
paré de  la  paix  d'OKva ,  ajouté  à  l'article  2,  concer- 
nant le  mainftieu  des  traités  de  Wélau  et  de  Bydg09t. 
Par  l'autre,  l'électeur  déclare  qu'il  ne  prétendra  pas 
étendre  cette  garantie  à  ce  qui  concerne  la  ville  d'£l- 
bing.  Par  un  troisî|&ine,  l'éleeteur  reooit  le  duo  de 
Neubourg  dans  la  paix  d'Olm.  Le  quatrième  estainsi 
eençu  :  «  Nous ,  Frédéric-Guillaume ,  etc. ,  S.  M.  R. 
de  France  ayant  témoigné  que  ,  pour  le  seul  but  de 
conserver  la  paix  et  la  tranquillité ,  elle  a  eondu  sivpo 
quelques  éleoteucs  et  princes  d'Empire  une  alKanoe 
vulgairement  apj>elée  alliance  du  Rhin  ,  nous ,  par  le 
miéaie>  désir  de  maintenir  et  d  afiermir  la  paix  et  la 
concorde  9  aîasi  que  pour  démontrer  notre  singulière 
afieetion  pour  S.  BL  R.  et  tous  les  alliés ,  piomettons 
de  conclure  avec  eux  une  alliance  et  société ,  aussitôt 
qu'on  sera  convenu  de  l'endroit,  et  du  temps  de  trai^ 
ter  et  de  conclure  cette  aflkico#  »  Par  un  autre»  article 
séparé,  le  roi  se  déclare  satisfait  de  cet  engagement* 

L'accession  de  l'éleeteur  à  l'alliance  du  Rhin  fut  rer 
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tardée^  caweide  qaeli]iie§difiieiiltâi)  jaaqa'Mi^ 
wmlnne  1 66S* 

•  £nOn.  le  16  février  1666,  Frédéric-Guillaume  s'al- 

lia.  à  ClèTei.ayec  les  Etats-géoéraux  »  cpû  prireat  km  Jjy^'"**** 

pOMMliOiwa  »We«lphaUe  amis  leur  proiectian  . 

L'électeur  rechercha  ensuite  Talliance  de  la  Suède,  stiXhoh^it^o 
A  ce  que . nous  avons  dit»  sur  les  difficultés  qu'é- *******  ^* 
prouva  celteiii^ciatMm»iiim«jottttcmi8  cpe  let  Sii^ 
cbm  iieprocliaîent  li  FrMéric-^ttillannifi  atn  indiffé» 
rence  ou  sa  haine  pour  la  religion  luthérienne  qu'il 
avait  trahie  ea  interdisant  aux  jeunes  geos  .de  Mtà 
états  de  6iée|uenler  l'wiiWflgrsité  de  Wittemberg,  cette 
mérewnunricière  de  l'ortliodoxie  lutluSrîeiiiie.  L'âeiH 
leur  répondit  que  Tintolérance  des  zélateurs  de  Wit- 
iemberg  était  la  seule,  icause  de  l'interdiction  dont  il 
avait  firappé  imt  vtArûaàé.  Qoaat  a«K  oonditifUM  de 
l'alfiaaoe^  nous  les  avens  fiiit-ecmiiaHi»^.  Elle  lut  si- 
gnée à  Stockholm  f,  le  27  mars  1666.  Seule  des  quatre 
traités  dont  nous  venons  de  .parlev  >  elle  ne  gasmotit 
paa  h  Fâeelenr  les  provnttes  prqveBsast  de  la  sieces* 
sion  de  Juliers. 

.  Frëdéric-Guillauine  avait  pourvu  à  la  sûreté  eatté-  ^  J™"?  ^« 

A  CieveR  da  9  Mp« 

rieiire  de  ces  piovinoes  par  les  tva^  j  et  covptf'eoart 
aux  diffionltéi  que  pouvait- lai  esaser  le  prinee^  êi^ 

possédant,  en  concluant  avec  lui  un  arrangement 
dé^nitif.  Les  plénipotentiaires  de  l'électeur  et  de  Phi- 
lîppe4>Qill|nmeV  d«e  deRcnboiirg,  signèrent,  le^Jà 
e^evaWe  i6&$  i  filèvee,  tm.tMÔftë  qui,  peadimt 

I  Voy.  vol.  ,  p.  263.       •  Yoy.  yo».  XXXUI,  p.  330. 

*  Voy.  ibid.  "  /  '  - 
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MantaMMÎae  «nt',  a  ^  le  «égiiktenr  Jkê  fàppbrM 
entre  les  deux  maisons.  On  y  convint  entré  ÎEiAtrai  qp» 

rélecteur  et  ses  successeurs  resteraient  en  possesmn 
trsn^piiile  du  duché  de  Glèves  et  des  comtés  de  MarJ^ 
et  RtfMAens,  etc.  Le  ém  de  Weelxmry «neéi f — k 
lee  èiKhés  èe  Juliers  et  Berg ,  et  les  serifBrinries.  de 
Winnenthai  et  Bre^iesant  -y  que  la  question  à  qui  des 
deuK  a|ifiMteMft  iUrensIcitt,  émit  désidéé  mojsn- 
iiant  on  oetnpeoHiis  j  que  malgré  oë  partais  tonlA 
lesdites  provinces  demeareraient  dans  une  connexion 
mtime,  et  continueraient  à  former  an  seui  corps  d'«^ 
tat  )  enfin ,  que  les  deux  pvkieee  «o-'paîÉrtageMU  sereiiBQt 
mtimemenialliéB  pour  leur  défense  véciprocpK'v  Im 
€H>llation  des  bénéflces  ecclésiastiques  est  réservée  aux 
deux  princes ,  à  tour  de  rôle ,  et  en  alternant  de  moia 
eb  MIS}  ledireetoSee  da  cende  de  Westplifilie  éon- 
jointeÉwnt  »vee  l^éféqne  deMwistev^  lenr appartient 
drà  en  commun ,  et  sera  égalemeut  exeroé  alternatif 
f  eoMot;  de  jour  en  iour. 

^  fionrqiie,  parcetnifté,  toisth  ooDtesialîoiis  entii^ 
les  maisons  Palatine  et  Brandébourgeoise  HElit  <à  jaaAaia 

terminée,  il  aurait  fallu  que  la  maisoa  de  Sulzback  y 
kmoiilie  cadette  dfi  eelle  de  Neidniiu^y  y.  prit  part^ 
puisse»  ifomme.  son  ateâi»  idle  dewendàît .  d'Anne 

de  Jitliers ,  épouse  de  Philippe -Louis  ' . 

Quant  à  laôaire  de  Ravenstein.^  elle -fut  arrangée 
îin'iôZÉ;^  i^'électeor.abaiMbna  cette -arigééiirie  pont 
M^MO^rlUr* ,  m  dlio^de  Jfanbonrg ,  ea  s-en  aésemat 

»  Voy/vol.  XV|p.  m 
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)a  r<^versibilil]u  ^p^ès  la  défaillance      la  desQendance 

3.  Guerre  dè  Suède  et  de  France ,  paix     S.  Ger^. 

mmn  en  1679. 

..  Un6  pu^s^h  pas  q|i9..J«^  twUA/  fflwiMiliMliiit  la  ErtN^t;  ^  r 

de  IfLXn^intçqir.  Pendant  la  guerre  de  Pologne,  Frë- 
d^riç-GuiUauine  Aetait,;T(^Qla  à  fenic  m  pied^  en 

Si.  les  afMe»  ^rteanrâtes'befilPidqnmQeB  ^  par  l«tir 

force  excessive,  un  lleau  de  Inhumanité ,  leur  établis- 
i^V^  lèli-mêïiw:  Jetait  un l)ieQfait  tîint  p«f'  lei 

^hi^^Kf  m^i9ii'il«iaiiittët:dà^  qttK 

parce  que  ces  armëes  n'guliérement  pay  t^es  et  soumises 
à  une  discipline  ^sètXy.oaX  délivré  i'Ëurope  de  ces  l,*.» 
bandes  d^Jbrigfmda,qpiî<aoiia*kN' nom- de  solâaÀ  > 

*  phissieniieqjcii^  dans  la  guerre  dé  1689  et  dans  celle 
de  la  successioa  d'Espagne  «  a>pxitfladé  à  la  haute  eélë^ 
brité  1^  kqUeUli  elk  «6tpàrv«mi|^dHiîi»  le'^lx^lid^ 
liftele.  I^ffii&d'c^cAw  ckoisib  !festh)âpes  qui 
avaient  été  licenciées  par  Suite  de  la  paix  de  Westpha- 
lie,  et  particulièrement  dans^les  àvmé^  atitrichîetiiiiss^ 
plm^ora  offinm  d»  oiëAtilS  dt4M^sgei^l  W^Mi 
iricin .  rT«L  firf  Olta»14BlimtO|^éIbttk>ti  de  S)^afrr  ^  qui  .  « 
par  la  suite  parvint  au  grade  de  fèld-maréchal ,  et 
fornia  ,  avec  <^prge  Ddrfluige^-iM»  Gwtffi^tédém 
fMttte  de  Waydck^ifeecMttk^cëlébve  éVec  le  aeèoÔM 

organisa  son  armée*  '  ' 
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L'alliance  de  Paris  de  1664  ^  et  celle  de  Stockholm 
de  1666,  fîireDt  rompues  par  la  guerre  que  Louis  XIY 
coniineofa  en  i673.  Dès  que  ce  noomrqoe  eut  formé 
le  projetxd'attaquer  les  Hollandais ,  il  tacha  de  con- 
clure des  alliances  en  Allemagne.  En  1669,  le  prioce 
de  KliMtinliulg  vînt  proposer  è  l'électenr  de  resserrer 
aes  liens  avM  la  FVanoeei»  loi  frisant  entendre  qne  in- 
tention du  roi  était  de  punir  Tinsolencede  ces  républi- 
cains. L'électeur  répondit  qu'il  «eraît  a  désirer  qu'on 
p^^jb^  rendre  «•  pas.  plus  modestes,  mais  ^e,  qoetit 
À  luf^'.ses  engageménal'le  forçaient  à  ks  seeouHr  sMs 
étaient  attaqués.  Il  avertit  les  Etats-généraux  du  dan- 
ger qui  les -menaçait.  Le  pènsîonnairs  de  Witt  ne  se 
petsiiada  jameis  qne  le  «oi  de  Fnmee  o^enA  ettaqoer 
la  république. 

li.lîïî'lfr'rSr  ^  détrompé  au  commencement  de  lanuéé 
spiri^VE  Frédério-GoiUaume  evait  été  soutem  par  les 

j(i.u^..a.  États-généraux  dens kdîsônssioa  inelative  à  la  sueoes- 
aîop  de  Clèy€s;  d'ailleurs,  il  regardait  l'existence  de  U 
Ii^pi4>lique  comme  n^essatre  au  maintien  du  parti 
PKOiastt|nt/en  AUma^ne,.  et  à  oekn  de  ki  paix  de 
Westphalie/ll  ne  balança  done  pasV'MHiitdt  qi^l 
ne  lui  fut  plus  possible  de  douter  des  projet»  de 
Lopis  XIV,  de  s'aUier  étroitement  avec  les  Hollandais, 
Qij^i<pi'il  eût  lajMgrlilfide.fie  eette  déomiobe  lui  alti^ 
remt  .Finîmitié  4^  la.  Suède.  I/erde  la*  Franoe  et 
riufluence  du  parti  à  la  téte  duquel  se  trouvait  Magaus 
de  la  Gardie ,  venaient  de  faire  signer  l'alliance  de 
StocUKolm  ^  14  avril  1672,  par  laqueUe  la  SuMt. 
pron^it  de.s'opposer  par  la  force  à  «[«iconque,  en  Em* 
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pire,  voudrait  envoyer  des  secours  aux  Hollandais  *• 
L'alliance  entre  rélecteur  et  la  république  fut  signée 
à  Gologne-nir*U*^Sprée>  le  26:avril  1672» 

L'âectenr  promel ,  en  cas  qne  les  États-g(^ntoux 
soient  attaqués ,  de  venir  à  leur  secours  avec  une  ar- 
mée de  20^000  hommes,  y  compris  5»600  hommes 
qui,  en  cas^e  besoin ,  ponlrront  être  mis  en  prnîson 
dans  les  forteresses  Pékotevr,  en  WestpbaKe* 
J^rL  1. 

La  moitié  des  frais  de  levée  sera  pour  compte  de 
Mecteur,  Fautre  peur  criai  de  la  république,  jért. 

Les  États- généraux  paieront  à  l'électeur,  à  oe  tîtce, 
une  somme  de  220,000  rixdalers.  Art.  3. 

Ils  paiercmt  aussi  la  moiUé  de  l'entretien  de  ceff 
.  troupes,  jéri,  B. 

L'électeur  se  réserve  le  commandement  dé  celte 
armée.  j^rL  17. 

Noos  avons  raconté  ailleurs  l'issue  de  l'expédition 
que  rélecteur  entreprît  en  eiécntion  de  ce  traité,  en' 
faveur  des  Hollandais^  :  elle  manqua  son  but,  et 
l'électeur,  abandonné  par  le  cabinet  de  Vienne  , 
fut  obligé  de  signer,  à  Vosse»,  un  traité  par  lequel 
il  promit  è  la  France  de  renoncer  4  assister  les  États- 
généraux.  Ce  traité  est  du  16  juin  16753. 

L'électeur  s'était  engagé  par  celte  paix  à  ne  pas  Guen«ii« 
secourir  les  HoUandais,  mats  il  s'était  réservé  la  ÊMulté 
de  défendre  l'Empire  s'il  était  attatfué.  L'invasion  àet 
Téleclorat  de  Trêves  et  l'occupalion  des  dix  villes  im- 

'  Voy.  vol.  XXVUI,  p.  132.      »  V©y.  /WdL,  p.  141. 
S  Toy*  ibid»t  p*  143. 
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périalet  d'Âinoe  hù  fiMumirenl  vn  jwte  aMlîf  de 

^  rompre  la  paix  de  Vossem,  Le  1"  juillet  167^1,  il 
^co-  conclut  à  Cologne-8ur-la*Sprée  une  alliance  avec 


VempamUf  le  roi  d'Espagne  et  lea  Pio?îaoe8^nie8. 

L'objet  de  l'alliance  est ,  comme  dans  les  pfdctMiilid 
traitésy  le  rétablisseaient  de  la  paix  uniTerselle.  LV- 
lectenr  s'engage,  par  l'art.  2  »  à  fimrnîr  un  corps  de 
troupes  de  16^000  iMMnmes  dont  5,000  de  eairalerie 

et  1 ,000  dragons,  qui  entreront  en  campagne  aussitôt 
qu'on  aura  payé  à  Télecteur  200,000  rixdaleFsque  le 
xai  d'Espagne  el  la  répuhliqœ  promettent ,  par  l'art» 
5,  de.loi  payer  ohacuik  par  moitié. 

De  la  somme  nécessaire  pour  Tentretien  dudit  corps 
de  16,000  hommes ,  le  roi  d  Espagne  et  les  Rkat»-gé- 
néniuz  paieront  une  moitié,  et  rékctenr  l'MiIré. 

Cmmfpue  Immédiatement  après ,  l'électeur  fit  sa  campagne 
de  1674  en  Alsace,  où  réuni  au  duc  de  Bournonville, 
général  Autricbten  qui  Uti  était  trés«»infénetir  en  ta- 
kns  et  en  circonspection,  il  fut  battu  pArTurenne, 
le  29  décembre  1674  ,  à  Mulhausen ,  et ,  le  5  janvier 
suivant,  a  Turckbeim  et  ^cé  de  repasser  le  Rhin  9« 
Pendant  que  réleoteur  servait  l'empire  germanique 
sur  leHaut-Rbin,  la  France  lui  suscita  un  ennemi 
sur  ses  derrières*  C'était  les  Suédois,  alliés  de 
Lduis  jUVk  Sous  prétezlc  qn'cn  Attaquant  la  France , 
l'électeur  avait  rompu  l'alliance  de  Sloekbolm  de* 
1666,  Cbarles-Gustave  Wrangel,  à  la  tete  d'une  ar- 
mée suédoise  réunie  en  Poméranie ,  entra ,  le  27  dé- 

'  Voy.  wl.  XXVIII,  p.  149.        •  Voy.  ibid.  pi  151. 


Gnerrf  «îe 
SHèas  1C75. 


Digitized  by  Gc) 


.:.»fiCT»  it.  HE  1667  A  1688.  47 

caubM  déaft  la  Mardie       y -eantoniier  tes  trâiipes.  > 

Cette  invasion  donna  lieu  à  la  célèbre  marche  que 
Frédéric-Guillaunie  exéoata,  en  1675,  delà  Fran-^ 
oonie  en  Brandelioilngt  qne  termina  glorienicnunit 
k  bàlaiU*^  FlelMrbellin.  Nma^tobs  donné  >  le  pfé- 
cis  de  celte  campagne ,  comme  épisode  de  la  guerre 
entre  la  Suède  et  le  Danemark^  mais  comme  elle  a 
ftindié  la  ^loiie  miLitairo  dn*  grand  éleetettr»  il  aer» 
convenable  9  dans  Un  o1lapitl*e  -consacré  à  l'histonre'  de 
la  Prusse ,  d'y  revenir  et  de  joindre  quel(|ues  détaiU 
k  ce  que  nous  avons  dit. 

U  Mail  à  déûecr  pewr  llinnneov  de  l'humanité  et 
pour  erini  de  k  nation  «tédotae  qu'on  pât  taser  d*«tfr» 
gération  ce  que  les  historiens  racontent  des  horreurs 
commises  par  les  Suédois  dans  le»  nkrchea  pendant 
les  cinq  mois  qu'ib  k»  occupèrent»  Malkenrensement 
ces  récits  sont  prouvés  pat  deux  lettres  écrites  par 
"  Wrangel  lui-même ,  qui  s'en  plaint  amèrement  \  car 
le  nom  de  cè  général  n'est  pas  entaché  de  ces  horreurs. 
Elles  Inrcnt  ordonnées  et  exécutées  par  Woldemar  ^ 
son  frère ,  auquel  une  maladie  Tavait  forcé  de  re-' 
mettre  k  commandement. 

Le  grand  ^ecteuv  s^était  arrêté  en  Francome  pour"  Balai  Ile  db 
refiiîre  son  armée  qui  avàlt  beaucoup  souffert  dans  laUers. 
courte  mais  sanglante  campagne  d'Alsace,  et  pour  y 
attendre  des  secours  qui  lui  étaient  promis.  Pendant 
que  l'empereur,  les  États-généraux  et  les  deux  cercles 
de  Saxe  délibéraient  sur  ce  qu'il  y  avait  à  faire  pour 
chasser  les  Suédois,  ceux-»ci  ruinèrent  le  margraviat 
■  Voj.  vol.  XXVIII ,  p.  154,  et  XXXIII,  p.  335. 
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«I  ârriTC  Miiftqii^eii  oit  tenu  pmrok  à  Félecleiir. 
n  résolut  «Ion  de  tenter  In-méne  la  ddliTiuioe  de 

son  pays.  Avant  qu'on  snt  qu'il  s'c'lait  mis  eu  marche, 
il  arma,  le  10  joia  1676,  à  Magdebourg  dont  il  fit 
«utitèt  fermer  les  portes,  afin  ^e  l'eDoeMi  n'eut 
pas  de  ses  nonrelles.  Dans  la  soirée  dn  i^^  il  passa 
l'Elbe  avec  5,000  maîtres,  1,000  dragons,  1,000 
hommes  de  pied  plaeés  sur  des  chariots  et  dix  canons  ; 
afcc  lui  se  trolfrâient  entr^antreaGeor^  Durfiinger, 
son  meiUear  général ,  et  Frédéric  y  landgrave  deHesse^ 
Hombourg.  Le  reste  de  l'infanterie  suivit  à  marches 
forcées*  Le  15  juin,  avant  le  jour,  Dorflinger  surprit  la 
garnison  de  Hathenan-sur-le-Bavel,  dans  la  Moyenne». 
Marche.  Divers  antree  détachemens  suédois  furent 
pris  ou  tués*,  l'alarme  devint  générale,  partout  l'ea- 
nemi  liiyait.  Finalement,  voyant  qu'il  ne  pourrait 
éviter  une  bataille ,  il.  prit  une  position  à  Hadcelberg, 
a  une  lieue  de  Fehrbellin ,  situé  dans  Tangle  formé 
par  le  confluent  des  deux  bras  du  Rhin  a.  Wrangel 
n'y.  était  paa;  il  se  trouvait  à  Havelberg,  ooupé  de  son. 
armée» 

Cette  circonstance  décida  l'électeur,  contre  l'avis 
de  ses  généraux ,  d'attaquer  avec  le  peu  de  monde 
qu'il  avait  cette  arméO'  pourvue  d'une  artillerie  for- 
midable*^ Il  ne  fit  d'abord  que  canener  les  Suédois 

avec  son  artillerie  placée  sur  une  colline ,  mais  l'ar- 

*  Le  diftrid  où  Febrlvellin  esl  sita^i  porta  k  nom  de  Bellin ,  qaî 
rappelle  letWîiini,  tribu*  vende.  "Le  nom  de  Fehrbellin  vient  du  bac 
(fchr)  sur  lequel  ou  y  passait  ancienncmcol  la  petite  rivière  de 
Bbin. 
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ieWt  ân  landgrave  de  Hesse-Hombourg  qui ,  dit^oo^ 

changeant  en  combat  une  simple  reconnaissance  pour 
laquelle  il  avait  été  détachë ,  força  l'électeur  de  voler 
ià  «on  «ecourA,  el  ainsi  k  bataiUe  devint  générale.  Ce 
récit  auquel  on  ajoutait  anciennement  foi,  ést  cause 
qu'on  accusait  le  landgrave  de  trahison  \  on  sait  au- 
jourd'hui,  par  la  révélation  d'un  M.  deBuch,  aide- 
dçHsamp  de  Félectenr,  que  le  landgrave  agit  par  ordre 
de  Fréde'ric-Guillaume.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  bataille 
de  Fehrbellin  dura  depuis  huit  heures  du  matin  jus- 
qu'à la  nuit.  LesSuédoia  furent  mis  en  fuite  et  lais- 
sèrent 3)000  liommes  sur  le  cbamp  de  bataille.  La 
tradition  populaire  qui  veut  faire  du  landgrave  un 
traitée,  ajoute  qu'après  l'affaire  l'électeur  lui  dit  que 
d'après  les  lois  militaires  il  avait  mérité  la  mort , 
mais  qn*il  ne  consentirait  pas  que  ses  knrien  fussent 
souilles  du  sang  d'un  prince  qui  avait  été  le  principal 
instrument  .de  ^  victoire.  Rarement  une  bataille  pro^ 
duit  en  Europe  un  aussi  grand  effet  qne  edle  de  Fehr- 
bellin :  on  apprit  avec  étonuement  que  le  souverain 
d'un  pajs  ruinée  abandonné  par  Fempereur  et  ses 
co-états  en  Empire  y  à  la  tète  de  sa  cavalerie,  avait 
vaincu  une  armée  qui  se  trouvait  dans  la  position  la  * 
plus  favorable. 

ISoua  avons  parlé  ailleurs  ^  des  autres  événemens  Aiuanaedr 

nrr  e\  r\  i    IWwm«i,  1078. 

des  campagnes  de  lo/ô  et  1678  en  Poméranie  et  de 
Talliance  que  Télecteur  conclut,  le  2$  septembre |  à 

Dobran  avec  le  roi  de  Danemark. 

Au  commenGement.de  Tannée  167     la  cour  im-  N»goeiaiioM 

avec  IttlluwMr* 

I  Voy.  vol.  XXXIII ,  p.  338. 
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p^ale  et  le  grand  électeur  avaient  fiât  une  tentatiire 
pour  porter  le  tzar  Alexis  MikbaSilowitscb  à  fiiire  nue 

diversion  en  faveur  des  alliés  en  attaquant  les  Suédois 
en  Livonie.  L'électeur  se  trouvant  à  la  Haye ,  envoya 
son  conseiller  intime  Joachim  Scnltetns  à  Moscou  où 
il  arriva  le  20  août  1675  et  traita  jusqu'au  30  sep- 
tembre avec  Antemer  MatfeoiT  et  Grégori  Bogdano£P^ 
les  ministres  du  tzar.  H  leur  représenta  €{ue  leur  sou* 
▼erain  ne  pouvait  pas  espérer  un  moment  plus  firro- 
rable  pour  enlever  aux  Suédois  la  Garélie ,  Flngrie  et 
la  Livonie^  que  celui  où  ils  étaient  obligés  de  concen* 
trer  leurs  forces  en  Allemagne.  Le  tzar  qui  était 
enveloppé  dans  une  guerre  contre  les  Turcs  y  ne  vou- 
lut pas  en  commencer  une  autre  pour  laquelle  il  ne 
crut  pas  pouvoir  compter  sur  le  secours  des  ennemis 
actuds  de  la  Suède  qui ,  dit-il  ^  feraient  leur  paix  sé- 
parée aussitôt  qu'ils  le  jugeraient  convenable  à  leurs 
intérêts.  Gomme  cependant  il  lui  importait  de  main- 
tenir la  bonne  intelligence  avec  l'électeur  pour  des 
cas  futurs ,  il  promit  de  s'interposer  auprès  du  roi  de 
Suède  pour  qu'il  s'abstînt  de  toute  hostilité  envers  ce 
prince,  et  afin  de  donner  du  poids  à  ses  représentations^ 
d'assembler  une  armée  snr  les  frontières  de  la  Livome, 
ce  qui  empêcherait  les  Suédois  de  dégarnir  cette  pro- 
vince de  troupes.  L'envoyé  de  la  cour  de  Vienne , 
Francis*  Annibal  Bottoni  9  reçut  une  réponse  moins 
favorable,  ûnluiproposa  une  alliance  contre  les  Turcs, 
et  comme  l'envoyé  répondit  que  la  paix  entre  l'em- 
pereur et  la  Porte  Ottomane  conclue  à  Vasvar  avait 
•  encore  neuf  ans  à  courir  j  on  lui  déclara  qu'il  existait 
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cnti  e  le  tzar  et  la  couronné"  de  Stiède  une  paix  perpé;* 
tuelio  qu'on  iie  ponrnît  pat  rompre  sam  moUf  auffi- 
sant 

Les  négociations  pour  la  paix  gënï^rale  ayant  com-  ^  ^'^'^^''^ 
mencé  à  r*jimègue,  rien  ne  fut  plus  important  pour'*^^* 
Féleotesr  que  d'obtenir  k  Pomërank  suédoise  à  titre 
d^indemnlté»  H  s'adressa  A  la  cour  de  Viennequi  mieux 
que  personne  devait  apprécier  les  services  qu'il  avait 
vendus  k  la  cause  de  l'empire  germanique  j  mais  il 
ranarqua  bientM  qu'il  ne  devait  pas  s'attendre  à  être 
fertement  appnyë  par  Léopold*  Peut-être  aurait-il 
trouvé  plus  de  faveur  s'il  avait  consenti  à  marier  le 
prince  ^ctoral  à  la  reine  douairière  de  Polognci  soeu^ 
de  Pempereur.  Frédërio-Gmllaume  jugea  alors  né* 
eessaire  de  resserrer  et  rendre  plus  intime  son  union 
avec  le  Danemark.  Par  le  traité  de  Ck>peiihague  du 
23  décembre  1676    les  deux  puissances  se  promirent 
réciproquement  de  se  précurer  une  bônne  indemnité; 
si  l'électeur  ne  pouvait  avoir  toute  la  Poméranie ,  la 
cinquième  partie  de  Brâme  et  de  Verden  devait  lui 
servir  de  supplément« 

Le  siëge  de  Stettin  est  (au  moins  pourPdectèor  de  ^.  ^'^^^^ 
Brandebourg)  Tcvénemeut  le  plus  important  de  la  cam- 
pagne de  1 67 7 •  U  le  oommen^ .le  30  juin ,  avec  160 
canons  et  40  mortiers  et  30  régimens.  L'électeur  lui- 
même  le  commanda.  La  ville  était  bien  défendue  par 
3^000  Suédois ,  troupes  choisies^  et  par  J.-J.  de  Wolf, 

*  Voy.  la  Bfllaljoii^  dt  SeoUctus  dans  BOsCBmes  Magaziti^ 

vol.  IX,  p.  1. 

*  Yoj.  pour  les  détails  vol.  XXXIV,  p.  215. 
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AiiinncL  de      f)^       ]^  cîrconstaiices  le  permirait  à  Fvédërio* 


capitaine  expérimeiilé.  La  capitulation  fut  signée  le 
14  décembre ,  à  des  conditions  hoa9rai>le8«  Cette 
conquête  coûta  à  l'électeur  10,000  ho: 

Colognc-»ui-~la>  _  _ 

SlfufViS^  Guillaume  ,  il  renoua  Talliance  avec  les  États-génë- 
rauz  que  k  paix  de  Vossem  l'avait  Ibrcë  de  rompre. 
Un  nouveau  traité  fut  signé  à  Gologne«euff4a<-Sprée  ^ 
le  8  mars  1678.  On  y  arrêta  les  conditions  suivantes: 
Le  traité  conclu  entre  les  deux  parties  à  l'occaMOn 
de  la  présente  guerre ,  subnstant  en  son  entier ,  on 
est  convenu  qu'après  la  fin  de  la  guerre ,  il  y  aura  et 
continuera  une  correspondance  et  amitié  permanente 
entre  elles.  Art»  1» 

.  Si  l'âeoteur  était  attaqué  dans  une  de-  ses  posses* 

sions^  les  Etats-généraux  l'assisteront  d'un  secours 
de  4,500  fantassins  et  de  1,500  cavaliers  à  leurs  pro- 
pres frais  et  dépens.  Art*  2. 

Si  les  États-généraux  sont  attaqués  par  terre  ou  par 
raer,  l'électeur  enverra  à  leur  secours  à  ses  frais, 
5,000  fantassins  et  1,000  cavaliers.  Ari*  3. 

Si  ces  secours  ne  sont  pas  sufluans ,  ils  seront  attg» 
mentés.  Art.b,  ^ 

Celte  assistance  n'engagera  pas  la  partie  assistanle  à 
une  rupture  avec  ceux  avec  qui  l'allié  est  en  guerre. 
AH.6. 

Le  droit  de  détraction ,  tant  celui  qui  se  perçoit  sur 
les  successions  échues  que  celui  qu'on  paie  en  cas 
d'émigration,  est  supprimé  entre  les  deux  parties. 
AH.  10. 

L'alliance  durera  dix  années  après  la  guerre.  Arl,  iS» 
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Par  des  articles  sëparës ,  Mecteur  cède  aux  États- 
gibénox  le  fort  de  Sekenk  (  Scbenken-Schanz  ) ,  eiî 

Gueldre  ,  el  renonce  à  une  prétention  pécuniaire  qu'il 
avait  à  former  conlre  eux  pour  solde  des  subsides  ^ 
qu'ils  devaient  par  suite  de  r&Uianoe  de  IW».  Les 
États-  généraux ,  de  leur  càté ,  renoncent  à  des  préten- 
tions semblables  contre  Télecteur 

Lorsque  les  HoUaudab  eonchuèttt  ce  traité»  ih 
étàieût  d^i  d'aoeord  arrec  leaPrànçais  sur  les  coudî- 
tms  de  la  paix  qu'ils  signèrent  cinq  mois  après.  ♦ 

En  1678,  l'électeur  était  occupé  d*achcver  la  con-  camimun*  de 
queie  de  la.  Poméninte  suédoise,  lorsqf^il  fut  inopi^ 
nément  attaqué  en  Prusse,  Hom ,  goiivemeur  sué- 
dm'de  la  Livonie,  entra  le  22  décembre,  La  campagne 
de  1679  en  Prusse ,  qui  ne  dura  pas  un  môta  entier , 
appartient  aux  faits  glorieux  de  oe  règne;  mats  nous 
en  avons  rendu  eompte  ailleurs  3  .  ' 

Nous  avons  aussi  raconté  comment,  abandonné  nar  i'«ixWc 
tousses  allies,  et  ayant  ^  lutter  aeiil'oontre  la  puis-^^^'* 
saûod  colossale  4»  14  France»  Frédério-Guillaninefittr 
fehPcé  de  signer ,  le  29  juin  1679,  à  S.  Germain-cn- 
Laye ,  la  paix  avec  la  France  et  la  Suède.  Il  fut  obligé 
de  rendre  ses  coiiquéleset  derenoncer  à  Tespoir  d'être 

'  Xa  principale  d»  «w  prAcillioD*         celle  qo**}»  appohiît  la 
créance  de  Hufeisér.  Un  capital  de  100,000  rthlr.,  que  l'clectciir  n 
Jean-Sigismond  avait  anciennement  cnij  raiiic  en  ilollautle,  sVlail,. 
par  l'accumulalion  des  intérêts  et  par  touUs  soilcs  de  moyens  usa- 
raire^,  accru  à  une  somme  de  12,060^000  fluriua»  à  laquelle  la  cour 
de  justice  de  Matines  l'avait  arbilrSé 

•  V07.  vol.XXXIlI,p.345. 
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indemnise  de  ses  frais  Aiasi  Frédéric-Guillaume 
aortitde  la  gnem,  mallieiuieiix»  iii«isa>iiiblé  de  gloim 
et  respecté  piir  set  ennemis* 

i.  Depuis  la  fKtix  de  S*  Germain  jpuqi/^m  1688, 

Kfbrts^i'rf.    «  La  paix  de  S.  Germain  terakui  les  exploits  mî- 

iMleur  pour      , .     .  ,  .  .  , 

«m|i^ru    liuires  de  Frcdcric-Guiliaume  :  ses  dernières  aandes 

guerre  lU  ' 

fuieot  pacificpies  et  s'écoulèrent  avec  minns  d'éclat; 
cependant  son  gran4  génie  se  manifesta  jusque  dans 

>  les  moindres  actions  de  sa  vie.  Les  vertus  de  ce  prince 
se  moditiaieut  selon  les  circoostances  où  il  se  trouvait» 
paiaissant  tantât  phis  kéroupm  et  plus  sublimes»  tani 
tôt  plus  douces  et  plus  secourables.  Ua  préjuge^  assM 
général  fait  que  la  plupart  des  hommes  idolâtrât 
rheureuse  témérité  des  ambitieux }  l'éclat  brillant  des 
▼ertus  militaires  offusqua  à  leurs  yow  lu  douoeur  dea 
mertus  civiles  ;  ils  préféreiàt  les  Hérostrales  qui  bradent 
les  temples  aux  Amphious  qi^i  élèveut  des  villes, et  Ic^ 
victoires  d'Ootaviiett  an  ràgne  d^Ângisiste.  Fréde'rio^- 
Gpillanme  était  «également  ^dmiiable  à  la  tèle  de  ses 
armées  où  il  paraissait  comme  le  libérateur  de  sa  pan 
trie,  et  à  la  tôta  de  soa  conseil  où  il  administrait  la 
justice  à  ses  peuples  :  ses  belles  qualités  lui  attiraient 
la  oonfiance  de  ses  voisins  ;  son  équité  lui  aVait  élevé 
une  espèce  de  tribunal  suprême ,  qui  s'étendait  au- 
delà  de  ses  frontières ,  et  d'où  il  jugeait  ou  conciliait 
des  souverains  et  des  rois  ^.  »  ' 

Déjoué  ou  abandonné  par  ses  alliés ,  ayant  recou- 

'  Vojr.  voi.  XXVlil,  p.  171.         •  Mémoires  de  F&ÀDÉB4G  il. 
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Vxé  âes  états  dévasté»»  ae  Uouvant  chargé  d'4me  delta 
coDsidéraUe^  et  aeataBt  la  néoessité  d'entcetenîr  mi 

pied  une  armée  pour  se  fiiire  respecter  dans  son  iso-* 
lement,  et  celle  de  nouée  de  nouvelles  liaisons  par 
lesquelles  il  put  s»  maînteiiir  jusqu'à  eequeses  pays 
se  fussent  fétablîs  des  calamUés  de  la  guem  ^'le  gnuicl 
électeur  jeta  les  yeux  sur  la  France.  Il  rechercha  l'al- 
liance de  celle  puissance  dans  le  double  but  de  la  dé* 
tadier  de  la  Suède  et  d'aYoir  des  subsides  ;  à  la  cour 
de  Versailles  ou  montrsr  beaucoup  d'eapressèment 
pour  conclure  une  alliance  ;  mais  on  déclara  que  les 
finances  ne  permettaient  .pas,^  immédiatement  apréa 
«ne  guem  QO&leusev  dé  pajer  dts  subsides.  L'empe* 
veur  diësirait  renouer  avee  l'électeur  les  anciennes  li»i<« 
sons  :  Frédéric-Guillaume,  qui  n'avait  pas  encore  ou-^ 
blié  Tabandou  dans  lequel  4>u  l'avait  laissé,  déclinu 
oette  propositiuB»  Bien  loin  de  vouloir  se  sacrifier  cn^ 
core  une  fois  pour  l'empire  germanique,  il  en  de- 
manda }e  dédommagement  qu  on  lui  avait  promis.  Il 
voulut  se  contenter  de  l'expectative  de  la  principauté 
d'Ostfirise  et  de  l'abandon  «des  viUea  impériales  df^ 
Mulhausen,  Nordiiausen  et  Dortmuud.  Il  41e  les  oIm 
tint  pas.  ■  t  • 

avait  a  réclamer  du  roi  d'Ëspaaie  la  somme  de  ^"^-  '«^ 
1,800,000  rthlr.  qui  lui  était  due  pour  solde  de 
ses  troupes ,  en  vertu  du  traité  de  Cologue-sur-Sprée 
de  1672.  Gomme  il  ne  put  obtenir  ce  paiemept,  il 
donna  i  huit  vaisseaux  armés,  commandés  par  Cor- 
neille vanBévern,  qu'il  envoya,  en  1680,  sur  les 
côtes  de  Guinée  pour  protéger  le  cou^merce  de  ses 
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sajett,  ordre  de  faire  Im  chisse  aux  navires 

Bérern  s'empara  effectivement  de  quelques  vaisseaux 
espagnols  dans  les  mers  du  Mexique  x  dans  les  parages 
àa  oapS*  Vincent,  il  livra  à  une  escadre  espagnole 
un  combat  qui  resta  indécis.  L'Espagne  était  alors 
tellement  déchue  qu'elle  ne  put  punir  cet  outrage. 

L'expérience  que  Frt-déric-Guillaume  avait  faite 
dans  la  dernière  guerre,  lui  avait  inspiré  la  conviction 
cpie  dans  l'état  d'impuissance  où  il  était  tombé  et 
aussi  long-temps  que  la  désunion  régnait  dans  sou 
sein ,  Fempire  gennaniqne  ne  pouvait  pins  résister  à 
k  France,  et  que  doràiavant  il  fallait  cbanger  de 
système.  Dans  cette  persuasion,  lorsqu'en  1680 
Louis  XIV  érigea  les  chambres  de  réunion ,  il  fit  tout 

•   

au  inonde  pour  porter  Fempereur  et  l'Empire  à  ter- 
miner ce  différend  par  un  accommodement  amiable 

plutôt  que  de  recourir  à  la  voie  des  armes.  Il  s'abstint 
de  toute  participation  aux  démarches  de  la  diète  ;  il 
k  pouvait  décemment,  parce  que  les  griefs  de  l'Em- 
pire se  portaient  snr  la  violation  de  la  paix  deNimè- 
gue,  traité  auquel  il  n'avait  pas  eu  part.  Il  entra  eu 
uiégoeiatîoii  avec  plusieurs  princes  d'Empire  pour  les 
^  Am»ce^«v.  engager  à  se  joindre  à  son  système  de  neutralité*  Cest 
ainsi  que  le  14  septembre  1682  il  conclut  à  Neuhaus, 
dansfévéché  dePaderborn,un  traité  avec  le  roi  de  Da- 
nemark et  l'évèque  de  Munstér.  Les  trois  princes  s^ic^ 
cordèrent  &  ne  pas  fournir  leur  contingent  comme 
Etats  d'Empire,  si  le  corps  germanique  déclarait  la 
guerre  à  la  France  sans  leur  consentement.  Cette  ligue 
4tait  opposée  à  celle  dè  Luxembourg  conclue  le  iO 
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juin  1682 ,  entre  TempeMar  et  ks  cercles  de  Fra&«>' 
conie  .et  du  Haut-Rliia  1. 

.  Ce  fht  par  suité  de  ce  système  pacifique  que  l*ëlec-  HaîlaSii, 
teur  contribua  de  toutes  ses  forces  à  faire  conclure  la 
iameuse  trêve  de  Batisbonne  du  25  août  1 684  qui  de- 
vait asKirer  la  paix  à  l'Empire  péadant  vingt  ans  :  à 
peine  fut-elle  signée  que,  le  4  novembre,  il  conclut, 
à  Cologne- w^-Sprëe,  avec  Louis  XIY»  un  traité  pour 
la  garantie  vratndle  de  cette  iiive^.  •  ' 
.  Nous  rappellerons  ici  d^autres  conventions  <jue  le  B5ï'«L*tt86 
grand  électeur  conclut  pour  le  maintien  de  la  paix 
entre  rEmpire  eTla  France ,  dent  nous  avons  parlé 
aillewa     Ce  «ont  le  traité  de  la  Haye ,  du  25  aoftt 
i  685  ,  avec  les  États-généraux  celui  de  Berlin ,  du  16 
février  1686 ,  avec  la  Suède  f  et  celui  de  Berlin ,  du 
8  mai  de  la  mâme  année,  ^vec  remperéor.  Ce  traité 
renferme  encore  une  stipulation  particulière  k  la*niai<^ 
son  de  Brandebourg.^  Npus  avons  déjà  parlé ,  et  aurons 
une  antre  ocjeaaion  encore  de  parler  y  des  prétentions 
que  cette  maison  formait  snria  principauté  d'IS^m* 
dorff  et  la  seigneurie  de  Beutben  ou  Bîfhom;  elle  'en 
formait  aussi  sur  Liegnitz  ,  Brieg  et  Woblav^  ,  qui  se 
fondaient  sur  la  confraternité  héréditaire  conclue ,  en 
1537,  entre  l'électeur  Jeadsim  H  et  Frédério  II ,  duc 
de  ces  trois  pays.  La  descendance  de  Frédéric  II  s'é-  ^^^^f*. 
tant  éteinte  en  1675  ,  Tempereur,  roi  de  Bohème , 
traitant  le  pacte- d*iUégal ,  confis4juikIe8  duchés  couuHe 
fiefs  dévolus  à  la  ooitronne.  Par  le  ti^ilé  de  BeHtndu 


«  Voy.  vol.  X.XVIII,  p.  176.  »  VoyîTSÇ*/.  p,  1»6. 
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8  JMÎ  iSdS^  Fëfeeleiir  rtnoncâ  à  tontes  ces  prétctt-^ 
lions ,  qu'on  racheta  par  la  cession  àn  oerde  de  Sckwi- 

bus,  dépendance  du  duché  de  Glogau^  et  d'une  créance 
de  la  maison  de  Lichtenstein  sur  la  principauté  d'Ost- 
fir«ie>  qu'on  £ûsait  monter  à  un  million  de  rtklr.  et 
qiV  se  réduisit  à  240,000. 

Cette  transaction  fut  accompagnée  de  circonstances 
qui  lui  donnent  une  affwienoe  lallacîease.  Le  prince 
électoral,  quoique  parrentt  à  l'âge  devingt-hnit  ans» 
était  tenu  par  son  père  dans  une  si  parfaite  ignorance 
des  affaires ,  qu'il  fiit  aisé  au  baron  de  Fvejtag  * ,  qui 
n^ocia  la  transactiont  de  tromper  la  bosnieibi  de  ce 
prince,  n  lui  fit  de  &ttsses  confidenees  y  l'effrajta  sw 
les  suites  qu'auraient  les  liaisons  de  son  père  avec  la 
France  y  et  lui  dit  que  r^lecteur  visait  à  se  détacher 
entièrement  de  VEÎnipire  germaniqQe  «  ce  qui  expose*^ 
mit  jusqu'à  son  existence  politique ,  et  que  l'ëleetriee  , 
seconde  épouse  de  Frédéric-Guillaume ,  d'accord  avec 
le  parti  firan^is  à  sa  eour,  travaillait  à  ièire  signer  I 
Frédârio*Cmillaunie  un  testament  qui  réduisait  l'élecr* 
torat  aux  limites  qu'il  avait  eues  avant  la  guerre  de 
trente  ai:is.  En  effet,  Dorothée  s'occupait  alors  à  faire 
donner  des  apani^  considérables  à  ses  fib.  Le  rosé 
Freytag  présentait  an  prinee  âectoral  Pallianee  proje- 
tée comme  l'unique  moyen  d'arracher  l'électeur  à  la 
France  y  et  d'assurer  à  lui-môme  un  appui  contre  les 
trames  de  sa  bdle*mère.  Après  avoir  gagné  ainsi  la 
confiance  du  prince ,  et  lui  avoir  &it  vivement  désirer 
la  réussite  de  la  négociation^  il  lui  annonça  que  ja« 

'  François-Hcori,  baron  de  FreyUg  de  Godeoi. 
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mais  l'empereur  ne  consentirait  à  la  cession  de  Schwi- 
•  boa  en  compeosafioii  de  la  prëtention  tout-à^&it  mal 
fmdëe  que  fermait  aon  père  à  P^ard  des  principautés 
de  Silésie.  Le  prince  électoral,  naturellement  porté 
pour  le  système  autrichien ,  et  efirayë  par  les  sugges- 
ûqn  feràéoà  du  iMiron,  signât  1^     fémer  1686^ 
un  acte  tnès- secret  par  lequel  il  promit  de  rendre 
Schwibus  après  le  dëcès  de  son  père  y  contre  un  équi- 
valent de  100,000  rUilr*  en  argent  on  terres*  En  re- 
vanche ,  Femperenr  le  reconnaissait  seul  successeur  de 
son  père.  On  exigea  du  prince  de  cacher  cette  transac- 
tion mystérieuse  même  à  Éberhard  de  Danckelmann  y 
qui  lui  avait  élé  donné  comme  conseiller  et  qui  jouissai1^ 
de  toute  «a  confiancet  Le  prince  tint  cette  promesse* 

Frédéric-Guillaume ,  eu  vertu  de  l'alliance  de  Ber-  d.S^"J2'3i 
Un»  fournit  sur-le-champ  à  Léopoldl*'  8,000  hom-**^' 
mes  oeoixe  ks  Turcs*  Us  étai^i  commandé  par  JeaiH 
Adam  de  Séhtfning ,  et  se  réunirent ,  le  2 5  j uin  1 
devant  Bude>  à  l'armée  du  duc  de  Lorraine.  LesBran- 
deboorgeois  eurent  la  principale  part  à  la  prise  dç 
iSetle  ville ,  qui  eut  lien  le  3  septembre* 

Ces  événemens  rompirent  entièrement  le  lien  entre  A«iic  ourtrt 
la  France  et  Télecteur  qui  déjà  avait  été  fortement  frans»»»,  i665. 
relâché  par  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  et  par 
les  pfélentions  de  la  dnehesse  d'Orléans  à  la  succes- 
sion de  Simmern.  La  piété  de  l'électeur  et  son  huma- 
nité furent  d'accord  avec  sa  politique  pour  ouvrir  aux  . 
Protestans  firançais  qui  pouvaient  quitter  le  royaume  f 
un  asile  dans  ses  états.  Une  ocdonnance  datée  dé 
Potsdam  >  le  29  oi^tohre  1686,  faisait  connaître  le& 
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villes  où  les  chargés  d'aÔaires  de  rélecteur^  fbiurni- 
xaient  à  ces  fuyards  des  secours  pour  oontimier  leur  • 
route:  elleleur  indiquait  Stendal,  WeilMa^BatlieDan, 
Brandebourg  ,  Francfort-sur-l'Oder  ,  Magdebourg , 
Halle,  CaU;>e  etKônigsbergS^îO^i^c  villes  où  ils  trour- 
veraient  des  vivres  à  boa  marché  et  des  avantages 
pour  eiercer  leur  industrie  et  leur  commckoey  leur 
permettant  cependant  de  s'établir  dans  telle  autre  ville 
de  ses  états  qu'ils  préféreraient  j  elle  leur  accordait  de 
grandes  &cilités  pour  leur  établiaseneiit  y  des  im- 
munités  y  un  for  privilégié ,  des  consistoires  et  autres 
privilèges.  Par  cette  mesure  Télecteur  augmenta  la 
population  de  ses  états  de  20,000  r^ugié»  f,(c*e»t  le 
nom  qu'ils  portent  encore  aujourd'hui),  hommes  la-» 
borieux  et  industrieux  qui  ont  apporté  dans  ces  pays 
des  métierset  des  manufactures,  une  civiUsalion  qu'on, 
n'y  connaissait  pas  et  le  goûtd'une.littératnceelassîqne. 
Parmi  ces  réfugiés  se  trouvaient  deux  individus  très-^ 
remarquables,  l'un  par  son  mérite  militaire ,  l'autre 
par  ses  vertus  chrétiennes.  Le  premier  était  le  maré»' 
chai  de  Schomberg  qui  fut  nommé  cheC  du  conseil 
privé  de  guerre ,  généralissime  et  gouverneur  du  duché 
de  Prusse  ,  charge  qu'il  exerça  jusqu'à  ce  que  Guil- 
laume III)  se  préparantè  son  expédition  d'Angleterre  ^  - 
le  demanda  à  Frédéric  HI    Le  second  était,  David 

*  SI  parmi  les  rilles  indiqq^et  ne  $e  trouve  pas  Berlin ,  c*esl  peut- 
êtreparce  qu*il  y  existait  déjà  une  comniuiiiuti  française  re'foritice  ^ 
fondée  en  1672  par  Beau  veau,  comte  d^JbUj  enscft  ancien  Ucutenanl-" 
gcnc'ral  au  service  de  Francot   '  ' 

*  Voy.  v.ol.  XXX»  p.  W.  • 
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AndOoii)  ancien  ministre  à  Mets»  sa  patrie^  ensmte 

pendant  peu  de  temps  à  Francfort  et  à  Hanàu.  L'Eglise 
réformée  frap^ise  n'a  pas  produit  un  membre  plus 
savant  et  plus  éloqueiA  $  mais  ses  contemporains  nous 
le  présentent  aussi  comme  un  homme  très-sage,  pieux, 
modeste,  tolérant  et  charitable*,  il  mourut  en  1692^* 

Frédéric-Guillaume  conçut  le  projet  de  fonder  une  SoMéi  dm 
marine.  En  1 6 7 8  U  conclut  pour  six  ans  un  traité  avec  ^  ^ 
un  Hollandais  nommé  Raulé ,  qui  s'engagea  moyen- 
nant un  paiement  de  ô,ÛÛO  rtUl.  par  mois,  de  tenir , 
dans  les  ports  de  réleotenr  sur  la  Baltique,  six  fré- 
gates de  20  à  40  canons  aveo  quelques  vaisseaux  de. 
moindre  grandeur ,  toujours  prêts  à  mettre  en  mer. 
Bientôt  après  Raulé  entra  au  service  de  l'électeur  et 
fut  chargé  d'étahlir  et  de  diriger  le  commerce  de  la 
<c6te  de  Guinée.  Son  premier  voyage  réussit ,  et  trois 
chefs  de  Nègres  près  le  cap  des  trois  Pointes,  firent 
leur  soumission  à  l'électeur  et  promirent  de  ne  com-^ 
mercier  qu'avec  des  bâtimens  brandebourgeois.  L'élec- 
teur fonda  alors  une  société  pour  le  commerce  afncain, 
fît  des  avances  considérables  et  ordonna  d'équiper  à 
Hambourg  deux  nouvelles  frégates.  »  sur  lesquelles 
Otton-Frédéric  von  der  Grôben  transporta  cent  sol- 
dats brandebourgeois  en  Afrique  et  y  bâtit  le  fort  de 
Grand-Friedrichsberg,  et  trois  autres.  L'électeur  avec 
de  l'or  en  poudre  fît  frapper  des  ducats,  dont  chacun 

'  On  lira  avec  înti?rél  les  Mélanges  critiques <U  littérature  recueil^ 
lis  des  conversations  de  feu  M,  Ancillon  (par  son  fils),  Bâic,  1698^ 
2  vol.  in-i2.  (La  réimpreiaion  èt  1702  a  Hé  «tdiavou^  par  la  fa- 
mille conme  renferaiant  des  cho«e«  supposées.) 
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d'après  son  propre  aveu  lui  en  coûta  deux.  Comme 
dans  les  années  suivantes  cet  établissement  ne  prospéra 
pat,  Frédëric^iiiUaiime  P'  le  vendit  en  1720  ponf 
7,200  ducats  et  donxe  n^res,  à  k  9oàêté  hoDandaise 
des  Indes  occidentales. 

Voici  comment  le  grand  Frédéric  parle  des  demieitt 
momens  et  de  la  mort  de  son  bisaiieid* 

«  Frcdcric-Guillaume  avait  été  attaqué  de  la  goutte 
depuis  long-temps;  cette  maladie  dégénéra  par  la 
suite  en  bydropisîe.  U  sentit  les  progrès  de  son  mal , 
et  vît  les  approches  de  la  mort  avec  une  fermeté  iné- 
branlable. Deux  jours  avant  sa  fin  il  fit  assembler  son 
conseil  :  après  avoir  assisté  aux  délibérations ,  et  avoir 
décidé  tontes  les  aflbires  avec  nn  jngement  safai  et  une 
liberté  d'esprit  entière ,  il  tint  nn  discours  k  ses  mi- 
nistres ,  les  remercia  des  services  qu'ils  lui  avaient 
rendus  y  et  les  exhorta  à  servir  son  fils  avec  le  même 
attachement)  après  quoi  il  s'adressa  au  prince  électo- 
ral ^  lui  exposa  les  devoirs  d'un  bon  prince ,  et  luî  fit 
une  courte  analyse  de  l'état  où  il  laissait  ses  afiaircs; 
il  lui  recommanda  aiectneosement  de  secourir  le 
prince  d'Orange  dans  l'expédition  qo'il  méditait  sur 
l'Angleterre  ;  il  insista  surtout  sur  rameur  et  la  con- 
servation des  peuples  qu'il  allait  gouverner ,  et  les  lui 
recommanda  comme  un  bon  père  peut  recommander 
ses  en&ns  en  mourant.  Il  fit  ensuite  quelques  actes  de 
piété,  et  attendit  tranquillement  la  mort  :  il  expira  le 
28  avril  1688 ,  avec  cette  indifférence  héroïque  dont 
il  avait  donné  tant  de  marques  dans  le  cours  fortuné 
de  ses  victoires.  » 
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Telle  fut  la  mort  du  ht'ros;  qu'il  nous  soit  permis 
desuppléer  au  rëcit  du  roi  philosophe  en  disant  corn- 
Dwnt  motirat  le  chrétien*  Ses  deux  prédkateafs  étaient 
entrés  le  27  avril  dans  la  chambre  du  malade,  il  lenr 
dit  ces  paroles  de  Fapôtre      voyant  approcher  sa 
mort  :  Bonum  ceHamen  cerktid,  curmmcontumofrif 
fidem  servatdf  in  religuo  repodta  est  nUhi  corona 
justitiœ ,  quant  reddet  mihi  dominas  in  illa  die  jua^ 
tus  judex.  Il  déclara  qu'il  connaissait  ses  péchés ,  mais 
qu'il  mourrait  certain  de  son  salut  »  et  pleinement 
convaincu  de  k  vérité  de  la  religion  protestante. 
Ayant  assemble  autour  de  lui  ses  enians,  il  leur  donna 
sa  bénédiction ,  et  les  exhorta  à  persévérer  dans  la  foi« 
Qu^d  les  enfans  sortirent ,  il  appela  la  veuve  de  son 
fils  puîné 9  le  margrave  Louis,  la  nomma  sa  fille ,  et 
la  pria  de  ne  pas  oublier  que  son  père ,  le  prince  Rad- 
zivil>  lui  avait  recommandé  dans  son  testament  de 
rester  fidèle  à  la  reli^on  protestante.  Elle  lui  en  ie« 
nouvela  la  promesse.  Le  même  jour  il  fit  encore  re^ 
commander  les  réfugiés  français  à  la  protection  du  ' 
prince  électoral*  Le  lendemain  il  demanda  à  voir  en-  • 
core  une  fois  ses  enfiins ,  et  leur  donna  sa  dernière  bé- 
nédiction 9  «comme  Jacob  à  ses  enfans.  n  II  mbumt  le 
lendemain  à  neuf  heures  du  matin,  après  avoir  pro-  , 
noncé  ces  mots  de  Job  :  «  Scio  quod  reden^ior  meut 
*viini*  ]»  • 

Dans  l'histoire  dè  la  maison  de  Brandebourg  de  SoBOMMttn*. 
cette  période  y  nous  avons  placé  le  portrait  du  grand 

«  2  Timolk««'4, 7,  Noot  citou  ce  passage  d*après  U  Yolgate.  Vi* 
kelear  U  prononça  d*âprè$  la  tradaction  4t  Lnlher. 
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âeeleiir  tgtuoé  de  main  de  nudtfe.  Notis  allons  l'acbe- 

ver  par  quelques  mois  ^ . 
^  Sa  physionomie  était  douce  et  majestueuse,  son 
corps  grand  et  robuste*  Il  aimait  rinstmction  et  con- 
naissait parfaitement  l'ëtat  inténenr  de  chacun  des 
pays  soiimis  à  son  sceptre.  Il  lut  plutôt  grand  gc'ncral 
que  guerrier  ^  car  quoique ,  le  premier  des  électeurs 
de  Bianddbonrgy  îl  eût  une  armée  permanente ^  il  ne 
•*en  servait  que  quand  il  avait  employé  en  Tain  tous  les 
antres  moyens  pour  avoir  la  paix.  Personne  n'a  n^o- 
cié  et  conclu  autant  de  traités  dont  ancon  n'aTait 
Fambition  pour  motif»  Il  fut  le  protecteur  des  seîences 
et  des  institutions  littéraires.  Un  Suédois,  nomme 
Benoit  Skytte,  lui  donua  en  1666  Tidce  de  fonder 
une  unirenité  pour  tous  les  peuples ,  toutes  les  reli- 
gions,  toutes  les  sciences  et  tous  les  arts ,  dans  une 

^  ville  uniqucmcQt  consacrée  à  cet  objet ,  et  dans  la- 

quelle rien  de  profane  ne  serait  jamais  entré;  il 
eiiste  un  diplôme  du  12  avril  1667 ,  par  lequd  l'élec- 
tenr  annon^  le  projet  de  cette  fondation.  II  n'était  - 
peut-être  pas  assez  riche  pour  l'exécuter,  si  d'ailleurs 
il  était  exécutable  j  et  Skytte  n'était  pas  l'homme  ca- 
pable de  diriger  une  pareille  institution  :  toujours  est- 
il  beau  pour  un  prince  germanique  de  cette  époque 
d'en  avoir  conçu  l'idée* 

SiliHiiiHe.      Frédéric-Guillaume  a  été  marié  deux  fois.  Sa  pre- 
mière épouse,  Louise-Henriette  de  Nassàu-Orangc , 
fille  du  prince  Henri-Frédéric  ,  fit  briller  à  la  cour  de 
Berlin  la  première  aurore  d'uue  politesse  et  d'une  clé- 
•  Vo7.VDl.XXy,p.  386L 
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gaoce  de  mœurs  qui  jusqu'alors  j  étiîeiit  iMMimiti  ^» 
Elle  fiit  U  fondatcîe*  do  cbàtcaii  «  <t  ^  par  «aile 

▼œu,  de  la  maison  des  orphelins  d'0#aiiîenboarg.  Ma- 
riée en  1646  ,  elle  mourut  en  1667 ^  après  avoir  donné 
à  râtcteiir  aix  eafima  dont  un  seul»  son  ÊOMmêûw 
lai  snnrëcat»  L'atné  des  fils,  ClMueletf^Émile ,  cfnî  «riiH 
accompagnL'  l'clccteur  aux  campagnes  de  167  3  et  1674, 
mourut  à  SiraslHMirg  le  27  novembre  de  cette  année  à 
l'âge  de  diz-aeuf  ans*  J^e  troisième  fib,  le  maigme 
Lonb,  marié  en  1681  k  Louise- Charlolte,  fille  du 
prince  Bogislas  de  Radzivil >  duc  de  Birse ,  mourut  en 
1687,  âgé  de  vingt-un  ans,  sans  laisser  de  postérité* 
L'âecteur  en  hérita  ks  aeigneories  de  Serrej  on  Sier 
raie,  et  Taurogcn  en  Lithoanie,  dont  Louise-Char- 
lotte avait  fait  don  au  margrave  en  Tépousant. 

Dorothée  de  Holstein-Sonderboiirg--GKicksboiifg, 
TeuTe  deChrîstian-Loiiia,  duo  de  Eninswîok-Lniie*' 
bourg,  âgée  de  trente-deux  ans,  épousa  Télecteur  en 
1668,  et  lui  donna  quatre  ÛU;  deux  filles  seulement 
parvinrent  à  Fâge  de  puberté  et  ép<Maièfient  Tune  le 
prince  héréditaire  deMecklemlMNiffg-Gliitiow  et  eiw 
suite  Maurice-Guillaume,  duc  de  Saxe-Zcîta;  Taulre 
princesse  fut  mariée  à  Frédéric-Casimir  ^  duc  deCoucw 
lande,  ensuite  à  Christian-Ernest,  wargiaTe  de  Basa»^ 
debôurg-Bayreuth,  et,  en  troisièmet  nooes,  à  Ermat- 
Louis,  duc  de  Saxe-Meiningen.  Les  fils  étaient  Phi- 
lippe-Guillaume qui  eut  pour  apanage  1»  «eigneurie: 
de  Schwedt-iur-rÔdeE  et  fonda  une  ligne  paitîcnlièi 

'  EekAN.  JSoijs  avons  parlé  (vol.  XX Vil,  p.  11)  du  mérile  d« 
ceUe  priik<c«K  couuqc  goèic  roligieux» 

XXXT.  I 
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cjc  la  «aisoul  ;  Albert*^ Fnklcric  qui'  laissa  de  la  posté-' 
tM%  Gbtries^hilippeygraiid-prieiM'  à  Solineiiberg^et 
CMstâBii«*L(Miit.  l^*  margrave  G1uirl«ft^Pbilipf)e  a  jnnt'' 
dpousc  Italie  la  comtesse  de  Salmor^  jeuiiu  veuve 
4'iiB0fmMk  £MniUe^rëiecteurFfi^érieIII,80Q  frère, 
d»ttBl  du  due  de-Simie  la  permissioD  de  ûârc  arrêter 
11*  margrave  et  de  faire  placer  son  épouse  dans  un 
QPHV<eut.  Le  margrave  se  d<5feudit^  fut  blessé  au  bras^ 
•l4iMHirtti  iecin^iéuie  jour,  23  juillet  1696.  ' 

•  'La  veine  Dorotbëe  dMfiit  procurer  A  se»  fils  de» 
établissemens  au  détriment  du  fils  aîné  du  premier' 
Ut.  Ce  projet,  ne  put  rester  un  secret  pour  le 
prwm Rectoral,  causa  de  lasisanie  dans  la  &miile. 
Le  grand  «lecteur  irrité  contre  son  fils,  disposa  pair 
testament  des  provinces  acquises  par  la  paix  de  W est- 
pbalia'èn  (ufeat  de  ses  fils  puln^,  tte  laissant  à  Vtâaé 
que  co -qui  formait  propremenf  rdedoral.  Le  prince 
électoral  quitta  alors  nuitamment  Berlin  avec  le  baron 
de  Dankelmanu ,  sou  conseiller ,  et  se  rendit  à  Cassel» 

^!'^ri!Xî-  '  Ajontotit  encore  quelques  mbfs  sur  les  embellisse- 
•riH!"*^    BMiBs  que  BèrKa  etsei  ehvîrons  doivent  A  ce  prince* 

•  Eu  I64:t) ,  le  jardin  du  château  Lustgarten)  fut 
arvaai^  par  le  jardinier  Michel  Haut  :  dans  la  forme 
etf retendue ipl'il  reetit  alors,  ce  Jardin  pouvàit  étrë 
regacdétooflmie  une^eiwille/  En  i'SBO  Tarchitecte 
Menuubardt  fut  cbart^é  de  ia  reconstruction  du  cliâ- 
tML^'Oiais  oe  travail  souUrit  des  interruptions  et  n'a- 
vança pais>.  Depuis  1666  raucteià  miïr  de  la  ville  et  lës 
remparts  qui  se  trogai^âient  en  quelques  endroits  furent 
remplacés  par  une  Ibrûfication  régulière  par  laquelle 
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k  Friederichawerder  arec  fkrivilège  de  vUle  (ut  téaitî  & 
Gllogne^stoi^la-Spr^e ,  comme  le  fut  plus  tard  le 
nouveau  quartier  de  Cologne.  L^cîlectrice  Dorothée 
fonda  le  quartiet^tpli  d'aprèi  eUe  filt  nommé  Dorb- 
ihéméiadi;  les  fëfugîés  (lançais  peuplèrent  cei  arron-^ 
dissement  qui  fut  embelli  par  des  alle'es  de  peupliers 
ayant  8ÛÔ  pa»  de  longueur.  Le  prince  Jfean^Maiirice  • 
deNaMH,  gonterneor  deaèves,  ëtt  fit  te  (ilan,  et 
Pëlectiîce  piwitt  le  premier  arbre.    '  ' 

Par  le  Fossé-deliFréddric-Guillaume  ^ui  fut  achevé 
en  1668  80U8  la  direction  du  eofonel  Philippe  de 
ChÎMe^^i  étÉèUt  la  ctoramritebHon  entre  la  Sprée 
dl^Oder,  BèvKn  gagua  beaucoup  et  devint  un  point 
intermédiaire  pour  la  navigation  entffe  les  villes  de 
rOderetderElbé. 

PrédiMo-Ciiînâume  acquît ,  en  1885 ,  comme  Icg» 
de  Charles ,  électeur  Palatin ,  un  cabinet  de  médailles 
qui,  sous  la  direction  de  Laurent  Beger,  devint  très- 
céUbte^  Il  fut  anasi  le  fondateur  de  la  BibtioCbèque 
ïojrfe  qui  fiit'renAié  publique  en  1661.  • 

En  1659,  le  premier  libraire  s'établit  à  Berlin^  il 
s'appelait  Robert  Vôlcker. 

fini  Mo,  Félectetf^Utit  lëehitèaU  dePotsdam 
Il  passa  les  dernières  années  de  sa  vie  et  où  il  termini 
aacarnèrer      *  '  *  '   

i  •  .î  ».  .  1  •       "..   •  t  .»  •••» 

* 

4  « 
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Règne  de  Frédéric  III^  électeur  de  Brandebourg  p 

« 

Frédéric  HI  avait  trente-un  ans  lorsque  le  29  avril 
1688 ,  il  succéda  dans  tous  les  cUts  4^  son  père  Fré- 
déric-GniUaame,  fonnant  alors  une  Muclim  de  1^043 
nillei  carrés  géographiques,  ayant  une  popukiîoii 
d'un  million  et  demi  d'âmes.  Le  baron  de  Pôllnitz 
fait  de  ce  prince  le  portrait  «livant  :  a  U  éUit  »  dilr» ii^ 
petit  et  ooatrebit^  ce  ç|iii  veoatt  de  os  qoe  m  ■imr<« 
rioe  le  portant  dans  ses  bras,  le  laissa  tomber  en  ar- 
jrière.  Son  tempérament  en  fut  affaibli ,  et ,  cela  joint 
av^cliagjrjui  qu'il  eut  daii^  sa  première  jenoiose»  lui  fit 
coatracl^r  im  fofads  d'ennui  et  d'inquiétude  que  tien 
ne  pouvait  dissiper.  Il  était  plus  savant  que  bel  esprit, 
pariait,, bien  plusieurs  langues ,  particulièrement  1« 
latine  y  possé^t  ^'Ifistoiie  et  se:  piquai!  aussi  d'être 
tbëologîen  et  oraleiiirji.  Sou  caractèi^  se  lesseutait  de 

la  complexion  de  son  corps.  Il  était  inconstant,  soup-> 
^nneipK^  et  suj<;t  Àj^.^  colère$  par  le  ménageneat  de 
<^,troia  passions ,  favori^  «aonduisalent  son  esprit 
où  ils  Toulaîent,  et  quelquefois  beaucoup  au-ddà«  U 
était  magnifique  jusqu'à  la  prodigalité,  aimant  le 
faste ,  subissant  sans  peine  le  ^rt  commun  de  presque 
tous  les  princes,  de  ne  point  connaître  les  douceurs 
de  la  vie  privée ,  et  fort  attaché  aux  extérieurs  de  la 
souveraineté  j  maître  difficile ,  aimant  cependant  quW 
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fit  foftme  k  ton  service,  à*m  acêês  pett  ftotle, mais 

écoutant  avec  bontë  les  plaintes  des  mallieureux  lort- 
qu'ib  parvenaient  jusqu  a  lui  5  zélé  Protestant^  ayant  1 
k  CQBwr  derémir  lés  Réformés  e^lev  LAtthétiens,  pour 
s*opp«Ber  d^antant  mimit  aux  Catholiques ,  qu  il  haïs- 
sait, sans  toutefois  tes  opprimer  :  religieux  observà- 
tenr  de  sa  parole;  pensant  avant  i[][én' de  promëttrëV 
ifiais  tenant  de  <fa'i)  avait  promis^,  ce  tfaï  M  Mât'^^ 
gué  k  ednAmoe  de  tous  les  princes  de  l*Ehipire ,  les- 
quels f  persuadés  de  son  attachement  au  coEps  genma^  "[  ,  ' . 
wqM,  k  ^naiettlpowFarbitiwde-'Icoi^d^éièfMi 
«liis  .ce  tfsA  hàl  tuât  bien    us  glorlKtti  'eéoécé^'  iàU 

qu'il  régnait  sur  le  cœur  de  ses  sujets»  »•       .  ■  '•'«'"! 

'Le  testament  du  grand  éleeteur  qui  avait  disposé 
é»pfa8ieni«pMP^îm»^  &Ten^'d#'Ms  ^  p^né»  îié  ^ 
.  iMps»-tMéGttté;$*rédérlé'  iTamngea^  afee-SM^  'iHUlkéil 
lenr  accorda  des  peiisions  ,  des  charges  et  des  térréS^^' 
et  conclut  avec  eux  un  akttui  de  fiimiUe  \  kS'iÉÉKé 
Ainsi  la  kl  fOBdhj^nefitiae'aè  109  Àr  W«« 
parvint  au  gouvemenîèrtt*rftt  1h© 
F'empire  germanique  et  nne  grande  ^ttie  dé  TEtirdpè 
se  préparaient  à  résister  à  k  France  doiA'lk^^àbtffèil)! 

lectéur  était  intimement  persuadé  què  fè  s^stèiiié  [Së^ 
litique  de  l'Europe  risquait  d'être  ' l3cji«eVeryé*''jiàr 
I  mMiM  de  Lëttis  XIV  tll  h¥a2ti  kkitlèAéitt'^|<9  J 
pWWmS  la  politique  As  dMl<pète'^ùi;  àiiàé^lmMtià 
années  de  sa  vie,  était  devenue  toute  pacifique.  Sa 
hma»  ^ur  k  Franc»  avàfft!été«tttiéelenne'>èt  sHiiiidée  r^^^^ 
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|iwvj1e  pnrÇ  .«oicîdiifn  qui  Tmil  ptrwtrAi  qift 
ttmk  XIV  afmit  an  put  à  an  complot  qui  iV0«kil 
r^^iclure  de  la  succession.  Ainsi  ses  passions  étaient 
4'#€Cord  avec  {a  woe  politique  pour  le  porter  à  ios-* 
pîver  «ux  anlrei  pujmpoat  1«  «tiMwant  don/i  îl  éHtiï 
ammé.  Faire  mttre  des  eonemb  k  laFvinoey  Véltil 
servir  la  çause  dç  T Allemagne,  celle  de  la  religion 

ppotfsi^ntQf  €^  l^ouis  XLV  m  mtmt  ^mf» 
r^àY^mmi^  Fui»!  #  de  l'avlra.  Tel  «•!  k  wjÊÊèmm 

wuàdSui^  de  politique  suivi  par  Frédéric  IH.  Le  12  octobre 
iâs.         I      ^     prinae ,  T^ecteur  d«  SfiW  »  le  duc  de  Bmnsr 

debonrg,  conoliiwit  nm  Mnmm  poar  lènr  i^Mé* 

Ils  convii^reot  4e  r^univ  entre  Giessen ,  Marbourg  et 
WeUlar  WUI^  %nnée  de  31,000  hommes,  sàToiv 

feulement  1,500  Bratidebomifeoit^^  pnite  qoe.VÂae-t 
|f|)^i2|y%it  u<^ç  a^ce  coiQ|^làte  sur  le  BaS'Ehin.  Oa 
^jprv^pMMl  pnnpifulfPHHit  la  défense  de  Cologne  p 
Ç(i^\eoiç^^  ^    FjCaQiaQiiie  pi^  If^  Sfm^  Us.  Holn 

Ij^^çl^is  furf^t  invit^,i4  6>um)^f  SQypOQ  jpqaune^poaft 
^  ,A  Je  même  1114*.. 1^  ' 

Hgie  allja^  a,Teq, Guillaume  III,  pri|ifii«t}Ol»^giM  H 

]^ijfo^r^it  6,0Q0'bommes  pour  >oii  LX[)t'(lition  d'An- 
dfjten^BfiskftStrtfr  l<ît.i?i:ïir^nt  à  ie^r  seryicQ 

f|Ml4ff$çl^inl;>(erg  au  prince  d'O^ 

'wSarA     iO^^W  ®^  î^^*^  P^^"^*^^*^^  ^^^^  coaune 

élci^leiir  de  Qiand^imrg  «t  cciq^nç  ^d^^  4^  Piwsex 
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dans  ses  états  et  Texportatioa  de  ehevaux^  ordonna 
d'arrênuTi  kft  Fjrançais  et  de  séquestrer  IpQi-s  bira»; 

çimiiBeilaiei^  k  eetle  •époquendamie  Matjqri«^<'nini 
p^r  indiscipUue,  mais  par  «Modre  d«  ieuc  cour,  «t  ou  y 
ti|^MineiE#.4e»  JBOliftiipiMir  |  r.iwiMbgrflfifete^ 
dflVtékotfSf'ttf&AiMîlid^ëgolîmifnî  ;  ^^^i  ^'^^ 
,  '  y^j^ctenr  icoiliniença  la.guerresikr  'lèBïisUftbiwa^eiB^^^PHP»*  * 
uflÇi  armjîe.de  oi^OÛÛ  iiommes  de  tcoupes  bien  exer-- 

«ing  prit ,  «o.;ii€Wv  RUliBbAr^^  &jjiset(»Wev4y      *  * 

Bonn  qui  étaient  ocoupéespardesgarnisons^frftnçaises- 
O»  a  remarqifttt;^&.yéimteur^qu^oWiS^M>nvent  ecemt^ 

ne  le  fîit  pM  au  moioft'«n«firiiumlà  guéî'rei  Ok^t^ 

gnfer  dans  ses  camps  la  plus  gk^ande  simjiliëîté  et  une     m*  a 

éMlqliiBe;6éllépefc:l^^y)^  i..!  Ul  ,iriuA.\i  .)  ^h.^.  ;-'not 

qtû  eut  liéu  dèpois  i6dO</rfan»>Ie^ajrs-fiâ« 
fidlk&«ei|ienienti  qué  10^000  Proânens  se,  trouvaieiit  à 

ifthiri imnÉMi  ^^lilliY  '  <  :i.o..v.  n..  ^ompi^jtL  .'u.  i-Ai 

*  liC-i^jaBplbmbre  1690,  l'électeur  conôltit  au  camp  j^J^"^ 
iteiluiennik  arec  le  marquis  4e ^Gaslagnaga,  gou ver-  ^ 

Uai^  suivantes  :  Tant  que  durera  celte  giierre  ,  T^il^e^ 
teur  aelbi»/Ripftii^>^si^4i^#i^lii-^^|^^  dé  lié|^tralilé 
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KSlpègne,  l'ÂM* 

gleterre  et  les  Etats-genéraux.  Il  maintiendra  son  ar- 
mée sur  k  pied  de  ^000  bimmi^  <pil  Atf  poarrMt 
fÊcmàté  quartier,  dan»  fes  proviM»  4«  (yaêldite  et 
)onrg ,  réservées  pour  les  troupes  espagnoles.  Ces 
ir<Hi|iBt  M. réuniront,  si  on  le  demande^  aux  troupes 
eupiyieiM t h^Mamdaii>i,>powr  la  dëiNiie  dei  Pi^»* 
Bas.  Les  trois  pnissaMs  pnevolité  i^'^eolettr  «n'sidlw 
side  annuel  de  40^000  patacons  ou  100,000  florins 
dHollande  pav  mois.  L'électeur  jouira  de- la  «oâittbti'" 
tiwaJefi^gfipdii^ttdwtdeLiuMwA^ 
d^CUmay,  ainii  ipi»  de  eelke  që'c» pemim  tifir  à 
l'avenir  des  Trois-Evôcliés  et  de  la  Lorraine.  Moyen- 
nant cela  Téleoteur  n'aura  aucune  antre  prétention^ 
^anutt  4  Vmmmm.éb  k  [fcréMrtteyewe  et  is'aiM  isiV 
ONse  autre  part  «nx  oevtrîbntîoiiâ.  -  •  . 

L'électeur  demandait  aussi  des  subsides  en  Ângle-» 
terre;  mais  GuilUume  III  lui  déclara -^bek  noftMiài 
»î<taît  pM,fniWiiw<s>lti  toà  ayapwt  hî«i  aceorfer  ; 
on  se  contenta  donc  de  conblure,  en  1690,  une  al^i' 
^êmc  par  U(^U^  ceUiQ  de  1661  iiàt  isenoavelée.  On 
•e  pf^ini^  tét^iwpmkmi,  en  eas  «que  TaM-dei  p»iu 
ties  fût  attaqaée,  un  secours  de.S|(KK)  Itoiwiws  s  lé«isi 
promit  en  sus  à  l'électeur  huit  vaisseaux  de  guerre. 
Le  2i  décembre  de  k  mâouB  année,  par.. un  ti^aité 
UnT"'  m^i il  Ber}in,.l'électe«r  pttmU  à  t'mpmMr  ê,m 
hOmnes  pour  la  guersa  eenftre  .ks  Turcs  iiendkit  '«hi 
mpis,  à  dater  du  1"'  avril  1691 ,  pour  lesquels,  après 
kiÇamjpiigncy  Vnwyeffurtpakrftit.làOtQOO  jptfalr% 
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Berlin  avec 
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'  Ënfîn,  le  5  mai  1691,  l'électeur  accéda  formeEe-.  AceeuMn^ 

'  M  mnde  al  - 

àfamkfpicivf  à  k  Pnm  ftm«0ato Mimes  te 

trouvant  sur  le  Rhin  et  la  Moselle. 

'  Le  corps  qui  marcha  en  Hongrie  était  commandé  j.^'^g'Jfj^ 
prie  lieoliBnNA-^Mral Batfiu»}  0,  se  rémit, le  19 
juillet  1691 ,  près  de  VAMiare  ^  i  Pénnëe  inirpérlaie 
commandée  par  le  margrave  Lquis  de  Bade ,  et  eut 
purt  à  la  vîotMÎe  deSalenkemen.  Un  «utve  corps  de 
g^Oaa PratidglMroiyoîs  ini^iesftilli  par^rtodl  ser-* 
vit  en  1693  et  dans  les  années  suivantes. 
•  La  paix  de  Ryswick  mit  fin,  en  1697  9  à  la  guerre  vw»*» 
■innifiiimisr  duitce  Ja  Fmiee*  Goonne-  r«leet«Br  y 
avait  pris  part^îrtoteiiseiit^'iHaitniiilé  ^^utltàmai^  mk^ 
rait  du  être  signé  avec  lui,  mais  les  ministres  de 
Eianee  n'avaient  pas  de  pouvoir  pouricela»  Ou  prit 
ilençle  jMUrli  d'iiisAiiis  râeatèwi  dai»»  iduM^ne  im 
Uùïa  paix  queja  France  ebnciafc  àsvc  l'Angleterre ,  les 
Kiro?iiipfiS-UAies  et  l'Empire. 
f  iBunr  ise^.^Ue.dana.le  oaa  de  veitaiîrpliiÉiasé 
Ibis  aM  cs^e  guerre^  npna.atfwis  passé^s^As  sQeiieè 
plusieurs  évéuemens  du  règne  de  Frédéric  III  arrivés 
dMB&i.'iolervalle»  !  i  '  >     •  1...  ) 

'  Le  (geMkàî  <liitSBg  aurait  rfartmijsiniM  k  son  sacess^  ^^/^'l*^ 
imf  de  prot^r  les  wéSw^  feaaçata.  Erédéno  ta^¥tàk  ^ 
trop  de  ^èle  pour  la  religion  réformée  pour  ne  pas 
ôbâr  cet  ordre  ^  mais  son  j^remier  mintstiN),  Ebe»- 
iiard  d^Danlii^iiuam,  ayanisous  les .ysn»- Tinr anyk 
de  Colbert,  lui  conseilla  de  diriger  cal  aele  de  cons- 
cience vmks  inluréts  de  son  pays.  L'électeur  stimula 
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par  des  avances  et  des  récompenses  les  Français  d'éta* 
bïiK  des  mauufsfttucefk  Pour  «ttikmt  àil  i«brkâlyMMi 
de«  dsi^t  il  fe.  prMiBa  m  Framee^  hmi*» 

coup  de  difficultés ,  4fft  métiers  et  des  outils  dont  on 
surveillait  l'exportation,  et  les  distribuai  des  ouvriers 

babiles.. £p  i65d ,  ï^kctmt  fiwidU  le «ottàge  frainsM. 
Par  une  ord^iMiaiice  du  1^  juîa  1690l,  il  éuMH  le  tti^ 

btinal  supcTieur  français  pour  servir  ide  deuxième  ias» 
Jtance  aux  réfugies.  Enfin  un  édâX  du  la  mai  1700  ac-» 
C9«da  A  kw»jfl»rtfnfiri-pwMr  feBpoDytbiiAfitàis^ 
«oit  autres,  le^MÎt  de  ailë dans  toute  la  monarchie.  • 
Un  des  premiers  objets  du  gouvernemeut  de  Fré- 
'  dé^  III  fut  ragraTlditMuwnt  et  F4mbclliwemcnt.d> 
tk,n^iàmm.J^MmVàOÊÊâe,  16&ft,cm  conÉmeisoa,  pria^ 
çipalement  sous  la  divectiob  de  rarçbîtecte  de  Neh- 
riug ,  la  construction  de  la  Friedericbsladl  »  partia  la 
pins  «n^iilièie  4e  Berlin.  L'élaolaïkt  foumtaiai^gtfaila 
h.^KW  rqui  voulaient  bâtir,  le  bois,  la  chaux,  les  tuiles 
et  les  briques  » ,  et  payait  15  pour  cent  des  autres  iraisi 
lies  conâMpiifitions  .afsncèreiit  ai  iiyfâciuwnf  ^ea 
1^»  4kiiioctdefiUirlu9^.il  7  anift 

ww-;,.  :  .      "•  "      .   ■'.  .  "    •       -  ■ 

Ce^  architecte  commença,  en  i6dû^  la^ostroo^ 
•  .  •   UoiP)  du  fPont^Loi^^,  .4iéa»baau  nimManli'»^  fj&  28 
mi  imSiviVâaetear  pMA  la  première  piem  jàxk  bmk 

*i  A  Ûéhnt  dfe  picrresi  ten|  moeflon*  i^ae  de  UÎlie/Berlin«  twipwm 
faî-  I^Mtt  aes  Villêé  lie  l'AHcnufgfie  septenlifoniile,  est  eonstralt  en 
bniMMt  etlee  fai^de»  de*  aisboés  sont  l>»tligeoniïes  4M*iniitetion  ile 
fi^rre*  Jpf  «llîtefldttl^coovefts'ile  luilcs,  faule  trariloiscs.    *'  '  î-î- 
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(pîAppeiifMni,  4ôtxikmiaUNMittoB  fat  dirigée  fMT 
Attdië^flikàiltti  »  k  plas  gwiad  ificlîitciite  €t  aeolptKâf 

que  Berlin  ait  possédé  avant  le  dii^-neuvième  siècle.  Les 
masqpiesde  guerriers  moprant  qtif on  voit«iir  les  fenêtres 
Ik  k  cov-deFtitlnd  ,.mit  M:iifoddés  par  S<^^ 
Ib  «alil  éeeomitis  pont  des  cbefs-d'oeuvre;  maïs  P<m* 

\  srrtge  qui  a  immortalisé  le  nom  de  cet  artiste  est  la 
iifttiia.éfycrtJMC  dQjmâ  ëktt^,  «n  dts  pltts^betw 
fÉCMiiMurf  As  «rte  ncMbmes  qaVm  trouve  «n  Btt- 
rope  1.  Jean  Jacobi  Ta  fondue  en  1700,  et  elle  fut 

•    placée  sur  le  Pont-Long.  ^  « 

ntilMi  de  V«Bkmil4  de  Hdk ,  qu'il  avult  fondée  m  ^ 

le  modèle  de  celle  de  Kiel ,  par  un  diplôme  du  20  juin 
,  confirmé  per  Un  privilège  de  l'emperenr  du  19 
Aetolm  19M;'Depttis  lé  légnedv  damier  admmistfi- 
teén*  de  Magdebourg ,  il  s'était  fixé  à  Halle  des-inaîtreff 
d'esercioe  dont ,  sous  le  grand  électeur,  il  était  né  une 
eB^te  d Wdéinie  miUuiie*  Ëti?  un  kodune ,  qot 
§Êii\  époque  dMpHfhîitQlïire  de  la  ciellbalitoii  de  TAIIe- 
aîrfgne,  s'établit  à  Halle ,  où  le  suivit  une  partie  de 
Fauditoire  qu'il  avait  eu  à  Leipzig ,  et  cette  cirçons*- 
tllnde  éeéîA%  k  -eévUe  temédklé  de  k  fbndatioii  "àé 
Fbmvdriiilé.  Giftilotenie  était  OkMiân  Tbomas,  phui 
connu  sous  le  nom  de  Thomasius,  quoiqu'il  ne  s'en 
Bevt  pas  servi  sur  le  titMjdeses  ouvrages  allemands,  Ce 
wnM^  iié  à  Leipzig  en  iSSê,  ^  nén-eeakttîtnt , 
après  Grotius  et  Pufenddrff,  le  premier  jurisconsaKe 
donna  ^  la  sciepce  4u  droi^  le^cosliune  de  la  philo^ 

•  •  •  • 

'  ^'Qifôi4|a«  le  cliCTalfàteen  plia- trop  courir-' 
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MfUe;  maia  1«b  Protaluu  d'Allemagne  le  regardent 
mÊm  commà  edbi  <|iii  a  «Aaré  k  rrffaww iton  self- 
gieuse  du  seixième  siècle ,  en  reiiYerMint  l'empire  des 
préjugés  populaires  que  Loiiber  avait  laissé  subsister. 
£aeffelTlMmiMMftpf6cba,  en  iMiâèce  denonile  et 
4e  droit  de  k  natwet  diffirentes  dootiinti  dont  plu* 
sieurs  ont  été  généralement  approuvées  par  les  penseurs 
àm  dîx4iiiilîèiiie siècle,  tandis  que  quelques-unes  sont 
deteiMWseiitMlesnuins  d'une  cdssse  de  plÉiloispliM  de 
eesièeley  b  base  de  systêwiei  dflngereMt.  »  Ainsi  nmm 
ne  pouvons  l'absoudre  du  reproche  d'avoir  rem- 
plMi^9  quoiqne  dsns  dee  intet^îons  puresy  des  préju- 
féft^popnlsîrés  per  des  ertencs  politiques*  Dtepfèi  loi, 
l'îneeste  f  la  polygamie ,  le  concubinage ,  le  suicide  ntf 
sont  condamnés  que  par,  la  loi  humaine.  Il  soiUeiuit 

^.le  DktnskigiM!  ne  fcnfiermeit  pes  tonteilaiiioieley  e(t 
qmfi  œpendant  tout  te  qu'il  ordonne  tidkit  à  le  moniei 

il  enseignait  la  légitimité  dé  l'esclavage,  mais  niait 
celle.de  la  peine  de  noct»  ainsi  que  Torigine  divine  de 
la  peineace  voyak).  il  enkvait  aafor  tbéologifpiQk 
Smlié  de  discuter  toutes  ces  ifuêftioii^.pinotiWniatin 
ques.  Il  rejeta  toute  possibilité  de  sortil^ ,  et  devinlT 
le  bieufiuiteur  die  l'humanité  par  la  force  ay^kqvelle 
U  s'opposa  à  toute  f/médm-ew^  ]m  m^^timt  4fi9A 
.  tous  les  tribunaux  d-AUeniagiieretentisssieiit  • 
Thomasius  fut  le  premier  qui  se  servit  de  la  langue 
allfTOSflde  daiMS  ses  cours  académiques  qt  ^  écrivant 
sur  des  nm^ièies  philosophiques.  I  s'appuya  ppur  /mI^ 

^  Nous  avons  observé,  roi.  XX.Y1I»  p.  10,  que  soinalt  ans  avaot 
ThoiQMiiu,  le  Jciuile^^f^e  »éUva  ^ublim«ai«iit  co»tre  om  procès. 
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de  Tmaiple  dit  Frangtb»  U  devint  ainsi  k  nitiOTip» 
tenr     la  kngiie  danuids*  dont  Lmdier  ami  éîé  it 

créateur.  Il  fut  aussi  le  premier  de  sa  natiott  qui  pu- 
blia en  langue  vulf^ire  un.ouvr<ige  périodique  destiné 
à,  £iîce  connaîtra  les  non^tent^a  Uttérabes  par  des  ck« 
tiaits  et  des  critiques  C'était  ouvrir  on  Taste  chaasp 
à  la  littérature.  Thomasius  devint  en  Allemagne  le 
père  de  la  critique ,  si  utile  quand  Timpartialité ,  l'é- 
roditidi  et  le  bon  goàt  j  piésideat.  U  aérait  uBjosIe 
de  vouloir  le  fendre  lespcBiablc  de  Tabua  q»  en  cal 
résulté  ;  il  ne  pouvait  pas  prévoir  que ,  plus  d'un  siècle 
après  lui  y  le  droit  de  juger  les  productions  littéraires 
deviendrait  on  l'anoe  de  Tesprit  deperti  et  de  eotle- 
rie ,  ou  Vapanage  de  la  jeunesse  et  de  Tignoiance  qm 
se  cache  sous  Tanonyine,  et  que  la  légion  des  journaux 
dont  la  lecture  demande  la  vie  d'un  bomme  ,  rempla-» 
cerait  les  bibliothèques ,  eomme  les  eownsissanees  an- 
perficielles  qu'où  y  puise  tiennent  liea  d'étodes  sé- 
rieuses. 

Mait  revenons  è  Tlmmasim  |  qui  doit  nous  coiidnirB 
à  Finiivenité  de  HaUe.  L'esprift  iacmique  qui  règne 

*  lift  pliif  ancien  journal  liuéraire  en  Eurojie  est  U  Journal  des 
stufUÊUf  fiuPane  aociélé  #konun<f  ém  lettra*  finmçrâ  eoBOMn^  à 
pgblîwea  l|MSs  à  Mn  initatim,  det  tmM  dt  Lnpnig  fMigàMnt, 
depnU  1688,  lu  jieta  gntiH9rm».Em  1694,  fiayls  nomasafa  à 

donner  ses  Nouvelles  de  la  rèpubligue  deâ  UUreg  ;  a,  depuU  1608» 

le  Clerc  et  la  Croie  ëcrivirenl  la  £ibliothèqite  universelle.  Le  jour- 
nal (le  Thomasius  perlait  pendant  quelque  temps  le  litre  de  Vrcy-^ 
mûthi^e^  lustige  und emsthafte ,  jedoch  V ernunft-nnd  Gesetzmds- 
sige  Gtéanken  oder  Momaihsgesprâclie  ûàer  allerhand^  fùrnehrn^ 
Ikliy  mhtr  mené  BUeher> 
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iltiiiaji^iil  dNÏM  ttiM  vwpeciiiiifar«  JanuNiin  nV 

vait  connu  une  franchise  comme  celle  que  s'arrogeait 
cet  écrivain.  Qiioic|u<î  beaucoup  de  personnes  se  crus^ 
••ni  Vott^flt  éit  Ml  ntke,  «Ue  a'atlaqiuil  poaitaiil  le 
plus  souvent  qne  la  mélliode  usitëe  àlm  AifB  l*en9ei* 
gnement ,  la  décadence  des  sciences  en  Allemagne ,  la 
bailNtfM  de  la  philosophie  et  le»  dîaaeoMons  ridicules 
cpiî  Jrégnaiettt  parmi  le^  Protestaiii*  Les  éetts  année» 
du  journal  de  Thomasius  sont  m  monument  delà  lit-** 
téralure  allemande ,  et  ont  fait  faire  de  grands  pro- 
gréa à  1*  phiioflophie.  La  bardiem  et  ht  hnpmdeDoea 
de  Tattleor  lui  attifèrent  des  pera^tiona  lit«à«iM 

avzquelles  il  tint  téte;  mais  enfin ,  en  1690 ,  il  s'éleva 
contre  lui  un  orage  auquel  il  crnt  devoir  céder.  Il  était 
avrivid,  le  2^  juin  i6W,  nn  gmnd  scandale  dana  TÉ- 
glîte  lulhAfienna  »  vn  prînee  de  la  mtfÎBen  de  Saxe, 
Maurice-Guillaume,  administrateur  de  Natimbourg- 
ZeilZt  épousa' une  princesse  réformée,  une  des  fille» 
du  grand  électeur  de  Brandebourg»  Un  docteur  eit 
tliéologie  lutkMeune  éetwït  alors  nn  ouTnge ,  oà  » 
sans  nommer  les  personnes ,  il  peignit  le  danger  de  ces 
sortes  d'unions*  Â  cet  écrit  Thomasius  en  opposa  un 
autre  dans  lequd  il  attaqua  Tinloltenoe  des  tbéolo' 
gieus  protestans.  Aussitôt  Télecteur  de  Saxe  suspendit 
ses  lectures  à  Leipug ,  défendit  l'impression  de  ses  ou^ 
vrages,  et  ordonna  de  l'arrêter  et  de  lui  £iire  son 
procès. 

Thomasius  trouva  moyeu  d'éviter  son  arrestation 
il  se  rendit  à  Berlin  ,  et  obtint  la  permission  de  don- 
ner des  cours  à  Halle  ^  avec  un  titre  et  des  appointe- 
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mens.  Sa  répuUiioa  f  nUiia  iieuicoup  iuonfk«' 

900  'ékMuÈi  en  Mie  TÎlk ,  réatAni  d'y  ériger 'ime. 
université  :  ce  projet  fut  exécute  en  16i^2.  Outre 
Thomasius,  on  j  appela  Âuguato^lcnnauti  F^auk 
qui  paK!  laltoiAe  ie  wiAit  ai  odlAlm  par  k  ibaclatiaD  de 

rO  rphànotrophëek 

Ën  i  692 ,  Tëleoteur  avait  appelé  à  Berlin  Atisuatia 

PoiMlitlion  ds 

T&99»Um9  paÎBtre  hollandais^  fort  eiUiiié,  et  én.'^* 
1694 ,  SeUiiter ,  dont  il  a  déjà  «SU  qneation.  Ce»  ar-» 

listes  et  quelques  autres  formèrent  entre  eux  une  réu- 
nion qui  donna  à  Frédéric  lll  l'idée  de  fonder  une  aca*» 
démit  des  avtojp  comme  PameiRooM  em  pcMédaient* 
Cependant  les  ciraoBsteneesen  retafdérait  Fe>éoalimi« 
Le  diplôme  de  fondation  ne  fut  siggé  que  le  20  mars 
iêB9f  et»  le  il  juillet  de  k  n&Ême  année»  l'inangim** 
tSoneiiiUeaan  prânier  étage  des  éomes  éleoloraks  , 
que  Nehring  arait  arrangé  ponr  cela ,  en  1 695* 

Eîn  169^  y  l'électeur  remplit  rengagement  que,  H^ctitmia» 
comme  prince  électcwaly  il  avait  pris,  à  l'égard  da^Âi^ribï^tns 
*  cefcle.de  Scliwibus,  vis>4*yis  k  oottr  de  Vienne. 
Quelques-uns  de  ses  ministres  lui  ayant  représenté 
qu'il  ponvait  se  dispenser  de  tenir  une  promesse  qu'on 
Ini  avait  amcbée  par  frande  s  Je  tiendrai  ma  parole  » 
répondii-41;  mais  je  ma  postérité  k  soin  de 

revendiquer  leur  patrimoine  en  Silésie;  car  je  ne  puis 
pas  porter  préjudice  à  leur  droit«  La  tradition  eut  lieu 
le  10  juin  1695,  et  Tempereur,  pour  dédommager  Acqa;.iiion 
l'électeur  des  perles  que  son  père  avait  éprouvées  en  ^eÛtùeiiT*"^ 
défendant  l'Empire ,  lui  conféra  la  succession  éven- 
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^  tuelle  dans  la  principauté  d'Ostfrise,  à  dé&ut  des 
nuttct  de  k  £iiiiiUe  dlUb^rd,  et  \m  teigncBrio  im 
LimlMNirg  en  Souabe  .et  SpeckftU  en  Fimneomey  à 

Fextinction  de  la  maison  des  Echan&ons  (Schenk)  q«i 
en  étaient  en  posseasion. 
P3ete  d«       Fvëdërio-GaîlianiBe  le  Gnad  efiftît  «eprie  le  «e«i 
H^£;li;^T^Hohenx^       ,  qui  eft  YântebleaMiit  ceM  de 
^-  maison,  mais  que  les  électeurs  de  Brandebourg  avaient 

iiéfjâ§&*  Frédéric  III  conclut ,  le  36  norcmbce  1695  f 
m nendelottttt letbnaohei  de  ae  ligne,  «Tec  k  Kgoe 
eadette  de  k  uumon  ou  ks  pmect  de  HohenzollerRy 
im  pacte  de  confraternité  héréditaire  ,  en  vertu  du- 
quel k  ligne  de  Brandebourg  succédera  dans  ka  terrée 
de  HoiienioUefn»et  celle  deHolMwaelkrn  danslealer^ 
res  du  bourgraviat  deNuremberg,  si  les  descendans  ma* 
les  de  l'une  ou  de  Tautre  maison  venaient  à  s'éteindre. 
^«r.ii«  d  A-  de  quaraute  aM  s'étaient  ^ee«lés.  depuia  qm"é 

avait  été  eunvenu  que  k  vilk  d'Elbing  serait  remiae 
ù  rélectéur  de  Brandebourg ,  à  titre  de  nantissement 
pour  les  sommes  qu'il  avait  à  prétendre^.  Las  d  al- 
tendie  plut  leng-tempa  l'eiéoution  des  tiaités,  Fré- 
déric m  résolut  enfin  d'employer  k  feree»  Une  le»- 
talive  de  surprendre  la  ville  ayant  manqué ,  il  fit 
marcher  des  troupes  qui  forcèrent  les  boui^eois  à 
capit|iler|  le  17  noyembre  1690*  Cette  actîoQ  int  dé* 
criée  comme  une  yiolence  entréme^  et  les  magnats 
/  polonais  voulaient  la  venger  dans  le  sang  ;  mais  comme 
Frédéric  III  déclara  qu'il  se  désaisirait  d'Elbing  aussi* 
t6t  qu'on  lui  paierait  k  somme  due,  et  qu'Auguste  II 

*  \oy.  p.  19  el  26  de  ce  vol. 
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àTaît  d'autres  priyets  doM  U  ne  voulait  pu  compro- 
mettre  le  aqocés  par  «de  guerre  avec  l'âecteur ,  on 
tcrmma  ce^  afRirt,  p..-  a>  ,raité  qui  fut  signé  à 
Varsovie ,  le  12  décembre  1699 aai  condition* 
apivanteg  i 

L'union  perpétoeUe  est  confirmtfe  et  renonvdée  t»iu« 
<iOnfi>roiânent  à  )a,«MVention  de  W,!lau.  ^rt.  i .  î'^-'"* 
L'électeur  rendra,  le  1"  février  1700  ,  la  viUe  d'El- 

bing,  et  ses  pixSteotioii»  sur  cette  ville  sont  annulées. 
ugrt.  3.  \  , 

I*«  troupe»  de  l'électeur  y  laisseront  l'artUlerle  cpii 
appartient  à  la  ville,  ^ri.  3.  . 

La  .somme  de  300,000-  rtUr.  sera  payée  i  l'élec- 
teur trois  mois  après  la  «été  prochaine;  en  atten- 
dant, on  Inl  remettra ,  pour  sûreté  de  cette  somme'i 
plusieurs  joyaux  de  la  couronn».  Art.  4.  • 

Si  k  Kmm  de  300,090  rtUr:  n'^H  pas  acduiltétf 
dan*.  le  temps  convenu,  l'électeur  sera  autorisé  à 
prendre  possession  du  territoire  patronymique  de  U 
ville  dming,  sans  pouvoir  y  élever  de  fortification. 
n  ]omxm  de  ce  territoire  et  restim  dépositaire  des 
joyaux  jus^B'au  paifemeut  parfkit  de  ladite  somme. 
jiri.  5. 

Des  commisasves  eiaiabieroiit  «î  lVtd)lîssttnei[if 
d»b«c8  8Hr  1«  Vijtole  ert  contraire  ma  droits  de  la 
lepubHqiie.  ArL  S. 

Le  roi  renonce  à  ses  prëtemioM  dérivant  du  chef 
du  duc  d«  Cfoj.  AiirU  .7e 

Tontes  les  autres  prétentions  sont  nkiproqucmeut 
abolies.  Art,  8. 
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Ëii  cODScqucnco  de  te  traité,  i'électtar  ëvacua^  le 

1*' février  1700,  kvtiled'Ëàbing, ietf«flBt  lès  joyanx  . 
convenus;  mak  les  500,006  ttblr.  n'ajant  pas  ëië 

payes,  il  prit,  en  1705,  possession  du  territoire  de 
la  ville  d'Eibtngy  que  les  rois  ses  successeurs  ont 
conservé* 

ÊU-vation  de      Depuis  son  aténement  k  l'électorat ,  Frédéric  iH  , 

1»  Pi ii*NC  •'•la  I  #        -      •  •     r  /  l 

4i«uii«  rojai*.  qui  aimait  le  laste  et  ia  représentation ,  avait  lorme  le 
désir  de  porter  la  counnuie  BOjale  4ar  sa  ièle«  Quaiid 
ii  vit  le  duc  de  Brunswick-Luaebourg  âevé  à  la  di^ 
gnite  électorale,  son  cousin  ,  le  prince  d'Orange,  as- 
sis sur  le  trône  d'Angleterre ,  et  Télecteur  de  Saxe 
appelé  à  celui  de  Pologne  f  la  jalousie  le  dévora  »  et  il 
conçut  la  résolution  de  se  placer  sur  on  xtéike ,  à  leur 
exemple.  Le  fidèle  Danckelmann  tacha  de  l'en  dé- 
tourner ,  en  lui  représentant  les  difficultés  qu'il  j  au- 
rait k  Yaincfe  pour  fiiire  réunir  oe  pmjet ,  le  peu  d*tt-* 
tilité  qu'on  devait  s'en  promettre ^  et  la  peésnteur  du 
far4cau  dont  on  se  chargeait  par  une  dignité  oné-» 
reusoA  soutenir,  et  qui  me  rapportait  que  de  Tains 
honneias*  La  disgrlM  de  Dattcàêlmann  date  de  ce 
jour^  sa  place  fut  prise  par  un  jeune  courtisan  sans 
mérite,  mais  qui  a  possédait  l'art  de  la  cour,  qui  est 
celui  del'assiduitôv  de  la  flatterie,  en  un  mot  de  la 

•  • 

bassesse  >  ;  »  ce  lut  le  barou  de  Kolpe,  depuis  comte 

de  WartemLcrg.  Déclaré  premier  ministre  et  mis  à  la 
tête  du  dépàrtement  des  a&ires  étrangères  ,  il  apla<* 
nit  les  difficultés  qui  s'opposaidll^aux  TueS  de  Vé^ 
lecteur*  ■  :    '  i    ■    ■  - 

*  Les  passages  qai  soot  entre  guillemeis  sont  Je  Frcdcric  11/ 
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«  Ftêàétié  Ht ,  dit  éou  auguste  petft-fila ,  qui  n'est 
pas  toujours  un  juge  bienveillant  de  «on  aïeul,  n'était 
^  flatté  que  par  les  dehors  de  la  toyautë»  |>ar  le 
dé  la  reprdéetitttian  et  pat  uii  certain  tiaTera  êé  Fa-^ 
niour-t)ropte ,  qui  te  platt  à  faire  sentit  au*  aUtreA 
leur  infériorité.  Ce  qui  fut  dans  son  origine  TouTiaga 
de  la  vanité,  se  trouva  par  k  àuite  ùn  chef-dWtt« 
dè  politiqtie  :  la  royauté  tira  là  inalsiMi  de  B^aiide^ 
Bdilig  dé  ce  joug  de  sertitude  où  la  maison  d'Autri- 
che tenait  alors  tous  les  princes  d'Allemagne.  C'étati 
me  amorce  que  Ftéâérïc  Ut  jetait  à  tooté  «a  post^ii^ 
ét  p&f  laquelle  il  tetnblàit  lui  :  Je  vous  ai  acquis 
un  titre,  rendez -vous- en  dignes j  j'ai  jeté  les  fonde- 
mens, de  votre  grandeur,  c'est  à  vous  d'achever  Port- 
▼rage,  »  Oïl  saH  tpie  tout  le  conseil  de  FiMéHe  Ifl  fè 
d!s#nada  de  ce  ptojet  ;  les  votes  de  tous  les  ministres 
se  trouvent  aux  archives  de  Berlin  ^  avec  un  mémoire 
dans  lequel  l'électeur  réfute  leur  raisonnement  avec 
calme  et  modestié ,  mais  d^une  inanièi«  himinense , 
qui  prouve  que  ce  prince,  jugé  trop  sévèrement^ 
même  par  son  petit-fils,  connaissait  parfaitement  la 
aituatioa  politîqiia  de  r£nrope  el  les  iutéi^  de  sa 
propre  liiaisoi». 

Décidé  à  prendre  la  dignité  rojale  ,  Frédéric  UI  ne 
pouvait  balancer  long-temps  sur  le  choix  du  pays  au- 
quel il  en  attacherait  le  titre.  Celui  de  roi  des- Van- 
dales dont  a  fut  question  un  instant,  pouvait  déplaire 
à  Stockholm  5  le  duché  souverain  de  Prusse  était  la 
seule  possession  de  i'électei«r  pour  laquelle  il  pouvait 
prendre  tel  titre  qu'il  voudrait,  sans  avoir  besoin  du 
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eonsentement     qui  que  ce  soil.  Conmie  néeninoiiM, 
dWs  le  principe  admis  par  1*  droit  pnbhe  ewo- 
il  dépend  de  chaque  souverain  de  donner  <m  «le 
Sm«  à  un  autre  un  nouveau  litre  qu'il  a  prU ,  1  e- 
Jeçleur  voulut,  avant  tout,  ^aMurer  de  la  reconnai.- 
MBce  de  sa  nouvelle  dignité  par  les  autres  puissances. 
U  phi» nécessaire  de  toutes  était  celle  de  l'empereur , 
Uut  »  ciuse  de  l'espèce  de  subordination  dans  laquelle 
r^WfiJeur  se  trouvait  devant  le  chef  de  l'Empire  pour 
se» possession» çn  Allemagne,  que  peut-être  par , un 
Mie  de  ce  préjugé  qui  regardait  l'empereur  romain 
comme  Ik  source  detoutedignité  séculière  en  Europe.. 
Léopold  1",  qui  avait  plus  d'une  fow  témoigné  sa  ré- 
M^ance  à  voir  s  élever  sur  la  l}.Ui(iuo  un  nouveau 
ïoyaumevenède,  n'accéda  pas  sans  dilficultc  au  vœu 
de  Frédéric  111 ,  ni  sans  stipuler  de*  avantages  pour  su 
^i,^..  Il  fut  conclu,  le  16  «ovembre  1700,  à 

'    «  On  Kt  «but  pU»Uu«  oaTnges  historiques  que  le  faux  dcrhif- 
frcintm  d'une  dépêche  ei  rinUrvenrioD  da  coofesseur  de  l'empereur 
•ou  de  l'ord,^  des  J&uile.  en  jjénërel .  procurèreni  à  réUctear  ie 
conscoicn.cnt  de  Lcoj^old  I ;  «eU les  àoteui»  virient  en  tapporUint, 
d^près  des  ouï-dlrc  ,  les  eîtcoBSlânces  du  AéébilTfewenl  ^  pre- 
duUii  celle  rcvoluiiuu  Jans  le  cabinet  de  Vienne.  F.«  Fmil.. 
NlCWAÏ  nous  les  a  fait  connaUre  ,  tfaprès  ks  papier,  dépo.^.1i«x 
archives  de  Berlin  (  Voy.  Ncue  Berliner  Uonathschrifjt,  17»»  , 
Tol  U   p  Saa).  M.  de  Barlhoial ,  roinislre  de  l'eleclcur  à  Vienne  , 
dWrent  du  suecè.  de  U  négoculion  dout  il  ciali  chargé,  an- 
nonça qu'il  ne  voTeit  plu.  dW  mo^n  qn'une  lellre  autographe 
Je  l'élecieur  \  fempereur.  Le  chifllfe  .ignîfianl  Léopold  1  était  110  ; 
l'écrivain  de  la  dépêche  se  trompa  o«  écrivît  peu  clairement,  de 
mwiière  qu'à  BeHin ,  on  lut  116.  Ce  chiffre  désignait  le  P.  Wolf , 
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Vieuie,  HP  iraké  par  lequel  rempereor  reconnut  la  ^^Tniué 
dignité  totale  de  Ffédtfrio  III  |  on  rauMiYda  Talliance 

de  1686  dans  toutes  ses  clauses  ,  sans  exception.  Fré- 
déric III  promit ,  pour  lui  et  ses  successeurs ,  qu'à 
chaque  éleetioit  d'an  toi  des  Aemaiiia  y  la  yoîx  de 
Bfanddbourg  serait  donnée  à  rarcbidno  premier  né* 
On  appelle  ce  traitë  le  traité  de  la  couronne. 

L'électeur  prit  le  titre  de  roi  par  un  manifeste  dxk  J^'^^qH^ 
i6  déoemfare  1700.  U  a'intitala,  non  roi  de^Vmuey" 
mais  roi  en  Prusse,  par  égard  pour  la  république  dè 
Pologne,  souveraine  d'une  partie  de  la  Prusse.  Assis 
soc  un  trône  qu'on  avait  dressé  dans  une  salle  du 
cbâteaa  deKonîgsberg  ,  le  1& janvier  1701 ,  il  prit  la 
couronne  et  la  mit  sur  sa  tête,  puis  s'ctant  rendu  à 
Tappartemeut  de  la  reine ^  il  la  couronna  également*. 
On  se  rendit  après  cela  à  l'église  où  le  roi  et  la  reine 
furent  sacrés  par  deux  évéques  que  Frédéric  avait 
créés  pour  cela  ^ ,  l'un  réformé  (Ursimis  ^i  changea 

Jésuite,  qui  avait  clé  aumônier  <\c  la  légation  irjpr'riale  à  Berlin  , 
mats  ii^ëlail  pas  confesieur  de  rcm[»ereur.  Cet  ccc-Ic$iasti(]ue  ,  fl.itlé 
<lc  rhonneur  que  lui  fit  i'éicctcur  de  lui  ëcrîre,  fut  en  elTci  relui 
qai  ▼ainqait  la  répugnance  de  Lëopold  I  ^  et  comme  smns  doute  il 
•■ipWya  pour  cela  l'influence  de  ton  ordre ,  et  quW  moins  il  n*agî| 
fÊ»  sani  la  permîMon  de  «es  che&,  on  a  p li  dire  avec  quelque  raison 
qne  lit  reconnalisance  impériale  du  titre  du  roi  4«  Prusse  «  ébi  . 
i*ouvrage  de  la  Soeîété  de  Jésus.  Au  surplus ,  un  mémoire  d'un 
autre  Jésuite  ,  le  P.  Vota  ,  confesseur  du  roi  de  Pologne  ,  qui  se 
trouve  aussi  aux  archives  de  Berlin  ,  et  dont  parle  Frédéric  II  , 
prouve  l'tnicrôt  que  ces  pères  |ircnaicnl  à  rélévation  de  la  Prusse. 

*  Noos  observons  pour  les  étrangers  que  le  mot  dVvérpic  chez 
les  Protestans  (excepté  les  AngUrans) ,  u*est  qu*un  simple  liire  qu'rir 
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fon  nom  en  Bir)t  Tmlre  lothëikiiy  k  docteur Sui^ 
den  :  ik  oflicièrast  dans  le  costume  téfêqmm  an^i-r 

cans.  Toute  la  cérémonie  se  fit  avec  une  magaificence 
digne  du  plus  grand  monarque.  La  veille,  le  47  jan- 

|^re^d«?Ai.  ?îer ,  le  roi  aveit  fondé  l'ordbe  de  l^Aif  )eHMMre  ayant 
la  devise  vraiment  royale  :  Suian  cuique  ;  il  eu  nomma 
dix-Uuit  chevalière,  y  compris  lei  princes  de  la  famille 
loyale.  Depnia  ce  moment  k  eonr  de  Frëdërio  W 
(c'eet  ainsi  qu'on  le  nomme  comme  roi  )  prit  mie  fiice 
nouvelle*  Déjà  elle  avait  éié  la  plus  brillante  de  toutes 
les  cous  éieptoraks,  mais  depuis  1701  elle  alla  de 
pair  avec  ce  qu'il  y  avait  de  plus  magnifique  en  Bu« 
rope.  Tous  les  historiens  et  voyageurs  du  temps  par- 
lent avec  ëtonnemeot  du  faste  qui  y  régnait ,  des  fètea 
auiyelles  les  mariages ,  les  baplAmes  et  autics  ëvéne* 
mens  de  &mille  donnèrent  lien,  de  1#  poaape  atfa^ 
ordinaire  des  convois  funèbres. 

àlia^^mSS!^  Il  s'éleva  des  protestations  contre  la  dignité  royale 
de  Prusse*  Le  pape  Clément  XI ,  par  une  allocution 
prononcée,  le  18  avril  1705 ,  dans  un  consistoire  se- 
cret ,  annon^  aux  cardinaux  que  Frédcric^  margrave 
^e  Brandebourg,  s*élait ,  d  une  panière  pro&ne  et 
peut-être  inouïe  parmi  les  Chrétiens,  au  détriment 
de  l'autorité  de  TEglise  de  Dieu  et  des  droits  du  vé- 
nérable ordre  militaire  Teutonique,  arrogé  pubiiqne- 
^nent  le  titre  et  les  honneurs  d'un  roi  de  Prusse,  et 
qu'ainsi  il  sVtait  imprudemment  placé  parmi  ceux 

éifêmà  MM  éoiilA  prtnctf  4*aeeor«l«r}  maU  que  la  i|ttaliU  d*^ 
V^^e  ae  éonae^  par  elk^mémB  ,  aatfiuia  jui idiction  McU«aitiqii»,^ 
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que  la  pétale  d9  Dm  n^prouve  en  âitant  t  «  Us  ont 

r^gné,  mais  non  par  moi^  ib  sont  devenos  princes  , 
.|IUM9  je  ne  les  ai  pas  reconnus.  »  Le  pape  remarqua 
qae  cette  action  était  aussi  offensante  pour  le  siè(^ 
apilsIoKque  que  contraire  aux  lois  de  l'Élise  qui  vou- 
laient qu'un  prince  hérétique  fût  plutôt  privé  de  ses 
gpfîien^  boiuaeurs  que  d'en  acquéiir  de  nouveaux.  U 
annonça  qoe  pour  salis&ife  au  devoir  de  sa  place ,  il 
avait  y  dans  des  brefs  adressés  aux  princes  catholiques, 
£ondani|iâce  &it  audacieux  et  irréligieux,  et  exhorté 
les  prinees  à  ne  pas  permettre  que  rbonneur  que  le 
yiiaigrave  s'hait  arrof^  ^  approuvé  et  que  la  sacrée 
dignité  royale  qui  devait  être  un  appui  et  un  ornement 
de  la  vraie  religion  fût  prostituée  à  un  piince  héré- 
tiqoe. 

Dans  im  discours  postérienr ,  dément  XI  se  plai- 
gnit de  ce  que  l'empereur  eût  consenti  à  ce  que  Fré- 
déric pKÎt  un  titre  qu'il  n'appartenait  qu'au  Saint- 
Siège  d'accorder  ^  il  dit  que  la  religion  catholique  n'a- 
vait pas  de  plus  grand  ennemi  que  le  margrave  de 
Bp^debourgy  possesseur  illégitime  de  la  Prusse ,  que 
ses  ancêtres  avaient  usurpée  sur  l'ordre  Teutoniqtié» 
Les  snooesseurs  de  Clément  XI  n'ont  reconnu  la 
royauté  prussienne  que  depuis  1786. 

Outre  le  papç,  le  grand  maître  de  Tordre  Teutoir 
nique  protdt^i  contrôla  royauté  prussienne;  c'était 
Jean-Pierre-Louis ,  comte  Palatin  du  Rhin. 

En  1708 9  le  roi,  a  Toccasion  de  son  mariage  avec 
une  priiicessede  MecUenihoiirg*<Sdàwérin ,  renouvela 
sa  confraternité  héréditaire  avec  les  deux,  branchjes'  de 
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k  miaoïi  de  IfaddendNNug,  dont  il  prit  les  armes  et 
le  titre 9  après  avoir  signé,  le  8  mai^  des  véversalêe 

qui  réservèrent  à  la  ligne  de Sirélitz  son  droit  de  saccé- 
•dar  à  celle  de  Schwérin* 
1.1^7.^^     Le  50  décembre  1701 ,  le  roi  de  Pmsse  accéda  à  k 
IfaâpidtiTOi.  gj.3Q^g  alliance  qui  s'était  formée  contre  la  France  ; 

nous  avons  fait  voir  dans  l'histoire  de  la  guerre  pour 
la  SBCoession  d'£sptgne  quelle  part  acthre  les  troupes 
prussiennes  eurent  aux  événemens  de  cette  gnerret 

principalement  aux  batailles  de  Uochstedt,  Ramil- 
lies  et  Malplaquet^  et  à  k  déii?raoce  de  Turio. 
Guillaume  m,  roi  d'Angleterre,  étant  mort  le  18 

mars  1702 ,  Frédéric  1*'  prélendit  recueillir  sa  suc- 
cession en  vertu  des  droits  dont  nous  avons  parlé  ^.  11 
prit  le  titre  de  prince  souverain  d'Orange  qu'il  plaça 
immédiatement  après  celui  d'électeur*  Il  occupa  aussi 

,ir*îori*?t*dl  comtés  de  Mors  et  de  Lingen,  situés  en  Westpha-r 
u^^cn,       j^^^     ^^1^     ^Qj^  comme  fief  de  Gèves ,  dévola 

au  seigneur  direct ,  et  celui  de  Lingen  ,  comme  com- 
pris dans  le  fidéicommis  d'Orange.  En  1707  l'erope- 
leur  éleva  M6/s  au  rang  d  une  principauté  d'Em- 
pire, 

^  Charles  XII ,  roi  de  Suède ,  était  depuis  1698  Tallié 

de  Frérléric ,  alors  électeur  de  Brandebourg.  Le  23 
juin  1608)  cette  alliance  fut  renouvelée;  elle  le  fut 
encore  une  fob  à  la  Haye,  le  39  juillet  1703«  On  8*j 
accorda  sur  les  conditions  suivantes  : 

Les  deux  souverains  se  garantissent  réciproquement 
leurs  états  y  et  n'accorderont  aucun  secours  direct  n^ 

!  Y07.  vol.  XXIX,  p.  31^ 
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ittdkiocft  au  ennemis  Pnn  de  VêiaUt  »  ni  anoon  passage 
de  troupes  par  leurs  territoires,  y^ri,  5  et  i. 

Le  roi  de  Suède  reconnaît  la  dignité  royale  de 
Pniase»  à  condition  que  si  le  nOttTean  roi  faisait  ans 
aflitres  potentats  quelques  concessions  par  rapport  aux 
honneurs  et  au  cérémonial ,  il  les  accordera  aussi  au 
roi  de  Suède*  Celui-ci  empknera  ses  bons  offices  pour 
que  la  dignité  royale  de  Pmsse ,  dëfà  reconnue  par  le 
roi  et  les  principaux  magnats  de  Pologne ,  le  soit  aussi 
par  tout  le  corps  de  la  république,  ^rt.  5. 
•  Les  deux  parties  contractantes  si^întëresseront  en 
&Teur  dn  pmoe  Jacques  Sobieski ,  afin  de  lui  obtenir 
non-seulement  une  indemnité  pour  les  pertes  et  dom- 
mages qu'il  a  éprouvés 'pendant  la  guerre,  mais  aussi 
le  paiement  des  sommes  d'argent  qui  Ini  sont  dnes* 
^rt,  6. 

Les  transactions  de  1698  et  1699,  relatives  aux 
limites  de  la  Nouvelle-Marche  et  de  la  Poméranie> 
sont  confirmées.  JtH.  7. 

Le  roi  de  Suède  emploiera  ses  bons  offices  auprès 
des  États-généraux  et  des  rois  de  France  et  d'£spagne 
pour  que  les  droits  du  roi  de  Prusse  à  la  sucbesskm 
d'Orange  soient  reconnus.  Ari,  9. 

L'alliance  durera  dix  années  et  sera  tenue  secrète. 

Par  des  articles  secrets  il  fut  convenu  ce  qui  sut:  ' 

On  observera  religieusement  ce  qui  a  été  convenu 
par  Vart,  1  séparé  de  l'alliance  de  1696  ,  à  l'égard  de 
la  défenie  de  la  religion  ëvangélique  contre  les  trames 
desadhérens  de  la  papauté  j  on  s'efforcera  nommé'* 


Pologne  et  du  grend-dach^  de  Liihuanie  soit  rétablie 
dans  la  jouissaoce  de  ses  anciens  droits.  Si  ruu  ou 
Tautre  monarque  ae  décidait  par  lu  anifta  à  aeaanrir 
rantpeffeor  oontve  aea  ennemia  »  ila  auronlaoin  deatâ^ 
puler  des  conditions  en  faveur  des  sujets  de  l'empereur 
attachés  à  la  religion  «vaofélique»  Àtri»  !• 

Si  U  répablÎ£|oe  ppliMiaiae  pcenail  part  à  la  guerre 
que  le  roi  de  Pologne  avait  aaaottëe  à  la  Snède  9  le  roi 
de  Prusse  ne  regardera  nullemeut  cette  guerre  comme 
msuê  fœderiê  qtlapt  à  l'alliaBoe  aiibaiatant  entre  lui 
et  la  istfpii)>Iique,  çttie  lui  donnera  que  leaaeeoura 
qu'en  vertu  du  traité  de  \^^clau  ,  il  lui  doit  dans  le  cas 
où  elle  serait  attaquée.  Si,  au  contraire,  le  roi  do 
Pruaie  éprouvait  des  hoatiiitéa  k  cause  de  la  présenta 
alliance ,  le  roi  de  Suède  les  regardera  comme  le  cmus 
fmtUriê  entre  ]es  deux  monarques.  Art*  2. 

lioi  deux  parties  s^opposeront  à  oe  qif  ou  ^'éUtiU«#9 
de  nouveaux  péages  sur  l'Elbç^  Afi*  S. 

IJart»  4  renouvelle  ce  qui  avait  été  convenu  par 
l'article  séparé  de  Talliance  de  16d6  »  rclativeipcnt  k  I4 
garantie  de  la  conveotion  d'Altona  en  faveur  du  duc 
de  Hoistein. 

Alliance         L'alliaucc  de  la  Haye .  conclue  pour  dix  ans ,  fut 
^amuma.f^i^  perpétuelle  par  le  traité  d' AU-RansUdt ,  du 
16  août  1707. 

Uart.  5  détermine  les  secours  mutuels  4  5,000  fan- 
tassins, 1,000  cavaliers  et  1,000  dragons* 

Les  intérêts  du  protestantisme  sont  un  des  prind-? 
pani  objets  de  ce  traité  ^  les  deux  parties  contractaa* 
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Ici  toamUmiii  à  Um  eenèv  ]m  mations 
LntliërieiiA  eft  let  Galvîaifles  ëproofent  en  Hongrie  ^ 
eo  Pologne  9  dans  I0  Palalinat  du  Rhin  et  en  Silesic. 
Si  le  roi  de  Pjriisae  »  dans  la  vue  d^^tre  utile  aux  Pror 
Mm  CM  fMLjif  Jugeait  ûomveaMe  cfiuer  de  re- 
préMîOea  et  dt»  traiter  ses  sujets  eathotîqiies  de  b  même 
manière  que  les  Protestans  août  traités  ailleurs ,  le 
^  de  Suède  piiipmel  qu'ea  t  aat  qw  cette  meMu»  awa. 
éU  couoertëe  ayec  loi,  et  qu'elk  ne  tendra  pas  mollis 
à  Tavantage  des  Luthériens  qu'à  celui  des  Réformés  , 
il  fera  cause  commune  avec  le  roi  de  Prusse }  et  s'il 
lurrivait  que  oeloi-ei  £at  »  par  cette  raison ,  at^qnë  on 
nffimsé  prnnepoissanoe  eatkolique  quelconque  ,  le 
roi  de  Suède  regardera  une  telle  offense  comme  le 
çama  fœderis.  Les  denz  rois  promettent  de  réunir 
lenrs  efforts,  loiy  de  le  peeifioation  avec  la  France  » 
pour  que  la  clause  du  quatrième  article  de  la  paix  de 
^yswick  soit  anaulée*  j^rip  7* 

P#nr  empêcher  les  dissensions  religteuseis  entre  les 
sujets  éyangéliques  et  réformés  des  deux  monarques , 
ils  enjoindront  à  leurs  prédicateurs  d'user  de  modé-* 
ration  dans  lenrs  contcoTerses ,  et  de  s'abstenir  de 
fontes  les  injnres  et  calomnies,  jiri.  8. 

Les  deux  parties  veilleront  avec  un  soin  particu- 
lier à  ce  que  la  paix  de  Westpbalie  ne  soit  pas  violée. 

La  reine  d^Angleterre  et  Féleetenr  de  Bnmswiek* 

Lunebourg  seront  invités  à  accéder  à  ce  traité. 
Arê.  iU 

nn  arliele  séparé  ,  une  difficulté  qui  s^était  ële- 


Wè  entre  les  dem  reii  oomme  dvcs  de  Bvèmen  et  de 
Magdebourg ,  tm  eujet  du  diKCtone  ds  eerde  de  la 

Basse-Saxe  que  Tart.  10  de  la  paix  Ue  Westpbalie  lavLV 
attribue,  fut  «mBgée. 
l    Le  démtrem  kîvee  de  1709  iiit  aeeempegnë  du 
ftétai  de  la  peste,   qui  affligea  particulièrement  le 
rojaume  de  Prusse.  11  y  périt ,  dit  Pollnitz ,  près  de 
deaz  cent  mille  âmes  pav  le  séju^genoe  des  mkiistres  ^ 
et  partictdîèwement  d«  eomle  de  Witgensteiiiy  que  le 
roi  avait  chargé  de  pourvoir  aux  besoins  du  royaume, 
liC  roi  sut  le  mal ,  lorsqu'il  n'était  presque  plus  temps 
d'y  remédier*  U  ne  laisse  pas  d'y  envoyer  encore  tout 
les  secours  imâginables ,  pour  empèdiet  qu'il  ne  se 
communiquât  aux  autres  provinces.  On  fit  des  lignes 
anr  les  confias  die  la  Pomtenie  et  de  la  Pologne,  et 
on  bâtit  des  lazarets  aux  portes  des  villes  f  où  cens  qui 
Tenaient  des  lieux  suspects  étaient  obligés  de  subir  la 
quarantaine.  La  tristesse  que  les  malheurs  publics  oc- 
easionaient  »  fut  dissipée  par  l'arrivée  de  FrédécielV, 
roi  de  Danemark ,  et  d'Auguste ,  rot  de  Pologne.  Le 
premier  de  ces  princes  revenait  de  voir  les  curiosités 
de  ritalie  ^  il  avait  passé  par  Dresde  y  et  était  conve- 
nu avec  lé  roi  de  Pologne  de  rendre  vigile  au  roi  de 
Prusse.  Les  deux  rois  ^  pour  prévenir  toute  dispute 
de  préséance  lorsqu'ils  seraient  arrivés  sur  les  terres 
Brandebourg  y  tirèrent  au  sort  lequel  des  deux  passe^ 
rait  ce  jour-là  le  premier ,  - et  cmvincent  de  s'en  tenir 
U  dans  la  suite. 

On  remarqua  que  ces  trois  monarques  portaient  1q 
nom  de  Frédéric  ^  qu'ils  étaient  des  trois  religions 
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ét«falkt  dans  l'Empire  «  que  chamui  d'eux  j/a«ait* 
qu'un  seul  fils ,  et  qa*û»  sif^Fent  m  tniilë  d'Mlirtùctn. 

€t  d'amitié  le  jour  môme  que  le  tzar  Pierre-le-Graiid 
gagna  sur  Charles  XU  la  cûlébfe  bataille  de  Pultawa. 
tï^est  le  traité  du  7  juUli^  1709  (mr  lequel  Fr4dâtîs. 
promit  à  ses  nouveaux  alliés  toute  assistance  compa- 
tible avec  la  neutralité  qu'il  était  résolu  d'observer, 
enyers  Charles  XU. 

Quoique  le  28  octobre  1700  y  à  Marienwerder  ^rà  Tk»M  de  m». 
U  eut  une  entrevue  avec  le  txar  Pierre  I*',  il  conclut  i7U9. 
une  allÎMice  défensire  avec  oe  .monarquef  îl  persista 
cependant  >laiM  sen  système  dé  aeiibnilîté  à  l'^rd  de  • 
Charles  XII.  Lorsqu  en  1710  ,  la  Poméranie  et  le 
nord  de  TAlleioag^  menacèrent  de  devenir  le  théâtre  ' 
de  la  guerre :eatte  la  Suède,  et-les  alliés  du  Qfofd^c 
Frédérîc  s'efforça  d'entfpèbher  ce  nialhbur ,  en  con* 
cluaut  avec  Vempereur ,  les  puissances  maritimes  , 
plusieurs  électeurs  et  princes  d'Empire  un  traité»  de 
neutralité  armée.  Frédéric  I^'ncivéout.pas  assezlong-i 
t'cmps  pour  voir  la  fin  de  ces  événemens  et  le  rétablis- 
seoieut  de  la  paix  du  Nord. 

Nous  allons  parler  de  qudqiMBf  «equisitions  que 
Frédéric  I*"  fit  au  milieu  de  là  paikV  '    .  . 

1°.  Nous  avons  raconté  ^  comment  Ernest  et  Al-   Ac  quisitioti 

,,.  ,|  .  ,     lie»  avouerif»  de 

bert  f  les  loadateurs  des  deux  lignes  cie  ia  maison  de 
Saxe  f  s'emparèrent^  en  1477,  de  l!avouerie  ou  yida<-i 
mie  de  Quediinbourg.  Il  en  était  résulté  un  procès 
entre  la.  maison  et  l'évêché  de  Halberstadt  à  qui  cette 
avouerie»  originairement  conférée  aux  ducs  de  Saxe 
•  Voj.  vol.  XIV ,  p.  167. 


de  k  ma  «on  AManâeniey  entoîte  à  celle  de  AeHulteiitf, 

avait  ëtë  cédée  dans  le  quatorzième  siècle.  Ce  procèa? 
durait  encore ,  lorsque  la  paix  de  Westphalie  aban-^ 
dont  Véféohé  de  Ualbenladt  â  la  maiaon  de  Bràii-^ 
debourg.  Ën  1697,  l'électeur  de  Saxe  vendit  à  Frédé- 
ric UI  tous  ses  droits  sur  Quedliobourg  et  ses  dépeu-* 
daacci  po«r  SOO^OOO  rtblr.,  et  en  nètne  teiàpé  pottic» 
40,000  la  préfecture  de  Nordhause*,  oil  la  juridietioft 
criminelle  dans  la  ville  impériale  de  ce  nom. 
AeqaUiiiMi  2^  En  l707«le  roï  obtiot ,  cotmne  héritier  de  l«i 
r^!!''''^''    nitOH  d*Ofiitig»9  les  priticîpaiitéi  d'Orange  et  de 

Neufeltitel ,  de  la  manière  qui  a  été  racontée 
deTvaî,*.- "  comtes  de  Tecklenbourg  ,  une  des  plus  an- 

bo»rc^i707.  ^enuea  nulton»  d'Memapie^  qui  ùisàit  Remonter 
•oiv origine  jusqu'à  un  certain  CSobbo,  nfioft  eA 
s'éteignit  en  1557.  Jusqu'en  1518,  elle  posséda  aussi 
le  oMIté  de  Lingen  ^  et  nous  avons  raconté  ^  com- 
nienl  éàa  k  perdit«  A  la  nMtt  de  Gontad,  derfiter 
comte  de  TecUenbourg,  ce  comtés  qui  a  environ 
20|000  habitansy  et  la  seigneurie  de  Rheda,  furent 
apporté  pr  Anne,  fille  de  Conrid,  k  son  ëpoux 
Erwin»  ce«nte  de  Eenthehn  et  SleiAfart,  ligne  dès  an- 
ciens comtes  d'Hollande.  Mais  celle  succession  fut 
réclamée,  au  moins  en  partie,  pet  une  antre  Anne  y 
soBur  du  dernier  comte,  laquelle  avait  épousé  un 
comte  de  Solms-'Braunfels.  Le  procès  qui  en  résulta  ne 
fiiljugé  que  le  15  décembre  1686  :  la  maison  de  Solms- 
Rtailnfek  fut  reMîse  en  ^ssessilm  dé  trois  huitième^ 
du  comté  de  TecMenboarg  et  de  la  seigneurie  de 

■  Vo;.  XXIX,  p.  313.        «  Voy.  vol.  XIX,  p.  70. 
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Elieda,  et  la*  mâhoù  de  Bentbéim  condamné  à  la 
restitvtkm  ée^  irtikà  perçus.  Par  arrangement  Ae 

1699,  Solms  obtint  le  château  et  trois  quarts  du 
comté  (le  Tecklenbourg,  avec  trois  quarts  du  château 
et  de  la  seignearie  de  Rkeda»  L'aflaiic  paraissait  ainsi 
terminée;  maïs  quelques  années  après,  la  maison  îe 
Bentheim  renouvela  le  procès,  ce  qui  engagea  le  comte 
de  Solms-Braunfels  de  vendre,  en  1707, au  roi  sa  part' 
pour  500,000  rtblr.  Par  Un  arrangement  postérieur  — 
entre  la  Prusse  et  Bentheim ,  la  première  eut  la 
tot;ilitë  de  Tecklenbourg^  et  abandonna  sa  part  de 
Rlieda. 

Le  B  jttîu  i^i^ ,  Frëd Aî^c     fofida  ,  sur  le  plan  que  Fondaf.cm de 
lui  avait  donné  Leibuitz^  la  société  royale  des  sciences  Kieaceii.iTiO. 
de  Berlin,  divisée  en  quatre  classes:,  savoir  phy- 
sique, médedine  et  chimie)  2** mathématiques as- 
tronomie, mécanique;  5°.  langue  allemande  et  his- 
toire du  pays  5  4"*  littérature  ,  principalement  orien- 
tale. Elle  §at  iuaugdrëe  le  Id  jauTÎer  1711 ,  et  on  lui 
asngna  le  prochfil  de  la  vente  des  almanacs  dont  éllé 
a  encore  aujourd'hui  le  privilège  exclusif.  Leibiiitz  en 
fut  le  premier  président.  Parmi  les  savans  qui  ont  il- 
lustré le  berceau  de  l'académie,  nous  ndmmerotïs  ', 
outré  Leibftfte,  LaUrëfit  Beger,  Charles  Âneillon,' 
Mathurin  Veyssiere  de  la  Croze ,  lablonski ,  Frisch  y 
et  depuis  1706  ,  Ludc^ph  Kùster,  l'éditeur  de  Suidas 
et  d'Ârtstopbanes,  dont  l'arrogince  dé|dnt  bientôt  i 
Berlin.  L'historien  du  grand  électeur  et  dè  Charles X, 
Samuel  baron  de  Pufendorff,  aurait  sans  doute  été 
un  des  omemenB  de  l'aeadémiè ,  s'il  n'était  mort  quel- 
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quCvS  années  auparavant.  Les  Marcbes  doivcut  à  l'aca-^ 
démie  et  principalement  à  Frisch  y 'i'intffodttotiim  des 
mûriers  blancs  et  rédocation  des  vers  à  soie.  En  1700^ 

l'académie  publia  sous  le  titre  de  MiscelLanea  Bera-* 
Unensia  uu  volume  de  Mémoires  qui  Jui  avaient  été 
présentés. 

du rfTwdT  I^epuis  1 699  Schlûtcr  fut  chargé  de  rebâtir  le  ebâ- 
teau  de  Berlin  et  de  le  décorer  dans  Tintérieur.  Le 
plan  que  cet  architecte  connut  devait  mettce  en  hap- 
monie  toutes  les  masses  informes  dont  se  compose  ce 
vaste  bâtiment  et  produire  un  ensemble  noble  et 
magnifique.  11  exécuta  entre  autres  les  deux  portails 
principaux  \  alors  une  intri§;ae  k  laquelle  il  ibnrmt  des 
armes  par  une  faute  très-excusable  qu'il  avait  com- 
mise, le  fit  éloigner,  et  son  rival,  le  colonel  £k)sander 
de  Gutbe,  qui  le  remplaça,  gâta  son  plan.  * 
Tmiôisuriw  XJne  imposition  dont  Frédéric  frappa,  en  1698 « 
un  article  de  luxe ,  sera  rappelé  ici  à  cause  de  sa  sin- 
gularité* Elle  eut  pour  objet  les  perruques^  qui,  à 
cette  époque,  étaient  d'un  usage  si  général  que  depois- 
les  ministres  jusqu'aux  laquais  et  aux  garçons  de  mé- 
tiers ,  personne  ne  pouvait  se  dispenser  d'en,  affubler 
sa  tète.  Le  minimum  de  Fimpôt  était  un  demi-écu  ;  il 
augmentait  non  en  proportion  de  Fampleur  de  la 
perruque  )  mais  d'après  le  rang  de  celui  qui  la  portait* 
Comme  la  perception  de  cet  impôt  était  très-difficile, 
on  lui  donnai  en  1701,  une  autre  foime.  On  le  fit 
payer  dèsJors  par  le  fabrÎQant  ou  le  débitant.  Pour 
une  perruque  fabriquée  dans  le  pays,  le  gouverne-  • 
me^t  prenait  six  pour  cent  de  la  valeur,  et  vingt* 


uiyiiizud  by  GoOglc 


SECT.  III.  FRÉDÉRIC  I,  1688-^1715.  97 


cinq  pour  cent  de  celles  qui  venaient  du  dehors.  Les 
unes  et  les  autres  étaient  marquées  d'un  timbre.  Cet 
amogement  fit  place ,  en  1702,  à  un  autre  d'après 
lequel  les  porteurs  de  perruques  furent  distribués  en 
cinq  classes  soumises  à  un  impôt  gradué  d'un  demi- 
écu  à  deux  ëcus  et  demi. 
Frédéric     fut  marié  trois  fois*  Il  avait  tiost-deux  „  f><">i>«/« 

^  rr<5denc  I. 

ans  lorsqu'en  1679,  étant  encore  prince  électoral,  il  Kn^uih- 
^gousa  Élisabelh-Henrietle,  fille  de  Guillaume  VI, 
luidgrare  de  Hesse-Cassel,  qui  en  atait  dix-sept.  Cette 
princesse  mourut  de  la  petite-vérole,  en  1683,''lais» 
sant  une  seule  fille,  qui  épousa  ,  en  1700,  Frédéric, 
prince  héréditaire  de  Cassel,  son  cousin-germain ,  qui 
fat  par  la  suite  roi  de  Suède  ;  elle  mourut  en  1705« 

Après  un  veuvage  de  dix  mois ,  le  prince  électoral  se ,  J^p^'j 
remaria  à  Sopbie-Charlotte  d'Hanovre.  Le  souvenir  de 
ixtie  princesse  qui,  dit  sou  auguste  petit*fils,  amena 
en  Prusse  l'esprit  de  la  société,  la  vraie  politesse  et 
l'amour  des  sciences  et  des  arls,  est  si  cher  à  la  nation 
que  nous  croyons  devoir  entrer  dans  quelques  détails 
Mir  sa  personne ,  extraits  en  partie  des  Mémoires  qde 
M»  Erman  a  publiés  sur  ce  sujet  intéressant* 

Née  le  |§  octobre  1668 ,  Sophie-Charlotte  était  fille 
d'Ernest-Auguste,  premier  électeur  d'Hanovre,  et  de 
cette  Sophie,  fille  de  Frédéric  V,  électeur  Palatin, 
par  laquelle  le  droit  k  la  couronne  d'Angleterre  est 
parvenu  à  la  maison  de  Brunswick.  Agée  de  douze 
ans ,  elle  fit  avec  sa  mère  un  s^our  de  deux  ans  à  Paris, 
li'auteur  des  Mémoires  de  BranddxHirg  dit  qn^on  la 
destinait  pour  le  trône  de  France  y  que  Louis  XIY  fut 
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toucVië  de  sa  beaulé  ;  mais  que  fies  raisons  de  politique 
fireikt  échouer  son  mariage  avec  le  duc  de  Bourgogae* 
Celte  phrMe  lenferine  une  erreur  qui  sans  doute  a 
échnppé  k  la  mémoire  lin  grand  roi  ;  le  duc  Je^our- 
gogne  n'était  pas  né  lorsque  la  princesse  d'Hanovre 
vint  à  Paris  pl  se  ponrrait  que  Iiauis  XIV  eàt  destiné 
lu  princesse  an  dauplnn  9  son  (As ,  qui  était  son  atné 
%  de  sept  ans,  et,  dans  ce  cas,  il  serait  probable  que 

Tâge  trop  tendre  de  la  princesse  d'Hanovre  eût  engagé 
le  roi  à  renoncer  à  une  union  qu'il  aurait  fidln  retar- 
der de  plusieurs  années. 

Le  séjour  de  la  jeune  princesse  dans  la  cour  la  plus 
brillante  et  la  plus  spirituelle  de  TEurope  déydopfMi 
dans  son  âme  des  goûts  et  des  talens  que  sa  première 
éducation  avait  déjà  cultivés.  Elle  y  acquit  une  par- 
faite connaissance  de  la  langue  française  et  de  cette 
littérature  classique  pour  laquelle  elle  a  toujours 
montré  une  si  grande  et  si  juste  prédilection;  Elfe 
apprit  à  aimer  les  beaux-arts  dans  un  voyage  qu'elle 
fit  avec  sa  mère  en  Italie. 

Le  mariage  de  Frédéric  avec /Sophie- Charlotte 
fut  célébré  leiV--"^  ^^8*»  château  de  Herren- 
hausen.  Il  porta  dans  la  maison  de  Brandebourg  , 
dont  tous  les  princes  descendent  de  ces  deux  conjoints^ 
le  droit  de  succéder  au  tr^ne  d'Angleterre  après  Fex- 
tinction ,  sans  doute  fort  éloignée ,  de  la  maison  de 
Brunswick-Luuebourg.  Sopbie-Charlotte ,  par  ses 
.talens  et  son  éducation ,  était  bien  propre  A  montrer 
au  mîUeuL  des  décorations  dont  Fiédévic  aimait  à  s'en- 
tourer et  de  Tétiquette  dont  il  était  jaloux  ,  un  ton  de 


.  j  ,^  .d  by  Google 


8BCT..  ni.  FaiDimc  î,  1688  1713.  9g 

aobkflse,  une  politesse  et  une  dignité  qui  étaient  en- 
core clioses  étrangères  a  Berlin.  Un  discernement  ex- 
quis ,  un  esprit  orné  des  plus  belles  eonDaissances ,  k 
plus  grande  finesse  de  goàt  et  de  sentiment,  soutenu 
de  tout  raclât  de  la  jeunesse,  des  grâces  et  de  la  beauté 
ne  pouvaient  que  lui  assurer  cet  ascendant  que  donne 
€n  tout  genre  une  supériorité  décidée. 

La  princesse  électorale  réunissait  toutes  les  qualités 
qui  pouvaient  ramener  la  concorde  et  la  paix  dans 
line  cour  divisée  comme  était  celle  de  son  beau^père« 
Elle  savait  se  présemp*  de  la  manie  des  intrigues ,  Va- 
panage  des  esprits  médiocres.  Elle  inspira  beaucoup 
d'estime  au  grand  électeur  et  plus  d'une  fois  elle 
remplit  le  rôle  de  médiatrice  entre  le  père  et  k  fik. 

Ëleetrice  et  reine,  Sophie^Charlotte  rassemblait 
autour  d'elk  les  plaisirs  et  les  divertissemens;  les 
opéra  italiens,  les  comédies  françaises,  les  bals,  les 
jeux  et  les  promenades  alternaient  à  sa  cour-  qu*en 
été  elle  tenait  à  Lîetzeabourg  ;  mais  rien  n'était  plus 
agréable  â  cette  princesse  que  la  société  d'hommes  de 
lettres.  Elle  aimait  surtout  celle  des  Français  qui  t^n^ 
vaient  toujours  chez  elle  une  bienveillance  partion- 
lièie.  Elle  recevait  avec  plaisir  les  étrangers  instruits 
qu'elle  interrogeait  sur  tout  ce  que  leurs  pays  renfer- 
maient de  curieux.  Elle  possédait  une  qualité  que 
n'ont  pas  souvent  les  femmes  qu'on  appelle  smtantê»^ 
elle  aimait  la  société  des  dames  spirituelles  ;  et  uue 
autre  qui  est  rare  à  son  sexe  :  belle  femme  elle-même, 
elle  aimait  à  s'entourer  de  belles  femmes. 

«  Onavu peudeprinccssesplusdignesdu  trône,  dit 
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le  baron  de  Pôllnîli.  La  grandeur  n'ent  que  de  finbles 

altraits  pour  elle;  son  cœur  «égalait  sa  naissance,  soii 
gë^ie  était  des  plus  élevés.  Elle  avait  toiiios  les  vertus 
de  son  sexe  »  sans  en  avoir  les  défauts.  Elle  eût  été  la 
plus  benreuse  princesse  de  son  temps  ,  si  die  eût  pu 
gagner  sur  son  esprit  de  donner  au  roi  des  marques 
de  sensibilité,  et  de  sortir  de  celte  froideur  indiffé- 
rente dont  elle  s'était  fiiît  une  habitude;  oe  qui  avait 
enûn  rebuté  le  roi  au  point  qu'il  ne  la  voyait  presque 
plus  qu'en  public.  Âussi  différaient- ils  de  façon  de 
Tivre  :  il  arrivait  souvent  qu*au  sortir  du  souper  de  la 
reine  on  passait  au  lever  du  roi ,  cbes  lequel  il  &Î8ail 
jour  dès  quatre  heures  du  matin.  » 

Sophie -Cbarlotte  avait  connu  à  Hanovre  le  célèbre 
Leibnits,  le  réformateur  de  la  philosophie  chez  les 
Prolestans,  ainsi  que  le  créateur  de  la  crilique  histo- 
rique »  el  pendant  toute  sa  vie  elle  entretint  avec  lui 
un  commerce  épistolaire  qui  ne  lut  interrompu  que 
par  les  s^ours  qull  faisait  à  Berlin.  Elle  avait  eu  re- 
cours à  sa  philosophie  pour  se  raffermir  dans  la 
croyance  des  vérités  qui  nous  sont  révélées  par  le  Nou- 
veau-Testament,  que  la  lecture  des  écrits  de  Bayle 
avait  ébranlée  en  elle;  les  entretiens  qu'elle  eut* avec 
le  pr^ident  de  la  société  des  sciences  de  Berlin  ,  de- 
vinrent l'origine  du  plus  célèbre  ouvrage  dç  celui-ci , 
de  sa  Théodicée,  qui  ne  parut  que  quelques  années 
après  la  mort  de  la  reine  ^.  Lorsqu'en  1701  ou  1702 , 
ce  ianatique  ignorant  f  Tolaud ,  Tennemi  de  Dieu  et 

*  G^tte  ongînc  e$l  prouvée  par  aae  l«tlfe  de  Leibnîts  à  Tabbé 
fiignon  dtt  i  mtrt  1708» 
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des  roiS)  Tint  k  Berlin ,  Sophie-Charlotte  qui  n'ayait 

pas  Leibnitz  prés  d'elle ,  s'entoura  des  lumières  de  la 
Groze ,  de  Jacques  Len£inl^  et  surtout  de  l'historien 
du  manichéisme,  Tsaae  Beausobre,  que  FrédMc  II 
a|>[)clle  «  lioinine  d'honneur  et  de  probité,  grand  génie, 
d'un  esprit  fîn  et  délicat...  »  Il  ne  fut  pas  ditlicile  à  un 
tel  homme  ie  détruire  les  sophismes  de  Teland. 

Nous  avons  nommé  le  château  de  Ltetzenbourg  , 
comme  le  lieu  où  Sophie-Charlotte  passait  ordinaire- 
ment ses  étés  :.  Frédéric  Ta  va  it  fait  bâtir  pour  elle  par 
Schluter,  près  du  village  de  Lietzen  ,  ft  une^  lieue  de 
Berlin.  Après  la  mort  de  Sophie-Cliarlolte ,  le  châ- 
teau et  le  ^Uage  fusent  nommés  Gharlottenbourg». 
Poun^uoi  le  voyageur»  en  entsan^  dans,  le  jardin  de 
Gharlottenbourg ,  est-il  saisi  d'un  respect  qu'il  n'^ 
prouve  pas  dans  d'autres  établissemens  de  ce  genre 
qu'il  visite  dans  le  Nord,  ni  surtout  dans  ces  colifichets 
nommés  jardins,  anglais?  C'est  qu'il  sent  l'influeiioe 
de  l'homme  de  génie  qui  a  tracé  ces  allées ,  Aoidré  le 
INôtre  ^.  Un  sentiment  religieux  s'y  unit  au  respect , 
depuis  que  ce  jaodin  vraiment  royal  esjt  devenu  le 
sanctuaire  où  repose  une  autre  reine  qui ,  comme- So^ 
phie- Charlotte,  a  fait  les  délices  de  son  sièele,^ai9 
qui  lui  est  bien  préférable  parce  qu'elle  a  été  le  modèle 
des  épouses  et  des  mères. 

'  Quoique  Te^it  de  la  première  reine  de  Prusse  fui 
principalement  porté  sur  la  philosophie  ,  elle  n'était 
indifférente  à  aucune  branche  de  la  littérature.  Elle 
aimait  et  protégeait  le  poète  allemand  qui ,  pi^étré 

^   •  Le  Notre  covoya  Simcon  Gudcau  puur  cxéc4lcr  son  (»laiu 
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• 

comme  elle ,  (radmiration  pour  la  liltérature  fran- 
cise »  fraya  le  chemin  à  cette  revolutiou  que  le  goût 
de  ses  compatriotes  épromva  dans  le  dix-huitième 
siècle;  Frédéno-Rodolphe-Lovis  baron  de  Ganitfey 
conseiller  d'état ,  poète  satiricjue  dans  le  genre  de  Boi- 
leauy  homme  d'honneur  ett-crivain  correct  ^.  Parmi 
les  savaas  r^ugiës  qoi  se  trouvaient  à  la  coar  de  So- 
phte-Oiarlotte,  nous  ne  derons  pas  passer  an  llislo- 
rien  qui  anciennement  a  joui  d'une  certaine  célébrité: 
c'est  son  lecteur  »  Isaac  de  Larrey,  Normand,  qai  a 
composé  k  Berlin  les  Histoires  d* Auguste;  d'Éléooore 
de  Poitou  y  d'Angleterre ,  d'Écosse  et  d'Irlande  (4  vol. 
in-fol.  )  f  des  sept  Sages  de  la  Grèce ,  et  la  plus  faible 
de  ses  productiofkis,  la  Vie  de  Louis  XIV,  3  vol. 

De  tous  les  arts  la  musique  était  celui  pour  lequel 
la  reine  de  Prusse  avait  la  plus  vive  passion.  Une  dee 
sattes  placées  aa-dcssiis  des  écuries  royales  fut  arvsn» 
gée  pour  y  représenter  des  opéra.  On  y  donna  en 
i700  les  Feste  delVImeneOy  dont  Âttilio  Ariosto, 
maltve  de  chapelle  de  Téleetrice  y  fit  la  musique.  £lle 
avait  nn  théâtre  particulier  à  Lietzenbonrg ,  où  elle 
faisait  aussi  représenter  des  pièces  du  théâtre  fiançais. 

Sophie--Charlotte  ne  donna  à  son  époux  que  deux 
enfans ,  tous  les  deux  mâles.  Le  premier  mourut  aa 
berceau.  Le  second ,  né  en  1688 ,  succéda  &  son  père 
sous  le  nom  de  Frédéric-Guillaume  P**.  A  l'âge  de 
quatre  ans  ce  prince  fut  conduit  à  Hanovre  pour  y 
être  élevé  sous  les  yeux  de  son  aïeule  ,  par  madame 

»  Voy.vol.XXVli,  p.  52. 
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d'Arlin^en^  U  n'y  resta  jmus  kmg*têinps  et  nous  ne 
feffMNM  pas  montiiHi  de  c«  ▼oyage»  «'il  n'avait  été  la 

qau'se  de  l'antipathie  que  Frëdério-Gmllailniie  conent 
pour  le  prince  électoral  irUaauvrCy  son  aiiië  de  cinq 
ans  9  antipatiiie  .dont  iious.  verrons  les  e&rta:  dans  la- 
périocle  suivante  «démette  histoire*  1>c>iietottr  à  Berlin^» 
ce  prince  rentra  sous  la  direction  d'Anne  du  Val , 
vaave  de  Louis  du  Maz  de  Montbail,  mariée  eu 
«ondes  naoes.à  Pekl.de  Eaconlkfc»  Le  jeune  péinto» 
i^wA  càraetèfe  violent  et-  peu*  deeile ,  conserva'  nnn 
telle  recounaissanoe  peur  les  soins  de  madame  de 
Roooulles^  que  par  la  suite  il  lui  conûa  rcduoaiaion  .de 
94s  propres  enftn^.  £n  1686  le  pviutm  ^leetiev^.  eut 
j>our  gouverneur  Alexandre  bowrgravc  deDeli<ia,  et 
pput  prccepteur  d'abord  M.  de  Rebeur  et  ensuite  • 
Îean-Frédëric  Cramer  qnitona  les  àwai  olèient  peu 
propies  à  aettefonelîon*  La  mauvaise ^dilcatiflfti  qu'on 
donna  au  prince  électoral ,  U  s  passions  qu'il  manifesta 
t:t  les  goûts  qu'il  prit,  empoisonnèrent  k  yie  de.Sophîe» 
£;barlotlt. 

.   An  commencement  de  Tannée  i70Sy  So^Mj3lmt* 

lotte  alla  à  Hanovre  pour  voir  sa  mère  ,  veuve  depuis 
>l698^  A  peine  Arrivée  dans  cette  ville  elle  fut  at« 
lnqtaée  d'une  péripneumonie  dont  elle  mmrul  aU 
Jjout  de  peu  de  jours,  le  février,  âgée  de  trente- 
fïx,  ans  et  quelques  mois.  On  lit  dans  les  Mémoires 
{KNir  servir  à  Tbistoire  de  Brandebourg,  que  Aorst- 
qu'elle  se  trouva  sur  son  lU  de  mort  onvonlnt  û^tro* 
duire  un  ministre  réformé  dans  son  apftertement,  et 
qu'elle  lui  dit  :  Laissez-moi  mourir  sans  dispi^tei*. 
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Cette  anecdote  est  d<finentîe  p«v  le  rédt  de  la  Ber|^e| 
qui  était  oe  pasteur  français  d'Itanovre;  il  rapporte 

qu'elle  lui  fit  dire  qu'elle  savait  bien  tout  ce  qu'on 
pouvait  lui  dire  en  pareille  occasion ,  et  qu'elle  espérait 
être  bien  avec  son  Diea.  L'écnvain  royal  ajoute  s 
«  Une  dame  d'honneur  qu'elle  aimait  beaucoup  fbn* 
dait  en  larmes  :  ne  me  plaignez  pas ,  reprit-^elle ,  car 
je  vais  satisfaire  à  prtent  ma  curiosité  sur  les  principes 
des  choses  que  Iieihnits  n'a  jamais  pu  m'expliquer  » 
sur  l'espace ,  sur  l'infini ,  sur  l'être  et  sur  le  nëant  ;  et 
je  prépare  au  roi  mon  époux  le  spectacle  d'une  pompe 
'  funèbre  où  il  aura  une  nouvelle  occasion  de  déployer 
sË  magnificence.  »  Ces  derniers  mots  paraissent  plutôt  la 
réflexion  d'un  étranger  que  celle  tFane  reine  mourante. 
?".ESî-^'*'**'  Frédéric  V  fut  tellement  saisi  de  la  nouvelle  delà 
mort  de  la  reine  qu'il  tomba  en  faiblesse  et  qu'on  fut 
obligé  de  le  saigner.  H  ovdonna  que  le  corps  Âkt  trpns* 
porté  à  Berlin  et  lui  fit  faire  de  magnifiques  obsèques. 
Le  28  novembre  1709  il  se  maria  pour  la  troisième 
fois  â  Sophie-Louise,  fiUe  de  Frédéric  duc  de  Mecklem- 
bourg-Schwérin ,  princesse  âgée  de  vingt-quatre  ans. 
Ce  mariage  tourna  très- malheureusement.  La  reine 
gouvernée  par  une  demoiselle  de  Grflvenitz  qui  avait 
été  sa  fille  d'honneur,  donna  dans  le  piétisme  et  dfins 
une  dévotion  mystique-,  son  amour  pour  son  époux 
devint  une  passion  effrénée  qui  dégénéra  en  une  vraie 
démence.  On  cacha  son  état  au  roi  qu'on  l'empéch^ 
de  ¥oir  ;  mats  un  jour  elle  échappa  aux  dames  qui  la 
gardaient  à  vue ,  traversa  rapidement  une  galerie  qui 
communiquait  à  rappartement  de  Frédéric,  mit  en 
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piècei  une  porte  de  glace  et  se  jeta  fariense  sur  le  roi 
qtù  était  ineommodé  et  dormait  dans  un  fiiuteuil.  En 

ouvrant  les  yeux ,  il  se  vit  entre  les  bras  d'une  femme 
tout  habiilife  de  blanc ,  ayant  les  cheveux  épan  et  let 
mains  tont  en  sang  9  parce  qu'elle  s'était  blessée  en 
brisant  la  porte.  Il  fut  saisi  d'une  frayeur  mortelle ,  et  ^ 
se  persuada  qu'il  avait  vu  la  dame  blanche  9  spectre 
qu'une  vieille  txa4ition  fait  apparaître  dans  le  château 
de  Berlin  peu  de  temps  avant  la  mort  de  quelque 
prince  ou  princesse  de  la  maison  de  BrandcLourg.  Il 
prit  sur-le-champ  la  fièvre  dont  il  mourut  au  bout  d&^i^àiifi*^ 
tm  semaines  ,  le  25  Hévrier  17 13 ,  âgé  de  cinquante-six 
ans ,  après  avoir  reçu  mille  pieuves  de  l'attadMiment 
^ue  le  peuple  lui  portait. 

Nous  aïons  donné  au  commencement  de  cette  sec-  «ncMMsiik 

• —  — 

Uon  le  portrait  que  le  baron  de  P^MInitz  a  tracé  du 

premier  roi  de  Prusse.  Il  faut  bien  y  joindre  celui 
dont  son  |)etit-fils  est  l'auteur.  «  Il  était  petit  et  con- 
Ire&it)  avee  un  air  de  fierté  il  avait  une  physionomie 
eommnne  t  son  ame  était  comme  les  miroirs  qui  réflé* 
chissent  tous  les  objets  qui  se  présentent ,  flexible  à 
toutes  les  impressions  qu'on  lui  donnait;  ceux  qui 
avaient  gagné  un  certain  ascendant  sur  lui»  savaient 
animer  ou  calmer  son  esprit ,  emporté  par  caprice ^ 
doijLX  par  nonchalance.  Il  confondait  les  choses  vaines 
Sfee  la  véritable  grandeur  f  plus  attaché  à  l'éclat  qui 
^puit  qu'à  l'utile  qui  n'est  que  solide*  '  Il  sacrifia 
50,000  hommes  de  ses  sujets  dans  les  différentes  guer-* 
re$  de  Tempereur  et  des  alliés,  afin  de  se  procurer  la 
royauté  y  et  il  ne  désirait  cette  dignité  avec  tant  d'em'** 
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praBsenieB^  «pt'aûn  de  contenter  aon  goàt  pour  le  cé«> 
rëmonial ,  et  de  justifier  par  des  prëieites  apécieiiz  tes 

fastueuses  dissipations.  » 

a  II  était  magnifique  et  gcnéreiiz ,  mais  à  quel  prfac 
n'acheta-t-il  pas  le  plaisir  de  coatenter  ses  passtoiis  I  U 

trafiquait  du  sang  de  ses  peuples  avec  les  Anglais  et  les 
Hollandais ,  comme  ces  Tarlares  vagabonds  qui  ven- 
dent ktirs  troapeaoi  aux  bouclieffs  de  k  Podofie  poor 
les  égorger*  Lofsqu^il  vînt  é»  Hollande  poar  recueillir 
la  succession  du  rot  (juillauine  ,  il  fut  sur  le  point  de 
retirer  ses  tnmpea  de  Flandre^  on  lui  remit  im  gros 
brillant  de  cette  snocessiou  »  et  les  15,000  honums  se 
firent  iner  au.  service  des  alliés.  » 

c<  Les  prijuges  du  vulgaire  semblent  favoriser  la  ma- 
goifioenoe  des  prinoes  %  mais  autre  est  la  libéralité  d'un 
perticttUer,  et  antre  est  cdledWsouvêrain»  Un  prinee 
est  le  premier  serviteur  et  le  premier  magistrat  de  l'é- 
tatti  il  lui  doit  compte  de  l'usage  c|u  il  fait  des  impôts; 
il  les  lève,  afin  de  pouvoir  défendèe  1  état  par  le  moyen 
des  troupes  qu  il  entretient»  afin  de  soutenir  la  dignité 
dont  il  est  revêtu ,  de  rccoujpenser  les  services  et  le 
mérite ,  d'établir  en  quelque  sorte  un  équilibre  entre 
les  riobes  et  les  pauvres,  de  soulager  les  malbennnix  en 
tout  genre  et  de  tonte  espèce  ;  afin  de  mettre  de  la  ma- 
gnificence en  tout  ce  qui  intéresse  le  corps  de  Tétat  en 
général.  Si  le  souverain  a  l'esprit  éclairé  et  le  comr 
dooit,  il  dirigera  toutes  ses  dépenses  à  l'utilité  du  pu- 
blic et  au  plus  grand  avantage  de  ses  peuples.  » 

n  La  maguiticence  qu'aimait  Frédéric  u  était  pas 
de  ce  genre  ;  c'était  plutôt  la  dissipation  d*un  prtnoe 


Digitized  by  Google 


SECT.  III.  FRBOÉKIC  1,  1688 — 1715.  107 


vain  et  prodigue^  sa  cour  était  une  des  plus  superbes 
de  r^urope,  «es  ambassades  ëtaieot  aussi  iiiagnîflques 
ipie  celles  des  Portuf^is  ^  il  foulait  les  pauvres  afîti  d'eu- 
graisser  les  riches  ;  ses  favoris  recevaient  de  fortes  pen- 
sions ,  taudis  que  ses  peMpl^  éiaieut  daus  la  misère  ; 
ses  btlimens  ëtaient  somptiwnx»  ses  £èUsi  superbes} 
ses  demies  et  ses  offices  tenaient  plutôt' du  fiiate  asia- 
tique que  de  la  dignité  européenne.  » 

a  Ses  libécalités  |wmissaieat  plutôt  l'effet  du  hasard 
que  celui  d'un  choix  judicieux  ;  ses  domestiqées  fai- 
saient leur  fortune,  lorsqu'ils  avaient  souffert  des 
premières  saiUies  de  son  emportemeut  :  il  donna  un 
fief  de  quanote  iiiâUe  écaa  à  un  chasseur  qui  lui  fit 
tker  un  ceé£âe  haute  raitiure.  La  bisarrerie  de  sa  dé- 
pense ne  frappe  jamais  plus  vivement,  que  lorsqu'on 
en  compare  la.  totalité  avec  celle  de  ses  revenus  »  et 
qu'on  ne  fait  de  toute  sa  vie  quW  senl  tablcint  :  on  est 
alors  étonné  de  voir  des  parties  d'un  corps  gigantesque 
a  côté  de  mefubres  desséchés  qui  périssent.  Ce  prince 
Toolnt  engager  ses  dmoaines  de  Ja  principauté  de  Ual- 
berstadtMx  HdllandaiBv  afin id'aolsater île  fameux  Pitt, 
brillant  dont  Louis  XV  fit  Tacquisilion  du  temps  de 
la  régence^  et  il  vendait  vingt  mille  hommes  aux 
Alliés  y  po«r  avoir  le^nom  d*en  entretenir  50,000.  » 

«  Sa  cour  était  comme  une  grande  rivière  qui  ab- 
sorbe Teau  de  tous  les  petits  ruisseaux  j  ses  favoris  re- 
gorgeaient de  ses  libéralités^- et  ses  profusions  coû- 
taient chaque  jour  des  sommes. immenses  $  tandis  que 
la  Prusse  et  la  Lithuanie  étaient  abandonnées  à  la  fa- 
mine et  à  la  contagion  ^  sans  que  ce  monarque  géné- 
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reux  daigoât  les  secourir.  Un  prince  avare  est  pour  ses 
peaples  comme  on  médecin  qui  laisse  ëloufier  un  ma- 
lade dans  son  sang,  le  prodigue  est  comme  cekii  qui 
le  tue  à  force  de  le  saigner.  » 

«  Frédéric  V  n'eut  jamais  d'inclinations  cons- 
tantes ^  soit  qu'il  se  repentit  de  son  mauvais  choix»  soit 
qu'il  n'eût  point  d'indulgence  pour  les  faiblesses  hu- 
maines. Depuis  le  baron  de  Danckelmann  jusqu'au 
comte  de  Wartemberg,  ses  fiivofis  eurent  tous  une 
fin  malheureuse*  » 

«  Son  esprit  faible  et  superstitieux  avait  un  atta- 
chement singulier  pour  le  calvinisme,  auquel  il  au- 
rait voulu  ramener  toutes  les  autres  religions*  Il  est  à 
eroire  qu'il  aurait  éié  pecs^utenr,  si  les  prêtres  se  fus* 
sent  avisés  de  joindre  des  cérémonies  aux  persécutions.. 
Il  composa  un  livre  de  prières,  que  pMir  soU'honQeiir 
oti  n'imprima  pas. 

«  Si  Frédéric  l"  est  digne  de  louange,  c'est  pour 
avoir  toujours  conservé  ses  états  en  paix  »  tandis  que 
ceux  de  ses  voisins  étaient  ravagés  par  la  guerre  $  pouv 
avoir  eu  le  cœur  naturellement  bon;  et  9  si  Ton  vent  ^ 
pour  n'avoir  pas  donné  atteinte  à  la  vertu  conjugale  ; 
enfîn  il  était  grand  dans  les  petites  choses,  et  petit 
dans  les  grandes  j  et  son  malheur  a  voulu  qu'il  fioft 
placé  dans  l'histoire  entre  un  père  et  un  fils  dont  les 
talens  supérieurs  le  font  éclipser.  » 

On  est  firappé  de  Tinjustice^de  ce  jugement  pro- 
noncé par  un  petit^fils;  il  n'a  pas  été  partagé  par  les 
contemporains,  et  la  postcrilé  ne  Ta  pas  coi^firmé.  11 
n'avait  pas  l'eSprit  rétréci ,  le  monarque  qui  sut  si 
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adroitemeat  vaincre  tontes  les  difficultés  <jni  s*oppo-* 
«aient  h  son  voeu  de  ceindre  une  couronne  royale  ;  le 

prince  qui ,  depuis  le  commencement  de  son  rAgne 
jusqu'à  la  fin,  a  si  bien  jugé  la  politique  européenne 
et  le  sjrstème  qui  convenait  à  sa  monarchie  «  et  qui  l'a 
suivi  avec  une  persévérance  imperturbable.  Ce  n*était 
pas  vendre  le  sang  de  ses  sujets  aux  Anglais  et  aux 
Hollandais,  que  de  faire  combattre  ses  troupes  à  la 
place  que  leur  assignaient  Fintérét  de  l'Europe  et  ce- 
lui de  la, monarchie  prussienne,  et  de  se  mettre  en 
état  de  faire  pour  une  cause  sacrée  des  efforts  supé- 
rieurs à  ses  forces,  moyennant  les  subsides  qu'il  ac- 
ceptait d'alliés  qui  avaient  plus  d'argent  que  de  sol- 
dats. On  se  tromperait  fort  au  reste,  si  on  regardait 
Frédéric  I*^  comme  un  prince  ignorant.  Il  avait  reçu 
une  éducation  même  littéraire  et  peut-être  trop  sa- 
vante, par  les  deuxbommes  q^i  avaient  dirigt^  sa  jeu- 
nesse, Otton  baron  de  Schwérin,  et  Ëberhard  de 
Danckelmann.  Le  grand  électeur ,  son  père,  l'avait 
instruit  dans  l'art  militaire.  Les  regrets  que  sa  mort 
a  laissés  à  ses  sujets  prouvent  que  c'était  un  boa 
prince. 

Cinquante  jours  après  la  mort  de  Frédéric  I"*,  le  11  . 

*  •  •  Irecnt;  aci{iii»i> 

avril  1/13 ,  la  paix  fut  signée  èUtrecht  entre  la  Prusse  lî»»'!'    '  "r^; 

'     r  o  «uMetwoii  «io- 

et  la  France.  Voici,  par  manière  de  récapitulation,""^ 

ce  que  la  première  obtint  par  ce  traité  : 

Cession  de  la  Haute-Gueldre  en  plrine  souve- 
raineté ; 

2*^.  Du  pays  de  Kessel  et  du  bailliage  de  Krieckcn- 
bergî 


* 
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3**.  Reconnaissance  de  seigneur  sooveiam  de  la 
principantë  de  Nenfiïhftlel  et  Valengln  ; 

4*^.  Autorisation  de  joindre  le  titre  de  principauté 
d'Orange  à  la  Haute-Gueldre  ; 

6*.  Reconnaissance  du  titre  de  roi  de  Prusse. 

En  revanche ,  le  roi  de  Prusse  céda  à  la  France  la 
principauté  d'Orange»  en  conservant  le  titre  de  prince 
d'Orange  et  de  l>aron  d'Arlay.  La  baroanie  d'Arlaj  f 
dans  la  Franche-Comté»  appartenait»  oomnke  Orange, 
à  la  maison  deChâlons  ,  et  avait  clc  conûst|UL'e  par  la 
France.  Nous  en  parlons  ici  uniquement  pour  expli- 
quer un  titre  que  les  rois  de  Prusse  ont  porté  jusqu'en 
1817.  Il  fut  omis  dans  le  nouveau  protocole  que  le 
roi  publia  celte  année. 

En  parlant  de  la  paix  d'Utrecht ,  nous  avons  anti* 
cipé  sur  le  règue  de  Frédérw''GuUiaum€  /"'»  second 
roi  de  Prusse,  qui  appartient  à  notre  huitième pdriode.^ 
Nous  avions  été  obligé  de  faire  de  même  dans  Tbis-' 
toire  de  la  guerre  du  Nord. 
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CHAPITRE  XV m. 

Histoire  de  Russie  sous  le  goupemement  de  la 
maison  de  llomanoff^  jasqiien  1724». 


SECTION  1. 
Depuis  i61d  jiuqiien  1682* 

MihhaU  FsdromUch ,  premier  tzar  de  la  maison  tir,hhàawf 
de  RomanofF,  régnait  en  Russie  depuis  1615,  en  paix  i6i3-«64§. 
'avec  la  Suède  d^uia  le  traité  de  Stolbova  de  1617  , 
et  aveck  Pologne  depuis  la  trêve  de  DWilina  de  1619 , 
dont  la  durée  était  limité  an  S  janvier  1635^Le  16 
juin  16209  des  ambassadeurs  du  tzar  conclurent  à 
Loadree  un  traité  d'alliance  avec  Jacques  Le  oom- 
nieroe  avantageux  que  les  Anglais  fidsaient  en  Russie 
engagea  le  cardinal  de  Richelieu  à  faire  une  tentative 

"  ^  •  \  ir.iiuiiKf  avec  lu 

pour  procurer  aux  Français  une  part  a  ce  commerce-  ^'tajice,  1G29. 
Il  envoya  à  Moscou  Louis  des  Hayes,  se^pienr  de 
Gonrmeniin>  qui  conclut,  le  12  novembre  1629  ,'Un 
traité  d'amitié  et  de  commerce  avec  la  Russie  :  c'est 
probablement  le  premier  traité  qui  ait  été  conclu 
entre  ces  deux  puissances.  Le  tsar  accorda  ant  u^o* 
cians  français  Texercioe  libre ,  mais  privé ,  de  leur  re- 
ligion. 

La  ffuerre  avec  la  Pologne  recommença  à  l'expira-  raix  de 

*  Suite  du  vol.  XXI  |  p*  361. 
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tiofi  ie  la  trèwe  de  DÎTilina.  Elle  fat  promptement 

terminée ,  le  15  juin  1634 ,  par  la  paix  de  Wiasma  ou 
de  Polianowa.  La  Russie  renonça  définitivement  à 
Sinolensk,  à  Tchemigow  et  &  la  Sëvërie  >• 

Mikbaïl ,  prince  pacifique  et  bienveillant,  travailla 
'  à  faire  fleurir  le  commerce  dans  ses  états.  H  envoya  ia 
première  ambassade  en  Cbine^  mais  elle  ne  réussit 
pas  parce  que  les  Russes  refusèrent  de  se  soumettre  aa 
cérémonial  de  ce  pays.  D'accord  avec  Frédéric  III , 
duc  de  Uolstein-Gottorp,  il  entra,  en  1618  et  1622^ 
en  négociation  avec  la  Perse  pour  ouvrir  au  com- 
merce de  soierie  une  nouvelle  route  par  la  Russie  et  la 
mer  Baltique  ' 

Mikbaïl  continua  à  s'occuper  de  la  soumission  de  la 
Sibérie.  lennisensk  fut  bftti  en  1620$  Iakoutsk  en 
1650  ;  en  1639 ,  les  Russes  parvinrent  jusq^u'à  la  mer 
du  Kamtschalka. 

Il  parait  que  Mikbaïl  Fedrowltscb  accord*  â  son 
père  9  le  patriarcbe  Pbikret  une  certaine  part  an 
gouvernement ,  car  le  prélat  est  uommë  dans  quel- 
ques ordonnances  avec  le  tzar,  et,  dans  toutes  les  au- 
diences qui  furent  données  aux  ambassadeurs  étran- 
gers ,  Pbilaret  était  présent,  assis  à  la  droite  du  sou- 
verain. Philaret  mourut  en  1633. 

Parmi  les  lois  rendues  par  Mikbaïl  y  nous  remar- 
quons celle  de  1634  défendant  sous  des  peines  afflic- 
tives  l'usage  du  tabac  qui  cependant  postérieurement 
fut  permis  aux  étrangers.  En  1645  ^  ce  prince  fonda  à 

•  Voy.  vol.  XXXIII,  p.  m  •  Voy.  ibid,,  p.  244. 

.  »  Voy.  vol.  XXI,  p.  343, 
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Moeeoil  tiné  ^ole  giecc[ue4aUiit  dirigée  par  AimbHis^ 
Grec  0aT9nt; 

En  \  642  ,  le  tzar  envoya  une  ambassade  brillante 
à  Copenhague  pour  proposer  le  mariage  ds  WaMer 
BAtr-Chriatiaii,  fik  naturel  de  Chriitiail  IV  ^  avec  la 
tsarewna  Ii^eaa  MiUimUmiia.  On  aecorda  au  futur 
gendre  du  tzar  et  à  toute  sa  suite  le  libre  exercice  de 
leur  religba  )  à  titre  d^apanagé  trapisnpisible  à  sa  dc*^ 
cendance,  il  devait  atobSoiiadal  etlamlawL  Irëna 
aurait  une  dot  de  300,000  roubles.  Mikhaïl  ratifia  les 
articles  du  contrat  de  mariage  en  y  faisant  attache^ 
aoBBoeau;  car  avant  Pierre  il  n^était  pas  luit^  que  les 
tsars  signassent  les  doemnens*  Le  comte  Waldemar 
se  rendit,  en  à  Moscou  et  fut  bien  reçu}  ce-«> 

pendant^  par  des  liaisons  ineonn^eSy  le  mariage  n'eut 
pas  lien  et  Waldemw  voulut  quitter  secrètement  la 
Russie;  il  fut  arrêté  et  tenu  dans  une  espèce  de  capti- 
vité jusqu'à  la  mort  du  tzar,  qui  arriva  le  1^2  juillet 
164S*  Mikhaïl  avait  atteint  l'âge  de  quarantenieuf  ans«r 

jilemaMikhaSihufiisôhlvàêvusôééAkVa^^  jtUxitwu 

-,  ...  o  ^  khailowitsehi 

atls.  Comme  sa  mère  suivit  promptement  le  tzar  au  isis-ioze. 
tombeau  ^  l'éducation  du  jeune  souverain  et  la  direc- 
tion des  affidres  se  ttonvèrent  ^  d'après  la  disposition 
dn  dèfent  \ux,  entre  les  mains  de  Boris  Iwanowitsch 
Morosoff,  oncle  maternel  d'Alexis ,  ministre  entendu, 
mais  dur  ^  avide>  qui  s'associa  deux  hommes  du 
même  caractère,  Uia  (Elle)  Danilowitsch Miloslaflskî 
dont  le  tiar  venait  d'épouser  la  fille  aînée  » ,  et  Le- 
wonti  Stepanowitsch  Piessoff.  Ce  triumvirat  s'attira  la 
'  Mofoioff  était  Pépoas  de  la  ca4<tle* 
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>imcnae»  d«  i^jg^  pcuplev  «tt  1618,  il  v  cut  à  Moscou  une 
gorod  et  r^koir.  if^olte  :  Plessoff  fat  massacré  $  la  populace  pilla  pla- 
sieats  maisons,  et  aurait  mîsMoToaoffen  pièces,  si  le 
tzar  lui-même  n'avait  intercédé  pour  son  beau-frère. 
Les  larmes  du  jeone  prince  toochèrent  les  mutins  qui 
embraBsèmit  ses  pieds  et  rentrèrent  dans  l'ordre.  Le 
ministre  devenu  plus  circonspect  resta  à  la  tète  du 
gouvernement  jusqu  a  sa  mort  en  i  66 1  •  Il  laissa  d'im- 
menses richesses  qu'il  légua  au  trésor* 

C'est  peut-être  Timpanité  des  rebelles  de  Moscou 
qui  fut  cause  des  tumultes  qui  eurent  lieu  bientôt 
après  à  Pskoff  et  à  Nowgorod.  Le  gouvernement  sué* 
.  dbis  s'étant  plaint  qu'en  violation  de  la  paix  de  Slol- 
bowa  ou  avait  reçu  en  Russie  des  paysans  fugilife  de 
laCarélie,  de  1  ingrie  et  de  la  Livonie,le  tzar  averti 
que  Varmée  suédoise  d'Allemagne  allait  revenir,  en- 
voya ,  en  1649,  Boris  Iwanovritscb  Pouschkin  à  Stock* 
holm  pour  arranger  ce  différend.  11  fut  convenu  qu'en 
compensation  de  l'excédant  en  sujets  que  la  Russie 
avait  obtenu  par  suite  des  émigrations  ,  le  tiar  paie- 
rait 150,000  roubles  et  fournirait  pour 40,000  rouMes 
de  blé.  Un  négociant  de  Pskoff  qui  fut  chargé  d'aclie- 
terceblé)  profita  de  cette  commission  pour  exercer 
toutes  sortes  de  vexations  et  pour  accaparer  tous  les 
grains.  Le  mécontentement  que  causa  son  avidité' 
éclata  en  une  révolté  formelle,  lorsque  le  peuple  en- 
tendit dite  qu'un  descendant  des  anciens  .tzars  qui  se 
trouvait  en  Pologne  allait  venir  détrôner  l'usurpateur» 
L'esprit  de  rébellion  pénétra  aussi  à  Nowgorod  où  les 
Cosaques  réunis  aux  bourgeois ,  maltraitcreut  et  pil- 
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léreot  les  ttégocians  alletnanas  que  la  prévention  avait 
rendus  nn  objet  d'exécration  en  les  accusant  d'être  les 
complices  de  Morosoff.  U  fallut  qûelé  Usa  fît  marehér 
des  troapes  pour  Mùmettre  les  deu^t  villes  insurgées. 
.    Si  roti  |feut  é*en  ^apporter  au  baron  de  Mayerberg,  Noa^ 
qui,  quelques  années  après,  fut  envoyé  par  Femperear^*" 
Lëopoid  enRussie,  le  t^ar  Aleiis  éWapa  dès-lor»  du 
prcjet  de  rompte  là  paix  avec  la  Pdlogne  pour  rccou- 
.▼rer  les  provinces  auxquelles  son  père  avait  été  obligé 
de  renoncer  par  le  traité  de  Wiasma  :  il  en  ajoUrnà 
l'exécnlion  parce  qa'A  craignait  què  l'imposteur  dont 
nous  avons  annoncé  Tapparîtion ,  ne  réussît  7^  exciter 
des  trdnbles  dans  l'intérieur.  Ce  qu'on  rapporte  de  cet 
aventurier  n'est  pas  fort  clair.  Les  tins  disent  qu'il  se 
donna  pour  un  fils  du  soi-dîsaot  tza^  Dmilri  f  wa- 
n<mit8ch  et  de  Marina;  d'après  d'autres  il  prétendait 
être  fils  de  Wasileï  Iwanowitsch  Ghouiskoï.  Cette  in-»- 
certitude  vient  de  lui-mémej  U  se  donnait  tantôt  une 
oripne  tantôt  une  autre.  La  tradition  dit  qu'il  fut  re- 
conna  en  Pologne  par  quelques  personnes  qui ,  se 
baignant  avec  lui  ,  observèrent  qu'il  portait  une 
marque  sur  son  épaule.  On  crut  d'abord  qu'elle  lui 
avait  été  imprimée  par  la  justice^  mais  on  reconnut 
ensuite  que  les  mots  qu'on  avait  eu  de  la  peine  à  dé- 
chiffrer,  disaient  qu'il  était  Dn^itri,  fils  de  Dmitriet 
de  Marina^  Dans  les  derniers  instans  de  sa  vie,  sa 
mère,  avant  de  cacher  cet  enfent,  avait  tracé,  disait-  on, 
ces  mots  sur  sa  peau  avec  de  l'eau  forte.  Ayant  en- 
tendu parler  de  cet  individu,  Akiis  en  réclama  l'ex-  v 
tradition  auprès  de  Jeau-Gasimir ,  mais  «on  ne  le. 
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Uoovapas^  paice  qofîl  t'était  céfogié  «npiès  dci  Cch> 
saques.  11  alla  ensuite  à  Gonstentiiiople  eù  il  se  fit 

circoncire  et  professa  F  islamisme  ;  puis  à  Rome  où  il 
embrassa  la  religion  catholique.  £a  1651 ,  il  arrira  en 
Suède  avec  des  lettres  de  recoimnandatieni  deBagoesy» 
prince  de  Transilvanie  ;  elles  le  nommaient  Iwan  fils 
de  Chouiskoï  ou  Johannea  Senensis^  comme  dit  Pbh* 
fendorf $  il  inspira  tant  d'intérêt  à  Christine  et  an 
chancelier  Oxenstiema  qu'on  lui  pnMait  des  seconn  , 
si  auparavant  il  parvenait  à  se  faire  reconnaître  par 
une  partie  de  la  nation  russe*  Alexis  ayant  demandé 
qu^on  lui  livrât  cet  homme  qu'il  prétendait  être  nn 
certain  Timoska  Ankondinoff  qui  s'était  rendu  cou- 
pable de  divers  crimes  à  Moscou,  il  se  sauva.  Après 
avoir  erré  dans  phisieu»  villes  d'Allemagne  (entr'autres 
àWittemberg  où  il  se  fit  Ludiérien),  il  fiit  arrêté  dans 
le  duché  de  Holstein  et  transporté  à  Moscou  :  reconnu 
par  sa  propre  mère  et  par  d'autres  personnes ,  il  fut 
mis  &  mort  d'oiie  manière  cmelle. 
Tn.ite  de       En  16f)5,  Alcxis  Mikhaïlov^itsch  accepta  la  sou- 
r&sSi  Mr^it-  mission  de  Bogdan  K.hmielnicki  ^  hetman  des  Co- 
saques^  avec  lequd  son  plénipotentiaire  Bouttoorliii 
signa  le  16  janvier  1651  à  Pénéïaslaw  nne  convention 
portant  les  conditions  suivantes  : 

Les  Cosaques  seront  exempts  de  toute  juridic- 
tion rosse»  et  jitgés  par  leurs  propre»  diefii  et  d'après 
leurs  lois  (c'était  ce  que  l'on  appelait  le  droit  de  Mag- 
debourg). 

Le  métropolite  de  Kieâ*  ne  sera  pas  soumis  à  k 
juridiction  de  rarchevêque  de  Moscou* 
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.  5^1  Les  Cosaques  seront  eMmpts  de  toute  contri- 

4*.  Il  y  aura  60,000  Cosaques  enrégimentes,  dont 
cbacun  recevra  une  solde  annuelle  de  trois  roubles. 

5**«  Le  hetmaa  aura  un  traiteméiit  de  1,000  ducats, 
et  jooirm  des  levenus  de  la  starostio  de  Tofaigirin. 

Tous  les  officiers  auront  une  solde  proportionnée  à 
leur  rang. 

9**  La  lieUoan  oe  poum  enTÔjer  al  rtoevo»  des 
^pibassadeiirs. 

7^.  Il  n'entretiendra  aucune  communication  avec 
leliuai  del|tGiîiii4e,iiiuâstî^avecl^€snboD¥oi' 
ainag^ 

8°.  Les  Cosaques  choisiront  eux-mêmes  leurs  hct* 
|uans  qoi  recevront  l'investiture  des  mains  du  tzar. 

La  guem  aTèc  les  Polonais,  qui  Ait  le  résultat  né- 
cessaire de  cette  transaction,  tonma  k  la  gloire  de  la 

Russie.  Interrompue  par  la  trêve  de  Niemetz  *  du  5 
octobre  1656,  recommencée  en  1658,  par  la  défection 
4es  Cosaques  qpû  se  donnèrent  de  nouveau  à  la  Po^ 
logne,  elle  lut  suspendue  pour  treise  ans ,  par  la  trève 
d'AndrussofT,  le  30  janvier  1667,  qui  abandonna  au 
taavSmoienskj^  Tcbemigoff  et  la  Séverxe^.  L^Cô* 
saque»  nirent  parta^entrç  les  deux  empires  ,-dê  ma<» 
nière  que  le  Dniepr  fît  la  séparation.  Ainsi  Kieff  se 
trouva  dans  la  partie  polonaise  j  cette  ville  devait  ce- 
pendant rester  entre  hs  mains  dit'tzar  jusqu'au  15 
aTril  1669*  Les  Cosaques  Zaporogues  restèrent  ea^ 
çommun  aux  deux  états. 

^  \oyi  vol.  XUXlll,  p.  m.       •  Yoj.  ihid,  p.  a06. . 
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Alexis ,  dont  les  yeux  étaient  toujoim  fixëi  sas  la 
mer  fialtiqne^  que  la  paix  4e  Stolbowa  avait  rendue 
étiangère  à  la  Rnisie ,  attaqua ,  en  1656 ,  les  Suédois 

dans  leurs  provinces  situées  sur  la  côte  méridionale  de 
cette  mer.  Nous  avons  vu  ^  sout  quel  prétexte*  La 
Uève  de  Walliaiar  du  20  dénmbre,  mivie  de  la  paix 
^eKard»  du  1^- juillet  1661 ,  termina  cette  guerre, 
en  laissant  tout  sur  l'ancien  pied  a. 
s.c'luisLâb.  £n  1667,  la  Roisw  fut  le  théÀtie  d'une  i^volte  fer- 
mîdable*  Le  prince  lourïe  Alexiéwitscb  Dolgoroiiki, 
qni ,  en  1 665 ,  commandait  un  corp  de  Cosaques  da 
Dfm  f  ù%  pendre ,  comme  désectçur,  un  chef  du  peuple 
qui  avait  quitté  Tannée  sans  permission.  Pour  vengei 
sa  mort,  Stenko Radsin,  son  fioère,  aijbofa  Pélendard 
de  la  révolte ,  organisa  sur  le  Wolga  une  bande  de 
brigands,  s'annon^  ensuite  comme  le  libérateur  du 
peuple  de  l'oppression  des  nobles  ,  et  eievça  dea  actes 
de  violence  contre  les  Hommes  de  cette  caste.  Il  gagna 
ainsi  beaucoup  d'adhérens,  rassembla  finalement  une 
multitude  de  ^ÛOyOOQ- bommes ^  et  s'empara,  en 
i670 ,  de  ïari^In ,  Sîmbirsk ,  Saratoff ,  le  25  juin , 
d'Astrakban,  où  il  commit  toutes  sortes  d'horreurs. 
Il  inventa  un^  fable  qui  lui  attira  beaucoup  d'adbé- 
rens  :  il  pr^teu^dait  qu'Alexift,  fils  aîné  du  Uac  ,  ^*oil 
disait  mort  au  cçtmmencement  de  rannéey  vivait  en- 
core, et  s'était^  du  consentement  du  père,  réfugié 
auprès  de  hiï,  pour  échapper,  aux  embûches  dçs  boïar^ 
gui  avaient  voulu  Iç  tuer^  en  conséquence,  il  afinon^ 
le  dessein  de  marcher  sur  Moscou ,  pour  délivrer 

'  Voj.  vol.  XXXUI,  p.  310.      »  Yoy,  iùid,,  p.  311. 
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tzar ,  qu  à  Feu  tendre ,  les  boïars  tenaient  dans  une 
espèce  d'asservissement.  . 

Alexis  Mikbaïlowttsch  envoya  troîs«aKa(iëtt  contre, 
les  rebelles.  Ils  furent  battus  partout  où  on.  les  ren- 
contrait,  et  Dplgorouki  en  fit  pendre  ou  empaler 
iiyOOOdanA  l'esjtecle  de  tiQis.iii€iis«<Steiiko  l^cytoiMM 
bandes  diminiier  de  jour  en  jour ,  doma-sâ  oûnfiènoe 
4  un  nommé  lâkowlâiT,  cbef  des  Cosaques  du  Don, 
feignant  d'agir  au  nom  du  tzar,  lui  promit  son 
ptf  dam,  sfit  voakitaUeg  Timpioger  àMoscon.Iltoiliba 
duos  ce  piège ,  fut  arrêté  et  rouéTÎf.  La  révolte  né  lîib 
pas  étouitee  par  sa.ittort:  la  ville  d'Astrakhan,  dont  lea 
)ii^i|a9a^  y  ^ivaîent^f^.pari  f.  fut  lainmait  ésasé^ëo 
par-lo  Tayvode  PieKre.WasiliewilsdfrTcliérénidtoff; 
Une  seconde  arme'e,  sous  les  ordres  diwan  Bogdano- 
witsçh  Miloslawskoi ,  prit  enfin. cette  ville,  après. 
ai^.dç  lrois.inoia*9'le     nQirainbr«tl67i*  - 
..lîB  fniem  'avae^  la  «Porte ,  dans  lacnaeUo'la.  'r^llb  ifnmin 
des  Cosaques  enveloppa  les  Polonais^  en  1672,  en-Tuw»». 
tratua  aussi  kuRiisaie,  $on.aibée^'ii9t  ucnis  avons  ceiiiAffi> 
ipié  aiUiHiia  que  «iAUa>^irqwpèf<vytl  tBilkotentaè 
les  empires  russe  et  ottoftian.  Ale9N&  Mikhaïtawitatll 
«envoya  des  .  ambassadeurs  à  toutes  les  puissances  qui 
aivamt  pria  parjt^  i.]a.gaavre€Q|ve:Loaiis  XIV  et  lés 
États-gënërauZ  f  ,p<Hir  les  exhoDter  à*  tourner  plutôt 
leurs  armes  contre  l'ennemi  de  la  chrétienté  ;  il  prià 
le  pape  de  se  mettre  à  k  tête  d'une  s^iiUe  ligue»  De 
^utea-  pwts ,  il  ne  pp^t  qve  des  ^répoiisea  évasives.  U 
ne  vit  pas  là  fin  de  cette  guerre  $  oat  îl.mourut  le^SS 
janvier  1676,  âgé  de  quarante-six  ans.,         .  ' 
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Tel  est  le  prëcis  des  guerres  d'Alexis  Mikhaïlo- 
witsch  :  yojODArle  à  la  tête  da  goaveniaii«ii|  de  Vktk^t 
térieor  de  son  empice. 

n  est  la  gloire  d'être  le  législateur  de  son  pays  ;  car, 
dès  le  commencement  de  son  règne,  il  chargea  les 
yiiMM  Nikiu  IwmowilMh  Odoloffîki ,  Sëmea  West*. 
KewilMh  PNMOffoiîki  ^  Fedw  FtieroiviUh  Wol- 
konski ,  et  les  secrétaires  Gavril  Lewootieff  et  Fedor 
CcouboïédolT,  de  revoir ,  corrigBr  ei  eompliëter  le  eods 
Aitswiwwi  Wuâliewilsirh  ctenaedll  Vkâact* 
jndioii  9  ¥.  aprât  avoir  oonaaM  ton  père  et  inierc&ê^ 
êeur  auprèa  de  Dieu ,  le  trèft*aai&t  pitriarche ,  le^ 
pfcliè?éi)iMa^  éf^imetledergéeiiliif^eipiiir^Mril 
jka  boian,  juges  et  eoaacOkrs  iutitnea,  il  evdoftiui  Aé 
ptendre  dans  les  constitutions  des  saints  apôtres  el 
péces  de  l'Église,  ainsi  que  dans  ka  loia  dea  empeveiii» 
giecs  f  tout  ce  était  oonfonne  «««  ttKMua ,  ESsy^ 
et  oontumes  de  aa  patioa  )  de  tasaeaibkr  aussi  le^ 
pukases  des  anciens  souverains  de  la  Russie,  et  Iça  sen^ 
tences  (prigçat^)  des  boiaos^  et  de  lea  oomblMT 
Isi  ancieEttaa  kêi)  ée  pruaoEcet  stt»  hs  qnrn^ 
tiens  snr  lesquelles  on  n'avait  pu  jusqu'alors  s'accorder, 
et  qui  avaient  par  conséquent  laissé  de  l'incertitude 
4iEa  la  l^islation*»  Aett  eoMmissaimiîirettladjoititè 
des  députés  de  toutes  les  classes  de  la  noblesse  et  deft. 
bourgeois  de  tous  les  pays,  villes  et  bourgs  de  Tein- 
pire  ;  prud'hommes  choisis  pour  donner  de  la  conaia^ 
fance  à  roimage«  Qna^d  il  âit  tenninëji  le  taar  en  âl 
4onner  lecture  dans  nne  assemblée  ^âaëhde  du  clergé, 
4e£(  boïarsy  dçs  juges  et  conseillers,  ainsi  que  d^  dé** 
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putés  de  la  noblesse  et  des  bourgeois  y  le  fit  siguer  par 
tous  les  assbtans  j  et  promulguer  le  3  octobre  1649 , 
sotts  le  titfe  ffOtdojéme» 

Voici  un  entrait  de  ce  code  ^  :  Le  blasphème ,  sans 
distinction  de  religion ,  la  perturbation  du  culte  et  là 
liautetridiiMii  9  iottt  punie  de  motif  le  dermevorime 
enttefae  o6iiflis«tUm  des  bien»  $m  profit  dn  fite.  QoU 
(conque,  en  présence  du  tzar,  tirera  seulement  les 
^rmet  contre  son  adyersaiity  eaaale  frapper  9  aura  la 
main  coùpée')  a'il  k  bleM,  il  sera  pont  da  morU  Le 
peine  des  batognes  a  et  de  la  prison  pour  quiconque 
parait  en  armes  à  la  cour  du  tiar,  sans  en  avoir  reçu 
roidiCb  PBBilionr4e  wùMt  poiit  le  «irne  de  ùm  mà 
èèâMtm  pld»liqM  o«  d^  ipiiitrBCtioa  de  docMMUi* 
On  versera  du  métal  fondu  dans  le  cou  des  faux  mon* 
nojeura<  Le  &ux  commis  dans  la  fabricalian  d'objete 
d*or  etd*|i(9nt  I  «t  puni  d*  w^kIa 

P^nonnn  ne  ponfrà  qmtter  le  pays  sans  paasepott^ 
Bn  temps  de  guerre  on  établira  un  impôt  pour  l'en<^ 
fietien  4^  la  milice  campagne,  £n  tous  temps  il 
ima  payé  lin  impôt  pour  la  rédemptiea  dea  prîaoïfe^ 
de  gnerM.  Le  vol  d-ilii  cheval  est  puni  pa»  la 
perte  de  la  main  :  le  juge  prévaricateur  réparera  au 
triple  le  tort  qu'il  aura  ia^itf  et  s'il  est  noble  ^  il  perdra 
les  droila  d^  sa  naiasanoe}  a'il  est  d'une  classe  inft- 
fieure,  il  «im  1^  Jk^^^  ^        déplurë  inlts^iJe  & 

*  lybptèi  dttAtmms  SCBttlST-lNlSBLttCK,  ei  Ewkks,  et  dr«* 

|jtèi  le  Toyageuf  ADttUSTftr  BABieH  SB  MATBBStEG  ,  que  rcm|)e«f> 
f«ur  LcopoKl  avait  envojc  en  Ruuie  «d  1661» 

*  Coup»  M>us  la  plante  des  j^ieds* 
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toute  fonotion.  Peine  du  talion  contre  le  faux  cLcuon- 
ciateor. 

Les  piocès-yerbaiix  et  écrits  en  matièras  de  proeè& 
B*ftiiroiit  ni  nitares,  ni  renvois.  Les  jpmeèê^etbmix 

dressés  sur  l'instruction  des  procès  seront  signés  par 
les  parties ,  l'original  restera  aux  actes.  lie  fJsificateui; 
d'an  pvooès-verbal  anra  k  main  oonp^.  U  est  dé- 
fendu de  présenter  requête  au  tzar  sans  s'être  aupa- 
ravant adressé  à  rautorité  compétente ,  et  y  avoir  été- 
débonté  ou  n'avoir  pas  reçu  de  résolution, 
t  iFoor  l'injnre  en  paroles ,  on  paie  une  réparation,  «t 

• 

amende  proportionnée  à  l'état  de  l'offensé ,  et  à  la  con- 
dition de  roffensenr.  Si  un  boSar  on:  officier:  da  taar 
àêq/mmuèfe  dasse ,  injoriê  de  paroles  le  patriandiey  il 

SCM  livré  à  celui-ci  ;  s'il  est  de  Lasse  condition,  il 
aura  le  knout  et  sera  mis  en  prison  pour  un  mens. 
L'injure  faite  par  un  bomme  de  basse  condition  à  mn. 
mëlvopelîte ,  arciMYéqne  ou  évêque  ,  est  puni  do 

batogues  et  de  prison  ^  les  gens  comme  il  faut  paie-% 
ront  y  à  titre  de  réparation  pour  un  métropolite  ^ 
pour  un  arobev^qne  200 ,  pour  un  simido^ 
moine  5 ,  pour  un  individu  de  la  famille  notable  do 
StroganofF  100 ,  pour  un  négociant  de  première  classQ^ 
20  y  de  la  dernière  10,  pour  un  Toiturier  -5  roubles 
pournn  paysan  appartenant  au  tzar  i;  rouble.  *  Qui- 
conque frappe  un  paysan  de  l'empereur  au  point  de 
lui  crever  un  œil  ou.icasser  un  membre  paiera  10 
roubles  ;  mais  2  ^lij^pient  si  la  bles^u^e  est  légère* 
Une  rdigieuse  vitrant  dans  un  couarent ,  recevra  une 
iréparation  de  5  roubles  ^  si  çUe  n'a  pas  de  demeura 
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Çxe  5.  Une  femme  mariée  reçoit  le  double ,  une  fille 
quatre  fois ,  et  ua  iils  qui  n'est  pas  émancipé  la  mo^ié 

la  réparation  qni  serait  due  à  levas  maris  ou  pères. 

Outre  les  ëpioes  .qn  paie  pour  chaque  proeèr  un 
grieven  ;  en  afiaire  de  faux  et  de  violence  le  double. 
Les  strélitz  *  sont  exempts  de  cette  taxe.  Les  inoen-^ 
diaires  sonj  puniç  de  la  peine  du  feu.  Tons  les  con- 
trats seront  passés  par  devant  notaire  et  témoins.  Le 
prêt  à  usure  est  interdit.  Les  obligations  pour  argent 
prêté  spnt  prescrites  ^u  bout  de  quinze  ans.  Si  lp4n« 
i^ène  et  un  étranger  ont  le  nudme  débiteur  èt  qu'ils 
ne  puissent  être  payés  tous  deux ,  on  satisfera  préfé-»' 
rablement  Findigeue^  La  légitimation  d^  enfans  na*^ 
l^oreU,  même  par  nuunage  subséq^ienty  est  into^  . 

Les  maîtres  sont  passibles  des  dommageë  causés  pat 
les  animaux  qui  leur  appartiennent  ;  eu  cas  de  réci- 
dive,  Tanimal  sera  livré  au  plaignant  sans  préjudice 
de  la  rép^atipn  du  dqmmfige. 
.  Le  patriarcbe  exerce  la  juridiolion  sur  ses  subor- 
donnés et  sujets  ;  des  jugemens  de  son  tribunal  il  y  a 
appel  à  celui  des  boïars  ^.  La  réconveation  contre  un 
officier  ou  sujet  du  patriarcl^e  à  un  autre  tribunal  est 
admise.  11  y  aura  un  for  particulier  pour  les  causes 
^ncernant  les  pfiiciers  et  sujels  des  prélats. 

On  uest  admis  k  prétef  ^^rmei^t  sur  la  croix  qu'à 
l'âge  de  vingt  ans  ou  au  moins  de  quinxe  ans  ;  per-r 
sonne  n'est  admis  au  cj^uatrième  serment.  Il  y  a  pres- 
cription d^  quarante  ans  poujp  aifairc^  de  succession^ 

'  Voy.  vol.  XXI  »  p.  336. 
*  Aioii  à  une  cour  s^caliàn. 
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Les  nëgocians  anglais  et  hoUandâis^  en  vertu  da 
fmîXéfjfi  dont  ik  jouMent  $  ne  peîenmt  pes  de  droit 
de  aeeaa  pour  leofs  passeports  et  papiers  ;  les  autres 
étrangers  paieront  la  taxe  des  naturels. 

Un  noble  ne  peut  ae  çonstitoer  esckre  par  on 
ççmÊgÊÏ. 

Les  enftns  nds  avant  la  servitude  de  leurs  parens  , 
lestent  libres ,  les  constitutions  de  servage  se  feront 
par  deymt  notaires  à  raison  de  trois  roubles  par  été* 
Pon«ae  constituer  serf ,  il  fiml  aroir  epiûte  ans. 

Le  premier  vol  est  puni  du  knout ,  de  la  perte  de 
l'oieiUe  gauche  et  4^  deu%  années  de  travaux  foroés  i 

le  second  y  da  knout»  de  la  perte  de  Toreille  droite  et 
de  quatre  am^de  travaux  forcés.  Le  troisième  vol 
et  le  vol  d'église  sont  punis  de  mort.  Le  voleur  de 
gcand  chemin  cet tortnié ,  perd TorelUfi droite 
cnndartnu^  pe«r  trois  ans  ai>x travaux  fettés;  ses^b^eiu^ 

sont  confisqués.  La  récidive  est  punie  de  mort.  Si  la, 
ijuestion  ne  peut  pas  arracher  d'aveu  à  un  individi\ 
^révenadcTcl  de  grand  chemin,  cm  prendm  des^in- 
lemationB  sot  ses  moBors  à  Tendroit  de  son  domicOe  ; 
si  elles  ne  lui  sont  pas  favorables ,  il  sera  encore  une. 
fois  appliqué  à  la  question ,  et ,  s'il  ne  fait  pas  d'aveu  ^ 
retenu  en  prison.  Si  les  informations  sont  bonnes»  U 
sem  mis  en  liberté ,  après  que  sa  commune  se  sera 
portée  caution  pour  lui. 

Le  vol  dans  le  palais  du  taar  est  puni  »  pour  la  pra* 
mèreidis,  dn knout)  k  seconde  fois,  du  knout  et  de 
six  mois  de  prison  ;  la  troisième  ,  de  la  perte  de  la 
main»  Les  voleurs  de  grand  chemin  peuvent  être  tor-. 
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\méB  les  jours  de  fttes  et  les  dimànches ,  pafoe  qu'ik 
ont  niabitiidft  de  molester,  tortnrar,  biAler  ettiicr 

les  chrétiens  orthodoxes  aux  jours  de  féte  comme  aux 
autres. 

On  accorde  ans  erimiaels  eondamnés  à  mort,  mi 
tëpit  de  six  semaines  pour  &ire  pénitence*  On  peut 

appliquer  jusqu'à  trois  fois  la  question  à  des  hommes 
accusés  de  crimes  capitaux*  Si  ma  sec£  tue ,  sans  prë-  ' 
méditation  y  le  serf  d'un  «ntne  mettre  >  Il  recevra  k 
knout  5  et  deviendra ,  avec  sa  femme  et  sesenfiins  ,  la 
serf  du  maître  de  celui  qui  a  été  tué.  Si  ce  maître  re- 
fuse de  l'accepter^  cdbii  du  coupable  kU  paiera  50 
roubles. 

Si  à  la  première ,  deuxième  et  troisième  torture,  un 
criminel  dénonce  un  complice,  et  qu'ensuite  il  ré- 
tracte sa  déclaratiim ,  on  n'ajoutera  pas  foi  à  cette  ré-> 
tractation,  mais  si  la  déoeneiatîoD  &ite  au  premier 
interrogatoire  est  rétractée  à  la  troisième  question  , 
on  ajoutera  foi  à  la  rétractation.  A  Moscou,  les  bour- 
reaux seront  pris  parmi  les  bommes  libres ,  et  rece» 
vront  un  salaire  ,  mats  IbumifOiit  un  oanttomie- 
menU 

Tout  meurtre  prémédité ,  excepté  TinCinticide , 
sem  puni  de  mort;  l'inftntidde  serafvni  fUÉ  «me 
année  de  prison  et  l'amende  bonoeable  5  eelnî  que 
commet  une  femme  non  mariée  sera  puni  de  mort. 

Vimym  >  surtout  celle  de  &it,  commise  envers  ka 
parens ,  sera  pdnie  do  knont*  Il  est  interdit  aux  cn- 
fans  d'accuser  leurs  parens  ou  de  les  actionner  en  jus^ 
tioCf  soua  peiDC  do  knoijLt* 


116     LiVRB  Yii.  €HAP«'  ihriii.  tossiB. 

L'injure  corpordle  est  punie  du  talion  et  d'un  dé- 
dommagement de  50  roubles  pour  chaque  membrè 

coupé  y  arraché  ou  mutilé. 

La  femme  qui  tue  son  mari  sera  enterrée  vivante 
jusqu'aux  hanches ,  ayant  les  bras  liés  sur  le  dos. 

Un  Musulman  qui  engage  un  Russe  à  renoncer  à  sa 
foi ,  sera  brûlé. 

U  est  défendu  d'importer  ou  de  fumer  du  tabac  • 
L'importaticm  du  tabac  sera  punie  du  knout,  de  la 
torture ,  de  la  fente  des  narines ,  de  la  perte  du  uez  ^ 
selon  quelle  se  fait  une  ou  plusieurs  fois, 
dr^rlllldl^  Trois  ans  après  k  promidgation  de  l'Oulojénie,  pa- 
iii|M,i6R.  ^1  g^jggj  une  révision  du  droit  ecclésiastique.  Le 
tzar,  désirant  que  la  liturgie  fût  corrigée ,  fit  tenir  y 
en  1654»  nnstynode  national  à  Moscou.  On  y 'dressa 
le  plan  d'une  réforme  générale  de  tous'les  livres  d'é- 
glise ,  à  laquelle  les  patriarches  de  Tempire  ottoman 
furent  invités  à  concourir.  Les  couvens  du  Mont- 
Athosy  et  d'autres  fondations,- envoyèrent  plus  de 
cinq  cents  anciens  manuscrits.  Un  second  synode, 
tenu  en  1655,  et  auquel  les  patriarches  d'Antioche  et  de 
Servie  assistèrent,  s'occupa  de  la  rédaction  de  nouveaux 
livres  p  qui  furent  fi>rtement  critiqués  par  des  zÛés  or- 
thodoxesrLe  patriarche  Nicon  fut  en  butte  à  une  dou- 
ble accusation^  les  uns  lui  reprochaient  de  judaïsery  et 
les  antres  d'être  imbu  de  principes  catholiques.  Ce  fut 
alors  que  la  secte  de  Roskolnicks  ou  orthodoxes , 
couime  ils  se  nomment ,  se  sépara  de  l'Eglise  domi- 
nante :  elle  abhorre  le  souvenir  de  ^icon  comme  celui 
^  rantechrist.  Ces  fanatiques  lui  reprochent  les 
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innovatioDS  suivantes  :  d'avoir  falsifié  les  canons  des 
sept  conciles  cecnméni^es.^  d'aYoir  introdait  xmb 
nouvelle  manière  de  fiiire  le  signe  de  la  croix  ;  retran- 
ché le  fils  de  Dieu  des  prières,  et  peu  parlé  du  Saint- 
Esprit  ;  changé  la  procession  de  Pâques  y  le  calice  et 
le  disque;  introduit  une  invocation  du  mauvaises^ 
prit;  n'avoir  dans  l'eucharistie  consacré  que  cinq 
pains  au  lieu  de  sept,  comme  faisait  i'ai^cienne  Église  j 
d'avoir  convoqué  un  huitième  synode^  et  de  s^'y  être 
montré  Fantechrbt;  ordonné  qu'aux  enterremens, 
l'encensoir  précédât  le  cadavre ,  au  lieu  de  le  suivre  ; 
et  qu'au  baptême  on  fit  le  tour  du  baptistère ,  en 
allant  du  nord  au  midi,  au  lieu  de  marcher  du  midi 
au  nord.  Gomme  les  Roskolnicks,  en  se  séparant  de 
l*Église ,  n'ont  pas  formé  un  corps  particulier,  il  eu 
est  résulté  que ,  d'accord  à  rejeter  les  innovations ,  ils 
varient  dans  leur  système  de  croyance.  C'est  ainsi  que 
quelques-uns  rejettent  absolument  le  mariage  ;  d^au*- 
très  s'abstiennent  de  vin ,  de  bière ,  café ,  thé  et  tabac* 
Ils  fuient  toute  communicAlion  avec  les  personnes  qui 
ne  partagent  pas  leurs  opinioni*  Os  sont  souveraine- 
ment iutolérans^  et  haïssent  les  ecclésiastiques  grecs  ^ . 

■  Jju  RotlEDlnickf  ,oa  RQMkolMhtdiiUy  c*esl-à-4lifa  Uê  ackite»  . 
tîqaei  oa  S^pftiatiste»,  .qni  i.*appelleiit  eaz<-akêiiief  Sum>v«r»  on 
vieux  croyinti  nient  que  dans  l*Ég1ise  russe  il  y  ait  une  saecetsion 
iëgilînie  dVvéqueset  no.Tëritable  saeerdooe;  ils  regardent  en  con- 
séquence comme  une  profanation  tous  les  actes  opérés  par  les  <fvé- 
qucs  et  les  prâtres  russes,  tels  que  le  baptême,  IVucharislie  et  le  culte 
en  général.  Ils  ne  donnent  pas  la  qualité  de  sacrcmcat  au  mariage; 
le  couple  à  marier  reçoit  la  béncdiclion  nuptiale  par  les  païens*  -Le 


\ 


Bioilôtaprts  le  synode  de  Mmmni,  il  s'âeva,  ente 
le  tsar  et  le  petrindiey  «mi  Itaonillerie  qoi  nous  en-» 

gage  à  entrer  dans  c|uelc[uc  détail  sur  la  dignité  pa-^ 
tmrcale  de  Russie. 

Loieqn'en  1687»  tons  Fedor  Iwanowitieh,  la  Eqs-> 
de  obtint  on  pattiardie  particnlier  ee  pcdat  fut  m«> 
ire^U  de  la  plénitude  de  la  puissance  ecclésiastique.  Il 

^Êwmm  cflpanMS  pow  AdollènyiBaifattciUMdwdMnputMfHé 
pMit  M  naiânaÉ  psadlmt  U     4«  Taolre. 

Us  800,009  Milelmckt 

une  vÎDgtaînc  de  sectes  ua  plutôt  de  réunioni,  soglasiia  ,  comme  ils 
les  appellent;  cependant  toutes  ces  sectes  forment  deux  divisions 
principales  y  W  popuwschtinat  qui  a  des  popes,  et  U  bezpopowsch^ 
Una,  qoi  s'en  passe  tout-à-Ciit^  et  est  plua  fMUliqae  al  plaa  re^êdM 
que  l'aotre.  Pami  les  dooMMctai  ^*cUe  comprandi  \n  JRmtoriens^ 
Wi  ThéottosSmê  al  lat  F&tpaniau  font  ka  plus  oobbus.  Le  fimda- 
Itur  àm  Péutîi—  fiit  on  no— i<  D»aiUWiho»lm  yiit  Tert  iSHf 
bllb  nn  eonvonl  on  vn  anniui^  la  ritîèro  da     jg»  dans 

le  dëiert  (pustynia)  de  Wygor,  oè  toni  «Ui^  Fomorie  et  Olonats. 
Ce  couvent  acquit  de  grandes  richesses.  Les  adherens  du  système 
religieux  de  Daniia,  ou  les  Pomoriensy  sont  aussi  nonuncs  YVjfgo^ 
riens* 

Vers  Vannëe  1706,  un  moîne  de  ce  couvent,  nommé  Feodoai 
(TliMose)  fit  fdbisnie  d*avae  lai  Pomoriansi  et  répandit  sa  doctrine 
iSuialiqne  dana  les  enirirona  de  Nowgorody  de  Pskoff  et  de  Dorpat. 
En  177i,à  racMsioa  de  U  grande  peUe»  les  Tliéodoeiena  obtinrent 
le  pemiUrio  do  Irader  à  Uoieon  an  eonvent  sona  le  nom  de  Ct<- 

Bientôt  après,  un  paysan  nommé  Filipp,  qui  avait  servi  dans  un 
couvent  de  Feodosicns,  s^e'rigca  en  fondateur  d'une  nouvelle  secte  , 
las  Filippaoi  ou  Filîpponi,  que  les  Russes  désignent  aussi  sous  les 
noms  de  Sogigateli  (in cendi aires)  ai  de  iSonkkiki  (homicides). 

>  Voy.  vol.  XXI ,  p.  d40. 
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est  vrai  que  l'Église  russe  resta  en  commuiiioii  aivec 
8011  ancwQe  mteopok  %  if^ék  oonfultak  leipa<« 

triarches  grecs  ^  qa'dle  les  appelait  aux  sjMoèés, 

comme  nous  venons  d'en  voir  un  exemple;  qu'on, 
priait  pour  le  patriarche  de  Constaotinc^ila,  et  qae 
les  tsars  aTaient  eoatume  de  lui  envoyer  un  présent 
annuel;  néanmoins  rancienne  dépendance  disparut 
entièrement  y  et  ce  fut  précisément  à  l'époque  qui 
nous  occupe.  Vers  1667»  il  vint  à  CopiUHptinOple  ttn 
ambassadeur  russe  qui  obtint  des  patriarcbes     ûMb  , 
ville  et  de  ceux  d'Antioche,  de  Jérusalem  et  d'A- 
lexandrie, un  décret  par  lequel  ils  consentirent  à  œ 
que  dorénavant  le  patriarche  de  Mosoon.  At.nonMié 
par  le  clergé  russe  ^  sans  le  concours  ni  Passentîtnent 
des  autres  patriarcbes.  Dès  ce  moment  y  le  p^triai^he 
rosse  9  indépendant  de  toute  autorité  étreogère,  nmm 
«Piin  grand  pouvoir  ecclÀiastique  et  sécnUer,  devint 
la  première  personne  de  l'état  après  le  tzar  ^  et  exer^ 
sur  les  affaires  ecclésiastiques  et  politiques  une  in- 
fluence très-grande ,  quoique  toujours  subordonnée  è 
la  puissance  souveraine.  On  lui  rendait  des  honneurs 
extraordinaires,  et  le  dimanche  des  Rameaux  ,  dans  la 
procession  solennelle  représentant  Tentrée  de  Notre** 
Sdgneur  à  Jérusalem ,  le  tzar  conduisait  dévotement  i 
par  un  ruban,  le  cheval  sur  lequel  le  patriarche  était 
assb. 

Quoique  Tautorité  patriarcale  n'eût  .rien  de  corn* 
pand>le  à  celle  que  l'Église  catholique  reconnaît  au 
souverain  pontife ,  elle  était  cependant  assez  grande 
pour  se  trouver  quelquefois  en  conflit  avec  la  puis- 

xzxv.  9 


MBM  aéariîèp»  et  faire  nAÎtre  des  dwcmiioii»  qui ,  au 
uiwf  imnimt  du  dÎK«-)iuhièiiie  nède,  amenèrent  la 

suppression  de  la  dignitd  patriarcale.  Une  des  plus 
aeneuses  de  ces  querelles  fut  celle  qui  éclata  entre 
Afant  MiklMibwîtodi  et  le  pâtmrche  Nicon. 

Ce  )>rAat  >  un  des  pins  dignes  qm  aient  régi  TÉglise 
russe ,  occupait  le  siège  de  Moscou  depuis  1652f  Sa- 
w$mt^  ëloqtaent ,  )tiste  »  charitable,  il  était  sincèrement 
«ttaehë  A  la  maison  de  Komanoff  ét  cependant  sëlë 
défenseur  des  droits  de  PEglise  contre  quiconque  en- 
treprendrait d'y  porter  atteinte  et^  il  faut  l'ajouter, 
idein  d'otjgtieil^car  c^était  le  senl  vice  qui  déparait 
ses  i«rliis*  La  disposition  de  l'oulojénie  qui  soumettait 
les  clercs  à  la  juridiction  des  laïcs,  lui  parut  un  ou- 
trage 9  et  U  s'j  opposa  avec  toute  l'énergie  dé  s<m  ca- 
lacAère  et  avec  la  feroeqne  donne  la  oonvictibn  ià  ce* 
lui  qui  croit  combattre  pour  la  cause  de  Dieu.  Au 
mécontentement  que  sa  résistance  causa  au  tzar,  vin- 
rcnat  se  joindre  la  jalousie  dies  grands,  l'insubordina- 
tion de  quelques  membres  dû  clergé  qui  se  plaignaient 
de  vSa  sévérité ,  les  calomnies ,  les  rapports  insidieux 
de  la  tzarine  et  de  son  pére  qu'il  avait  offensé  $  toute 
la  cour  était  en  mouvement  pour  aliéner  le  cœur  du 
tzar  à  l'homme  qu'il  avait  aîmé  et  respecté.  Pour  lui 
donner  une  marque  de  disgrâce,  Alexis  s'absenta  de 
relise  le  10  juillet,  jour  où  ^icon  officiait.  Après 
Fav<^r  deux  fbb  invité  &  Thonorer  de  sa  présence  et 
avoir  essuyé  un  refus  ofTensant ,  le  patriarche  quitta 
son  siège 9  se  dépouilla  de  ses  vêtemens,  endossa. un 
froc  et  se  retira  au  couvent  de  Woskresensk ,  sa  créa* 
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lion;  Le  taair«xîgeiBi«[a'il  vepklt  «es  -fenctioni  od  wîht 
diquât  6a  dignité.  Nicon  ne  fit  ni  Fun  ni  l'autre;  le 
premier  métropolite  le  remplaça  pendant  que  lui^ 
Blême  ne  t-'oieeiipft  ciiie  df  g outemieiiMBt  de  ivoii  mo< 
nasIèsBs  cgi'îl  omH^Swdës,  etfâeik'fédMtieii  d'une 
chronique  de  Russie  qui  va  jusqu'au  règne  d'Alexis 
Mikiiaïlowitsch  et  est  conmie  sous  le  titrie  de  fVoa-^ 

Comme  la  ntoaile  de  Nietm  omua  beeiiooitp  de  dd* 

sordres  et  qu'on  accusait  ce  prélat  d'intrigues  avec  fe 
patriarche  4e  Constaatinople ,  Alexis ,  après  avoir 
cewwpouda.  ahrec  les  patsiancfaes  eeie^tmtt,  fil  tenir  f 
en  1667 ,  nn  concile  à  Moseou  anqnel  assistèrent  les 
patnarclies  d'Alexandrie  et  d'Aniioche.  Le  concile  • 
dëpOM)  d(%r&da  et  exeemmmiia  Nicon  pour  aToîr  àé^ 
aeitëwdn  aiège.  Il  fût  relégué  êknn  m  eoimnt  'ti<èfl^ 
éloigné  où  il  vécut  tant  qu'Alexis  régna.  En  d676,  le 
successeur  d'Alexis  changea  le  lieu  de  son  exil)  en 
1681  >  il  obtmt  la  permknioa  d'aller  finir  ses  joars  an 
couvent  de  Woflkvesensk ,  mais  il  moinrat  avant  de 
Ifalteindre.  Après  sa  mprt^  les  patriarches  orientaux 
lui  donnèrent  i'absoluticAi  et  replacèrent  son  nom  sur 
k  liste  des  patriardkes.  Le  concile  de  1667  abolit  l'U'- 
sage  de  prononcer  l'anathéme  tous  les  premiers  di- 
manches du  carême  contre  le  pape  et  les  Catholiques. 

Les  trouUfis  de  Stenko  Badein  ^  qui  dans  ses  in-  Ktii.r.ssnntmt 
cursions  n'épargna  pas  les  provinces  persannes  sur  la  ^^^^^  »• 
mer  Caspienne  ^  empêchèrent  une  seconde  fois  les 
Commnrieatioiis  cotnmefciales  avec  la  Perse ,  au  mo- 
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ment  cÀ  ki  deux  aoiifmiiis  éUiMX  confoias  de 
tontes  le»  mesuras  nëcessakvs  pour  les  établir*  Les  Ar- 
méniens d'Ispahan  devaient  vendre  librement  en  Rus- 
sie ou  transporter  par  ce  pays»  dans  les  états  limitro- 
phes, les  soîencs  et  anties  man^iwlises  pritDtalesy 
moyenmaiit  un  premier  droit  de  einq  pour  œot  de  1» 
valeur ,  payable  à  Astrakhan,  d'un  second  d'autant  à 
-  Moscou  j  et  d'un  troisième  du  même  montant  soit  à 
Arkhngel»aoit  à  Nowgoeod,  soit  à  Smolensk*  Le  tsar 
derait  faire  transportef  ees  marchandises  à  ses  frais , 
risques  et  périls  d'Astrakhan  à  Moscou ,  contre  une 
rétribution  d'un  rouble  par  poud  et  la  founûtiae  an- 
nuelle de  8,000  battoU  de  soie.  Pour  fteilîter  ce  côna- 
merce ,  le  tzar  résolut  d'établir  une  marine  sur  la  mer 
Caspienne,  il  fit  venir  des  charpentiers  d'Hollande 
tpi  bâtirent  à  Dednoff  snr  l'Oka  au-dessous  de  l'em* 
bouchure  de  la  Moskwa,  le  premier  vaisseau  de  guerre 
russe,  qui  fut  nommé  V Aigle.  Il  descendit  le  Wolga 
jusqu'à  Astrakhan  où  Stenko  Kadzin  le  trouva  en 
1669  et  le  l»&la  au  grand  chagrin  d'Aleds. 

Le  chahk  de  Perse  ayant  prétendu  que  le  tzar  devait 
payer  tout  le  dégât  (|ue  les  Cosaques  du  Don  avaient 
fait  en  Perse,  le  traité  de  commerce  fiit  annulé  :  de- 
puis ce  moment  les  Arméniens ,  les  Penans  et  les  fo- 
diens  étaient  obligés  de  décharger  leurs  marchandises 
à  Astrakhan  et  de  les  vendre  aux  indigènes, 
ongjn»  Je  ta  (Jn  maleuteudu  commis  par  l'historien  Tatistdief  a 
induit  les  écrivains  suivans  en  erreur;  ils  ont  attribué  â 
Alexis,  prince  d'un  caractère  doux^  l'érection  de  la 
fameuse  inquisition  politique  qui  pendant  plus  de 
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soixante  ans  a  fait  la  terreur  de  la  Russie  et  est  oonmie 
«om  le  nom  de  Chancdma  esktait  sans 

doateeow  Alexis  une  antoAlé  m  collège  portant  et 
titre,  mais  elle  n'ëtait  autre  chose  que  Tadministf  ation 
dû  «pielqnea  afl^ies  éoonomiques ,  de  quelquef^  terres 
el  maisons  de  campagne  qu'il.s'étaît  iéBenr<es4WMnme 
sa  propriété  partîcnlîère.  Quant  à  l'inquisîtion  polir 
tique nous  en  verrons  l'origine* 
'  Alexis  MikhaSlowitsoh  monmt  le  29  jaimet 
ifi76;  B  avait  été  deux  fois  marié.  *De  sa  pwmpiiit 
épouse  Marie  Iluschna  Miloslawska  qui  mourut  en 
1669  )  il  eut  onze  enlana  parmi  lesquels  nous  re- 
mai^pums  devz  prinoes  nommés  Fedor  et  Ivm  et 
la  princesse  Sopbie.  Pendant  les  vingt-deux  années 
de  cette  union ,  les  Miloslawski  formaient  une  faction 


"  J 

f\  

l] 

il 

le  tzar  éponsaHatalie  Kirillowna  Nariscbkin ,  qui  lui 
dmma  encore  un  fils  nommé  Pierre  et  deux  filles.  Ces 
deux  Actions  remplirent  alors  la  cour  de  troubles. 

lui  succéda ,  étant  âgé  de  dix-neaf  ans.  Il  en  hérita  la 

guerre  avec  les  Turcs  dans  laquelle  il  fut  abandonné 
par  les  Polonais,  qui  firent  à  Ziirawna  une  paix  parti** 
€idîèfe>«Lefiurdeaa  delà  guerre  reposadès-lôrsoÉiqiiep 
ment  sur  les  Russes,  j  usqu'à  ce  qu'en  1 68i  il  fût  eonclu 
entre  les  deux  peuples  une  trêve  de  vingt  ans. 

Le  court  règne  d^  Fedor  111  e«t  remarquable  {Mr  un 
^éMment  qoi  tient  à  la  eomtilation  pblitiquâ  de 
l'empire.  On  se  rappellera  ces   disputes.,  de  saqg 
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{nu£mitchesiwo)^y  fondés  Moint sur  l'ancienneté  et  le 
J«strt  dits  fiunillaiy      aai  k  niig  iekiif  ^  ai^^ 
■wpBcitifcf  imSéDi  àn^eftt  ptralysé  PactioB  dd  ai^* 

mées  rasses.  Fedor  et  son  père  en  avaient  éprouvé  le 
foneite  «Set  dans  la  guem  ocnOre  les  Twcs  ;  ^mam^ 
<wrôMl-*ik  ypala  y  retédiar  ci  npeadaiit  pr#* 
vîsoirement  le  rang.  Fedor  suivant  le  conseil  d'un 
sage  ministre,  Wassili  Wasiliéwitsch  GaUtzin ^ réao- 
kii'de4éinciiMr  k  nal  -en  détcfnmtiM  prenm  sur 
leMfwHâB  ks  oontésbtioiM  dennf^sefo^dakiil.  Ayant 
eonvoqué  une  assemblée  des  plus  hakAs  fonctionnaires 
emlésiastiques  et  civils  ^  et  ayant  £sût  «{porter  par 
toite  1m  finôlks  loé  Imtm  géBéal«fU|^ 
fde  knighi  ^  )  ,  où  étàiettt  consignées  lès  illustnrtiona 
de  chaque  famille  ,  il  représenta  les  iaconvéniens  d'an 
tfang  hérédilaive  c|iii%  ayant  pû«r  or^ine,  béa  Vm^ 
okimeCë  deé.tanisotis,  mais  le  basHid  qui  avait  phcé  A 
une  certaine  époque  un  individu  d'une  famille  dans 
un  rang  dont  ne  jouissait  pas  à  la  même  époque  im 
indifida  d'une  anlie*  Le  pattiaMiAie  Joachitti  ayant 
parlé  dans  le  même  sens,  le  tzar  ordonna,  lol2  janvier 
1681  ^  de  jeter  au  feu  tous  les  livres  généalogiques,  et 
one  loi  du      Mrenble  1681  déolam  que  doiéii»* 
vant  les  places-  et  fettotiottr  seraient  aecerdéss  au  mé* 
ri  le  sans  égard  à  la  naissance  ,  et  que  tout  noble  ser- 
vant dans  Farmée  devait  commencer  sa  carrière  par  le 
gradele  plus  îdiMeur*  Néanmoins^  comme  ViaCettlioa 
'  dhi  tMr  étsit  de  détruire  l'abus,  et  non  la  noliksse^ 
après  sa  mort  il  iut  permis  par  un  oukase  du  octobre 
•  Voj.  ToK  U,  t»l  30».  •  Voy.        p.  SOa  '  * 
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1683 ,  de  rédiger  de  nouvelles  généalogies  qui  con- 
serveraient le  souvenir  des  familles  illustres ,  sans  leur 
accorder  un  rang  auquel  la  naissance  ne  donnait  au- 
cun iliipît>«   

Fedor  Alexiéwitsch  fut  marié  deux  fois ,  d'abord  à 
Agathe  Sômenowna ,  Polonaise  de  la  famille  Gru- 
B^seaûfoii  ensftit^ à  Muithe  MallâetRnia  hjpnaim^  niais  - 
il  mourut  le  27  avril  1682 ,  sans  lusaer  de  poetérilé  .y 
i^yersellement  regretté;  car  c'était  un  prince  juste  et 
^i^veiUant^  que  U  faiblesse  d^  sa  aant^  empéftha  dA 
dire  tout  le  bien  qu'il  nmdt  ▼<Hiln« 
.  Pendant  le  court  règne  de  ce  prince  débonnaire  y 
la  faction  des  Miloslawski  prit  le  dessus  sur  celle  desî 
I^ayjsdiWpi»,  II.»' j  a  sorte  d'ûUngneaét  dé  caloBinieà^ 
qiu'eUe  n'imaginât  pour  rendke  les  demiera  ôdieiiK  aia 
peuple,  et  surtout  à  la  milice  des  strclitz.  La  tznrine 
4afa^«èrf3|  NaUtie  Nafiachkin,  fut  dépouillée  .da 

partemens,  désertés  par  les  courtisans.  Elle  fut  èri 
butte  aux  persécutions  de  sa  belle*ôlle ,  la  tzarewiia. 

fNTÎnceast  bieUey  sans  éducation ,  nutis  rasée  et 
^trig^nte*  •  .  . 

^.  '  lions  mienUron»  sur  cfs,  Kvr«s  d«  g^néalogîi».  ,> 

,  /  '.1*         t  .»*  i 
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SECTION  IL 

Pimiiêre  pariie  du  règne  de  Pkrm  f^m 

1682  i68S. 

cum^  uar,  boïars  décidèrent  que  son  successeur  serait 

choisi  prmi  les  deux  ârères  qu'il  avait  laissé,  Iwaa 
à^enémtetkfemùèwfsiB^^  et 
Pierre  Alexiéwîtadi  j  son  frère  consanguin ,  âgé  de 
neuf  ans.  Les  hommes  marquans  de  tous  les  ordres  de 
l'état 9  qpï  se  trouvaient  à  Moscou,  t'ëtant  aiimiiM/M 

dana  le  palais  et  les  enrâûiia,  jogèriot  que  k  ooaromie 
ae  ponraît  pas  •être  déférée  à  Iwan ,  prince  faihie  d'es- 
prit, bégayant  et  presque  aveugle,  qui  lui-môme  con- 
sentait vol^tieis  à  être  déchargé  de  ce  &rdeau*  En 
eonséqpeooe  9  on  prodam  «mnimement  Peofiuit 
Pierre.  Nalalie  Kirillowna  Narischkin^  sa  mère ,  fat 
chargée  de  la  régence* 
«okTdlL^t^  A  un  âge  si  tendre ,  le  jeone  tiiar  fiit  témoin  d'imo 
Un»  MSI.  des  catastrophes  les  pins  horribles  dont  les  annales  des 
siècles  modernes  aient  parlé.  Les  calomnies  re'pandues 
contre  les  Narischkin  par  Iwan  MiUuulowitsch  Milos- 
lawski  et  ses  amis  avaient  fnictifié.  Moscou  renfermait 
14,198  strélitz,  divises  en  neuf  régi  mens,  dont  cinq, 
plus  matins  que  les  autres ,  osèrent  déclarer  .qu'ila 
n'approttTaient  pas  le  choix  d'un  souTerain  que  les 
boïars  ayaient  fait  sans  les  consulter.  Dés  que  la  ré- 
gente fut  informée  qu'il  y  avait  quelques  mouvement 
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parmi  ces  troupes  y  le  grand  ëchanson  y  Boris  Alexië- 
wiUch»  prinoe  Gallizin,  son  fcèfelwan,  et  quatre  in- 
dîfidas  de  la  finiilleDolgorottki ,  après  aroir  endossé 
^es  cuirasses  sous  leurs  habits  ^  se  rendirent  au  Kreml 
pour  la  défendre.  L'âme  du  mouvement  des  strâitz 
était  MiloslawAi  qui^  leignant  une  mahdie^  se  tenait 
enfenné  dans  son  palais;  Pnistitaiient  dont  3  serait 
pour  travailler  les  soldats  était  un  certain  Soumbou- 
toff  qui  xecevait  secrètement  les  ordres  du  boiar  et  de 
ktMMwnaSophîeqai  toàlût&itfemontersar  letr^ne 
Iwan,  son  frère  germain ,  an  nom  duquel  elle  espérait 
régner ,  en  attendant  une  occasion  de  se  débarrasser 
de  Piene»  SonniboutoflP  peignant  aux  stiéiitz  le  choix 
de  ce  prinoe  et  l'eickuiiMn  dlifan  comme  Fonvmge 
d^un  petit  nombre  de  nobles  factieux ,  les  requit  de 
faire  leur  devoir ,  en  se  chargeant  de  la  défense  du 
txàuG  et  de  la  légitimité.  Quelques  soldats,  flattés 
d'étie  les  arbitres  de  Fempire,  se  livrèrent  k  des  dé- 
sordres, excitèrent  des  tumultes,  et  travaillèrent  à  en- 
traîner les  autres  dans  la  révolte  3  ils  y  réussirent  ;  uu 
seul  v^iiment ,  eàxà  de  Soukliareff ,  résista  avec  per« 
sévérance  à  la  séduction  ,  et  se  sépara  des  mutins.  Les 
principaux  complices  d'Iviran  Miloslawski  étaient  un 
de  ses  parem  ,da  mAne  Aom^  deux  frères  Tolstoï, 
Jean  et  Pierre  y  et  une  femme  de  chambre  ^de  la  tza- 
lewna ,  Téodora  SaméonofFna.  On  assure  que  le  pa- 
triarche Joachim  entra  dans  le  complot. 
.  Le  16  mai  1688,  aBnirersaire  du  jour  où,  quatre- 
vingt-onze  ans  auparavant,  le  tiaréwitseh  Dmitri  avait 
été  tué  à  Ouglitsch ,  de  grand  matin,  Iwan  Miles- 
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lawski  fit  battre  toutes  les  caisses  des  strélilz  ;  ceux- 
ci  s'étaut  assemblés ,  AJesandre  Miloslawdû  et  Pierx# 
Tolstm  parcoiinireiit  let  r^i^ens,  pour  leur  dm  qm» 
dans  ce  jour  &tal  aux  tsaiémla^  »  ks  Nantdikitt 
venaient  de  tuer  Iwan  Alexic'witsch.  Ils  sommèrent  le» 
troupes  de  venger  la  mort  de  kur  aonveraiu  légitime* 
Les  strélita  prîifnt  ]m anaea,  et,  prdotfdésdeViflaigt 
miraculeuse  de  la  Vierge  ^  se  mirent ,  à  midi,  eu  mar- 
che vers  le  KremU  Oa  prit,  à  ce  qui  parait ,  trop  tard 
des  meniraa  de  pcéimtkm  pour  .leur  iiMerdice  Fentrét 
de  cette  fortereste;  ib  y  pénétrerait,  demandant  à 
grands  cris  qu'on  leur  livrât  tous  les  Narischkin  et  le 
boïar  Mat£éeff^>  les  assasains  du  tzarévûlack*  La 
ré||ente,  pour  conTMittie  ce» fiirienB de  kw  enmtf 
leur  préMiita  Iwan  AJenéwitadi  qui  le»  aMia  qu'il 
n'avait  h  se  plaindre  d^aucune  violence.  Eh  bien  ! 
fnrièrent  le»  soldat» ,  s'il»  ae  Font  pa»  tué,  ils  peuveot 
le  tuer  une  antre  fois  1  II  nous  fiiut  leurs  râs» 

Le  boïar  Matfëef  se  présenta  aux  rebelles,  leur 
rappela  les  beaux  jour»  de  leur  gloire  et  les  exhorta  à 
sedi^erser.  Ik^cmnmençaient  à  se  calieer,  lorfli|iie 
leur  premier  commandant  Mikhaïl  louriéwitsch  Dol- 
gorouki  leur  adressa  des  paroles  dures  et  menaçante» 
qui  les  mirent  en  fureur.  CrAigtoant  que  cet  Imm^i— 
ferme  et  »év^  ne  punSi  leur  iimbordinallon  ,  Uaie 
saisirent  de  lui,  et  du  haut  du  grand  escalier  le  précir 
pilèrent  dans  les  piques  de  leurs  camarades  qui  le  ha- 
chèrent en  pièce»*  Ce  premier  sHDg  irersé  CBMsila  la  «oif 

Apravin ,  père  de  la  veuve  de  Ffi* 

dor  Alexicwitsdi. 
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du  sang.  Une  troupe  de  rebelles  qui  avait  pénëlr^  àans 
les  «ppOTtem^nf  y  s'empara  du  boïar  Matfëef  ^  un  des 
hommes  les  plas  respectables;  la  tzarine  se  jeta  snr 
lui  pour  le  prot^ef  «I  supplia  les  brigands  d^ëpargner 
la  vie  du  yieiUard;  on  lui  répondit  par  des  injures. 
MalHéof  htf  comme  Dolgorouki,  jeté  sur  les  pic^ues 
«viodaBMitieiis  àè  la  populaee  qui  ooamit  la  place*  ' 
La  foule  des  strëlitz  se  répandît  dans  les  apparte- 
mens  pour  chercher  leurs  victimes,  ils  fouillèrent 
tons  les  endroits  où  0  y*  avait  possibilité  de  se  cachet  i 
ih:péaétrèfeiit  dans  lies  ^liseS  et  eherehèrenfsons  \éi 
autels.  Le  ciel  parut  s'indigner  de  ces  forfaits   il  se 
couvrit  de  noirs  nuages  ^  et  bientôt  des  torrens  de 
plnh  iamàèM^  la  tem.  Rien  ne  put  effrayer  ces 
Imunes  fiSrooeèy  les  nnssaeves  oimtinnèrent  dans  le 
diâteau.  Un  nain  de  la  tzarine  (on  connaît  la  méchan- 
ceté de  ces  éties  maltraités  de  la  nature)  trahit  un  des 
Mfès  de^sette  princesse  qui  était  sous  tôt  antel  de  Pé- 
^^Ise  de  la  Résurrection.  Les  cannibales  s'amusèrent  à 
jbteîrdami  les  àirs  ses  membres  palpitans  pour  les  faire 
Mtombef  sur  la  place  devant  Téglise.  Ds  pénétrèrent 
dans  les  maisons  et  se  vautrèrent  datis  Tean-de^vie. 
Pàmi  les  victimes  immolées  ce  premier  jour  se  trou- 
visient  les  généranx  Romodanoffski^père  et  fils,  quis'é- 
ndent^^ingnésàlaguerre.    •  *  ' 

Après  avoir  cuvé  leur  eau-de-vie,  les  st^âitï  Wsî- 
tètent  le  i6  mai  le  prince  Iwan  Alexiéwitsch  Dolgo- 
ronki,  ponr-lni  fidre  desezcnseà  de  ce  que  par  un 
malentendu  ils  avaient  tué  la  veille  sonfirère;  il  letfr  fît 
ouvrir  ses  caves.  Pendanlqu'ils  se  gorgeaient  de  lii^ucurs 
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fiofftet ,  un  nain  leur  dit  que  k  priaoe  aviHiMiidk 

meurtriers  ^  ils  retournèrent  auprès  de  lui  et  le  mirent 
en  pièces. 

A  onsebenres  ik  aeiendiient  anKieaileteiigèraBl 
que  la  tsarine  lenr  liviêt  son  frèie  Twan  \  ib  Ini  aeooi^ 

dèrent  vingt-quatre  heures  pour  cela.  Ils  revinrent 
le  i7f  en  chemiseï»  portant  leur»  haches  et  leurs 
piques.  Tonte  la  oonr^  et  avec  elle  k  tsarewna  Sophie, 
supplièrent  Natalîe  de  contenter  ces  fîirienx  méêÊiim^ 
Yfant  la  retraite  de  son  frère.  Accablée  de  douleur, 
eUe  se  rendit  à  l'ëglise  du  Saint-Snaiie  et  prit  un 
tonehant  eosigë  d'Iwan  Narisahkin ,  qui  se  soumit 
courageusement  à  son  sort.  La  tzarine  et  la  tzarevma 
k  remirent  à  ses  boureaux  qui  le  firent  mourir  dans 
des  tonrmens  aflrem*  Les  masssn^  et  k  piUay-oopt 
tinnèrent  tonte  k  joom^.  Le  nomhce  total  des 
victimes  fut  de  soixante-sept. 
tSTyTr'^  Le  lendemain  ^  1 8 ,  les  bfuars  proclamèrent  les  deoj^ 
^Slf^'  frères  tzars,  et  leur  scenr  Sophie  Aknewna 

r^ente»  Cette  princesse  gouverna  avec  fermeté  et 
prudence  ,  avec  Tassistance  de  Mikhaïl  Mikhaïlowitscl^ 
Galitzin ,  homme  à  talens  supérieurs;  c'est  k  mémo 
qui  avait  fidt  brûler  les  livres  de  génâdogk.  On  pv^ 
tend  que  la  tzarewna  se  proposait  de  lui  donner  sa  main 
et  la  couronne  ,  et  de  faire  mourir  ses  deux  frères  ou 
de  ks  enfermer  dans  un  oouvent*  Le  25  juin,  kadenx 
tzars  furent  couronnés;  ils  étaient  assis  dam  on  fiiii-* 
teuil  d'argent  divisé  en  deux  compartimens. 
^ouni^'aM'  temps  après,  k  seconde  révolte  des  strétit» 

^*         éckta*  LeprinoeKhowanski,  undeleursclifi&,tiOttvant 
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les  aer^i«oet4]a'il  avait  veados  à  la  oo-régente  n'a* 
▼aiaat  pas  M  mffiwmnient  véoonipeniéB ,  se  mit  à 

la  tête  d'une  nouvelle  secte  religieuse  qui  avait  pris 
naissance  à  cette  époque,  et  que,  d'après  le  nom  d'un 
de  leiifs.>ehefii^  on  BppdmtleBjàbatowm^eê»  Cet  am- 
bitieux fiMma,  dît<«ii ,  le  projet  de  massacrer  les  dem 
tzars  et  de  >s'emparer  du  gouvernement ,  et  il  avait 
pour  associés  ks  strélitz  parmi  lesquels  l'hérésie  d' A* 
bakoam  avait  trouvé  beaucoup  d'adbérens.  Les  deux 
tzars  se  rendirent,  pour  leur  sûreté,  dans  le  monastère 
de  Troïtzk  à  14  lieues  de  Moscou*  Le  tzar  Pierre  dont 
l'esprit  se  mûrit  promptemeat  an  milieu  des  graves 
événemens  doni  il  fat  témoin  9  attiiB  par  des^uéjgo- 
ciations  Khowanski  dans  l'enceinte  du  couvent,  le  fit 
arrêter  et  décapiter  avec  treute«q>t  strélitz  qui  l'ac- 
compsgiyûmt.  Les  strélits,  se  mirent  en  mouvement 
pour  venger  la  mort  de  leur  chef;  mais  quand  ils  ap- 
prirent que  toute  la  noblesse  des  environs  avait  été 
appelée  à  la  défense  de  la  famille  taarienne ,  ces 
hommes  naguère  fiurienz  fiucnt  saisis  d'une  terreàr 
panique  et  sollicitèrent  leur  pardon.  La  cour  ne  le 
leur  accorda  qu'à  condition  qu'eux-mêmes  livreraient 
tous  les  instigateurs  des.  troubles  et  tous  les  dixièmes 
hommes  peur  recevoir  leur  punition*  Chose  éton- 
nante I  3,700  hommes^  désignés  par  le  sort  pour  ex- 
pier le  crime  ds  tous^  après  s'être  préparés  à  la  mort 
par  l'usage  des  sacremens ,  et  avoir  pris  congé  de 
leurs  femmes  et  de  leurs  enfans ,  se  rendirent  ert  pro- 
cession au  monastère^  sans  armes,  ayant  la  corde  au  cou; 
chaque  deux  hommes  portaient  un  bloc  et  le  troisième 
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une  b^^e.  Arrivés  sur  la  place ,  Us  posèrent  lettré 
télés  sttr  lier  ))iU9to  Mmimt  fonimn^  ftoit  beavés  , 
dapscetle  poiîtîoBf  k  àMAm  èé  lowr  iort.  Il  lalhit  ee 

temps  à  la  cour  pour  prendre  une  i^olution  :  trente 
des  plus  coupables iîiireot  décapitéS|  leattutrea  renvoyés. 

Pa^xd«Mi».  Soua  radnûnislMÎM ât Sophie^ la  pahr  àê Kardis 
avec  la  Suède  fut  confirmée  le  22  mai  1686 ,  et  le  traît<5 
do  Moscou  du  6  mai  changea  la  trêve  polonaise 
ei^  mue  paii  définitifie  féL  kisasà  Im  Rwsie  Smolensky 
la  Sëyérie,  Tchemi^^ff*  h  fntU»  de  k  l^ctite-Rimié 
située  sur  la  rive  gauche  du  Dnepr  avec  la  ville  et  le 
territoiie  de  Kieff  situ^sur  la  rive  droite,  et  le  pays 
des  Co9p<|ues  ZepOMiglMS*  La  Rmtk  oeaipeiM  ces  sa- 
crifices par  une  alliance  contre  les  Turcs  qu*elle  promit 
d'attac^uer  . dans  le  cours  de  l'année. 

caeiTecMUtt  PooT  rcmpUr  Qst  engitgementy  el  en-  même  temps 
pour  chAtier  le  khan  des  Tatars  qai  ^ksiiaikdait  un  tri- 
but de  60,000  roubles,  le  prince  Wasileï  Wasilié- 
ivitsch  GaliUin  fit,  en  1687 ,  à  k  t^te  de  500,000 
Bu99es*et.Co8lu{neSf.iuie  incomoB  en  Grimée  oà  il 
mit  tout  è  feu  et  à  sang*  Ge  fpnmd  mmhrtfe  fut  mal- 
heureux comme  général.  Les  difficultés  que  présen- 
tis^it  lç.t^min.JeibHïèrentà  se  retirer  avec  une  perte  ' 
de  40,000  bommea,  sans  avoir  atteint  Përékop.  La 
piovenlion  nationale  regarda  cet  échec  comme  le  fruit 
de  k  trahison  d'Iwan  Samuïlowitsch ,  hetman  des 
Çpsaques ,  qui  fut  destitué  et  remplacé  par  Iwan  Ste- 
panowitsch  Maaeppa.  En  i689,  Oalitsin  envahit  de 
nouveau  la  Crimée  et  arriva  jusqu^à  Pérékop  saus 
pouvoir  prendre  cette  pkoe« 
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f  Tient  sealmAili 

Iwiitei  dortinées  par  des  jeu^  d'enfans.  Habitant  une^;»""**^ 
petite  maison  dans  le  village  de  Préobvajenskoïe,  il 
lbri*a  ;tiiie  4roi^.  d'une  'ciik4i>^iitaîiie  d'enfin»  de 
jm  â^*  n  'v^gnall  pan»  ' tout  les'  oêmpagnons  mie 
égalité  parfaite,  et  le  jeune  tzar  servait  comme  simple 
soldat.  (la  Genevois,  nommë  François-Jacques Lefort 
dont  Taa^  iëcîts  «vsiiebt  alliunëidaiii  le  oœar  dé  Pierre 
Jedësîv  de  voir  les  pays  étrangers,  fut  nommé  capi- 
taine de  cette  troupe.  Bientôt  l'^bition  fit  recher- 
dier  l'honbeui^*  dfétn-  le  cémande  (poteachnoSt)  du 
jMOiféraiii^  et  nnb  SMondêeoinpagnle  Ait  plitiëe  à  Se- 
«ftMoBskôi,  Telle  est  Torigine  de  ces  fameux  régimens 
de  gardes.  *    I       .  , 

Ân  milieu,  de  la  vie  déff(%Meà4aqaeUe  œftjennes 

MJWmient,  Pierre  et 
Lefort  travaillèrent  au  plan  d'exclure  Sopbie  de  toute 
participation  a«  goa^neuMMit.  La  prinêlMe  qui,  eu 
1687 ,  avait  pm  le  titre  de  60«nMrraiae^  ae«dD>tttait  des 
projets  de  son  frère;  elle  résolut  de  les  prévenir. 
Tbegtwitoï,  dftef  des  stcélitz  qui  disposait  de  600  de 
«et  soldats,  pBOiut  d^  k  ddimantr  df  tiart Pierre* 
Avee  lui. lil- devait  tuer  NafeaKe  Kirillowna ,  sa  mi^i^f 
Natalie  Alexiewna,  sasŒur,  etËudoxie  Lapoukhin  à 
laquelle  la  tzarine  ayait  marié  son  ûb  avant  qu'il  e^l 
db^eept  ans»  Le  couplotv.d'â  est  lMèn''ml':qu^iait 
existé,  fut  trahi  au  moment  de  l'exécution.  Pierre, 
accompagné  de  ses  poteschnoï,  se  rendit  au  couvent 
de  la  Tfinitë,  y  convoqua  les  ,  êt  plaignit  des 
comploCB  dirî^eontre  «a  vie  fit  haf  propre  mur*  Ni 
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^phie,  ni  Galtlsm  ne  Tmdiuent  enplojer  la  fiiroe 
des  annet  pour  se  maintenir  dans  une  autorité  nsor^ 

pée.  La  princesse  fut  reléguée ,  le  17  septembre  1689, 
dans  un  couvent,  et  obligée  de  prendre  le  Toiie*  Gal^ 
tain  fat  déponîllë  deMtbienaetidëgaéàPiisloieR»» 
et  Pierre  fit  son  entrée  à  Moscou ,  à  la  téte  de  18,000 
slrélitz.  Iwan ,  son  frère ,  continua  à  partager  avec 
lui  k  litre  de  taar  cuis  jouir  d'aucune  autorité.  U 
mourut  le  29  janvier  1696,  ayant  près'de  tfunte  ans. 
11  laissa  deProscovie  FedorownaSoltikoff,son  épouse^ 
deux  filles,  Catherine  et  Anne,  dont  Taînée  épousa 
par  lasuîAeCharki*]^pold»  dncdeBiecklenibonfg 
et  devint  l'alsde  de  Fempcreiir  Iwan  111$  l'aulie 
épousa  Frédéric-Guillaume,  duc  deCouclande^  et 
fut  élue,  en  1730  »  impésatrice  de  Russie» 
L'événement  qui  donuaà  .Piene  Aleaîéwibeh  âeid 

I  la  RiMit.  11  'te  1  / 

I  exercice  de  la  soiiverameté  forme  une  des  époques 
les  plus  importantes  dans  l'histoire  de  Russie  :  avec 
•Ile  nous  eommenoorons  à  ne  plus  regarder  cet  empire 
comme  un  pjs  plongé  dans  la  baflairie.  Les  Mosco- 
vites viennent  se  ranger  parmi  les  nations  civilisées  de 
l'ËuM^,  et  prendre  part  à  la  politique  de  cette  par- 
ti$  du  monde*  Avant  d'entrer  dans  une  nouvdle  pé- 
riode^ jetons  un  regard  sur  celle  c[ue  nous  allons 
quitter. 

Le  diplôme  d'élection  qui  éleva  Mikhaïl  III  FednH 
witsch  sur  le  trône  »  conféra  l'empire  ou  >  oomiAe  dit 

Facte,  la  monarchie  jnoacopiU  et  Grande  Russie 
(Moskowskoïa  Hosoudarstwo  i  Velikaïa  Rossiia  ) 
comme  un  bien  patrimonial  k  la  fiimiUe  Romanoff  $  la 
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nati^m  jura  fidélité  à  Ini ,  i  son  épMse  et  à  ses  enftns 

des  deux  sexes,  et  les  saccessetirs  de  Mikhaïl  recurent 
le  méine  serment.  Le  possesseur  du  trône  pouvait  » 
selon  son  bon  plaisir ,  désigner  son  successeur  paniîl 
ses  enfiins  y  et  »  4  leur  défaut ,  laisser  le  trône  à  éon 
»  épouse^  il  n'était  restreint  dans  l'exercice  de  ce  droit 
que  par  1«l  coutume  qui  donnait  le  trône  à  l'aîné  des 
filsy  çsr  aueune  lot  fonckimenUle  ne  renfermait  uil^e 
tdle  disposition.  Aucune  loi  «ussi  ne  filait  la  majorilé 
des  priuùes.         ^  ^ 

Ife  BUd^  el-  le  odnronnement  étaient  usités.  La  cé-  l*  imt. 
rémonie  se  &ls«tt  par  le  patriarche  ou  Un  mëlropolife. 
Le  souverain  portait  le  titre  de  tzar  ou ,  chez  les  peu- 
ples orientaux ,  de  tzar  blanc;  son  épouse  était  nom-^ 
mée  ùumney  lea  fils  tKorémnUeh  et  grand-duc,  ks 
filles  ixarewna  et  graude-duohèsse. 

Aucune  loi ,  ni  l'opinion  publique  ne  mettait  de 
restriction  au  pouvoir  du  taar  qui  disposait  lilnement 
de  la  vie  et  des  biens  de  ses  sujets. 
.  Le  patriarcbe  était  la  seconde  personne  de  l'empire  ;  im  nUm^. 
on  lui  montrait  un  respect  qui  approchait  de  l'adora- 
tion«  Quoiqu'une  loi  défendit  au  clergé  l'acquisition 
de  biens-fonds 9  il  sTait  des  possessions*  immenses 
qu'on  a  rat^me  fait  monter  au  tiers  de  tout  le  sol  de 
Tempire.  £Ues  étaient  exemptes  de  tout  impôt.  Toutes 
ces  richesses  appartenaient  aux  moines;  le  clergé  sé- 
culier était  pauyre  et  méprisé.  Les  fils  des  prêtres  (po- 
powitsch)  ne  parveuaieut  à  aucun  emploi  civil  ^  ils 
Ibusuissaîent  des  recrues  aux  couvens ,  car  rarement 
quelque  noble  embrassait  la  vie  monacale.  * 

XXXY.  10 
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Lrt  ii^i».      LeB  hmm  ou  nobles  étaieBi consultés  par  le  tzar, 
sur  les  principales  afiaîres  du  gouvernement  »  non  ett 

vertu  d'un  droit  inhérent  â  leur  naissance ,  mais  par 
une  simple  condescendance  du  souverainé  Le  préam- 
bule des  oukases  ou  lois  disait  ocdioaireintBt  qu'elles 
•Twient  ëttf  rendues  avee  Tarâ  des  bolafs ,  mais  le  plus 
souvent  cette  phrase  était  une  simple  formalité  de 
«JuinoeUerie.  Le  premier  Romanofi*  ne  s'en  tfenrifc  ja- 
mis  ;  mais  fréquemment  il  disait  ipi'il  snruît  pris  Pavn 
de  son  père.  Successrrement  il  s'était  formé  parmi  les 
boïars  une  classe  plus  élevée  ;  elle  comprenait  ceux 
dont  les  noms  étaient  inserits  dans  l'état  de  la  maison 
du  tzar  et  qu'on  appelait  dworiainêj  seignenrar  de  h 
cour.  Cependant  Toukase  du  28  octobre  1685,  qui 
ordonna  la  rédaction  de  nouveaux  livres  généalogiques 
Nouv<^us   n'établit  pas  cette  .distinotion.  ËUe  introduisit  tiuatre 
gigues.        espèces  de  livres  :  1*.  pour  les  familles  (  de  princes  ou 
auUe#)  qui  pendant  le  règne  de  Fedor  lU  avaient  ap- 
partenu aux  boïars,  juges  et  conseillers  on  dont  les 
ouoâlMS  avaient  étéemployéssousiwffn  IV  on  Fedorin 
à  des  missions  étrangères  ou  revêtus  d'un  commande- 
meflit /nipérieur  )  soit  à-  Tarmée,  soit  dans  les  villes; 
3^.  pour  celles  qui,  sous  Mikhaïl  Ul  et  Fedor  Ilf> 
avaient  des  places  de  commandant  miKtaire  on  doat 
loB  noms  formaient  la  première  classe  des  r^istres  des 
villes  où  tous  les  hommes  capables  de  remplir  des 
ianctioDS  qui  habitaient  ces  villes  on  leurs  environs 
étaient  inscrits  ^  5".  pour  les  autres  familles  inscrites 
dans  ces  registres  \  4«*  pour  celles  de  la  noblesse  infé- 
rieure ou  à  brevet. 
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Ii€8  nobles  seuls  pouvaient  posséder  des  terres  aux- 
quelles un  senrice  était  attaché  j  ils  jouissaient  de  di- 
▼met  pvévûgatîfies  sous  le  rapport  de  la  justké  ;  eux 
seuls  ameul  le  droit  de  porter  P^pëe. 

Déjà  un  état  mitoyen  ou  Tiers-Etat  avait  commencé  Commww»- 

"  ment  d  un 

à  se  form^  dans  les  Tilles.  On  distinguait  !*•  les  no- 1^»»-'^^* 
tables  ou  gena  nommés,  ainsi  appelé  parce  qu'à  Rns* 
tardes  nobles,  ils  formaient  du  nom  de  baptême  de 
leur  père  un  patronymique  en  Uach  ^  une  seule  fa- 
mille notable,  celle  de  Stroganoff  >  avait  obtenu  plu- 
aicBrs  awtres  droits  dont  la  ttoblessé  seule  jouissait  $ 
2**  les  negocians  en  gros  qui  commerçaient  à  l'étran- 
ger \  une  autre  classe  de  négocians  qu'on  nommait 
la  cenkdnede  négooiane  en  gros;  4^*  la  centaine  des 
marcliattdB  de  dnfp;  ^.  la  centaine  noire  y  ou  les 
autres  marchands.  Chacune  de  ces  classes  avait  ses 
privil^es  pdrlicnlierSy  mais  aucun  plébéien  ne  pou- 
vait entrer  dans  la  carrière  des  fonctionnaires ,  excepté 
les  descendans  de  secrétaires  (  diaik  ) ,  c'est-à-dire 
d'employés. 

Les  paysans  étaient  eeffe  attaché  k  la  glèbe ,  et  n'a-  FajMa». 
valent  aucune  propriété.  Us  ne  pouvaient  ester  en  jus- 
tice. 11  dépendait  du  seigneur  de  les  transporter  d'une 
terre  k  l'autre ,  même  d'une  terre  cultivée  sur  une 
terre  en  friche,  mais  A  n'avait  pas  le  droit  de  les  en- 
lever à  l'agriculture  pour  les  employer  à  son  service 
particulier.  La  loi  les  distinguait  des  esclaves  ^  qui 
étaient  tenus  à  toutes  espèces  de  services  :  il  y  -  avait 
deux  classes  de  ces  malheureux,  les  uns,  nomm& 

>  Voy.  vol.  XXI,  p.  32B  ,  et  p.  122  Je  ce  vol. 
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vieux  esclaves  9  appartenaient  héréditairement  à  la  fa- 
mille du  mafitre;  les  antres  n'-étaîent  esclaves  qn^ 
terme  ou  pendant  la  vie  du  maître  en  vertu  d'un  con- 
trat passé.  L'homme  libre  perdait  son  état  en  épou- 
sant une  femme  non  libre,  la  fenmê  libre  en  épousant 
im  serf.  Les  euians  iies  avant  un  tel  mariage  conser- 
vaient leur  (Hat  primitif. 

Il  était  interdit  an  maître  de  mutiler  ou  tuer  soù 
esclave  ;  c'est  la  seule  borne  que  la  loi  nettail  à*  san 
pouvoir. 

ïi^jMMm».     Le  piemier  département  de  Tétat  était  le  grand 
cwuml  9  présidé  par  le  tzar ,  et  composé  de  soixante^ 

sept  boïars,  de  cinquante-sept  juges  ^  et  trente-'lrait 
conseillers  y  que  le  tzar  consultait  sur  les  affaires  de 
législation.  Les  lois  ou  oukases  étaient  signées  par  le 
premier  secrétaire  &isant  les  fonctions  de  duokodler. 
Les  a  [Ta  ires  étrangères  étaient  expédiées  par  le  dépar- 
lement (^prikas  )  des  légations  :  son  président  était  le 
premier  fonctionnaire  de  l'état.  Il  avait  le  sceau  dii 
tzar.  Le  principal  tribunal  ou  la  haute  cour  de  justice 
était  nommé  Palais  de  jiuHiice  âUor, 
Armée.  Russic  avait  une  armée  permanente ,  recrutée 

par  dcs.enrèlemens,  et  9  à  défaut  de  volontaires  »  par 
les  recrues  fournies  par  les  possesseurs  déterres.  Outre 
les  10)000  strélilz  ou  tireurs  ^  les  tzars  avaient  plu^ 
sieurs  ré^meas  de  iautassius  nommés  soldats ,  exercés 
à  Fallemandey  et  commandés  par  des  Allemands , 
comme  Tétait  aussi  la  cavalerie  régulière  formée  sur  le 
modèle  des  dragons  allemands.  Les  iiis  des  Loïars, ser- 
vaient dans  ces  régimens.  A  c6té  de  ces  troupes  per- 
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nianentes ,  le  service  féodal  de  la  noblesse  avait  été 
maintenu;  elle foomissait  300,000  hommes.  Les  Go* 

saques  faisaient  une  cavalerie  irrégulière  extrêmement 
nombreuse. 

Les  revenus  de  l'état  ne  passaient  pas  cinq  millions  FiaaocM. 
de  roubles  ;  les  sources  d'où  ils  coulaient  étaient  les 

contributions  soit  directes,  soit  indirectes;  les  droits 
régaliens  et  le  produit  des  domaines.  Les  prineipaux 
droits  r^liens  étaient  le  monopole  en  détail  de  la 
bierre ,  de  rhydromel  et  de  Feau-de-vie ,  qui  foomis- 
sait un  cinquième  de  tous  les  revenus  ^  le  monopole 
du  sel  9  la  pè«;he  de  la  mer  Gaspieimey  et  par'consé-  * 
quent  le  monopole  de  Festurgeon  et  du*  caviar- 1.  Les 
appointemens  des  employés  consistaient  dans  la  jouis- 
sauce  de  certains  domaines  »  avec  un  £iible  salaire  en 
argent. 

L'Eglise  msse  était  divisée  en  vingt-trois  éparehieêy  pivition  • 
à  la  tète  desquelles  se  trouvaient  des  prélats  (  arkhie- 
rék)  distingués 9.  pour  le  fang,  en  métropolites,  ar- 
chevêques et  évèques  >  mais  ne  formant  pas-  d'hiérar- 
chie, car  ils  étaient  tous  immédiatement  soumis  aU' 
ptriarche. 

•  I  Celle  prododion  pea  connue  en. France,  te  compote  il*<Bo(t 
«feiturgeon  mennët;  elle  ett  une <le«  délicatettee  éu  Mord,  et  l'objet 
il'ua  gund  connocroe. 


\ 


ISO        JèlYMR  VII.  CHAP.  XVUI*  RUSSIE 


SECTION  m. 

Seconde  partie  du  règne  de  Pierre  1'" ,  depuis  1689 

?en  1700. 


^Bdayiiood.  Pierre  AlexiëwiUch  avait  dix-sept  ans ,  lorsqu'il 
prit  en  main  les  rênes  dn  nonvemement.  Sous  la  ré- 
gence de  sa  SQMir,  on  Ivi  avait  donn^  nne  maHTaise 
éducation,  ou,  pour  mieux  dire,  on  ne  lui  en  avait 
donné  aucune.  Son  gouverneur ,  Boris  Alexiéwitsch 
Galitstn  »  cousin  du  favori ,  lui  laissa  pleine  liberté  de 
fiiire  ce  qu'il  voulait ,  ou  plutôt  il  se  plaisait  à  prendre 
part  aux  orgies  auxquelles  son  élève  s'abandonnait  à 
Préobrajensk.  Ce  iai  au  milieu  de  ces  désordres  que 
le  génie  du  prince,  éveillé  par  Lefort  qui ,  sans  éire 
un  homme  extraordinaire,  possédait  précisément  les 
talens  nécessaires  pour  devenir  l'instrument  d'une  des 
révolutions  les  plus  grandes  et  les  plus  bienfaisantes , 
comprit  les  vices  de  sa  nation ,  et  concnt ,  enfant  en- 
core, le  plan  d'en  être  le  régénérateur  :  entreprise 
qui  exigeait  une  constance  dont  peu  d'hommes  au- 
raient été  susceptibles.  Pour  l'exécuter,  Pierre  ne 
suivit  pas  une  marche  philosophique  et  savante  ;  in- 
Se»  projet*  Capable,  par  le  défaut  d'éducation,  de  s'apercevoir  que, 
si  sa  nation  s'était  arrêtée  au  plus  bas  degré  de  la  ci- 
vilisation 9  c^est  parce  qu'on  lui  avait  laissé  ignorer  les 
premiers  élémens  des  lettres ,  et  parce  que  les  arts  et 
les  sciences  ne  sont  que  les  résultats  du  développe- 
ment des  idées  qu'une  nation  doit  à  une  première 


uiyiiizud  by  Google 


sscT.  III.  PiBREE  I,  16dd — 1700.  161 


instruction  y  il  fut  frappë  des  inconvcniens  sans  en 
sentir  les  causes ,  et  il  treyailla  à  vemédier  au  mal , 
sans  penser  k  oWtraer  ses  souroes*  La  eivilisation  qn'îl 
donna  à  sa  nation  devint  ainsi  un  fruit  étranger ,  enté 
sur  les  ramçaux  les  plus  éle\é$  d'un  arbre  sauvage 
rexcelleoGe  du  fruit  ne  peut  GOrri|;er  les  maniraîs  sues 
qui  circulent  dans  les  vaisseaux  des  bvanebea  in£S- 
rieures  et  du  tronc  à  moitié  pourri  -,  le  fruit  ne  reçoit 
sa  nourriture  que  par  le  soin  continuel  du  jardinier 
-qui  le  cultive  «  et  si  un  coup  de  veut  &it  tomber  les 
jeunes  branches ,  l'arbre  n'a  pas  la  force  d*en  pro- 
duire de  nouvelles. 

La  preuiière  chose  ipii  frappa  le  jeune  souvemin  ^ 
c'est  que  sa  nation  n'aittit  pas  de  oommerce  &  l^tnui* 
ger  ^  elle  en  manquait  à  défaut  de  moyens  de  trans* 
porter  au  dehors  les  ricVies  productions  de  son  soi«  Il 
lui  frlkit  des  vaisseaux.  Pierre,  toqMin codsdUé  par 
Lefort ,  chargea  un  cbarpentîer  étranger ,  Oinlene 
Brandty  de  construire  une  chaloupe,  quelques  fréga- 
tea  et  quelques  yachts^  avec  lesquels  il  pût  prendre  le 
divertissement  de  la  navigation  sur  k  lac  Pércslaw , 
situé  près  du  monastère  Troîtskoï.  Telle  fut  Torigine 
de  la  marine  russe  ,  comme  les  50  poleschnoï  du 
txar  à  Préobrajensk,  accrus  à  6,000 ,  et  un  régiment 
formé  par  Lefeit ,  devinrent  le  noyau  de  l'armée  de 
Pierre-le-Grand*  Ce  régiment  fut  porté  à  15,000 
hommes ,  par  un  oukasedu  2i  janvier  1689,  qui  offrit 
un  asile  mtx  Réformés  froncis.  En  i694,  il  fut 
construit  à  Arkhangel  un  vaisseau  afvec  lequel  le  t«ar 
Uj^vigtta  sur  la  mer  Blanche^  qu  aucun  souverain  de 
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Russie  n'avait  vue  avant  lui.  Le  prince  Fedor  Roma- 
nodoâski  fut  élevé  à  la  dignité  d'amiral ,  et  chargé  de 
représenter  doiénavant le  tzar,  toutes  les  fois  cjue  ce- 
lui-ci voulait  paraître  dans  un  rang  subordonne'. 
J^\tX      ^P^^  ^^^^"^  terminé,  par  nn  traité  signé  à  Nar- 
tschinsk,  le  57  loàt  168» ,  des  emitestaUons  snr  les 
firontières,  qui  existaient  depuis  quelques  années  > 
Pierre  porta  toute  son  attention  à  la  guerre  avec  la 
Porte,  qui  dnraH  depnis  ±636.  £n  1695,  ayant  r^- 
In  d'attaquer  Asoffy  port  important  sur  la  mer  Noire,  il 
fît  faire,  par  le  prince  Boris  Tchérëmétefl  et  le  hetman 
Mazepp ,  une  diversion  sur  le  Dnepr,  et  contre  les 
Tatarade  la  Crimée,  pendant  qne  Ini-mème,  à  la 
tète  de  100,000  hommes  commandés  par  Lefort , 
Gordon  et  Golownin,  se  présenta  le  l^*^  Juillet  devant 
Asoff.  Le  manque  d'habiles  ingéniean  et  artaieun  ,  et 
surtout  d'une  flotte,  força  Pierre  de  lever  le  siège  vers 
la  fin  d'août ,  après  avoir  perdu  20,000  hommes  dans 
les  différens  assauts  qu'il  avait  livrés. 

Pendant  l'hiver,  Pierre  s'effioi^  de  remédier  aux 
inooikvénîens  qu'il  avait  éprouvés.  L'empereur ,  Té- 
lecteur  de  Brandebourg  et  les  États-généraux,  lui  cé- 
dèrent environ  deux  douzaines  d'artilleurs  et  d'ingé- 
nieun,  vabnt  pour  lui  une  armc%y  et  on  acheva  sur 
le  chantier  qu'il  avait  établi  à  Woronesch,  vingt-trois 
galères,  deux  gakasses  et  quatre  brûlots,  qui,  avec 
deux  vaiss^ux  de  guerre  construits  auparavant,  for- 
maient la  première  flotte  rosse.  Lefort  ohtint  alors  le 
titre  d'amiral;  de  Lima,  Vénitien,  fut  chargé  du 
commandement  sous  celui  de  vice-amiraL  Le  IS  quui 
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1696j  Pierre  Vembarqua  sur  sa  flotte  y  descendit  le 
Dnepr,  et  entra  dans  la  mer  d^Âsoff.  Le  4  juin,  le 
boïar  Alexis  Somënowitsch  Schein ,  Allemand ,  et 
le  feld-marëchal  Gordon  ,  Anglais ,  commandant  Tar- 
mée  de  terre  »  ouvrirent  le  si^e  d'Asoff,  que  la  flotte 
coQvrît  en  se  plaçant  sur  les  deux  bords  du  fleuve*  Les 
Tatars  ayant  fait  plusieurs  tentatives  malheureuses 
pour  débloquer  la  place,  elle  capitula,  le  28 juillet 
1 696*  Pierre  fit  relever  les  fortifications,  les  augmenta^ 
et  mit  une  garnison  de  9,000  bommes  dans  la  ville.^ 
Lefort  et  Schein  entrèrent  en  triomphateurs  à  Mos- 
cou, le  10  octobre*  Le  tsar  suivit  à  pied  les  généraux^ 
parce  qu'il  n'avait  pas  encore  de  rang  dans  l'armée.  * 

Pierre  donna  alors  ordre  pour  que  dans  l'espace  de 
trois  ans  il  fût  construit  une  flotte  de  cinquante^inq 
vaisseaux  de  guerre  j  il  se  chargea  de  faire  bâtir  à  ses 
irais,  et  équiper  de  60  canons  et  de  500  hommes,  neuf 
des  plus  grands  de  ces  vaisseaux  *,  il  fit  une  répartition 
d'après  laquelle  les  plus  riches  particuliers  prirent 
part  à  la  construction  et  à  l'équipement  dea  quarante- 
six  autres;  c'est  ainsi  que  le  patriarche  fournit  six 
vaisseaux  de  cinquante  canons,  portant  560  hommes* 
Ou  fit  venir  des  Pays-Bas  et  de  Venise  les  charpen- 
tiers et  autres  ouvriers  nécessaires  pour  achever  le 
tout  dans  un  temps  prescrit.  • 

Pierre  1"  se  préparait  à  faire ,  pour  son  instruction,  J^^,l*j^ 
un  grand  voyage,  lorsqu'on  découvrit  une  conspira- 
tion  contre  sa  vie*  La  tzarewna  Sophie,  du  fond  de 
son  cloître,  en  était  l'âme.  On  devait,  dit-on,  mettre 
)e  feu  au  Kremlj  pendant  le  tumulte  le  tzar  devait 
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être  tué  et  la  princesse  proclamée  ;  elle  devait  rendre 
ans  strélitL  leurs  anciens  privil^es,  car  Pierre  le» 
«▼ait  fortement  dimmiiÀ*  Le  complot  £at  décoarert 
à  Pierre,  le  11  février  1697,  pendant  qu'il  Aaît  cm 
société  chez  Lefort;  il  devait  être  exécuté  le  lende- 
maio.  Pîene  fit  arrêt»  et  punir  les  ohefr  qui  étaient 
trois  seigneurs  de  sa  oonr*  La  princesse  Sophie  fîit 
plus  étroitement  resserrée  et  mise  sous  surveillance. 
Pmni«r  grand  Pierre  1**"  avait  envoyé  plusieurs  jeunes  gens  en  Al— 
K«n*i«  lema^e,  en  Hollande  et  en  Italie  pourvoir  les  moeurs 
des  peuples  civîliséi  et  s'instruire  dans  les  arts  ;  mais  il 
sentait  que  personne  n'avait  plus  besoin  d'instructiou 
que  lui-même.  Pour  gouverner  pendant  son  al>sence  y 
il  nomma  le  prince  Fedor  Romanodoflbki,  liomme  à 
talens  médiocres,  mais  d'une  fermeté  inébranlable^  il 
lui  donna  le  titre  de  prince  César  et  lui  adjoignit , 
comme  conseillers,  les  boïsrs  Tikbon  Stresohneff^ 
Léon  Narischkin,  Boris  Galitsin  et  Pierre  Prosoroffskif 
Le  commandement  de  Tarmée  fut  confié  à  Gordon* 
Pour  pouvoir  conserver  l'incognito ,  il  fit  son  voyage 
dans  la  suite  d'une  prétendue  ambassade  qui  fiit  en<« 
voyée  à  divers  princes.  Elle  était  composée  de  Golow- 
nin  qui  était  gouverneur  de  Sibérie ,  de  Lefort  et  de 
Wosoizin  comme  secrétaire*  On  partit  au  mob  d'avrit 
1697  ;  l'ambassade  se  'rendit  par  Riga  et  Mitanà  Kô-> 
nigsberg  où  le  tzar  vit  rélecleur  de  Brandebourg,  au* 
quel  il  se  fit  connaître»  Il  alla  de  là  par  Berlin  en  Hol- 
lande. Son  principal  objet  en  arrêtant  dans  ce  pays^ 
était  d'apprendre  à  fond  Tart  de  la  Construction  dei> 
vaisseauik ,  en  mettant  lai-mcme  la  main  à  Toeuvre  ^ 
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afin  qjoe,  connaÎMâat  par  expérience  les  difficultés 
qu'il  j  avait  à  Taincre  et  les  défauts  à  éviter ,  il  pût 

juger  lui-même  du  savoir  des  ouvriers  qu'il  prendrait 
a  sa  solde  et  du  mérite  de  leurs  ouvrages*  Ne  pouvant 
pas  assez  bien  maintenir  son  incognito  à  Amsterdam, 
il  se  fixa  au  village  de  Zardam,  se  fit  inscrire  sous  le 
nom  de  Pierre-Michel  dans  la  liste  des  ouvriers ,  vivant 
et  travaillant  comme  un  homme  de  cette  classe  ^  il 
poussa  môme  l'égalité  jusqu'à  prendre  part  aux  orgies, 
aux  débauches  et  à  la  crapule  de  ses  camarades.  A 
côte  de  ses  travaux  mécaniques ,  il  ne  négligea  pas  Té* 
tude  des  sciences;  il  se  rendait  fréquemment  à  Ain-* 
sterdam  pour  apprendre  l'anatomie  chez  le  célèbre 
Ruisch  et  riiistoire  naturelle  dans  le  muséum  du 
bourguemallre  Witsen* 

Les  vsfisseanx  anglais  qu'il  avait  vus  en  Hollande  lui 
donnèrent  envie  de  connattre  plus  particulièrement 
la  marine  anglaise.  Le  21  janvier  1698 ,  il  se  rendit  à 
Londres  ou  on  lui  avait  préparé  une  maison.  Le  cé- 
lèbre Bumely  évéque  de  Salisbucy»  que  nous  avons 
plus  d'une  fois  cité  dans  l'histoire  d'Angleterre  de 
cette  époque,  fut  chargé  par  Guillaume  III  et  par  le 
haut  clergé  de  satisfaire  la  curiosité  du  tsar  sur  les 
matières  de  constitution  et  de  religion  qui  l'intéres- 
saient vivement.  Nous  allons  placer  ici  le  jugement 
que  l'évêque  porte  de  ce  prince.  Si  la  suite  a  prouvé 
qu'il  y  avait  quelques  erreurs  dans  le  récit  de  BuroeC  » 
il  faut  sans  doote  en  mettre  une  partie  sur  le  compte 
des  truchemens  qui  servaient  d'intermédiaires  entre 
le  prélat  et  le  monarque  $  car ,  outre  quelques  mots  de 
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hollandais  et  d'allemand  que  Pierre  avait  retenus  ,  il 
ne  savait  que  sa  langue. 

«Ce  prince,  dit  Burnet,  est  un  homme  d'un  tempé- 
rament violent  qui  prend  aisément  feu,  et  qui  est 
fort  brutal  dans  sa  oolto.  Il  angniente  son  ardeur- 
naturelle ,  en  buvant  une  quantité  d'eau-de-yîey  qu'il 
rectifie  lui-même  avec  beaucoup  de  soin.  U  est  sujet 
à  des  mouvemens  convulsifr  par  tout  son  corps  ^  et  sa 
tète  parait  en  être  affectée.  Il  ne  manque  pas  de  capa- 
cité, et  il  a  plus  de  connaissances,  qu'on  n'en  aurait  at- 
tendu de  son  éducation  qui  a  été  fort  négligée.  Un  dé- 
&ut  de  jugement  et  une  inégalité  de  caractère  se 
manifestent  souvent  et  clairement  en  lui.  Il  a  beau* 
coup  de  goût  pour  la  mécanique  et  parait  plutôt  destine 
par  la  nature  à  être  charpentier  de  vaisseau  qu'uQ 
grand  prince.  La  fabrication  des  vaisieaiuL  fut  l'objet 
de  ton  étude  et  de  son  occupation ,  pendant  qu'il 
demeura  ici.  Il  travaillait  beaucoup  de  ses  propres 
mains,  et  obligeait  tous  ceux  qui  raccompagnaient 
des  'exercer  sur  des  modèles  de  navires.  U  me  dît  qn'il  ' 
avait  dessein  d'assembler  une  grande  flotte  à  Asoff,  et 
de  s'en  servir  pour  attaquer  l'empire  des  Turcs.  Mais 
il  ne  parait  pas  capable  d'une  si- grande  entreprise, 
quoique  sa  conduitedans  les  guerres  qu'il  a  soutenues 
depuis,  ait  découvert  en  lui  un  génie  plus  relevé  ,  qu'il 
n'y  en  paraissait  alors.  Il  souhaita  de  connaître  notre 
religion  9  mais  il  ne  parut  pas  disposé  à  mettre  les 
choses  sur  un  meilleur  pied  en  Moscovie.  A  la  vérité, 
jI  avait  dessein  d  encourager  les  sciences ,  et  de  tra- 
vailler à  polir  sou  peuple,  en  faisant  voyager  quelques*^ 
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uns  de  ses  sujets  daiis  les  pays  étrangers^  Il  voulait 
ai^si  attirer  ks  étXAik^ev9  chex  lui  et  les  engager  à  y 
▼ivre.  Il  paraissait  tenjonrs  craindre  les  intrigues  de 
sa  sœur.  Il  y  avait  daus  son  caractère  un  mclange 
d'emportement  et  de  sévérité.  Il  a  du  couruge  9  mais  il 
entend  £iibleBient  ce  qoi  c^aiçde  k  guerre ,  et  il  parait 
nfayoir  que  peu  de  curiosité  de  ce  c6té  là.  Quand  je 
l'eus  souvent  vu^  et  que  j'eus  beaucoup  conversé  avec 
lui  y  je  ne  pus  qu'adorer  les  profondeurs  de  la  Provi- 
dence,  qui  a  éieyé  un  homme  aussi  furieux  â  une  aa« 
torité  aussi  absolue  sur  une  grande  partie  du  genre 
humain.  David >  considérant  les  grandes  choses  que 
Dieu  a  faites  pour  l'usage  de  l'homme,  s'écriait  .ayee 
transport:  Qiddesi  homo  qw>dnumor  eaeju8?}àM 
ici ,  il  y  a  sujet  de  renverser  la  proposition  et  de  dire 
qu'il  faut  que  riiqmme  soit  un  objet  bien  méprisable 
aux  yeux  deOieu«  puisqu'un  prince  tdqne  le  tzar  voit 
tant  de  milliers  de  sujets  rampans  à  ses  pieds,  et  sans 
cesse  exposés. à  sou  inquiète  défiance  et  à  son  buuieur 
féroce.  )> 

Après  un  court  séjour  à  Londres ,  Pierre  s'établit  à 

Deptford ,  dans  une  maison  située  près  du  chantier 
royal,  où  il  apprit  en  très-peu  de  temps  à  construire 
des  vaisseaux  .dVprès  un  plan  -et  dana  des.  proportions 
mathématiques.  La  manière  anglaise  de  les  bâtir  Ini 
plaisait  beaucoup,  et  il  regrettait  souvent  le  temps 
qu'il  avait  passé  en  Uol  lande  y  disant  que  sans  son  sé* 
jour  en  Angleterre ,  il  serait  resté  un  ignorant,  et 
qu'il  ne  voulait  avoir  chez  lui  que  des  vaisseaux  cons- 
truits à  Fauglaise ,  ajoutant  que  s'il  n'était  pas  né  tzar 
de  Russie  y  il  voudrait  ôtre  amiral  anglais. 
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Lc8  pertODBCS  qae  Piene  P'  vit  le  plus  tdavent  en 
Angleterre  ëlaient  Patmral,  marquis  de  Garmallieii  ^, 

et  Antoine  Dean,  habile  architecte  nautique ,  dont  il 
prit  le  fils  â  son  service.  En  Angleterre  oomme  en 
HollMide ,  il  eDga^  beaucoup  de  personnes  des  ta- 

lens  desquels  il  prévit  avoir  besoin  5  tels  furent  l'E- 
Gossais  Fergusson  et  John  Perry  qu'il  chargea  de  réu- 
nir le  Don  et  le  Wolga,  moyennant  fOawla  et  la  ELa- 
michînka  qui  tombent,  la  première  dans  le  Don,  et 
Tautre  dans  le  Wolga  ;  entreprise  que  la  guerre  de 
Snède  ne  permit  pas  de  faire. 

En  Angleterre  aussi  bien  qu*en  Hollande,  Pierre 
fut  défrayé  par  le  gouvernement;  et  la  brillante  am- 
bassade avec  laquelle  il  était  venu  à  Amsterdam,  coûta 
à  cette  viUe  cinq  millions  de  florins.  D* Angleterre  le 
trar  retourna  encore  une  fois  en  Hollande.  Le  15  mai 
1698  il  partit  de  ce  pays  et  se  rendit  par  Clèves  et 
Dresde  à  Vienne  où  il  arriva  le  2d  juin.  Il  se  propo- 
sait d'aller  de  là  en  Italie,  lorsqu'une  nouvelle^  venue 
de  Moscou ,  l'engagea  à  retourner  promptement  en 
Russie. 

TroUi^meré-  La  tzarcwna  Sophic.  â  laquelle  Pierre  avait  par- 
uu.  donn^  deux  fois  ses  intrigues  coupables,  est  accusée 

d'avoir  proûté  de  son  absenee  pour  exciter  les  stré- 
litz  à  une  nouvelle  révolte.  Craignant  l'esprit  mutin 
de  cette  milice ,  Pierre,  avant  son  départ  pour  TËu-^  • 
rope  occidentale ,  avait  envoyé  sur  les  frontières  de  la 
Litbuanie  une  armée  commandée  par  le  prince  Mi- 
khaïl Kooiaaodofiski.  Les  troubles  que  causait  alors 
*  TbonM  Osborne,  «lac  de  LecJt. 
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Féiection  cVun  roi  de  Pologne ,  lui  en  avaient  fourni 
vn  prëteile.  Douze  mille  stréliU  faisaient  partie  de 
cette  arm^  Les  antres  avaient  été  placés  sur  les  fron- 
tières de  la  Crimée  pour  maintenir  les  Tatars  dans  le 
respect*  Ainsi  Pierre  croyait  avoir  mis  Moscou  à  cou- 
vert des  titmbles* 

Ân  mois  de  juin  1698 ,  quatre  régimens  de  strëlitz 
quittèrent  sans  permission  leur  camp  à  Weliki-Louki, 
et  prirent  la  route  de  Moscou ,  sous  prétexte  de  vou- 
loir ,  après  une  si  longue  absence ,  voir  leurs  femmes 
et  leurs  enfaas.  En  chemin  ils  répandirent  le  bruit 
<pie  le  tzar  était  mort  f  et  qu'ils  allaient  dans  la  capi- 
tale pout  assurer  la  succession  au  tsaréwitsch  Âlexéï, 
son  fils.  Le  généralissime  Schein  qui  se  trouvait  <à 
Moscou ,  et  le  feld-marëcbal  Gordon  n'avaient  que 
iyOOQ  bommes  à  leur  exposer;  mais  dés  qu'ils  eurent 
des»  nouvelles  de  la  marcbe  des  rebelles,  ils  appelèrent 
la  noblesse  des  environs ,  et  occupèrent  le  monastère 
de  Woskresensk.  Après  avoir  en  vain  offert  aux  cou- 
pables une  amnistie  et  des  conçU^ons  favorables  pour 
les  engager  à  rentrer  dans  leur  devoir ,  Gordon  les 
attaqua  le  18  juin  avtx  du  canon,  en  tua  5,000  ,  en 
prit  4,600  9  et  dispersa  le  reste.  Ainsi  la  révolte  fut 
étouffée  dans  le  sang. 

Ce  fut  la  nouvelle  de  la  révolte  des  strélitz  qui  fit 
renoncer  le  tzar  à  sou  voyage  projeté  dltalie.  Arrivé 
àGracovie,  il  sut  les  événemens  du  18  juin  y  mais 
résolut  cependant  de  continuer  sa  route  ^  car,  dit  son 
journal  ^,  les  strélitz  ressemblaient  aux  janissaires  ,  et 

'  Le  joàriMl  «U  Pierre-U -Grand  a  été  rédigé  en  rosse  sons  les 
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il  Q^y  avait  pas  moyen  de  s'y  ûer.  Ce  fut  à  Bawa  qu'il 
¥it  Auguste  II  et  prépara  la  liaison  intime  qoi  bientôt 
devait  se  former  entre  lui  et  oe  nonarqùe.  Le  14  sep- 
tembre, Pierre  arriva  à  Prëobrajensk.  Aussitôt  il  or- 
doo^  de  faire  le  procès  aux  rebelles  captifs.  Ils  furent 
condamné  à  mort  et  exécutés  par  trentaine»  «Ânquan-  ^ 
laine  et  centaine  ;  voiet  oomment  celte  exéenlion  ae  ' 
fit  :  On  commanda  aux  patiens  de  se  coucher  veutre 
à  terre  et  de  placer  leurs  têtes  sur  une  poutre  dont  la 
longueur  était  proportionnée  au  nombre  de  chaque 
fournée,  de  manière  que  les  bourreaux  pouvaient,  en 
parcourant  toute  la  ligne,  bâcher  les  tctes  Tune  apcès 
l'autre.  On  a  débité  que  le  jtzar  lui<Hnâme.  remplit 
quelquefois  les  fonctions  d'exécuteur  de  la  Imutc  jus- 
tice ;  c'est  une  fable ,  mais  ce  qui  est  vr^ii ,  c'est  qu'il 
exigea  ce  service  de  quelques  seigneurs  qu'il  soupçon- 
nait d'avoir  pria^part  à  )a  révolte  :  c'était  leur  puni* 
tion.  La  procédure  et  les  exécuticms  durèrent  six  se- 

yeux  mêmes  <le  ce  monarque ,  et  corrigé  de  sa  main  en  l>eaacoup 
d*cntlroîts.  Le  prinre  MiKHAïL  MikhaÏlowitsCH  Schtscherbatofp 
le  fit  imprimer,  par  ordre  de  Calherine  II,  en  2  vol.  in-A",  dont  le 
premier  parut  en  1770,  et  l'autre  en  1772.  Le  premier  volume  Mal  % 
ctc  traduit  en  français  par  M*  de  Formey,  et  publie'  k  BerliBy  M 
1770,  in-d»  i  il  a  ràmprimë  en  1774^  à  Stockholm,  enrichi  de  notée 
d*nn  officier  suédoie  «non jme.  Ce  volume  se  termine  à  Tenn^  1714. 
Le  traduction  ellemende  publiée  per  Bacmbisteb.  est  complète,  et 
va,  comme  Toriginal ,  juscju^eo  22  octobre  1721.  Elle  porte  le  titre 
•oiviint  :  Beytrœge  zur  Gesehtehte  Peters  des  Grussen,  herausgege^ 
ben  von  Hartw.  Ludw.  Christ.  Bacmeister.  Riga,  1774,  3  vol. 
in-&>.  Les  deux  premiers  volume^ seulement  contiennent  le  journal 
de  Pterre«le- Grand* 
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iBAifini  ta  okeft  eC  luMf^fëiiMr  des*  raMlës  «t  2,000' 
sIrâLiB  lurent  exécutés,  le  reste  fut  exilé  en  diffë- •  "'^»»^ *** 
rente$  villes;  le  cprp^dé  cette  milice  fut  dissous  et  s^n 
BM  4jii|iprioitf^  Fienre^  él#it  peMuadë  que  «a  sœnf 
arait  éUU  prinetfAieiinstigatriee  de  la  révolte,  mais 
la  procédure  ne  fournit  pas  contre  elle  le  moindre  in- 
dice qui  put  foire  de  l'impression  siir  un  jugeimpar- 
ti^  .Lq  «lar  fit  ériger  derant  les  fendlrés  de  celte 
pnaoem.UBe  potenee  où  4*on  attacha  trois  rebelles 
portant  à  la  main  des  requêtes  qui  s'adressaient  à  elle* 

C'est  à  cette  époque  qu'on  pent.fimry  par  conjec-'  ^.,«.10,. 
tur^,  rérectioii  d«la  chanoeileNe  Mcrèie  outTe  ccii^Si?*"^ 
tribunal  d'inquisition  politique ,  non  moins  injuste  » 

arbitraire  9  non  moins  terrible  que  l'inqui-  . 
•iti<|a  d'£^giiet^aeiistëeii  Rlissie  jusqu'en  179S; 
sans  qu'aueun  historien  n'en  ait  consigné  l'origine. 
On  sait,  par  Toukase  de  Catherine  II  qui  la  suppri- 
mée ^  que  cette  institution  a  été  l'ouvrage  de  Piene  lé' 
Grandi  «  pcÎQoelfeiagQanimè  ot  humain ,  que 'la*  gra<^ 
vité  des  cmonslances  et  les  mœurs  grossières  de  sa 
nation  avaient  forcé  à  y  avoir  jrecours,  »  Les  ruiâes* 
de  Préobn^nsk  permettent  encore  de  teràinaftre  les 
affreux  cachots  où  .  gémissaient  les  mallieurettses  vic- 
times de  la  plus  horrible  tyrannie. 

Pour, remplacer  les  atrélitz,  le  tzar  orëa  une  non-  c««iio«dw 
▼eUe  infanterie  réglée:,  qiui  reçnt  une  organisation  l'X""  ^ 
à  l'allemande;  elle  se  montait,  dans  le  premier  mo- 
ment, à  32,000  hommes.     ■  * 

On  dit.4x>mmunément  que  la  disgmce -dâ  éti^its  khwIi^. 
influa  aussi  sur  le  sort  de  la.  tsarine  Eodosîe  Fedo-  ^ 
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tr^  ThQrreur  que  lui  inspiraient  les  innovations  que 
SQp  cpou;^  iiitB94t^i$it.  Il  esi  vsai  «pie  cl^uis  long- 
temps le  Uu^r*  vi^.«^v«H*'||vs  met  dk)  mm  lenr 
brouillerîe  fat  bienf  anlëriciap»'  àml  léfanat»  qo^  eié- 
cuta  :  elle  proTenait  de  la  jalousie  de  la  tzarine  contre 
Anne  dç  MpiM  cpi»  {^iom  aimait  ëperdneiiient»  En 
i  $99  9  il  envoya  ion  épQme  à  Saoïdal ,  au  ooat«il  de 
Prokofiski ,  où  elle  prit  le  voile,  sous  le  nom  d'Hélène, 
De  ifoi^  iils  qu'elle  avait  donnés  au  tzar,  un  seul  vi- 
vait :  c'était  Aleaia,  rhériftÎM  pirftomplif  du  tv^ne»  né 
le  19  février  1^90,  lemlDieqiii  availMiTldejHrëCezte 

à  la  révolte  de«  strélitz. 
TOxêÊjCff    PeoMlant  rab$ence  du  tzar,  ses  armées,  sous  le 


GQnmapdemeiat  de  Sebein  «t  de  Gprdon ,  «vident'  m 

dç9  succès  contre  les  Turcs,  sans  que  pourtant  il  y 
eût  quelque  afiaire  décisive*  Gomme  il  vit  que  tous 
ses  allié»  9  Vempmiur ,  la  Pelogae  et  la  république  de 
Venise  allaient  faire  IbpaixaiFee  la  Porte,  il  ordonna 
à  ses  plénipotentiaires  au  congrès  de  Carlowitz  de 
fiure  une  tfrève  de  deux  ans.  Elle  fat  signée  le  4  jan- 
vier 1699 ,  et  convertie  en  paix  de  trente  anr  à  Gcma- 
tantinople,  |e  i5  înillet  1700».  Àsdff  resta  à  la 
Russie. 

vljnmfi-  récompenaer  pat  unisf  décoiation  bonorable 

^  lea  a^vioea  de  ses  généraun,  Piérrel^,  à  l'eiemple 

des  monarques  européens,  fonda,  en  i699,  Tordre  de 
S*  André,  premier  apôtre  des  Russes.  Le  premier 
chcviJfier  de  eet  ordre  fut  Awlononi  Golowinv  qi^a* 
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pcès  k  mort  de  LdEort^  aartivée  le  1  mars  1699,  il 

MOUBâMIlina. 

Pierre  s'occupa  sans  relâelie  de  fiiîfé  jottir  sa  nation  ^j^gj^^  ^ 
do  fruit  des'  conoaissances  qu'il  avait  acquises  dans 
aes  voyages  r«t  de  &ire  d'utiles  changemeas  dans  Fm-* 
tisimr  de  son  empii».  11  a  ftil  «Msigoer  dans  son 
journal  les  progrès  que  fit  l'imprimerie  en  Russie; 
elle  fournit  dès-lovs  des  ooTrages  mieux  exécutés,  et 
aà  liendenes^occqiar  qm  de  l'ittqpmsiM  de  calen- 
driers ,  fit  paraître  des  tradoetiott»  de  livres  tt«kant 
de  la  science  du  génie  ,  d'artillerie  ,  de  mécanique  9 
d'histoire  et  d'autres  scienees.  Ce  fut  un  nommé  Elie 
SjSpiéwîtsdi  qm  établit  les  premières  presses  à  Mos- 
cou. Pierre  fonda  une  école  de  navigation  et  des  ^ta-^ 
hlissemens  d'instruction  pour  différentes  branches  des- 
oonurissanccs  hwnaines.  Il  ne  permit  pas  seulement 
ans  jeunes  gensd*srHerfrà|nenter  les  nnirev^itÀ  Stran*' 
gères,  il  les  stimula  à  faire  ces  voyages.  Sa  sollicitude 
se  porta  sur  tddt  ce  qui  tenait  à  la  civilisattdh  de-  sa   '  ..•  • 
nation.  Fersnadé  qne  fea  mesars  d'un  peuplé  Sont  est 
rapport  intime  avec  sa  manière  d'exister,  son  costume 
et  beaucoup  de  choses  qui  paraissent  indifTéreutés,  il 
engea  qn'à  l'instar  des  peuples  de  roccident ,  toutes 
les  personnes  laïques  qui  n'appàrtenaîent  pas  à*  la 
classe  des  paysans  y  se  coupassent  la  barbe  ;  cependant 
<^iaqQe  paysan  barbu  se  présentant  à  la  porte  d^ùne 
ville ,  était  obfigé  de  payer  ùn  ko;pek.  Tous  les  autrei^ 
pouvaient  acheter  la  permission  de  porter  la  barbe  par 
une  rétribution  annuelle  de  100^  roubles.  Il  fut  inter- 
dit de  paraître  à  la  eour  en  costume  nàtional.  A  éhaqiïé 
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porte  de  ville  il  fut  exposé  un  modèle  d'habit  allemand 
on  français  I  et  toute  personne  >  autre  «ju'eectésias* 
lifie»  paysan,  Cosaqney  Kalmoiik  on Tatar,  qni  a^y 
présentait  en  robe  longue  y  ëtait  obligée  de  soufi&ir 
qa'on  la  lui  coupât,  pour  la  rendre  conforme  au  mo- 
dèle. D'apiés  l'osage^  du  pays ,  ks  deu  aeies  TÎTakut 
sëparës ,  et  les  fenunes  ne  paraisiaient  en  soeiétë  que. 
lorsque  le  mari  ,  pour  faire  honneur  à  ses  convives  , 
Élisait  paraître  un  instant  son  ^ponset       ^  Tecser  à . 
&  daupe  oonvië  '  un  rmt  d*ea»-de-¥ie»  Pierre  or- 
donna que  dorénavant  chaque  femme,  en  costume 
occidental ,  aurait  le  droit  de  fréquenter  la  société. 
muiTik^lr!^    A  dater  de  1700 ,  Pierre  oommeofa  Fannée  da 
■Mri'M».|«r  janTÎer  an  lien  du  i*'  septembre;  néanmoins, 
comme  il  conserva  Tannée  Julienne ,  il  en  arriva  une 
différence  de  onze  jours  d'avec  la  manière  de  comp- 
ter des  peuples  eatjioliqnes  et  protestans  :  cette  diffii^ 
renée  est  aujourd'hui  de  douze  jours. 
é^iSSSUeZ      Depuis  son  retour  à  Moscou  ,  Pierre  avait  tacite* . 

ment  supprimé  deux  usages  qui  lui  paraissaient  d^gra-» 
dans  pour  la  majesté  du  monarque.  L'un  est  oelui 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  et  qui  voulait  que  le 
dimaoche  des  Rameaux  le  tzar  conduisît  par  un  ruban 
le  cheval  monté  par  le  patriarche.  Voici  quel  était 
l'autre.  Le  premier  jour  de  l'an,  le  tzar  et  le  patriardie, 
en  présence  du  peuple ,  se  baisaient  mutuellement  la 
main  et  s'embrassaient^  puis  le  patriarche ,  monté  sur 
un  tr6ne ,  bénissait  la  couronne  et  le  sceptre  du  tzar, 
^abolition  de  ces  cécûnonies  tendait  à  diminuer  le 
respect  que  la  nation  avait  pour  le  chef  de  l'Église  ; 
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elle  ne  suffisait  pas  à  Pierre*  Il  ne  vonlait  pas  qu'il  y 
eàt  dans  son  empire  un  autre  chef  que  lui^  mais  il 
sentait  la  nécessité  de  ne  pas  brusquer  k  rérolatîon 
qu'il  méditait.  Lorsque  le  26  avril  1700 ,  le  patriarche 
Adrien  monfuti  il  dédara  qne  h  goerre  Femp^chait 
de  s'occuper  d'une  diose  aussi  importante  que  le  chcjz 
d'un  nouveau  patriarche,  et  nomma  Etienne  laworskiy 
qui  était  métropolite  de  Riaïsan  ,  exarque  intérimisti- 
que  on  admimstsateur  du  siège  patriarcat  ^  en  lui  ad- 
joignant plusieiM  évéques ,  sous  k  titre  de  êointe  a#- 
eemblée.  Cette  assemblée  remplaça  le  tribunal  patriai»* 
cal  sans  jouir  de  tous  les  pouvoirs  dont  celui-ci  avait 
éU  lerèln,  puisque  ks  aflhîres  impoftanles  étaient 
portéesà  k  décision  dntaar  ou  de  son  conseil.  Gène 
iut  qu'en  1721 ,  après  avoir  accoutumé  la,  nation  à  se 
passer  dfnn  patriarche,  qu'il  frappa  k  grand  copp 
^knt  nons  paderons  en  mn  temps. 


I 
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'  SECTION  IVi 

..  J^'çitième  partie  du  K4ff>e  àe  Pierre.  dtglUÛ 

La  f^n^m  du  Nord ,  qui ,  commencée  en  1700,  ne 
finit  qu'en  par  la:  ptîx  dê  Hjtàaé^  et  ia  |pem 
aftacik  ¥ot%tf  :qui«e  c^poseid'ilBd  tnpk  gOAne  « 

terminée  eo  1711  par  k  paix  du  Pruth ,  en  171^  pftff 
celle  d^  Conatanfeineplet  et  en  015  par  le  traité 

finà  itn|MC*HM  ^'iiirègne  de  PîèrMl*^  Vqwê  y  mcm 

consacré  phiaîeurs  sections  decelirre^,  de  manière 
^put  nous. noua  dupenaerons  d'y  reveiMt-J^oua  deirona 
«pendant  p  annut  ;4e  ]|paîlci(>de  quefcqntajanIriM  évéu» 
mens  de  ce  règne  qni.  aant  arrivés  k  <la  même  époque , 
dire  un  mot  encore  de  la  construction  de  Pétersbourgy 
dont  il  a  déjà  été  question  a. 
Fondation  de     Le  27  UïM  1703  (u.  st.) .  Its  fondemens  de  S*  Pé- 
tersbourg  furent  jetés  dans  une  île  de  la  Néwa.  C'é- 
tait le  commencement  exigu  d'une  ville  qui  devait 
parrenir  à  une  si  grande  célébrité ,  et  devenir  une 
des  pins  belles  Tilles  d'Europe.  Bien  des  raisons  peu- 
vent avoir  déterminé  le  tzar  à  établir  sa  résidence  en 
ce  lieu*  Ses  gaerres  avec  la  Suéde,  qni  ne  pou- 
vaient qu'être  longues ,  si  elles  devaient  atteindre  le 

*  Savoir  à  la  guerre  du  Nord  lef  sections  XVI  à  XXII  du  cha- 
pitre XIV  el  à  celle  de  la  Porte  une  partie  do  chapitre  XVI. 

•  Yoy.  vol.  XXXIV»  p.  83. 
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fixer  sur  un  point  d*où  il  pût  diV/gét  les  Opérations. 
Âfih  td%spiret  à  la  naÛùtk  de  Tintëtét  poUié  lâs^riH 
Vfaidèèr^tt^  eiipétaii'aéqik^tir  ;  il  fallait  y  assigner  iies 
«pdSsMions  àvx  grands ,  et  les  engager  à  y  bâtir  des 

hôtels.'"'^  '  î  '  ;  ' 
'  -Sto  Ae^sèiii  d'attim  ete  Russie  d 
qui  y  fiès^f  ocmiiahi^  PSndiistrfo  tt  M  aits,  fat  b^à- 
/coup  faeilHé  par  la  situation  choisie.  De  presque  fous 
ieé  pays  de  FËUrope ,  les  étrangers ,  après  une  courte 
'tilÉi%«tioiij  WTaieat'daiU  la  rësideocçj,  san^  àrôir 
héàM-ié  ftSî«  imlong  voyage  par  télr^  jusqtf'i  MtM- 
cou.  Elnfin ,  se  trouvant  a  Pëtersbourg  ,  Pierre  avait 
un  {iied  en  Europe  ;  il  était  Â  proxio^té  de  tout  ce 
^ 8é paMit  dtos  Icvaulxes  paya,  ëti  mxsfràit  faell6^ 

iam%  èei  n0ûvéleB  f  et  j  envoyait  ûeà  '<aàf^ts<» 

•  ,  •».••••« 
agens.   

Le  choix  dil  Hea  tt  été  beaacoap  inoîns  ^heorito 

aeu»  le  rapport  dtr  cBnaat  et  éè  fa*  ^Mbritë  de  faîi'. 

Ce  terrain  est  bas  et  marécageux  ,  expose  à  de  frd- 

^entes  inondations  causées  par  les  vents  d'ouesty  ' 

•qm  fdiit  refouler  les  eaux  de  la  Néw«  Veftf  A 

acNiRse»  Linver  y  est'  ngouvem, 

cessivement  chaud ,  le  printemps  nul  et  l'automne 

afiireux. 


Un  iMmime  de  la  dernière  classe  èa'petx^e,  tiil  Le  fitvori 
çareoli  p&tisâîer  ou  palefrenier,  ou  le  ddmestfqtie  d^tiii 
seigneur  russe,  Alexandre  Daniclowitscb  Mentchi- 
kioff,  gpogna  Taffection  du  tzar,  loît  par  sa  ûgaxe  agrétc- 
Ue  et  aes  manièrea  ifi^nuantes,  soit  pa^Ià'fidâital et 
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Je  défoncgnefit  ^oQftrij}  mît  Hoimà  àmfnfmvm  à  pott 
«ncieii  maitre>  soit  enfin  par  la  liMBene  aY«c.laq|ielle 

il  supporta  les  caprices ,  la  colère  et  les  maurais  irai- 
temens  dont  l'accabla  le  nouveau.  Après  la  i^ort  de 
Leforiy  Bleiilchikoff  prift  la  place  de.&TOci  du  tiar  , 
qui  dès-lors  l'avança  aux  plus  hautes  fonctions  de 
l'état  9  obtint  pour  luiU|.dif»)Dtit<^  de  prince  d'Ëmpire, 
el  eu  fit  le  second  pononnage.  4e  Fempire*.  Çe^t^  élé- 
vation fournit  au  parvenu  des,  oocmîoos  "de  salisfiiire 
sa  vanité  et  son  avidité ,  sans  pouvoir  corriger  ses  vi— 
.cea.innés  et  la  grossièreté  qui  tfabissaient  la.mattvaise 
éducation  qu!il  a^t  reçue  i  la .  souplesse  de  son  çarao- 
tére  lui  conserva  la  hrew  constante  du  tzar ,  pendant 
toute  la  vie  de  celui-ci,  qupv^u'tuvec. des  intervalles 
qoiy  poor  un  homme  d'honn^,  auraient  été  des 
disgrâces.  Toor  à  tour  maltraité  de  coups,  isii^  & 
l'amende  pour  concussions,  comblé  de  mépris  et 
d'outrages ,  Mentcbikoff  se  maintint  toujours  en  fa- 
veur auprès  d'un  mettre  cpii  n'j .  vogr^ijt  j^'mn.fisolavo 
somnis.  > 

iEdocatioa  du  En  1703,  Pierre  confia  à  ce  favori  la  surintendance 
Akmiê,  de  l'éducation  du  tzaréwitsqh  Alexis^  qui  entrait  dans 
sa  treizième  année.  La  jeunesse  de  ce  prince  ayait  été 
négligée  *,  on  ^avl^t  abandonné  &  dès  hommes  igno- 
rans,  qui  lui  inspirèrent  une  grande  prédilection  pour 
.  les  mœura  rosses ,  et  une  haine  aveugle  ppor  1^  "in- 
novations de  son  père*  Lorsque  Pierre  le  remit  entre 
les  mains  de  MentchikofF,  celui-ci  et  le  précepteur  , 
Aommé  JNeugebauer,  qu'on  lui  donna  ^  employèrent, 
pour  le  corriger  9-  des  moyens  violeps,  qui  exaspérée 
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tant  le  .omolèfe  da  jcme  ptiaee ,  et  lui  teoèmat 

toute  ^tude  odieuse.  Le  baron  Henri  de  Huyssen  , 
Jbamaie  niérite  »  qui  remplaça  Nengebauer  9  ne  put 
tifBtet  le  niiJ  qiM  k  pemAet  préoeptear  terni  fiitt. 
lyaBlevn  on  aocme  Mentehikoff  d*avoir  empècbë  les 
progrès  que  le  tzarëwitsch  aurait  pu  faire  dans  Tins- 
tructkmy  peroe  qu'il  «.nit  le  dtmm  perfide  de  brouil- 
ler le  pfèee  fils,  ponrexdaffeeehn-cideUsiio*' 
cession.  Alexis  répugnait  k  toute  étude  qui  aurait  pu 
le  distraire  de  la  lecture  des  livres  de  thëolof^  et  de 
àéwoiioa  k  Uquette  il  ee  toua  eBdusivgmwit 

Locfqae  le  Sl  aoftt  1703,  Tdbâpénéliff  sVaipera  ^ 
de  Marienbonrg  en  Livonie  1,  il  lui  tomba  entre  les  ^ 
mains  une  jeu|ie  femme  nommée  Guberine ,  dont 
Torigipe  est  envdoppée  de.qudque  obeouritë*  Orphe* 
line  dès  sa  plus  tendre  enfance,  elle  fut  recueillie  par 
un  ministre  luthérien  (prœpositus)  de  Marienbourg^ 
nommé  Ernest  Gluck ,  qui  la  fit  élever  d'une  maulève 
oonfonne  à  l'état  de  dpmeatieité  auquel  elle  aernUait 
destinée.  Peu  de  jours  avant  la  prise  de  Marienbourg 
elle  fut  mariée  à  un  dragon  suédois  dont  on  ne  con> 
naît  pas  inème  le  nom,  mais  qui,  ditpQn,  fut  obligé 
de  la  quitter  le  jour  même  de  sa  noce.  Apris  avoir 
passé  quelques  mois  chez  Tchérémëteflf ^  elle  lui  fut 
enlevée,  de  force  à  ce  qu'il  paraît ,  par  Mentehikoff. 
Cf|  fut  ckea  ce  &yori  que  le  tiar  la  vit  :  quoique  «a 
passion  pour  Anne  Mous  n'eàt  pas  diminué,  il  a^at- 
tacha  à  la  jeune  esclave  que  MentchikofTlui  céda  sur- 
lie-champ*  Son  ancienne  maUvesse  eUe-mème  rompit 
•  ¥07.  voL  miV  »  p.  3i. 
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ses  tkisons  àYte  le  tsar,  pont  é|ioiiMr  un  linon  ée 
KajserliDg..Gatlierme  apprit  avec  la  plus  grande  fà- 
oilitë  la.k«BO0 ime ,  H  «braM  en  17^  la  Mliglonci 
grocqw:  conme  1«  teafftfwteeh  lui  âenritride  parMn, 
elle  fut  surnommée  Âleiiewna.  Sa  beauté  qui  n'était 
<[ue  médiocre,  fut  le  moiadm  des  dom  que  le  ci^  loi 
«vaîfc  défart»*  Eo  moBliaul  à  sim  iKramatt  nMtt  mte 
•ommtmêD' siM  borne ,  en  lai  prodigùânt  les  pfdè 
tendres  soins  ^  elle  gagna  on  empire  absolu  sur  son 
cœur.  Bonne  d  modtfllt  f  bieufiiÎMilte  et  indulgentê^ 
elle  se  fit  tiitr  pur  touter  Je§  petMUM-  ifiA  entou-^ 
raient  le  tzar.  On  assure  t^ue  Pierre  Fépôusa  secrète- 
ment en  1707.  En  1708  et  1709 ,  elle  Itii  donna  deux 
filles,  Aiuteel  Élinbeth^dout  11  séM  sôuTistit  cpiea^ 
tion.  Le  iê  mm  1711,  avant  èê  se  mettre  en  cam- 
pagne ,  Pierre  déclara  son  mariage  avec  Catherine,  qui 
fut  procUoiée  taarme»  Elle  se  montra  digne  de  cet 
konaeut  par  la  grandeur  dl'âme  qu*dle  développa  â 
Poccasion  de  la  paix  du  Pruth  i.  Le  mar  iage  ne  fut  cé- 
lébré par  des  fêtes  et  des  réjouissances  >  qu'après  le 
retour  da  taar  de  la  campagne,  le  17li* 

■i£rdï*kdii-  ^  pwtst*  pour  Farmée,  Pierre  V  avait  confié 
IgM^da  iMMém  la  régence  au  tzaréwitsch ,  mais  comme  il  borna  son 
pouvoir  de  manière  que  cette  commission  fiit  simple-» 
ment  honorifique ,  le  jeune  prince  qui  ne  manqnait 
pas  de  moyens ,  se  trouvant  offensé  du  rôle  subor- 
donné que  son  père  lui  avait  assigné,  préféra  ne  se 
mtter  de  rien  ;  cependant  il  s'attira  la  colè^â  de  son 
père  par  mie  lettré  qultlAr  écrivit,  poitar  W  supplier 

•  Voy.  vol.  XXXll,  p.  385.  '  • 
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depièler  l'oveSb  à  ses  anjets,  qui  se  plaigBÉientdÂ 

innovations.  Le  tzar  avait  dëjà  résolu  de  faire  encore 
une  tentative  pour  changer  le  caraotère  de  son  fils^ 
en  lemmeml  wreo  nncprinocsse  élrangèie»  Quelqp^. 
fépugnaace  qu'une  tiHe  alliance  inftpiirftfc  an  prince'^ 
il  y  consentit  de  peur  que  sa  désobéissance  ne  le  fît 
finfermer  dans^nn  ccnivent.  Le  cboiS'de  Pierre  tomba 
m  CihaWbtte^ChriatMe-Sopbie»  Jtnqaàt  fille  ds 
Louis-Rodolpbé ,  duc  de  Bnui8wick*Blaii]BeiilMorg , 
princesse  âgée  de  dix««sept  ans ,  sœur  de  Tépouse  de 
IWcbUac  Charleà-  tfÊÎf  k  ôatle  épciqne^  pteHait'  la 
litrei^e  voi  ^Xspaga»»  Le  bacoa  dè.Heyssen ,  ancâte 

précepteur  du  tzaréwitscb ,  négocia  ce  mariage.  An- 
tQÎne^lJlric^  duo  régnant. de  Brunswieky  aïeul  de  la 
pme^M*  l'acoarda-vk  taar  l«i  aafigna  mt  apnage  et 
imibuaîre  magnifique,  et  lui  aàaiifa  lé  Ubfe  exerciea 
la  religion  proteatante«.Le  masii^e  fut  béni  le  25 
iMAolvo  1714  àToi^m»  akiea  la  lemade  Pok^ 

Tous  tes  bifitoriens  s'accordent  k  faire  f^oge  de 
^eite  jviiifiesae  ;  Pierre  et  son  épouse  la  cbérissaient 

MMne  me  filk^cUa  donna  an  laaiéwitadi  deux  e»* 
béê  f  1»  prÎMeflêeNalalie  qui  inourvl  a  Fâgede  qua* 

torze  ans,  et,  le  3  octobre  1715 ,  n.  st.,  un  fib  que 
HQMi  YfcrOA&  régner  sou&  le  nom  de  Pierre  IL  Néan- 
mMillQetteimioainltaàs^mUmM^  Uav4wittda 
traita  son  épouse  «fee  dafët^ytiODLaecuiela  jamc 

princesse  Julianne-Louise  d'Ostirise  ^ ,  l'amie  intime 


1^ 


de  la  prineeM  <fn  l'avait  awne  à  Pëtenboaig, 
voir  entrelena  par  son  esprit  tracassier  la  ménntdli- 
gence  qui  régnait  entre  les  deux  époux.  Le  huitième 
jour  de  ses  aeoondet  couches  (le  il  norembte  171^  , 
n.  at.) ,  Chidotte-ClHnftiiie<>Sophae  mourut  de  ma- 
ladie et  de  chagrin. 

Six  jours  après  cette  perte  qui  tat  extrèmemeat 
douloufeiMe  peor  Pîene  l'^k  taanaeyaDB  ^tome, 
loi  domia  un  iils  qoi  reçut  le  nom  de  Pierre.  La  nais-^ 
sance  de  cet  enfiint  contribua  à  rendre  la  brouillerie 
entre  le  txar  et  le  taaréwitsch  Akxia  entièrement  ir- 
xémédiable.  Il  tarait  cependant  injuste  d^acmmer  Pierre 
ou  Catherine  d'avoir,  dès  ce  moment,  pris  la  résolution 
de  perdre  Alexis  pour  frayer  au  nouveau-në  le  che* 
min  au  tr6Be«  Avant  de  se  décider  à  nn  parti  vidient^ 
le  tzar  fit  plusieurs  démarches  pour  gagner  le  cœur  de 
son  fils.  Il  lui  importait  sans  doute  d'avoir  la  certi- 
tude (pie  son  successeur  ne  détruirait  pas  rouvrage 
qu'il  avait  conmnencë^  ni  ne  replongerait  la  nation 
russe  dans  la  barbarie  d*où  elle  commençait  à  peioe 
à  sortir.  Il  faut  encore,  pour  juger  Pierre ,  se  rappeler 
qu'à  cette  époque  m  n'avait  en  Russie  aucune-idée 
d'une  succession  réglée  par  une  loi  fiMudamentale  ; 
qu'en  vertu  du  diplôme  qui  avait  porté  le  premier 
Romanoff  sur  le  trône  de  Russie,  l'empire  formait  le 
patrimoine  de  cette  famille  que  le  tzar  avait  la  fiumlté 
de  laisser  à  tel  membre  de  sa  famille  qu'il  jugerait  à 
propos. 

Pierre  qui  regardait  comme  la  source  de  toua.  lea 
vices  de  son  fils  l'oisiveté  à  laqudie  il  se  livrait ,  dési- 
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mit  lui  donaer.qiidqacgo&t  pour  les  ooeopatioiis  mi- 
litàim*  InunëdiatflBait  après  Penterrenieiit  de  la 

tzarewna  et  avant  la  naissance  du  tzarëwitsch  Pierre, 
il  remit  lui-même  à  Alexis  une  lettre  dans  laquelle  il 
le  co]i}«niil  de  ckanger  de  eondttile;  après  lui  aTOÎr 
repvésemtë  qae  la  i^ouvelle  organisation  donnée  &  Tar- 
mée  était  la  vraie  cause  de  la  grandeur  à  laquelle  la 
Russie  s'était  élevée,  il  le  priait  de  s'en  occuper,  et 
comme  le  Uarëwitsoh  aonlenatt  toujours  que  la  fiii-' 
blesse  de  sa  constitution  le  rendait  incapable  de  sup- 
porter les  fatigues  de  la  vie  des  camps  ^  il  le  dispensait 
'  de  l'obligation  de  l'accompagner  à  la  guerre,  l'exbor- 
tant  seolement  k  acquérir  les  connaissances  néces- 
saires pour  diriger  les  exercices  militaires  et  se  mettre 
eu  état ,  s'il  le  fallait,  de  marcher  à  la  tète  de  ses  trou- 
pes* Il  Ini  annonpi  que  s'il  persistait  dans  son  inac- 
tion, le  devoir  de  son  père  serait  de  Pczohire  de  la 
succession. 

Le  tzaréwitsch  ne  répondit  que  quelques  jours  après 
la  naissance  de  son  frère.  H  déclara  que  sentant  lui- 
même  que  ses  inGrmitës  avaient  affaibli  les  facultés  de 
son  esprit  et  les  forces  de  son  corps ,  il  ne  s'opposerait 
pas  à  ce  qoe  son  père  disposât  de  la  ponronne  en  &- 
veur  de  son  frère  ;  il  lui  recommandait  seulement  ses 
enfans ,  et  le  priait  de  lui  assigner  un  modique  revenu 
^pour  le  reste  de  ses  jours. 

Pierre  ne  Ait  passatis&it  de  cette  réponse  évarive; 
il  était  clair  qu'une  simple  roionciation  à  la  succes- 
sion ne  renfermait  aucune  garantie  pour  l'avenir  :  elle 
n'aurait  pas  empêché  un  jour  les  Russes  méoontens 


de»  ian^yalkwt  »  e!etfc4*digt  U  ■àjttité  de  k  mkUm  » 
de  porter  le  IseréwHBcb  tarie  toèM^Pienre  j  réplique 

le  '^j^liv  1716  ;  il  du  à  son  fils  que  son  opinion  n'a- 
vait paa  été  de  demander  son  conaentement  à  F^ard 
deknoaûaetkmd'wt  meceMenr ,  leqneUe  dépendait 
de  sa  aetde  Tolooté;  il  se  plaignait  de  ce  que  le  tsaré** 
witsch  ne  se  fût  paa  expliqué  sur  le  fond  de  la  lettre , 
de  manière  que  son  père  ignorait  li  m  résolution  était 
de  Vamender  ou  de  eontinaer  à  iïyre  eofaime  par  le 
passë.  Il  lui  ordonna  de  choisir  sur-le-charap  entre 
un  changiement  et  Tétai  monastique*  Le  prince  de- 
manda la  perBMflsion  de  se  retirer  danann  eoufent* 

Pierre  ne  Yonlut  pas  le  prendre  an  mot*  Goaime  il 
était  sur  le  point  de  faire  son  second  voyage ,  et  que 
le  tsaréwitsch  prétendait  être  malade 9  il  alla  le  voir , 
et  Ini  demanda  s'il  peiaîetait  dans  son  choix*  Alesb 
lui  jura  que  son  plus  ardent  dérir  était  d'entrer  en 
religion.  Le  tzar  refusa  pour  le  moment  son  consen- 
liment)  lui  laissant  six  mois  pour  réfléchir  sur  le  parti 
qu'il  avait  à  prendre  ;  il  Texhorta  de  se  décider  plutôt 
pour  un  amendement  que  pour  la  réclusion  dans  un 
monastère. 

Second  grand  Immédiatement  après*  le  37  janvier  1716  (n«  st.), 
•»-MiMid.    le  tsar  se  mit  en  ronle  9  accompgne  de  Gatoenne. 

C'était  l'époque  où  la  guerre  du  Nord  paraissait  tirer 
à  sa  fin ,  Frédério-Guillaume  l"^  roi  de  Prusse  ^  et 
George  P%  eoenne  électeur  d'Hanovre ,  désireux  f  a- 
grandir  leurs  états,  y  ayant  pris  une  part  active.  Cette 
fois-ci  f  le  voyage  avait  été  entrepris  dans  des  vues 
purement  politi^pics*  Pierre  alla  par  mer  â  Gopcn- 


A 


iMigue ,  d'où  il  se  rendit  par  Luheck  y  Schwénn  et 
Nwuladjt  i  Havetbocg  »  «à  il .  eut  nm  «otnevne  avee  k 
coi  4«  Prii0«e.  D  en  eut  me  ««tve  à  Hànibourg  avec  le 

roi  de  Paaemark  ;  il  se  rendit  ensuite  en  Hollande  ; 
Qfttberioe  ,i  qui  était  enceinte ,  resta  à  Wétel ,  où  elle 
accoiidia»  le  2  janvier  1717,  d'nii  fils  qui  ne  vécut 
que  quelques  heures.  Le  tzar  ëtait  allé  à  Paris  Il 
eapérait  de  faire  changer  le  système  politique  de  la 
F4aMe  i  de»  détacher  la  oow  de  VenaîUee  de  celle  de 
Stockholm  ^  pour  se  mettre  hii^mème  à  la  place  de 
celle-ci,  à  Tëgard  de  ses  rapports  avec  la  France. 

U.Y  réiisail  en  partie*  La  France  ne  se  détacha  pas  Alliance 

*  *  d'Àro»teidMiid« 

.*  ^oas  lisons  dans  l'Histoire  de  la  régence,  par  Lemontey,  un 
rapport  sat  le  voyage  de  Pierre  depuis  Calais  jusqu'à  Paris ,  que 
noua  plaQom  UÂ.  parce  qa*tl  nous  paratt  peu  connu.  «  Également 
îii49aMaa44'par  las  «rouas  iu  #04  4»m  lee^uab  il  Aooflàii  et  par 
lea  «haîpat  k  ifiW  fpm»       IVlsl  4e  sAjaaiK  loi  «aadaic  las  aabola 
trop  pénible^,  Picrve  ioMigîiia  à»  4fi  ftl>fii|i»er  liiinnèma  ma  voîline* 
Ayant  rencontré  sous  une  remise  la  caisse  vermonlna  d*aae  aspèoe 
de  phaéton,  il  la  fit  lier  avec  des  cordes  sur  deux  longues  solives,  et 
en  chargea  deux  chevaux  en  forme  de  litière.  Il  se  plaça  lui-a)éme 
sur  ce  siège  ëlevë  et  totalement  découvert.  Les  Français  de  son  cor- 
tège loi  représentèrent  en  vain  que  cet  appareil  ëtait  aussi  peu  con- 
venable à  aon  raag  qoe  dangenox  pêor  sa  sûreté;  car  les  cfaevau 
qnl  ii*ava|B9t.paa  PkaVîtaito  de  parut  de  tels  fotdeanx  at  de  r%lar 
leurs  pas  compe  f  «jdga  la  transport  da*  Ulîèrai,  TaspoiarMent  à  cha- 
que instant  aux  idiates  les  plus  fqqesies..  Bf ais  le^txar  ,  aqeoatinné  à 
voir  tout  plier  sons  sa  volonté  ,  rejeta  ces  observations  avec  impe'-  ^ 
inosite',  et  l'on  fut  plus  effrayé  de  sa  colère  que  de  ses  dangers.  Des 
hommes  soutinrent  les  chevaux  el  les  brancards,  et  le  souverain  des 
Avssiat  traversa  deux  de  nos  provinces  ^  étalé  avec  indiffiércnoe  sur 
cette  grotesque  et  périlleuse  madûne.  » 
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brusquement  de  la  Suède;  mais,  le  4  août  1717,  elle 
conclut  à  Amsterdam  rallianoe  aveo  le  tsar  et  le  roi 
dé  ProMe  y  dont  bous  tcmm  parié  et  qui  ponvaiC 
servir  d'introduction  à  une  révolution  dans  la  poli- 
tique. On  peut  dire  que  ce  traité  introduisit  la  Russie 
dans  le  système  (^oéfal  de  l*Ëarope  y  tandis  ipi'attpft-  * 
rav/uit  9  elle  avait  été  concciitiée  dans  œlni  An  Nord* 
Eu  coQséquence,  M.  de  Campredoa  fut  envoyé  en 
Russie  en  qualité  de  ministre  plénipotentiaire:  il  fut  le 
pfenuer  agimt  dîplomalâqiie  àpostefin  que  la  Ffanoe- 
y  entretint.  Le  tzar  et  k  tzarine ,  povr'  retourner  en 
Russie^  prirent  la  route  de  Magdebourg  et  Berlin.  Le 
baron  de  Pollnitz,  en  parlant  de  ce  yoya|^y  dit  que 
Pierre  se  ressentait  toujours  dn  peu  de  soin  qu'on 
avait  pris  de  son  éducation  ;  pour  le  prouver,  il  cite 
deux  exemples  de  la  conduite  de  ce  prince  qui  ne  sau-  • 
raient  i^tre  rapportés  ici  y  mais  nous  allons  donner  un 
extrait  du  jugement  que  cet  écrivam  porte  sur  le  tsar 
et  son  épouse  » . 

«  Pierre-le-Grand  (  pendant  son  séjour  à  Berlin  )  - 
ne  passa  pas  un  seul  jour  sans  être  pria  de  vin.  La 
manière  dont  il  traitait  ses  domestiques,  et  parti- 
culièrement son  aumônier,  n'inspirait  pas  un  grand 
désir  de  le  serrir.  Ce  prêtre  était  tout  à  la  fois  son 
confesseur  et  son  bouffon.  Le  tzar  lui  baisait  humble-  * 
ment  la  main  au  sortir  de  la  messe ,  et  Tinstant  d'à* 

*  Voj.  Tol.  XXXIV,  p.  103. 

•  Mémoires  pour  invir  à  l*hhioire  dei  iftHttre  derniers  sottpe- 

rains  de  la  maison  royale  de  Crusse  ,  par  le  baron  de  PdLLMfi'Z. 
licrlin,  17^1,  2  vol.  in- 12.. 
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plès ,  il  lui  donnait  des  Hasardes ,  le  battait  et  le 
traitait  en  vil  esclave.  La  princesse  de  Gallitzin  lui 
<enrait  dexdourmijoi^às  fiolle.  ËlLr at aitilë  imptiqpée 
claos  quelque  conspiration  s  att  partns  et  tes  amis , 
pour  la  tirer  de  ce  mauvais  pas ,  s'avisèrent  de  publier 
qu'elle  avait  perdu  Ijespht,  se  llaltanâ  qu'elle  en  aérait 
quitte  poujp  tee  m^mmé»  pindnit.^lqDe  tenipA. 
Le  tm  dit  que ,  puisqu'elle  é^îtt  folle,  il  k  .traHeeaîl 
en  folle.  Il  la  fit  fustigec  plusieurs  jours  ie  suite  ^  en- 
core dtait-ce  m  châtimen  t  moins  djuc  que  les  knouto* 
Il  la  garda  ecftuiteà  k  eour  pour  loi  «erTir:del<2eiira4 
ou  de  folle  ;  c'était  à  qui  la  tourmenterait.  Comme 
elle  mangestit  toujours  avec  le  tzar ,  ce  prince  lui  jetait 
à  )a  tète  le  reste  de  mi  assiette*  U  la  faisait  lei^er  ponir 


■ 

sait  compassion  à  tout  le  monde ,  excepté  à  Tauteuf 
de  sa  misère.  Ce  quil  y  avait  d'heureux  pousiellef 
c'est  qU('elle  éitàx  darenne  jc^eUemeufc  folle  par  tous  les 
maux  qu'elle  avait  essuyés  -,  elle  ne  ressentait  pas  l'«a^ 
cè$  de  ses  misères.  »  .  ,  .  : 

^  Cette  manière  de  traiter  /ceux  qui  .l'approehaîent 
ne  s'étendait  que  sur  les  siena  car  il  fut  toujours.  ciTÎl 
envers  les  domestiques  et  les  officiers  du  roi  qui  étaient 
chargés  de  le  servir.  Ce  priiice  se  louaif;  be^iucpup  des 
attentions  qu*OD  .avait  eues  pour  lui  et^  France ,  et 
parlait  avec  estime  du  duc  d'Orléans ,  régent.  Il  avait 
une  parfaite  connaissance  du  royaume  et  du  gouverne- 
ment; mais  il  n'aimait  pas  la  nation  frangai^^v 
lui,  les  HoHandais  prévalaient  sur  toutes  les  ^ns^tions 
du  monde.  La  tzarine  était  à  }a  fleur  de  son  âge ,  et 
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ttVfnt  rien  cpii  ténoîgnât  qu'èfc  «At  pu  avoir 

belle.  Elle  ëtait  grande  et  paissante ,  extrêmement 
brime  ,^  et  Tau  rail  para  davantage  »  si  le  rouge  et  le 
bkne  dont  aller  M  masquait  n^eUMUt  ëdairë  le  som- 
bre de  son  teint.  Ses  manièfes  n'afaiettt  rîen  de  éé» 
plaisant  ^  et  on  ëtait  tentë  de  les  trouver  bonnes,  lors- 
qu'on ponaaità  Toriginè  de oette  princesse.  Il  est  cer- 
laîa  que ,  si  elle  araift  en  nne  pctionno  raisounable 
auprès  d'elle ,  elle  se  serait  formée ,  ayant  un  grand 
dusir  de  bien  faire.  Mais  ii  n'y  avait  peut-être  rien  de 
pfaisvidicukqoths  dsaaes  de  sa  suite.  On  disait  que 
k  ttar ,  prnm  extraerdinaÎM  en  tout,  afait  trouffé 
plaisir  k  les  choisir  telles ,  afin  de  mortifier  d'autres 
dames  de  sa  cour  pins  dignes  d'être  produites.  Enfin  , 
pournemiir  èla  taarîne,  on  pouvait  dire  qna  si  cette 
princesse  n'avait  pas  tous  les  charmes  du  sexe ,  elle 
en  avait  la  douceur.  » 

'  Gatbeiine  fut  plus  sévèrement  jugée  par  une  prin*^ 
e«Me  de  la  eour  de  Prusse,  qui  n*avall  alors  que  nenf 

ans 9  et  qui,  parvenue  à  un  âge  plus  avancé,  con- 
signa dans  ies  Mémoires  les  impressions  qu'elle  avait 
ré^ue»  dans  son  eiifance.  «La  tsarine  y  dit  la  mar- 
grave de  Baircnth  ^,  était  petite  et  ramassée,  fort  ba- 
sané^^  et  n'avait  ni  air  ,  ui  grâce.  Il  suffisait  de  la  voir 
pOttJ^  deviner  sa  basse  extraction.  Ou  f  \iurait  prise ,  à 
son  affttbiement,  pour  une  comédienne  allemande. 
Sou  habit  avait  été  acheté  à  la  friperie.  Il  était  à  Fan- 
ti^e,  etfortcbargéd'argent  et  décrasse.  Le  devant 

*  Mfânoirts  de  FkADiaiQUE-SoPHU- Wilheli^xe,  margrave 
DE  BAiaBOTB.  Brunswick,  lôlO,  in-8*.  ' 
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de  flOB.  corpt  de  |ùpe  ëlaii  orné  de  pierreries.  Le  de»* 

t  aigle  dont  les 
plumes  étaient  garnies  da  plus  petit  carat  et  très-mal 
moaté.  Elle  avait  une  douzaine  d'ordres  et  autant  de 
porifftits  de  saintt  et  de  reliques  attachés  tout  le  long 
da  parement  de  son  habit ,  de .  façon  que ,  lorsqu'dle 
marchait,  on  aurait  cru  entendre  un  mulet  ;  tous  ces 
ordres,  qni  se  dioqpuiîeiit  l'un  l'autre,  fidsant  le  même 
brliit.  » 

Pendant  que  le  tzar  se  trouvait  à  Copenhague ,  les 
personnes  qu'il  avait  chargées  de  surveiller  la  con- 
duite du  tBaréwitach,  Ini  mandèrent  qu'on  voyait  ce 
prince  toujours  pensif  et  entouré  de  gens  suspects.  En  - 
conséquence ,  Pierre  lui  ordonna  de  terminer  son  in- 
eertitttde ,  et  d'aller  dans  un  couvent  ou  de  venir  le 
joindre  en  Danemark.  Alexis  partît  en  effet  de  Mos- 
cou avec  une  certaine  Euphrosjne,  sa  maîtresse; 
mais  arrivé  à  Li^au,  il  prit  la  route  de  Vienne. 
Charles  Vi ,  son  beau-fr^,  à  qui  ,'8ans  doute,  il  fit 
un  tableau  exagéré  de  la-dureté  de  «on  père,  lui  donna 
secrètement  asile  à  Ehrenberg  en  Tirol ,  et  ensuite  au 
ofaiteau  de  S.  Ëime>  ^rès  de  Naples,  où,  dans  le 
dessein  de  le  soustraire  aux  redberohes  de  son  père , 
on  l'enferma  sous  un  nom  supposé,  comme  un  prison- 
nier d'état.  Mais  Alexandre  Roumantzoff ,  capitaine 
des  gardes  du  corps,  ayant  découvert  l'endroit  de  son 
séjour ,  Pierre  en  exigea  Pextradîtton  de  k  obur  impé- 
riale. RoumantzofF et  le  conseiller  privé  Pierre  Tolstoï 
obtinrent  avec  quelque  peine  la  permission  d'appro- 
cher de  sa  personne ,  et  lui  remirent  une  lettre  écrite  . 


* 


180       lATSLB  VII.  CHAP.  XTIU.  RUMIE; 

par  son  père  à  Spa,  le  10  juillet  1717»  par  laquelle 
U  loi  pcomettail  rimpimitë»  s'il  retonnuit  voloatai- 
rement  enRiune,  et,  meuê  Ae  désobéissance,  hiî 
donnait  sa  malédiction.  Les  représentations  de  cea 
deux  envoyés  et  dn  Tice^rm  de  Naples,  et  les  persna- 
siofii  de  «a  mattresae,  qui ,  en  consentant  à  l'aocom- 
pagner ,  avait  ignoré  le  but  de  son  voyage ,  l'engagè- 
rent à  se  soumettre  aux  ordres  de  son  père.  Il  lui  an- 
nonça sa  résolution  par  une  lettre  dn  4'octobre»  dans 
laqueQe  il  implorait  sa  démenée*  Le  15  fôrrier  1718 
(  n.  st.)  ,  il  arriva  à  Moscou,  et  le  14,  il  remit  à 
Pierre  1*',  dans  une  assemblée  des  grands  tenne  à 
Préobanjensk,  un  acte  par  lequel  il  se  reconnaissait 
coupable  et  indigne  de  régner.  Par  une  déclaration  du 
18 ,  Pierre  nomma  successeur  ^  son  second  ûls,  Pierre 
PéUowitscbt  âgé  de  deux  ans  et  quatre  mois*  Les 
boiars  et  le  clergé  lui  prêtèrent  serment  de  fidélité* 
réiSi?****'  ^^^^  ordonna  ensuite  une  enquête  juridique 

pour  connaître  les  personnes  qui  par  leurs  conseils 
airteient  porté  le  tsacéwitsob  à  la  désel>éissanoe*  Plur^ 
sieurs  individus^  fioetent  compromis  et  exéeutés  $  on^ 
découvrit  une  foule  de  faits  qui  rendaient  Alexia 
beaucoup  plus  coupable  qu'on  n'avait  cru  ;  il  avoua  ^ 
dit«on,  qu'il  avai^  voulu  s'assurer  la  succession  par- 
telle  voie  que  ce  fut,  excepté  la  seule  légitime.  Mais 
quelle  foi  méritent  une  procédure  couverte  de  mystère 
et  des  aveux  arracbés  par  les  tourmeos  7  Alexis  Pétro* 
witscb  était  coupable,  sans  doute  $  on  ne  peut  blâmer 
Pierre  de  l'avoir  exclu  delà  succession,  mais  quel  juge 
osera  l'absoudre  d'avoir  manqué  de  foi  en  violant 
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la  parole  qu'il  avoi>  donnée  par  sa  lettre  Spa? 

Un  avis  de  treize  ecdésiastiques ,  di^  2i  jiiiii,  ayant 
dédaré  le  tsatëwîtsch  ,  digne  de  nôrl,  le  trlbonal, 
composé  de  cent  quarante-quatre  juges  que  Pierre 
avait  investi  de  ce  procèa  ,  prononça  unanimement»  • 
le  ^L4^^ ,  la  peine  de  mort. 

Voici  la  relation  officielle  de  ce  qui  arriva  alors. 

«c  Le  tzar,  sans  déclarer  s'il  voulait  user  de  clémence 
on  de  aévëritë  eureis  ton  fik,  ordomia  de  donner  lec- 
ture de  la  aentenee  an  ooupable  ;  mais  le  tsaréwitsck, 
accablé  de  Fhorreur  de  sa  situation,  en  eut  un  coup  d'a- 
poplexie dont  on  le  fit  revenir  avec  peine.  Ayant  enfin 
v^risMs  esprits,  il  fit  prier  le  tiar  de  Tenir  auprès  de 
hn%  Pîene  s'y  rendit  accompagné  de  tons  les  ministires 
qui  se  trouvaient  à  Pétersbourg.  Alexis  témoigna  en  leur 
présence  le  repentir  le  plus  vif  de  ses  crimes  y  et  en 
demanda  pardon  à  son  père  qui  le  lot  accorda*  Ce- 
pendant l'impression  que  l'idée  d'une  mort  tragique 
avait  faite  sur  lui,  était  si  profonde  qu  il  ne  .  put  re^ 
prendre  ses  forces*  Apéès  avoir  reçn  les  saoremens,  il 
mourut  le  Son  corps  fut  eamosé  dans  un  cer«^ 

cueil  ouvert  dans  l'église  de  la  Trinité  oii  on  put  le 
voir  pendant  trois  jours*  Le  ii&t  inhumé  à  côté 
dek  tsarewna,  son  épouse,  à  l'église  neuve  de  la  cita- 
delle de  Pétersbourg.  )> 

On  ajoutera  difficilement  foi  à  ce  récit,  cependant 
la  plapart  de  ce  qu^on  a  débite  sur  le  genre  de  mort 
du  malheureux  Alexis  est  fabuleux.  On  est  allé  jusqu'à 
accuser  Pierre  d'avoir  été  le  bourreau  de  son  fils.  La 
Nrérôon  adoptée  par  les  écrivains  les  plus  judicieux  est 


/ 
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celle-ci.  Le  7  juillet,  le  prince  fut  dëcapitë  par  ordre 
du  tur»  par  le  généf»!  Adam  Weide  |  k  tète  f ut  en- 
soite  oovsne  an  traie  9  de  manière  ^oe  le  corps  put 
être  exposé  sans  (^^on  s'aperçût  de  ce  qui  ëtait  arrivé. 
On  se  servit  posr.eeU  d'une  certaine  demoiselle  Cra- 
mer de  Narm,  ancienne  fimme  de  chambre  d'nne 
dame  suédoise  nommée  Hamilton  ^  décapitée  pour 
in&nticidei  et  alors  une  des  concubines  du  Uar. 

Laci-devant  taarine Ëadoiîe était £»rteiMiit oomp» 
promise  daos  le  crime  de  son  fik.  Le  taar  fut  infiM^* 
më  qu'elle  avait  déposé  Thabit  religieux  et  manifesté 
l'espoir  de  remonter  sur  le  trône.  Qui  peut  démêler 
la  vérité  dana  nue  procédure  simystériewa?  Eodono 
lut  condamnée  à  être  fustigée  par  dcns  religieiiiai  p  el 
ensuite  enfermée  dans  une  prison,  d'où  elle  sortit  par  la 
anilCy  qnandsonpetit-ûis  (Pierrell)  monta  sur  le  Uéne. 

«i^uSi^^  ^  ^  miliea  des  oocupatioitii  que  la  fgmme  et  k  po« 
litique  donnaient  au  tzar,  toutes  les  branches  de 
l'administration  se  ressentirent  de  sa  sollicitude  non 
intenompiie.  Des  mannfiwtiiees  forant  élablies^  d«i 
cananz  forent  tracés  pour  vivifier  le  commeree»  des 
maisons  d'orphelins  furent  bâties  9  les  abus  qui  ré- 
gmiîent  dans  l'administration  de  la  joatice,  forent 
supprimés;  tout  marcha  à  grands  pas  vera  la  ptoipé*- 
rité,  et  le  monde  fut  plein  de  la  gloire  du  grand  tsar« 

jjMûiuùwdu  Le  22  février  1711  n«  st.  il  remplaça  l'anoifia  conseil 
des  boïars  par  un  sénat  composé  d«  huit  persontnes* 
Tous  les  départemens,  savoir  des  affaifes  étran^res, 
de  la  guerre  ,  de  l'amirauté ,  de  la  justice  et  des  Liuau* 
ces  furent  subordonnés  à  cette  autorité  siiprèoie*  * 
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Im  duféedes  Uaitës  <ie.p«ix.99iicliia  «rec  lea  Turçs  Jj'J^rgl;, 
à  Gonstantinopte  en  1713  cl  à  AiiârirtoiOc^m  iZlS^ïîS^ 
«Tait  été  limitée  à  vingt-cinq  ans.  Ces  traités  renfer- 
BMÎeat  diSétwtes  stipuklions  qui  blessaient  k  dignité  ^ 
ae  PJam-le-GnoKL  9  et  qui  pM? aient  «nenwr  dlir 
nouvelles  guerres.  Ge  monarque  9  dont  IOI1I0  la  ptli 
tique  tendait  alors  à  affermir  sa  domination  sur  la  mer 
Bidtîqae,  ihuuà  maintenir  k  bonne  iptoUîsienGe  «vee 
k  Porte,  el  ëoarter  font  ce  qui  pomit  donner  Ufin  â 
une  rupture.  En  conséquence ,  il  ordonna  à  ae»  mi* 
niaUes  de  faire  une  révision  des  traités  deF«l<»if  de 
Constantinc^ket  d'Andrin^pk  9  et  de  jt^dig^ruopior 
jet  de  paix  perpétitelk  qui ,  en  modifiant  quelques 
dispositions  de  ces  traités ,  en  renouvelât  les  plus  es- 
aenitieUea,  ajontât  «elles  que  le  changement  des  cir- 
conatances  poamt  exiger  et^pprimàt  k  fséaja^bvh 
du  traité  de  Falczi  qui  était  humiliant  ponr  h  |tu$9iew 
Alexis  Daschkoff,  ministre  de  Russie  à  Çonstautinople, 
néoMiià  faire  adopter  ee  traité*  On.  m  dressa  dep^ 
instramena,  r«n  en  roaae  et  rauUe-en>tarc»  IU.£affeot 
échangés  le^  novembre  1720.  Voici  ses  dispositions. 

Il  y  aura. paix  «table  et  perpétaelle>  amitié  vraie  ^t 
aiiioèKeenftiekadei^a^^Mctkaraaujetf»»^  . 

AsoS  et  son  territoire  resteront  à  januiia  à  k  Forte. 
La  forteresse  de  Taganrok  restera  démuolie^  et  son 
terrain  désert  et  inculte,  jârt»  2.  . 

Les  on*  5  9  4  e<  ^  i  sont  conlbrmes  ans  art«  4  »  6  et 
7  des  traités  de  Constantinople  de  1712  et  d'Andri- 
Aople  de.i7i5«  ksori.  6»  7  ei     sont  k  répéiitipn 
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de  l^arl.  5  -dë  cm  étukx  tnitéB  et  des  art.  8  et  9  da 
trtité  d^Andrhiople. 

Pour  remédier  à  tous  les  désordres  qui  pourraient 
atnver.  et  pour  tnteox  entretenir  une  amitié  durable 
el  une  eommuiiicatîon  sûre  entre  les.  deux  états ,  il  y 
aura  constamment  à  la  Porte  un  ministre  ou  un 
résident  russe  qui,  avec  toutes  les  personnes  de  sa  suite^ 
Jonnra  de  la  tnéme  liberté  'et  considération  dont 
ÎOQissent  les  autres  ministres  des  puissances  amies  de 
la  Porte.  Art,  9. 

L'empire  de  Russie  étant  un  état  libre  et  indépen- 
dant, le  don  qui  se  fiiisait  ci**devant  ans  khans  de 
Crimée  ne  sera  plus  acquitté  par  le  tzar  ni  par  aucun 
de  ses  successeurs.  Ces  khans ,  ainsi  que  les  autres 
TatavSy  ne  pourront  plus  exiger  ce  don,  ni  contre- 
rénit ,  en  aucune  manière ,  à  ee  qui  est  prescrit  par  oè 
traité.  Art.  10. 

Il  est  libre  auxmarchands  des  deux  nations  de  voyager 
et  de  trafiquer  en  toute  sûreté  d'un  état  à  l'autre.  Il 
iMTÉ-permis  aux  Russes  de  faire  des  pèlerinages  à  Jé- 
rusalem et  en  d'autres  lieux  saints ,  sans  qu'ils  soient 
assujétisy  ni  à  Jérusalem  ni  ailleurs  à  aucun  tribut 
iarmUch  on  peetaachj  ni  à  des  exactions  péènniàires 
pour  leurs  passe-ports.  Les  ecéitfoiasttqnes  russes  qui 
s'arrêteront  sur  le  territoire  de  la  Porte  ne  seront  point 
molestés,  j^rt.  11. 

Le  tzar  dédare,  de  la  manière -la  plus- "Airmelle^ 
qu'il  ne  s'appropriera  rien  du  territoire  de  la  Pologne 
et  qu'il  ne.se  mêlera  point  du  gouvernement  de  cette 
république j  et,  comme  il  importe  auxdeuar  empires 
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d'empêcher  que  la  sooTeraineté  et  la  succession  hé'^ 
réditaife  ne  Wient  point  attacliées  k  la  couronne  de 
Pologne ,  ils  s'unissent  à  l'effet  de  maintenir  les  droits, 
privilèges  et  constitutions  de  cet  ëtat  *,  et ,  au  cas  que 
quelque  paissance  que  ce  soit  envoyât  des  troupes  en 
Pologne  ou  qu'elle  chercliât  à  y  introduire  la  souve* 
raineté  ou  la  succession  héréditaire ,  il  sera  non  seule- 
ment permis  à  chacune  des  puissances  contractantes 
de  proidre  de  telles  mesures  que  son  propre  intérêt 
lui  dictera;  mais  les  deux  états  empêcheront,  par 
toutes  les  voies  possibles  ,  que  la  couronne  de  Pologne 
n'aequière  la  souveraineté  et  la  succession  héréditaire  ^ 
que  les  droits  et  constitutions  de  la  république  ne 
soient  point  violés  9  et  qu'un  démembrement  de  son 
territoire  ne  puisse  avoir  lieu.  ArL  12. 

Le  10  septembre  1721  (n.  st.  )  la  paix  de  Nyslad  ^S»l 
mit  fin  &  la  longue  guerre  avec  la  Suède-:  die  fut  l'é- 
poque la  plus  glorieuse  du  règne  dePierre;  car  elle  lui 
donnales  provinces  de  Livonie,  d'Esthonie  et  d'Ingrie 
avee  une  partie  de  la  Garélie  et  de  la  Finlande  K 

n  dut  cette  paix  qui  établît  la  prépondérance  de  la  i^uj^^pf' 
Russie  dans  le  nord,  à  Thabileté  dubarou  d'Ostermanu, 
•on  ministre.  Il  reconnut  ce  service  par  une  lettre 
qu'il  écrivit  k  ses  plénipotentiaires  à  Nystad»  et  où 
il  lear  dit  que  la  paix  n'aurait  pas  pu  être  plus  favo- 
rable |  quand  il  en  aurait  envoyé  lui-même  Tiustru- 
ment  pour  le  faire  signer    Ce  fut  à  Toocasion  de  cette 

•  Voy.  vol.  XXXJV  ,  p.  144. 

*  Le  baron  d'Ostermaan ,  ministre  plénipotentiaire  du  Izar,  ob- 
liol  par  une  nue  U  ccMÎoa  de  Wibourg,  à  laquelle  il  f*é(ail  obligé 
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pacification  que  le  sénat  et  le  synode  dé£iécèrent  au 
tzar  Tépithète  de  grande  de  pçre  de  la  patrie  ^  et 
A*empereur  de  toutes  les  Ruâmes,  Après  a'en  être  dé- 
fendu pendant  quelque  temps ,  Pierre  I"'  cédant  aux 
instances  du  sénat ,  accepta  ces  titres.  L'inauguration 
de  sa  dignité  impériale  lut  oâébiée  conjointemeat 
avec  lapais^  le  22  octobre  1722. 

La  Prusse  f  les  États-généraux  et  la  Suède  furent  les 
premiers  &  reconnaitre  le  titre  d'empereur  de  Eus* 
aie.  Les  autres  puissances  suivirent  successÎTement  cet 
exemple  :  la  Grande-Bretagne ,  la  France ,  Tempereur 
et  TEmpire,  TEspagne  et  la  république  de  Pologne 
fiirent  les  derniers  à  donner  à  la  Russie  cette  marque 
de  condescendance  en  1742^  1745 , 1747,  1759  et 
1764.  La  France  et  l'Elspagne  s'étaient  ù\t  délivrer  des 
réversales  portant  que  le  nouveau  titre  ne  changerait 
rien  dans  le  oérânonial^  mats  lorsque  Catherine  H 
monta  sur  le  trône,  elle  refusa  d'en  signer  ;  néanmoins 
elle  reconnut  le  principe  par  une  déclaration  sponta- 
née qu'elle  publia  le  21  novembre  1762,  Les  Eusses 
voulurent  se  prévaloir  d'une  lettre  de  Femperenr 
Maximilien  I""' ,  adressée  au  grand-duc  Wasili  Iwano- 
witschy  pour  prouver  que,  dès  le  quinzième  siècle  » 

i  renoocer.  Voy.  BdaCHiNGS  Wajgaun^  vol.  III,  p*  188;  Màuoira 
d!r  MAKSTBiti ,  p.  74.  Ce  dernier  dit  qii*ua  ministre  de  Suède  fut 

corrompu  par  un  pré5ent  de  80,000  roubles  ;  mais  il  paraît  qu^Oster» 
nuunn  acheta  moins  cher  la  trahison  des  tninisires  de  Frcdo'ric  I, 
puisifue  Pexact  Biijching  ,  qui  ciait  en  gcnérAi  lrè«-bien  informé^ 
dit,  1  c.  p*  412,  i|u«  «le  100,000  ducats  qu'on  loi  avaii  jremis  pour 
cela,  il  n*en  employa  que  10,jOOO.  _  - 
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leurs  soufetahiB  aTâient  portë  le  titre  d'empereur. 
L'existeoce  ou  l'authenticité  du  diplôme  auquel  iU  se 
léfiMient  eii  prol»lénMliqiie  ;  mab  oe  qû 
c'est  q«e  le  mol  de  tsar  a  toujoan  signi6^  en  davom  tm 
monarque  élevé  en  dignité  au-dessus  des  rois.  Les 
AttSies  le  donnaient  aux  souverains  de  Coostantino* 
pie ,  tandis  qu'ils  désif^naieiit  lea  rois  ooeidenlanx  par 
le  mot  de  koroU  (on  kroal). 

Nous  venons  de  dire  que  la  dignité  impériale  fut  ^^Jjy^gjg^* 
décernée  à  Pierre-le-Grand  par  le  sënatet  le  synode  y 
nous  avons  dit  pins  haut  ce  qne  c'était  qne  k  aénat ,  il 
nous  reste  à  fidre  connaître  le  synode. 

Après  avoir  j  par  une  vacance  de  vingt  années  y  ac- 
ootttnaië  la  nation  à  sepasser  d'un  piitriarche,  Pierre  V 
déclara  son  intention  d'établir  dans  l'Église  msse  nn 
gouvernement  tenant  le  milieu  entre  celui  d'un  chef 
unique  et  celui  des  synodes.  Au  oommencement  de 
1721  il  pronudgaa  vn  règlement  eedésiasticpie  qnll 
avait  &it  rédiger  par  Théopbane  Prooopowitseli ,  ar* 
chevèque  de  Pskoff^  prélat  savant  et  bon  politique .  Cette 
ordonnancecrâi  un  giand  conseil  ecclésiastique  nommé 
Utrèê^saérUtfynûiBdingmni^  dont  l'installalion  so* 
lennelle  eut  lieu  le  24  février  4721  (n.  st.)  Les  mem- 
bres de  ce  corps  étaient  choisis  avec  le  plus  grand  soin 
dans  tous  les  ordres  du  deigé  ^  Tb^phane  en  fut 
nommé  préndenU  Le  Saint  synode  fat  chargé  de  la 
direction  de  toutes  les  affaires  ecclésiastiques,  du  soin 
de  veiller  sur  la  pureté  du  dogme,  sur  Tinsiruction  pu- 
blique y  sur  le  culte  :  le  synode  nomme,  sauf  la  cOnflr» 
mition  du  lair  et  le  coosentement  du  patron ,  s'il  y  eu 
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à  tous  les  bénéfices  ecclésiastiques;  il  examine  les 
candidats  pour  rëpiscopat,  accorde  toute  espèce  de 
dispenses  :  il  juge  en  nutièfcs  matrimonisles  ;  exerce  là 
juridiction  sur  les  ecclésiastiques  ;  d'après  son  institu- 
tion^ il  était  chargé  de  radministratiou  des  biens  ecclé- 
siÉStiques*  Les  membres  du  synode  sont  en  partie  laïcsç 
ni  le  nombre  des  membres,  ni  le  rapport  entre  le 
nombre  des  assesseurs  ecclésiastiques  et  séculiers  ne 
sont  fixés»  Un  de  ces  derniers  portant  le  titre  de  grand 
procureur  représente  l'empereur,  et  interpose,  s'il  j 
a  lien ,  son  veto  aux  arrêts  du  synode.  On  ne  cite  pas 
un  exemple  où  le  trés-'Saint  synode  ait  transgressé  la 
ligne  de  ses  pouvoirs. 

La  seconde  partie  du  r^;lement  de  1731  renferme 
une  foule  de  dispositions  tendantes  à  relever  la  considé- 
ration du  clergé ,  et  à  le  rendre  utile  à  la  société.  Elles 
s'oQBupent  parti^mliècement  de  l'instruction  religiease 
du  peuple ,  et  des  moyens  de  f<Hrmer  de  bons  curés» 
La  discipline  des  couvens  et  la  suppression  des  abus 
qui  s'étaient  glissés  dans  l'institution  monastique,  ap^ 
partiennent  aussi  aux  objets  de  cette  légisktion.  Le 
nombre  des  couvens  fut  rëdmt ,  et  la  &ciiitë  des  rë* 
ceptions  restreinte.  La  vie  intérieure  des  monastères  , 
et  les  occupations  des  religieux  furent  réglées» 
Tj^ifW  Puisqu'il  a  été  question  de  Tbéopbane,  dÎMus'  en**- 
core  que  ce  prélat  était  né  â  Kieff,  en  1 681 ,  qu'après 
avoir  achevé  ses  études  à  Rome  et  s'être  ijormé  dans  la 
société  des  savan^  d'Italie ,  il  accompi^na  Pierre  dans 
sa  campagne  de  Turquie  de  1711  ;  après  son  retour  il 
fu,t  npmmé  professeur  à  l'académie  de  sa  ville  natale) 
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€n  1718 ,  ëvéque  de  PskofF,  ensuite  premier  membre 
du  saint  sjnode»  et  plus  tard  archevêque  de  Nowgo- 
Tod.  D  a  ao^piis  nue  tcès-^pcande  oââmtépar  bd  ou- 
vrage en  7  vol.  in-fe1.  qni  n'a  été  imprimé  qn'en 
1775  et  dans  les  années  suivantes.  U  porte  le  titre  de 
ChriaUana  Qrthodoxa  iheologia^  etc* ,  et  renferme  le 
système  complet  de  la  rel^ion  ^leeqne,  exposé  avec 
clarté,  précision 9  sans  superstition  ni  intolérance. 

Le  21  janvier  1724  9  Pierre  publia  un  règlement  tyj/^emjjd. 

sur  les  rangB.  Tons  les  fonctionnaires  publies  j  et  tons 
les  offiders  mibtaira  inrent  diriséB  en  qmtorse  classes, 

dont  la  première  comprend  le  feld- maréchal-général, 
le  grand  amiral  et  le  grand  chanodier.  Les  descendans 
des  peisonnes  des  fanit  premières  classes  jouissent  de  •  ^ 
tous  les  droits  de  la  plus  andenne  noblesée.  Les  fem- 
mes participent  au  rang  de  leurs  maris-,  les  filles  non 
mariées  .descendent  de  quatre  classes.  Les  ûls  des 
princes ,  •comtes,  baions  et  nobles  peuvent  pamitite  & 
la  cour,  mais  ne  jouissent  d*aucnn  rang  aussi  long- 
temps qu'ils  ne  sont  pas  au  service  de  l'état. 

Pierre-le-Grand  eut  le  malheur  de  perdre  par  la  Loi  fomu- 

>  ^    mentale  «nr  la 

mort,  le  35  avril  17199  son  fils  uaîflpieâgéde  trois  {gg" 
ans  et  demi ,  de  manière  qu'il  ne  lui  resta  d'autre  bé* 
ritier  mâle  .  que  le  fils  du  malheureux  tzaréwitsch 
Alexis  qui  n'était  aussi  qu'un  enfant*  Ce  coup  le 
firappa  rudement  et  k  mitdans  un  girand  embarras, 
parce  qu'il  n'osait  pas  déférer  la  succession  à  une  des 
deux  filles  de  Catherine  nées  avant  que  son  mariage 
n'eût  été  déclaré.  En6n,  le  11  févijer  1722 ,  il  publia, 
une  loi  sur  la  succession  au  trône  y  c*est  la  première 
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loi  foudamentale  de  l'empire  de  Russie  ^«  Elle  accorde 
au  WKmgma  k  droit  de  désigiier  son  ftuooesseilr  et 
même  de  changer ,  s'il  le  }nfgd  à  propos ,  une  pretnîèfe 
disposition.  Il  fit  prêter  serment  à  ses  sujets  d'être  fi- 
dèles au  successeur  qu'il  aurait  nommé  y  et  chargea 
Farcbevéque  Théopbane  d*ëerive  mt  Ihm  en  &yeiir 
de  cette  loi  fondamentale. 
»        Dans  les  dernières  années  de  sa  vie ,  Pierre-le-Grand 
s'oQQupa  de  rezéontion  d'on  projet  en  £i¥eur  duquel 
il  a?ait  fait  evploier  la  mer  Caspiemie;  c'étaiit  de  pro- 
curer à  sa  nation  le  commerce  de  la  soie  de  Pene.  Il 
ATait  fondé  pour  cela  y  àSkamakia  en  Chirwan^  une 
«oqiété  de  oommeroe  qpi  commen^it  à  prospérer 
loc:qqae  les  Lesghièns  la  détraîsivcnt.  Dana  une  de  cet 
incursions  qu'à  la  faveur  des  troubles  de  Perse  ils  firent 
en  Chirwant  Skamakia  fut  pillée,  les  Russes  qui  y 
étaient  forent  maMcréB;  Les  Lesgkiena  teoovérent 
.  dans  leurs  magasins  des  mardiandîse»  vdant  près  de 
4  millions.  Pour  faire  rendre  justice  à  ses  sujets, 
Pierre  prit  les  armes  en  1722 ,  et  malgré  les  difficultés 
qneson  amée^  piincipalcnent  la  oavaWiey  ent  à 
vaincre  en  frawrsant  les  sieps,  il  arriva  au' mois  d*aoÂt 
sur  les  bords  de  la  mer  Caspienne ,  et,  après  quelques 
oombaU  iieumu^  il  entra  le  22  août.  1722  à  Der- 

*  Elit'  a      l*Qnii)ue  loi  fondamoatale  lit  cet  ompirc  jusqu'Mi 
i6  avril  1797.  (]ue  l'empereur  Panl  publia  la  iceonde  qo»  la  ren- 

Ter*a>  Celle  Je  1797  iulroduisit  un  ordre  île  succession  qui  ne  dé- 
pend pas  (lu  caprice  du  inonartjue  :  c'est  l'ordre  cognalique  mixte 
avec  la  primo^cniturc.  Les  fcmmet  ne  seront  admise»  (]u'ii  défaut  dc^ 
la  descendance  m&ie  de  Paul. 
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l»ent.  Il  retourna  ensuite  à  Moscou ,  où  il  fît  au  mois 
de  décembre  une  entrée  triomphale  »  pendant  qae  son 
•«ëe  conthma  une  guerre  qui  fut  de  courte  durée , 
puisque  le  chakh  Thamasp ,  pressé  par  l'usurpateur 
Myr-M achmout ,  envoya  au  mois  d'août  1723 ,  un 
ambassadeur  à  Pétersbourg ,  pour  réclamer  le  secours  ^.j^^^^^ 
de  Vempereur  aucpiel  il  céda  par  traité  les  provinces^'''* 
de  Daghestan ,  Chirwan,  Ghilan  ,  Mazanderan  et  As- 
terabad    avec  les  villes  de  Bakou  et  de  Derbent.  Ces  coLTànaii 
eonquétes  inquiétèrent  la  Porte^  dont  Pierre  se  tronm  ^ 
ainsi  le  Toisin  ^  elle  envoya  une  armée  en  Géorgie  pour 
observer  les  progrès  des  Russes  et  s'emparer  de  quel- 
HfUÊB  lambeaux  de  la  monarchie  persanne.  Le  divan 
penciM  mime  pour  qu^on  apaisât  les  Russes  dès  pro- 
vinces '  qu'ils  ayaient  occupées  ;  mais  le  marquis  de 
Bonao^^  ministre  de  France  à  Constantinople ,  inter- 
posa SU  médiation  )  et  réussit  à  &ire  conclture»  k 
^  juin  1734,  un  trftilé  par  lequel  les  acqubitions/ 
faites  aux  dépens  de  la  Perse  furent  partagées  entre  les 
deux  parties.  II  fut  signé  par  le  grand  visir  Ibrahim  et  * 
par  Iwam  Mq»lueff ^  ministre  de  Tempereur.  La  com-» 
mission  qui  fut  chargée  du  r^lement  des  Kmiles, 
acheva  son  travail  par  un  yecès  du  25  décembre  1727 
(  n»  st.  )« 

Apgè»  son  retour  de  la  campagne  de  Ptrse ,  Pierre 
le  Grand  exeica  ma  aote  de  rigueur*  Dans  une  séance 

du  sénat,  le  prince  MentchikolF  et  le  vice-chancelier 
Cbafiroff  curent  une  dispute,  dans  la  chaleur  de  la- 
'  L*All»aoie  «i  l'HjrcanM  det  aiicÎMf. 
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quelle  îb  reprochèrait  Vm  k  Taiitrft  dep  dflita  tir 

graves  9  que  l'empereur  se  crut  obligé  de  faire  exami- 
(ner  leur  conduite*  Il  commença  par  imposer  à  ckacua 
des  deux  «ûnîalret  une  amende  de  lû^OQO  lOiiUet^ 
en  punition  dn  manque  dVgards  qu'ils  avaient  montrë 
au  sénat  9  et  ordonna  ensuite  une  enquête  juridique. 
L'empereur  prévint  le  jugement  de  Mentcbikoff^  il  le 
chAtia  lui-même  corporeUement  »  le  dépouilla  des 
biens  qu'il  lui  avait  donnés  en  Dkraine  et  du  gouver* 
nement  d'ELsthonie  et  d'Ingrie,  et  le  cond^goana  à  une 
amende  de  200,000  roubles.  Ghafivoff  qai.aTait  w 
ennemi  violent  dans  la  personne  du  grand  eUanceliec 
Golovvkin  ,  fut  traité  plus  sévèrement.  Ou  le  déclara 
coupable  de  plusieurs  concussions,  pour  lesquelles  il 
fut  condamné  à  avoir  la  tète  tranchée*  D^^.il-  avait  la 
tète  sur  le  billot,  lorsqu'on  oonsidéfatlon'des  senrieet 
qu'il  avait  rendus  au  tzar ,  surtout  à  l'occasion  de  la 
paix  de  Falczi,  que  l'impératrice  ne  cessi^t  de  rap- 
peler à  son  éfovoi ,  celui-ci  lui  fit  aniHH?tf»r  sa  grftoe$ 
mais  il  fut  dépouillé  de  tonte  sa  fortune ,  et  exilée 
pour  le  reste  de  ses  jours  y  en  Sibérie*  Nous  l'eu  ver- 
ronixorenir*  .  i  U 

Dépouillé  de  sa  part  du  Sleswick  .  dt  abandonné 
par  les  puissances  qui  avaient  été  alliées  contre  la 
Suède  et  qui  avaient  garanti  le  traité  d'Altona  ^ , 
Çharles-Frédécic  y  duc  de  HolsteÎA-Grottôrp ,  arait 
rédam^U  protection  de  PieVre  P',  et  reoberché  la 
main  d'Anne  Petrowna  ,  fille  aînée  du  tzar  ^.  Elle  lui  • 

•  Voy.^l.XXXIY,p.261. 

•  G*esl  il  ce  mariage  que  la  maiioii  de  Hobl«ia  éoil  le  trSae  de 
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fat  accordée,  et  Pierre  1^  s'adressa ,  en  1722,  au  sé- 
nat da  royaume  de  Suède ,  pour  £iire  reconnaître  les 

droits  du  duc  à  la  couronne ,  en  cas  de  vacance  du 
trône.  Il  en  obtint  de<  promeâses  ,  et  pour  son  pro** 
tëgé  le  titre  d'Altedse  royale/ Toutefois  le  séaat  se  ré- 
serva la  libre  élection.  Le  tzar  s'adressa  ensuite  au  roi 
de  Danemark ,  et  demanda  la  restauration  du  duc 
dans  sa  part  du  Sleswick  ,  et  l'immunité  du  Sund 
pour  les  vaisseaux  russes.  Les  deux  demandes  ayant  été 
refusées,  Pierre-le-Grand  conclut,  le  24  mars  1724  , 
avec  laSuède»  pour  douze  ans,  Valliance  de  Stockholm. 
Son  objet  apparent  est  la  défense  réciproque ,  pour 
laquelle  la  Suède  fournira  8,000  hommes  de  pied  et 
2_,000  cavaliers,  ainsi  que  six  vaisseaux  de  ligne  et 
deux  fr^ates  ;  la  Russie ,  12,000  hommes  de  pied , 
4^000  cavaliers  >  neuf  vaisseaux  de  ligne  et  trois  fré^ 
gâtes  ;  mais  le  véritable  but  est  trahi  par  l'article  secret, 
qui  stipule  ^le  les  deux  puissances  emploieront  leurs 
b<ms  c^ces  pour  obtenir  la  restauration  du  duc  de 
Holstein-Gottorp  ;  que  si  leurs  bons  offices  et  repré- 
sentations n'avaient  pas  un  effet  suffisant,  elles  délibé- 
reront confidentiellement  entre  elles  et  avec  d'autres 
puissanees  garantes  ^  et  examineront  de  quelle  manière 
cette  tAlte  pourrait  s'entreprendre  le  mieux  avec 
sûreté^  et  comment  cette  source  de  troubles  infinis  au 
Nord  pourrait  se  tarir  entièrement. 

Russie  qa*elle  occupe.  Ce  fut  le  baron  de  Gorlx  qui  en  fit  faire,  dès 
1714,  la  première  proposition  à  la  tour  tic  Russie,  par  le  baron  de 
Bassewiu.  Yoy.  I^fémoins  de  Bassewitz  dans  liiisCHiMûs  Maga^ 

«M»,  vol.  IX,  m 
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II  est  probable  que  le  tsar  aarait  donné  suite  k  aeés 
projets  en  fareor  du  duo,  son  gendre  futur  y  si  la 

mort  n'était  venue  y  mettre  fin. 
•  En  1724  «  Pierre-le-Grand  chargea  le  capitaine 
Bëring  d'une  expédition  maritime  ayant  pour  objet  de 
vérifier  si  effectivement  l'Asie  était  séparée  de  l'Amé- 
rique par  la  vaiex  ;  il  ne  lui  fut  pas  donné  d'apprendre 
le  résultat  des  rechercbes  de  Béring ,  ni  de  distribuer 
les  décorations  de  Tordre  de  S*  Alexandre  Newski 
qu'il  institua  la  même  année. 

Le  51  janvier  1724|  Pierre-le-Grand  adressa  au 
MÎiit  synode  nne  oukase  sur  l'organisation  des  ordres 
monastiques.  Il  est  préoedé  d'un  précis  historique  de 
l'établissement  de  ces  ordres  ,  de  leur  dégénération  et 
àe  leur  trop  grande  multiplication  dans  l'Eglise  grec- 
que. L'empereur  admet  ensuite  deux  causes  qui  ren- 
dent l'cxistenoe  des  monastères  nécessaire  en  Russie^ 
et  motivent  en  même  temps  leur  organisation  difle- 
renle  selon  qu'ils  doivent  leur  origine  à  l'une  ou  à 
l'autre  de  ces  causes. 

.  Il  fiiut  d'abord  des  oouvens  poursattsfàire  au  besoin 

des  âmes  pieuses  qui  sentent  une  vocation  pour  la  vie 
monacale }  mais  cooune  la  rigueur  du  climat  de 
Russie  ne  permet  pas  qu'ib  soient  entretenus  sur  le 
même  pied  que  dans  les  climats  heureux  où  leur  ins- 
titution a  pris  naissance  ,  il  est  .urgent  de  penser  à  un 
autre  mode  de  pourvoir  à  leur  subsistance  qui  soit 
agréable  à  Dieu^  et  édifiante  pour  les  hommes.  Car, 
dit  l'empereur ,  la  vie  actuelle  des  moines  n'est  qu'un 
simulacre  de  sainteté  ,  et  un  objet  de  dérision  et  de 
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èalomnie  pour  œiur  qui  ne  sont  pas  dé  nolw  feltgion  ; 
la  plupart  des  moines  sont  sans  aucune  occupationg 
roitiTetë  est  la  racÊne  cles  Yices  et  personne  n'ignoré 
quelles  snperstitîoiis ,  quelles  seMons  et  quelles  sédî* 
tiens  en  sont  nées.  Gomme  chet  nous  la  plupart  des 
moines  appartiennent  à  la  dernière  classe  du  peuple  , 
il  ^ensuit  qu'en  embrassant  cet  ëtat  j  ik  aie  font  au' 
oun  sacriâœ*  Dans  la  ne  da  siècle  ils  étaient  obligés 
de  travailler  pour  nourrir  leurs  familles  et  pour  ac- 
quitter leurs  devoirs  envers  le  souverain  et  leur  maître  ; 
en  la  quittant  ils  tmitent  Unie  vié  eonmiode  qui  les 
dispense  de  tiiMillen  Pour  remédiér  auz'dtfMMrdres  qui 
résultent  de  cet  ctatdes  choses  ,  l'empereur  veut  que 
les  moines  de  cette  classe  consacrent  leur  vie  au  service 
des  mis  piavfes  qui  sont  les  vieillards  in&nes  et 
les  enfimstf  En  conséquence  il  ordonne  que  les  soldats 
invalides  soient  répartis  dans  les  couvens,  dans  cha- 
cun desquels  il  sera  établi  pour  eut  des  hospices  pro- 
portionnés à  la  riobesse  et  à  la  (^landeur  de  la  maison } 
que  les  invalides  seront  servis  par  des  moines  ayant 
passe  l'âge  de  trente  ans  ^  si  ce  service  n  cjûge  pas  Tem- 
fki  de  tons  les  moines,  le  surplus  cultivera  les  terrçs 
dm  couvent  jusqu'à  oe  que  le  nombre  dé  ceux  qui  soi*- 
gnent  les  invalides  soit  réduit  au  nccessaire  il  uc  sera 
pas  reçu  plus  de  novices  qu'il  n'en  faut  pour  tenir  ce 
nombre  au  complet*  Les  mêmes  principes  sont  ap^* 
qnéi  aux  religieuses  qui  sont  chargées  de  servir  les 
femmes  malades  et  infirmes^  et  d'instruire  jusqu'à 
râf^  de  sept  ans  les  orphelins.  Celles  qui  ne  seront 
employées  ni  à  l'un  ni  à  l'autre  service,  seront  diligécs 
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de  iîler  pour  les  manufactures  ou  employées  «  d'au- 
tres ouvrées  semblables* 

La  seconde  classe  de  consens  se  compose  de  œàx 
oà  sont  élevés  ks  futurs  évèques  ;  car  il  est  usité  dans 
l'Eglise  grecque  de  ne  choisir  les  evcques  que  parmi 
les  moines.  Ces  sortes  de  couvens  sont  de  vrais  sémi-' 
natres  où  les  jeunes  gens  sont  élevés  jusqu'à  l'âge  de 
trente  ans  >  après  lequel  ils  choisissent  entre  Vétat  de 
prêtres  séculiers  et  celui  de  moines.  Les  premiers  qui 
sont  employés  à  Tinstruction  de  la  jennesscy  rentrent 
danslemondcy  les  autres  sont* transférés  an  couvènt 
d'Alexandre  Newskiet  soumis  à  un  noviciat  triennal 
qui  ne  les  empêche  pas  de  se  livrer  aux  études^  car, 
dit  Foukase,  ceux  qui  doivent  se  mettre  en  état  d'ins- 
tmlre  les  autres,  ne  sauraient  être  soumis  à  toutes  les 
pratiques  de  la  vie  monacale. 
Fofdaiion  de    Au  moïs  dc  févrlcr  1724  ,  Pierre-le^'Grand  fonda 

Sl'SéStbLvt.  l'scadémie  des  sciences  de  S.  Pétersbourg  ,  et  le  18 
mai,  il  fit  sacrer  l'impératrice  Catherine  et  la  cou- 
coaronnemcnt  rouua.  Ou  croit  Quc  son  intention  était  de  la  procla- 

caiberint.  jj^^^  corégcntc  et  qu'il  en  fut  empêché  parlagonsinski, 
son  favori^  qm  lui  inspira  des  soupçons  cpntre  la  fidé- 
lité de  son  épouse.  Le  chambellan  Mons  ,  objet  de  la 
même  dénonciation,  fut  décapité  le  16  novembre 
sous  un  prétexte  frivole  et  à  la  suite  d'une  procédure 
très-înforme. 

Monde  Le  8  février  1725,  Pierre-le -Grand  mourut  d'une 

rétention  d  urme  causée  par  un  ulcère  qui  s'était 
formé  dans  sa  vessie.  U  n'était  âgé  que  de  cinquante- 
trois  ans*  Les  douleurs  qtt*il  souffrit  pendant  sa  mala- 
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die,  furent  sans  cloute  cause  qu'il  ne  nomma  pas  son 
successeur.  11  laissa  un  petiUfils  ,  Pierre  ,  fils  de  Tin- 
fortuné  tzaréwitsch  Alexis ,  qûi  n'avait  alors  que  dix 
ans,  et  de  sa' seconde  ëpouse,  deux  filles^  Ânne ,  fian- 
cée au  duc  de  Holstein-Gotlorp,  et  Ëlisabetb^  âgée 
de  seize  ans*  *  • 

Après  tout  ce  qui*  a  été  dH  dii«Mdt^  de  la 
grandeur  delà  Russie,  on  lira  encore  atee"mtërêt  le 
portrait  qu'en  a  tracé  ce  grand  peintre  le  duc  de  S.  Si- 
'mon,  après  levoyagé  du  tzar  à  Parîi.  <(  '  Ce  motjarqtfé, 
dit-il,  se  fit  admirer  par  son' extrême  curiosité  ton- 
jours  tendante  à  ses  vues  de  gouvernement ,  de  com- 
merce f  d'instruction,  de  police;  et  cette  curiosité  at- 
teignit à  tout  et  ne  dëdàigna  rien ,  dont  les  moindres 
traits  avaient  une  acI^vitëVniTiè^  'marqtiée ,  tayante  , 
qui  n'estima  que  ce  qui  méritait  de  l'être ,  en  qui 
brilla  l'intelligwiGe,  h  justèsse ,  là  vive  appréhension 
de  son  esprit.  To|it  montrait  en  lui  la  Vaste  étendtiè 
de  ses  lumières  et  quelque  chose  de  continuellement 
conséquent.  11  allia  d'une  manière  tout-à-fait  surpre- 
nante la  majesté  la  plus  haute,  la  plus  fière  9  la  plus, 
dâicate ,  la  plus  soutenue  ,  en  même  temps  la  moins 
embarrassante  quand  il  l'avait  établia  dans  toute  sa 
sûreté  avec  une  politesse  qui  la  sentait  f  et  toujours,  et 
avec  tous,  et  en  maître  partout,  mais  qui  avait  ses  de- 
grés suivant  les  personnes.  Il  avait  une  sorte  de  fami-. 
liarité  qui  venait  de  liberté,  mais  il  n'était  pas  exempt 
d'une  forte  empreinte  de  cette  ancienne  barbarie  de 
son  pays  qui  rendait  tontes  ses  manières  promptes  , 
même  précipitées ,  ses  volontés  incertaines,  sans  vou^ 
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Ipir  ètse  contraint  ni  contredit  sur  pu  une*.*  C'était 
un  fort  grand  bomme ,  très-bien  fiiît  9  assez  mai-r 

gre,  le  visage  assez  de  forme  ronde,  un  grand  front,  d# 
beanx  sourcils  ;  le  nez  assejB  court  sans  rien  de  trop» 
^gcoê  par  le  bout  »  les  lèvres  assez  grosses^le  teint ron-r 
geâtre  et  brun ,  de  beaux  yeux  noirs,  grands  j  vifs , 
perçapf»  bien  £endusj  le  regard  majestueux  et  gra- 
fîew  quand  il  y  pKenaitfjarde,  siopn  sévère  et  fiupou- 
phemvee  un  tic  qui  ne  revenait  pas  soavent,  mais  qui 
lui  démontait  les  yeux  et  toute  la  physionomie  et  qui 
donnait  de  la  frayeur*  Gela  durait  un  moment  avec 
|in  r^^  éfué  et  terrible  »  et  se  remettait  aus^tdt. 
Tout  son  air  marquait  son  esprit ,  sa  rMexion  et  sa 
grandeur,  et  ne  manquait  pas  d'une  certaine  grâce.  » 

Le  livre  suivant  nous  montrera  l'empire  de  Russie 
ptéé  par  Pierre  P%  parvenir  à  l'apogée  de  Sfi  gran- 
deur, et  se  placer  dans  la  ligne  des  premières  poijr 
fances  européennes* 
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CHAPITRE  XIX. 

les  maisons  électorales  (Tj^llemagne ,  depuis 
1648;Wyii'à  1714  011 1719, 

SUPPLÉMENT 
à  la  première  ei  à  Ut  irwièmepartie  duUvreF^II* 

Nous  avons  fail  précéder  le  précis  de  la  paix  de  West- 
]^ialie  par  l'histoire  succincte  de  trente-quatre  mai- 
sons souTcrames  jell^pirey  siu  le  sort  desquelles 
cette  paix  a  eu  une  influence  plus  ou  moins  grande. 
Après  avoir  conduit  Tbistoire  d'Allemagne  jusqu'aux 
traita  de  Bastadt  et  de  Bade,  nous  aurions  dû  coati-^ 
iiiier  mile  de  ces  princes.,  et  peut-être  môme  ajouter 
un  mot  sur  celles  que  nous  avons  passées  sous  si- 
lence»; mais  comme  trois  ou  quatre  de  ces  mai.sQns,  et 
des  plus  grandes,  ont  été  im)[»liq[uées  dans  Uguerre  du 
Nord  qui  a  éclaté  au  commencement  dudiz«-liuîtiàme 
siècle,  il  fallait,  avant  de  nous  en  occuper  plus  par- 
ticulièrement,  faire  connaître  les  résultats  de  cette 
guerre,  c'est-à-dire  douBjer  Thistoire  de  Sujède,  de 
Danennik,  de  Pologne  et  de  Russie.  Cette  tâcbe 
étant  achevée,  rien  ne  nous  empcclie  plus ,  ce  semble, 
de  continu^  la  dnqnième  section  de  notre  premier 

*  LliifUiifeik  m  wkm  fmAu  wns  wlMce,  au  nombro  ()*a«t 
iKenpaiiH»  environ ,  se  tjNinTen  aq  cliep,  XIX  du  kailième  livie» 
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chapitre.  Cependant  considérant  que  dans  les  cin^ 
quante  à  soixante  -  quinze  années  saivantes,  la  plti^ 
part  des  maisons  dont  cette  sectioiï  s^est  occupiSe, 
n'ont  pas  éprouve  de  changement  bien  notable ,  nous 
pensons  qu'il  vaut  mieux  renvoyer  leuf  histoire  à  la 
huitième  période,  et  nous  borner  pour  le  moment  à 
celles  dont  le  sort  a  été  r^é  ;  soit  par  la  paix  de  Bade, 
soit  par  les  traités  qui  ont  terminé  la  guerre  du  Nord» 
Ces  maisons  sont  1".  V Autriche;  2°.  la  maisqn  Pcda' 
Une$  la  Bavière  $  4**.  la  Saxe  électorale;  5<».  la 
Prusêe'fS^.  la  maison  de  Brunaunch^Lunehourg  ;  et 
7*.  celle  de  Holsiein-Gottorp,  Nous  avoqs  cqnsacré  de^ 
chapitres  particuliers  à  la  premidreet  à  la  cinipiième }  les 
événemens  qui  concernent  la  septième  ont  été  rapportés 
avec  Thistoire  du  Danemark.  Il  ne  nous  reste  par  con- 
séquent que  le  Palatiuat ,  la  Bavière ,  l'él^clQ^al  .4^ 
Saxe  et  la  maison  de  Brunswick-Luneh^urg;  |ipuf 
leur  consacrons  ce  chapitre^ 

L  Maison  Palatine,  ou  ligne  RQdolphinç,.4^  4l 
maison  de  fViUelAach. 

Miricf-  Charles- Louis  y  électeur  Palatin,  de  la  ligne  deSimr 
mem  avait  été  i^titué  par  U  paix  de  Westphalie 
d^us  la  plus  grande  partie  de  ses  étatq  héréditaires*  Les 
ayant  trouTés  entièrement  dévastés,  il  s'appliqua  avant 
tout  à  y  relever  ^ag^ic^ltureetà  ipemplacer  par  des  cor 
Ipns  étrangecsy  une  population  qui  avait  péri  por  le  fer 
el  hi  misère*  Ses  soins  patenids  réasnreut  au  potut  qu'eu 

•  Voy.  vol  XXV,  p.  276. 
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d&ôy^Iorsquele maréchal  deGramont  passa  par  le  Pala- 
tmalpour  se  rendre  à  la  diète  électorale  de  Francfort^  ^ 
il  put  dire  :  «  La  surprise  du  maréchal  ne  fut  pas  mé- 
diocre, lorsqu'il  trouva  le  pays  de  Félectcur  cultivé  , 
ses  villages  rebâtb,  sa  maison  parée  des  plus  beaux 
meubles ,  Heîdelberg  et  tout  son  état  autant  bien  peu- 
plé que  s*îl  n'y  arait  jamais  eu  de  guerres ,  quoiqu'il 
en  eut  été  le  théâtre  Tespace  de  tant  d'années ,  et  que 
lorsqu'il  y  passa  douze  ans  aupaniTant  avec  Farmée 
du  roi ,  il  Pe&t  vu  désert  et  entièrement  détruit.  Mais 
l'application  de  l'électeur,  ses  soins  et  son  économie, 
lui.  avaient  fait  chauger  cette  £ice  hideuse  depuis  la 
paiscdeMonster  2  H.   '  ' 

ApeinePâeetorateonimençait-il'ftserelerer^quetous 
les  fruits  de  la  sollicitude  de  l'électeur  furent  détruits 
par  la  guerre  de  1675.  Louis  XI Y  avait  espéré  trou- 
ver on  allié  dans  le  père  de  sa  bdle-soBur  3$  quand  ùbl 
vit  cet  espoir  trompé ,  et  que  l'électeur  se  montra  r^ 
solu  è  préférer  son  devoir  de  prince  d'Empire  à  toute 
considération  personnelle ,  on  se  vengea  de  ce  qu'on 
appelait  la  défection  de  ce  prince,  sur  son  malheu- 
reux pays  qui  devint  lé  théâtre  d'oDtt  guer^  san- 
glante. 

Charles-Loub  eut  plusieurs  différends  avec  ses  voi- 
sins j  dont  quelques-uns  nous  ont  occupé  dans  Fhis- 

«  Voj.ToL  XXVI ,  p.m 

*  JMnoifM  dm  marMaide  GBâMOirr,  amée  iSSff, 

>  Le  duc  d'Orléaas  •▼•it  ^pouié,  en  1671,  Charione-Éluabelb, 

fille  Je  l'électear,  princesse  coonue  en  France  sous  le  nom  de  Ma- 
flame  de  Barièrc* 


« 
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toîre  générale  d'AUemagne  :  dn  nombre  des  dert^m 

étaient  la  contestation  avec  Fëlecteur  de  Bavière ,  re- 
lativement au  droit  d'exercer  le  vicariat  de  l'Empire 
à  kmort  deFerdinand  UI,  et  la  dispute «ur le fctf^ 
fangiai  (droit  sur  les  vagabonds 

Charles-Louis  mourut  en  1680 ,  laissant  de  Char- 
lotte de  Hease-Casscl»  «on  éfo/oac^  avec  laquelle  il 
aVait  vëca  dans  une  union  très-inalheiiffqiics  le  prino^ 
électoral  qui  lui  succéda  ,  et  Charlotte-Elisabeth  f 
duchesse  d'Orléans  ,  Madame  de  Bavière ,  dont  il 
vient  d'être  question*  D'une  fille  du  bavou  de  Dogisn- 
feld ,  sa  concubine  cm  son  épouse  moifanaltlque  par 
bigamie ,  il  laissa  treize  enfans ,  auxquels  il  donna  le 
titre  de  rau^ves^y  et  dont  aucun  n'a  formé  lignée* 
a^rUs^iQB^  L'decteur  Charha  qui»  à  Fâg^ 4e  viogMioit  ans» 
succéda ,  en  1680 ,  à  son  père,  fut  un  prince  faible» 
qui  se  laissa  gouverner  par  ses  nunistriss,  Hachenberg, 
g/û  avait  été  son  mentor  „  Langhaoa»  son  prédicateurs 
qu'il  vmmat  9Qn  çonseÛler  -i^tma's^  «I  Wlnçkta%  ' 

•  •  Yoy.  V0I.XXVI,  p.  396  el 41IL 

*  ■  Lm  «iicisiit  mBd-ei,  rhingmves  porUîeiiK  «iimI  k  tilK  de  «aur- 
graves  ,  probabUment  pftrce  que  lean  posses^iQjru  â«i«nt  sHa&s. 

dans  les  contrées  sauvages  des  Ardennes.  QaeUjaw  chrofiM|ilM  éu 
moyen  âge  ont  traduit  ce  inot  par  cçmites  pilosioa  hirsuti;  d'autres, 
avec  pluf  de  rai«pi|,  par  comités  sylvestres.  On  les  a  quelquefois 
pommas  comités  r^tnfeUaiotu/n  et  emphjrteuseos ,  ce  qui  indique 
(|u*on  dérivait  le  mot  de  raugraves  du  mojl  reuUny  défricber  (le  root 
•nglaif ,  ipkmty  U  j  •  ea  d^t  paVUciit««  qui  ont  peosé  que  raugrave. 
vottUit  dire  f&gegnf^  c*«|l-à-dira  comte  chargé  dt  l'^dmiiiiaiioii. 
de  U  îoslioe  criminelle*  Cette  ^ymologie  i|oitt  |ie)Nitt  biea  fofoée» 
9  11  peftat  pas  preudie  à  k  lettfe  les  titiet  el|emaMl>  A^k. 
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/90n  médecin*  Sous  leur  administration ,  le  trésor , 
np^an  milîea  de  tes  malheoKi  rëecmamie  de  Clwrle»» 
Looisayait  amassé,  fut  promptemenl dissipé*  Si  ces  mi* 
nistres  n'étaient  pas  corrompus  par  l'or  de  Louis  XIV, 
au  moipi  se  montrèrent-ils  mauvais  politiqoesi  eu  se 
prêtant  à  nnenangement  par  lecpiel  râsQtenrt  oontre 
la  promesse  d^une  pension,  renonça,  en  1682,  à 
toutes  les  parties  de  ses  états  que  la  chambre  de  réu- 
nion de  Mets  avait  adjugées  à  la  Fianoe»  La  mort  de 
Charles,  après  nn  r^e  de  quatre  ans  et  trois  mois^ 
le  16  mai  1685 ,  mit  fin  aux  autres  plans  que  oes  con- 
seillers déloyaux  ayaient  formés ,  dit-on« 

Pen  de  temps  avant  sa  mort,  il  avait  coocfai»  à  Halir 
^Bn-Sonabe,  arec  Philippe-GuOlanme,  comte  Paktin, 
duc  de  Neubourg,  un  traité  pour  le  maintien  de  la 
religion  réformée  dans  le  Palatinat,  en  cas  «pie  Phi-^ 
lippe-GniUanme  y  sucoédât. 

La  moyenne  ligne  âectorafe  on  la  Buôson  de  Si»*  Bmwtiqi  jh 
mem,  qui  avait  porté  la  toque  électorale  depuis 


Ibbd,  s'éteignit  avec  Ini  j  car  il  i^e  laissa  ni  fila,  ni 
agnat  de  sa  lirsi|«4>e* 

PhUippe^-GuilUmme ,  comte  Palatin  de  Nenbonrg ,  ^  ^^J^ 
succéda  à  Gbarles,  en  sa  qualité  de  plus  proche  agnat.  pJ^^J^^ 
La  ligne  de  Meubourg  ,  dorénavant  nommée  la  rwur  xmwS' 
vdUUgne  ileelorcUeyài^Mem'da^^ 
tienne  y  premier  comte  Palatin  de  Sizumern^  et  de 

mands      la  mante  des  litres  ;  un  médecin  dédaigne  d*étre  nommé 

docteur,  et  an  ministre  de  TÉglîsc  ne  veut  pas  du  titre  de  pfarrtr  ;  il 
leur  faut  un  conseiUer\  mais  ces  titres  sont  sans  aucune  conséquence* 
*  Voy.  Tol.  XXy,  p.  273. 
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Dirax^Poats  ^  savmr  4e  Louis  le  Noir ,  comte  Palatin 

de  Deux-Ponts  et  de  Veldenz.  Elle  portait  propre- 
ment le  titre  de  Deux-Ponts  5  mais  depuis  qu'Olton- 
Henri  9  dernier  ëlecteor  de  la  ligne  aînée  électorale  ^ 
mort  en  1559  y  avait  légnë  le  Jeune^Palatmid  1 ,  c^test- 
à-dire  le. duché  de  Neubourg,  avec  le  comté  de  Sulz- 
bach  9  au  chef  de  la  branche  aînée  de  cette  ligne  j  cette 
hninehe  s'était  divisée  en  deux  rameaux,  dont  l'un 
obtint  Neubourg  et  l'autre  Deux-Ponts.  Telle  fut  l'o- 
rigine de  la  maison  de  Neubourg  qui,  en  1685  ,  suc- 
céda dans  Télectorat  Palatin*  £ile  possédait  aussi  les 
duchés  de  Juliers  et  de  Berg,  avec  la  seigneurie  de 
Bavenstcîn.*  Wol^ang-Guillaume,  comte  Palatin  de 
r^eubourg ,  père  de  Philippe-Guillaume ,  que  nous 
venons  de  nommer,  était  fils  d'Ânne,  sarnr  du  der- 
nier duo  àê  Juliers,  Gléfve  et  Berg,  comte  de  Marck 
et  de  Ravensbcrg  ,  seigneur  de  Ravenstein ,  à  la  mort 
duquel,  en  1609,  s'éleva  cette  fameuse  guerre  de 
..  snocession  dont  il  a  été  question  si.  souvent.  Wol%an^- 
ChiiUaame  qui ,  en  1S18 ,  embrassa  la  veKgîoti  ealjio- 
lique,  pour  se  ménager  des  aoiis  puissans ,  s'était  mis 
en  possession  de  Juliers ,  Berg  et  Ravenstein  qui ,  par 
Pav^Bement  deson  fiis  à  la  dignité  électorale ,  forent 
joints  au  Palatinat  du  Rhin ,  auquel  ils  restèrent  réu* 
nis  jusqu'à  la  fin  du  dix-huitième  siècle.  Le  même 
Wolfgang-Guillaume  avait  aussi  acheté,  en  1626,  d'Al- 
bert^ frère  de  Maximilien,,  électeur  de  Bavière ,  la  sei- 
gneurie de  Peilstein,  sur  les  frontières  de  la  Bobème  ^* 

'  Celte  dénomination  esl  ei^i^ée  vol.  XJV,  p.  103/  117.  - 
•  Voj.Tol.XXV,p.m 
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Ce  ne  fut  pas  sans  éprouver  quelques  difficultés  que 
Philippe-Guillaume  succéda  à  la  maison  de  S 
Non-seulenieiit  la  fortune  mobiliaire  ^  nais  aussi  une 
partie  considérable  des  possessions  territoriales  de 
celle  maison  lui  fut  contestée  ,  comme  allodiale ,  par 
la  duchesse  d'Orléans ,  sœur  du  dernier  électeur* 
Cette  prétention  nullement  fondée  dans  le  droit  ger- 
manique ,  ne  fut  âevée  que  pour  £^umir  à  Louis  XIV 
un  prétexte  de  guerre.  Le  Palatinat  soufirit  d'hor- 
ribles j^^yastations  eu  168^}  rélecteur  retiré  à  Vienne 
y  mourut  en  1690. 

De  sa  seconde  épouse ,  Elisabeth- Amélie  de  Darra- 
stadty  ^  laissa  douze  euiaus  vivaus.  Nous  verrous 
deux  de  ses  fib  successivement  électeurs  après  hii,  les 
autres  parvinrent  aux  premières  dignités  ecclésiasti- 
ques ,  aux  électorats  de  Trêves  et  Mayencc  ,  aux  évô- 
ché^  de  Worms ,  Liège  >  Augsbourg,  à  la  grand  maî- 
trise Teutonique  ;  trois  de  ses  filles  furent  impésatrice, 
reine  de  Portugal ,  reine  d'Espagne,  etc. 

Jean^GitUlaume ^  Y amé  des  fils,  qui  lui  succéda,  j^an-cuiu 

laiimc, 

établit  sa  résidence  ^  Dusseldorf ,  parce  que  le  Palati- 
nat  ne  lui  ofirait  pas  un  asile;  les  Français  dans  leur 
rage  avéugle  ayant  fait  sauter  une  partie  du  cbft-* 
teau  de  Heidelberg  et  changé  Mauheim  en  un  mou- 
ceau  de  niines.  La  paix  de  Ryswick  mit  fin,  eni  6d7, 
aux  horreurs  auxquelles  depuis  ^ze  ans  le  Potoinat 
était  en  proie.  Pendant  ce  temps  Louis  XIV  avait  in- 
troduit dans  ce  pays  Texercice  de  la  religion  catho- 
lique en  établissant  le  eimultaneim ,  en  vertu  duquel 
les  Prptestans  étaient  obligés  de  prêter  aux  Catboli- 
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ques  Tusage  de  lears  ëglises  et  de  leur  en  abandonner 
le  cliOBar.  On  prétend  que  Jeao->GuiUaiiine  qui  était 
gouverné  par  les  Jésuites ,  avait  secrètement  sollicité 
le  roi  de  faire  ce  que  le  traité  de  Westphalie  ne  lui 
permettait  pas  à  lui-même ,  et  d'insister  pour  que, 
par  un  article  de  la  paix  9  les  cbangemens  opérés  dans 
Pétat  de  k  religion  pendant  ToccapatiOn  française 
fussent  maintenus.  Ce  qui  est  certain ,  c^est  que  lés 
ministres  de  France  au  congrès  de  Ryswick  insistèrent 
pour  qu'il  fut  dit  dans  le  traité  que  la  religion  catlio^ 
liqne  serait  maintenue ,  ès  lieux  rendus  a  l'électeur  ^ 
dans  J'ctat  où  elle  se  trouvait.  C'est  la  fameuse  clause 
du  quatrième  article  dont  nous  avons  eu  i^e  autre 
occasion  de  parler 
jnK»oH«t  d»  Au  reste  les  posseasioos'de  Télectenr  Palatin  furent 
la  ineiiMw  reuducs  en  entier  par  l'article  8  du  traité.  La  préten- 
tion de  la  duchesse  d'Orléans  qui  avait  été  un  des  pré- 
lestes  de  la  guerre  int  renvoyée  devant  des  arbitres 
pour  en  décider  d'après  les  lois  et  constitutions  de 
TEmpire  j  ces  arbitres  étaient  l'empereur  et  le  roi  de 
France.  Si  ces  deux  monarques  ne  s^accordent  pas ,  le 
pape  en  décidera  ,  est-il  dit ,  en  qualité  de  sur-arbitre* 
En  attendant  l'électeur  paiera  à  la  duchesse  une 
somme  annuelle  de  200,000  hvres  tournois. 

En  eiécution  de  cet  article,  l'empereur  envoya  a 
Framfert  le  conseiller  auliqoe  'Binder,  en  qualité  de 
son  subdélégué.  Ulric  Obrecht ,  prt'tcur  royal  à  Stras- 
bourg      fiit  envoyé  par  la  France.  Après  avoir  dé- 

*  Voy.  vol.  XXVI,  p.  431;  XXVIII,  p.  265;  XXIX,  p.  80. 
"  Le  prAenr  tojA  éUth  le  seul  magistral  que  ,  diaprés  U  con- 
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batta  raffaire  de  la  ducbesse  d'Orléans ,  les  deux  ar-^ 
iMtres  fendifent,  le  26  aTril  1701 ,  des  sentences  dla- 

ni(^tralement  opposées  Tune  à  Tautre.  Le  subdéléguë 
impérial  déchargea  Télecteur  Palatin  de  toute  préten- 
tion filmée  par  la  ducbeate  d'Orlétns}  Tarbitre  fran- 
^is  emi^  nn  inrentaire  pins  détaUlë  des  meubles ,  et 
adjugea  à  la  ()licliesse  la  moitié  des  terres  allodiales , 
savoir  des  duchés  de  Simmern  et  de  Lautem^  et  du 
comté  de  Sponheîm.  La  caose  ayant  été  alors  portée 
4  la  conr  de  Rome,  le  pape  fit,  en  1702,  prononcer, 
pav  nne  congrégation  d'auditeurs  de  rote  y  une  sen- 
tence par  laipelle  l'électeur  Palatin»  moyennant  le 
paiemflbt  de  trois  cent  mille  écns  romains  à  la  du-  ^ 
chesse,  fut  libéré  de  toute  prétention  formée  contre 
lui.  Les  différens  paiemeus  qui  avaient  été  faits  anté« 
rienrement  à  la  duAcsse,  fiirent  imputés  siir  cette 
somme.  Tovt  pnUioiste  impartial  devait  applaudir  à 
Vévpiîté  de  ce  jugement. 

Avant  que  cette  affaire  ne  fut  arrangée  y  il  s'éleva  ^SjjwiMjn 
dam  k  maison  Palatine  ime  antre  qncieUe  de  succes- 
sion entre  les  branches  dont  elle  se  compcsait.  L'an«^ 
cienne  maison  de  Denx-Ponts  qui  avait  commencé  eu 
i459,s'étaitdiviséeeal5149  par  les  fils  de  Wolfgang, 
en  deux  lignes^  dites  de  De«-Ponts  et  de  Veldens* 
La  branche  de  Denx-Ponts  s'était  subdivisée  en  1569 
en  rameaux  de  Neubourg  ,  de  Deux-Ponts ,  et  de 
Birkenfeld  dont  le  premier  régnait  depuis  1685  dans 
le  Paiatinat;  le  second  possédait  le  duché  de  Deux- 

tiiliilîon,  le  roi  nommait  dans  celle  républ><iuc.  Il  ^irc&iJait  le 
«cuat.  * 
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Ponts,  et  le  troisième  Biriwnfeld  dans  le  comté  de 
Sponheîm.  Or  la  ligne  de  Veldenz  ou  lflr>  cadette  de 
toute  la  maison  électorale,  s'éteignit  en  1694 ,  et  son 
dernier  prince  institua  son  héritier  le  duc  de  Deux- 
Ponts  ou  la  moyenne  branche  de  la  ligne  ainée,  au 
préjudice  des  deux  antres  brandies.  Cette  disposition 
fut  attaquée  comme  illégale  par  ces  deux  branches^ 
savoir  par  la  branche  de  Neubourg  ou  électorale  tant 
en  général  que  par  le  rameaa  de  Solzbaçh  cpû  y  ap- 
partenait,  en  particulier,  et  par  la  brancbe  de  Birken-' 
feld.  Cette  affaire  qui  pendant  quarante  ans  occupa 
les  plumes  des  publicistes  allemands ,  fut  arrangée  par 
transaction  en  i7SS«  amst  que  nous  le  YBtsovu^&BL  son 
temps. 

La  guerre  pour  la  succession  d'Espagne  qui  éclata 
an  commencement  du  dix-huitième  siècle,  fiit  en  ap- 
parence un  événement  heureux  pour  Jean-Gaillaume» 
L'électeur  de  Bavière  qui,  dans  cette  guerre  prit  le 
parti  de  la  France  ,  fut  mis  au  ban  de  l'Empire,  et 
l'électeur  Palatin  rentna  dans  la  jouissance  de  son  an* 
cienne  dignité  électorale,  avec  Farcfai-office  qui  y  ap- 
partenait, ainsi  que  du  Haut  Palatinat  et  du  comté  de 
Cham*  Ën  commémoration  de  cet  événement,  il  re* 
nouvella  en  170^i'ordre  de  SaintHnbert  que  Gérard, 
due  de  Joliers,  avait  fondé  dans  le  quinzième  siècle. 
Malheureusement  la  paix  de  Bastadt  le  priva  de  tous 
ces  avantages. 

Kdu  .i«  Du»-    Gomme  la  dause  de  la  pan  de  Ryswick  relative  à 

la  religion  donna  heu  a  une  loule  de  plamtes,  Jean- 
Guillaume  souscrivit  en  1705  une  déclaration  datée 
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de,  DoMeldofffy  et  poitânt  fl|iie  les  troU  coftles^ons 
cbrëtiennes  autorisées  en  Empire  jouiraient  dans  ses 
eUts  d'une  entière  liberté  de  conscieoce;  qoéaonH- 
mémea^kiB  Réforosiéaiel  les.Lnthéricn^aarâieiit  Teiteiu 
«ce  puUic  de  liear  Imité  aivec  la  juridiction  ecclésias- 
tique ;  que  les  Luthériens  conserveraient  leur  consis- 
toire indépendant  de  cekd  des  Réform^^  areé  tous 
kuzsbieiis  ecdésiaslîqiies,  f^bjlères,  écoles,  dtmes 
cl  lentes  qu'ils  avâîeit  possédés  en  1624:  ;  qu'ils  con- 
serveraient Tusage  exclusif  et  sans  simultaneum  non 
seulement  des  temples  qoi^  en  1624 ,  leor  avaient  ap- 
partenu,  mais  aussi.de  ceux  qu'ils  avaient  oonstmits 
depuis  ou  quHls  construiraient  encore.  La  déclaration 
confirma  aux  Réformés  tous  les  temples ,  écoles  et 
presbytéres  qu'ik  avaient  possédé»  sous  les  électeur» 
protestans  juscp'en  1(86  avec  cette  restriction  que 
da  ns  les  villes  où  ils  auraient  deux  ou  plusieurs  temples, 
et  où  les  Catholiques,  n'en  auraient  pas,  ils  leur  en 
abandonneraient  un^  que  dans  les  villes  où  ils  n*en 
n'auraient  qu'un'  seul,  le'  simultanée  aurait  lien  et  le 
chœur  appartiendrait  aux  Catholiques;  enfin  que  les- 
Béformés  cédecaientanz'Catholiques  deux  septièmes 
de  toutes  les  é<;lis«8,de  campagne  avec  deuil  septièmes 
des  revenus.  Il  n'y  eut  pas  de  partage  des  biens ,  mais 
le  fond  ecclésiastique  entier  fut  remis  à>  une  adminis- 
tration coiàposée  de  ^denx*  membres  catholiques  et 
d'antant  de  réformés.  Lexonseil  ecclésiastique  réformé 
fut  maintenu  daos  les  fonctions,  droits,  salaires,  et 
rang  dont  il  avait  joui  jusqu'en  1685. 

Quand  on  considère  l'origine  des'  biens'  ecclésias- 
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y^iiM^  «viiait  passéeptiie  lésiniiiAs  des  Profestans,' 
m  Ifoovem  tort  éqmtaUe  qne  \tB  Catholiques  a  qui 
ils  avaient  appartenu  en  eutkr  ,  j  participent  au 
tiioiii$  dans  la  pioportion  qui  existe  entre  la  popnla- 
lioa  <Sai%Dlique  et  la  Téîaemééi  ÂiMi  en  supposant 
que  dans  le  Palatinat  celte  proportion  fût  comme 
deux  à  sept  9  il  nous  paraît  qu'on  ne  pourrait  blâmer 
l'cNrdonnanee  de  1705.  Mais  celte  affaire  ne  devait 
point  être  jugëe  diaprés  des  principes  d^^qnttë;  if 
existait  des  traités  qui  en  avaient  décidé  d  après  d'autres 
priacipesyet  qui  faisaient  loiil'ordonnanèeétait  nommé- 
ment contraire  aux  dispositions  dn  traité  de  Wèst-i 
phalie  qui,  à  la  vérité,  accorde  à  tous  lés  États 
d  empire  le  jus  reformandi  lequel  comprend  lé 
droii  d'introduûre  dans  leur  pays  l'exercice  de  la 
religion  qu'ils  professent  eu]ts4néines  ^,  mais  garantit 
en  même  temps  aux  sujets  d'un  culte  différent  de  ce- 
lui de  leur  prince,  la  possession  déterminée  par  l'an- 
née décrétoire.  Ainsi  la  question:  de  la  l^itimité  de 
Fordooiiance  de  DnsseUorf  dépend  de  celle  de  la 
force  obligatoire  de  la  clause  du  traité  de  Ryswick  la- 
quelle a  été  discutée  ailleurs  ^»  Toutefois  il  ne  faut  pa» 
s'élonner  des  cris  qui  a^âerérent  parmi  les  Protestanar 
d'Allemagne  contre  l'électeur  Jeaur-Guillaume  au  sujet 
de  SQO  ordonnance. 
Tr..u>  .le  Nous  devons  rapporter  encore  un  év^ement  dit 
ivl^rx^nJh  a*  règne  de  Jean^Guillaume  que  nous  aurions- passé-sona 
silence,  si  une  contestation  politique  qui  s'est  élevéo 

Bien  entendu  que  ce  droit  ne  «oit  pars  restreint  par  des  pactes. 
.  •  \9j,  vol.  XXtr^  p.  421. 
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de  nos  jours,  et  dont  nous  avons  déjà  parlé  ailleurs 
ne  lui  donnait  quelque  imporl^ncç*  La  cp^lmuna^|^ 
qui,  depuis  1457»  caûsUiit  entre  les  maiaqns  Fak^ino 
et  de  Bade-Btde,  au  sujet  du  comté  antérieur  de 
Sponheim ,  dut  néoe^irement  occasioner  beaucoup 
de  d^fagr^menl )  pfMDur  1^  tesminary  J^-GuiUaoffne 
et  la  régente  de  Bade*Bade  concluient,  le  34  aoftt 
1707,  à  Creuziiach,  un  traité  par  lequel  ils  partagè- 
rent cette  possession  en,tfànt  que  les  dispositions  tes- 
tameataîm  4q  4evni^  conte  de  Spoplieim»  en  mtu 
desqueUet  île  potMMamt  le  comté ,  permettaient  on 

partage ,  c'est-à-dire  en  réservant  la  propriété  com- 
nmip  et  l'ordre  de  succession  mutuel  qui  s'y  fonde* 

La  maison  Palatine  obtint  trois  oittipiiàmes»  dava  les* 
queb  se  trouvaient  la  TÎUe  de  Grenaiiach  et  le  cbàteaa 
et  bourg  de  Sponheim. 

On  ne  conq^t  pas  dans  ce  \taitjé  de  partage  le 
comté  postérieur  de  Sponheim*  parce  que  la  part 
Palatine  de  ce  comté  n'appartenait  pas  à  l'électeur  ; 
elle  faisait  partie  des  possessions  des  ducs  de  Deux- 

P0|L(8. 

IL  JUaison  de  Bavière  ou  ligne  Ludovicpenne 
de  la  maison  de  fViUeUbqch  ^* 

Les  vingt-buit  années  du  règne  de  JFerdinand* 

Alarie  j  qui ,  en  1651 ,  succéda  à  son  père  ;  Maximi-  lero/ 

lien»  premier  électçiir  de  Bavièrjs^  furent  uue  époque 

>  Voy.  Tol.  XIV,  p.  371, 37a  ' 
•  Faisant  suite  au  jol.  XXV,  p.  300. 
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lieureuse  pour  ce  pays.  Ce  prince  en  a  clé  le  bieli- 
fiiîleur ,  en  mettant  en  pratique  le  conseil  qae  le  com- 
mercede  France  doit  «rroir  donn^  à  ÈoUbert  s  LaisBez*- 
nous  faire.  En  laissant  fuira  la  nature  et  Tinciustrie du 
penple^  en  n'épargnant  pas  les  dépenses  nécessaires 
pour  seconder  raneetponrsttmnler  Tantrey  en  évitant 
celles  ^m  auraient  forcé  è  fouler  la  nation  pat  des  im- 
positions^  en  faisant  peu  de  réglemens  nouveaux ,  et 
supprimant  ceuie  qui  gênaient  l-actifitéy  Ferdinand- 
Marie  devint  le  restaurateur  de  la  Bavière.  Ce  prince 
aimait  le  plaisir;  mais  l'ordre  qui  régnait  dans  toutes 
les  branches  de  Tadmiubtration  fut  cause  qu*il  avait 
toujours  ses  coffres  remplis^  et  qu'en  mourant^  il  put 
laisser  un  tréwr.  Il  n'avait  ni  maîtresse,  ni  favori^et*  il 
conserva  soigneusement  les  conseillers  qui  s'étaient  for- 
m^sous  son  père,  Jean  Adlzreiler,  Jean  de  Mandleslo, 
les  comtes  Maximilien  de  Kurts ,  George-Christopbe 
de  Hasiang  et  d'antres.  D'un  caractère  doux  et  facile  y 
il  se  laissait  souvent  guider  par  ses  alentours ,  tantôt 
par  sa  mère»  tantôt  par  son  épouse ,  l'aimable  Hen- 
riette-Âdelaïde  de  Savoie  ^  ;  mais  il  ne  suivait  pas 
aveuglement  leurs  conscilb  ;  la  sœur  de  Ferdinand  III^ 
ne  put  eu  faire  un  Autrichien ,  ni  la  petite-fille  de 
Henri  IV  un  Français.  Quoiqu'élevé  par  les  Jésuites 
dans  une  grande  dévotion,  ces  pères  ne  purent  jamais 
le  gouverner. 

Dès  le  9  avril  1650  ,  Maximilien  V"  avait  déclaré 
son  fils  co-r^^t;  celui-ci  n'avait  que  quinze  ans 

•  Fille  <lc  Vicloi  -Améilcc  I. 

•  G'csl-à-tlirc  sa  mère. 
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lorsque  son  père  mourut.  Son  oncle  Albert  prit  le 
titre  de  régent }  mais  l'ëlectrice  mère  et  les  ministres 
de-  Mazîmiiien  f^vmièveiii  jusqu'à  k  majorité;  •  i 

Feidmaiicl-IlBrie  exerça  eu^  1657^  les  foeeliom 
vicaire  de  TEmpiK.  L'hisloire  des  contestations  rjui 
a'élevérent  à  ce  sujet  entre  les  deux  branches  de  là  mai-  « 
aoii  de  Wittelsbaeli*a^partieiiil  aux  afiaires  gésérales 
«rAUemagne>>«  L'ëlectenc  rejeta  la^proposkion  qnMm 
fut  faite  par  la  France  ,  et  qa*appuyait  son  épouse ,  de 
te  mettre  sor  les  iaB||^  pour  bri|(uer  la  courôiuie  im- 
périale* En  retaiiehe  les  rapports.  dVmitié  qui  exis- 
taient entre  lui  et  la  France  Fempéchèrent  de  prendre 
part  à  la  guenre  de  1 674«. 

L'ëyéameBt  k  vlu6.importeiift  du  régiio4e  Ferdif- 
nand-BIane  céI,  après  Mm  mterratie^de  craquante- j^>»*"«« 
sept  ans,  la  tenue  d'une  assembice  des  Etats  de  Ba- 
.vièce  en  1669. il  parait  que  le  principal  but  de  Télec-  / 
àinr  ^  la  oanviMpaiiti  était,  d'ètre^  déckai^é  ^une 
dette  de  1,540,000  florias,  provenant  de  son-  pdce^ 
les  Etats  y  consentirent ,  et  votèrent  un  subside  an- 
nuel qui  resta  permanent*  Ce  Alt  la  dcfuiiçre  réunion 
.des  JÔtats  de  Barièrek.  •       r  i     1 <  .  ■ -V^ 

>•  Nous  ne  frontons  qu'otté  seide»cqiiiBfkhMi  impor-  Ac<i«iMii«i 
tante  que  cet  électeur  ail  faite;  c'est  celle  de  la  sei- 
^encîe  de  Bothenlicng  ,  près  Nuremberg»  ijuiéfttaaty^ 
lanquel  quaiaiileHpULtfè  &mâkB  avaient «parU.  Feid»- 
•nand' Marie  l'acheta  pour  200,000  florins. 

li  mourut  le  26  mai  1679^  laissant dtmx-iik^  sou 

»  Ce  mot  est  cxjili^ué  voU  XIV»  p*  M*. 
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«liottetseiiry  et  JdMpli«Glëm«Kt  ^,  qui  Ibt  anOwiémiè 

de  Cologne ,  évôque  de  Freising  «  Ratisbonne  y  Liègé 
et  tlildetbeim.  Marie- Anne ,  sa  fille  aînée,  époiisa  le 
Daufilmiy  fib  dé  Louis  XIV^  Vidbttttc  Brfatrk,  le 
prince  hérédilaire  de  Floreéee,  fila  tk  Càmé  llh  • 
ÉiL'USum^  Afcar//7i*/ie/i-jE/wawe^  n'avait  pas  dix -sept  an» 
'^'^^        Imqu'il  Mieoéaa  à  soft  père^  sons  là  tutelle  de  mm. 

Qitdle  )  le  kndgrave  de  Levohtenlieig.  Jinveet  «Hibi^ 
'  tieux,  le  jeune  électeur  se  proposait  comme  modèle 

«on  aïeul  Maximilien  ;  l'impétuosité  de  son  caractère 
l'empèelia  deli'^saler.  Son  règne  AU  outtieiifem  péur 
JaBevièfe. 

L'histoire  de  ce  règne  ,  qui  s'étend  au-delà  de  notre 
période ,  «'attache  aia  f^rand»  évënemeto  qoi  agitèient 
TEurope  pendant  le  dernier  «piafft  4n  dii^^tepUèn» 
siècle  et  dans  les  premières  années  du  dix^-baitsètne  ; 
les  guerres  de  France  et  celles  de  Turquie,  ici  nous 
ne  pottvoiMi  qlie  t^piluler  sbaunaiimeni  les  ^ntii 
dnnft  le  développement  se  tnm'^ë  MUeiàdi» 
An'MiMwm  ,  La  France  et  rAutriche  s'efforcèrent  à  l'envi  d'en- 
1683.         icainer.  le  jeune  électeur  dans  leur  pa^ti«  L'Autriche 
l'emporta  d'ahord  en  lui  ouvrant  la-pMpboUvé  Jitwm 
mariage  atriAitageiix  ét'méme  brilknt^  Après  iMie''^n- 
irevue  queLéopold  et  Maximilien  eurent  en  16S1  à 
Ait-Oelting ,  et  ion  l'andenne  anaulié  iht  irehouvclëe» 
•ttt.ddux:prinAics  oonoittrêntv  iiiiÈê'jtatfm.1M&  f^^ma 
alliance  défienaime  -contre  la  Fram^v  pat'lji^èUb  l*é- 
lectcur  s'engagea  à  fournir  8^000  hommes  à  Tempe- 
renr.  La  même  année ,  Vélectenr  »  à  la  |4te  de  l^ÛOÛ 
*  Yoj.  vot.  XXVlil ,  2ta 
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hmm»^  Tok  au monndt  VieoBe f,tmâéigk  pir tas 
Turcs  1.  Eln  1684 ,  il  Gommand&coMiie  ^êmétJiMtaie 

les  troupes  en  HoDgrie,et,lel5  juillet  1635,  il  épousa 
à  Vienne  rarchidiicl|âiMi  Matie  AntOMWtfct  ^  *aceur  de 
liéopold       L9  eodlntt  «Le  iiMuriage^  «qiil      âîi  tS 
iivrS.1685  9  ren&r^ie  quelques «iip*klidttti«niyi)u^ 
bles*  L'archiduchesse  renonça  à  tous  les  pays  héré(4i- 
taires  de  la  maison  d'Âulriohe  tant  «piril  y  mmwm 
Jioin  inâle»-^  à  défigint  de-oauvrcî  ^  let  dnAulaiiiisquels 
elle  peut  prétendre  d'après  les  prtTÎl^ges,  stalnls  et 
cp^tumes>  lui  sont  |7éserv.éSft,  Un  article  secnt  ajoute 
que.  celte  vanoaciatiofti  niS'te  ««jq^orle  ^^«tik  |M>iliii 
fions  de  k       «Umuide-)  «mis  tqney  w  jM-letol  èe 
France  avait  renoncé  à  tous  les  droits  qui  avaient  ap>- 
parteuu.À  sa  déflMM,e  épouse ,  et^tse,  par  4iOU#éqaent , 
la  successioii  érentulle  d'Espagne  ^apputtcMil  4  Fat^ 
jchidncbesse  Marie -AIltotflcttt^  aiié  «M» 'd«KMdafns, 
elle  et  Téle^t^uj:  y .  ceuouceul  ^eii  iaveur  de  la  maison 
d'Aulnche ,  MAI  )M%4àttxif^  «Jii'il  aura. 
mldes5  qu'A  Wd^ni,  tMs  JaardMka^krarciMdà^ 
cbcsse  revivraient.  Dans  celte  renonciation  ne  80nt 
toutefois  pas  compris  les  Pnys^fias  espagnfols  qui  apr 
failicndi«i«gA.à  4WohMiwiwilw»  à  délaut  td^ube  dhis»- 
ccndnoe  i&ye  du  md*E^gne«.SikFWaDè»iniiiSiia- 
sait  à  s'en  emparer  l'empereur ,  comme  héritier  de  la 
naisc^d'Attlriche  9  s'engage  à  ^souteniri'éieeteiir  dHille 
SÉ^onse  auuuelk  de  400,000  Aonus,  ei  4*uit  «ieibîMirk 
de  20,000  hommes  jusqu'à  la  fin  du  litigel  l!i'enipe- 
reur  proiçei  d'euployer  ses  bons  oifices  pour  que  le 

«  Voj.  vol.  xxxii ,  p.  m* 
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ij^i  d'Espagiie.cède,  de  aon  Tirait ,  la  propr)é|é  def 
Pays-Bas  à  l'ëlecteur.  ^ 

-.Eu  16^6,  Maximilien-Emanuel  prit  uue  part  ac-» 
tî?e  à  k  i^onqaètede  Bade  j  dans  la  bataiUe  de  Mobacs^ 
eu  1697^  Q  oomnaiida  mie  aile  del^innée  TÎctorieQse 
et  s'empara  delà  tente  du  grand-vîsir      En  1688,  il 
prild^attaut  l'importante  place  de  Belgrade*  Ces  cam- 
.pfeigscecoûtèfleBtia  vie  à  50,000  Bavarois  s. 
'  Dans  la  guerre  de  Frsnee-^e  i688y  Maxhnflien- 
Ëmaiiuel  rendit  encore  des  services  signah-s  à  l'Empire 
'ûi,*k  l'empereur.  En  1690,  il  commanda  l'armée  des 
œrales*  Par  un  dif^mc  du  10  décembre  16di',  le  toi 
d'Espagne  le  nomma  gouverneur  et  oapitafne-gënëral 
des  Pajs«Bas^.  Ce  fut  Guillaume  III,  roi  d'Angle- 
.têriO)  qui.  avait  conseillé  œlt^  Maure }  l'èitipereiir 
n'y  eut  aacune  part* 

.  Cette  circonstance  et  la  mort  de  l'électrice  ,  arrivée 
le  2i  décembre  i  692 ,  refroidirent  lamitié  entre 
^Aiaxîmilien etLéopold*  Le  ii  odobre  i^t^ô ,  la  France 
et  '  les  puissances  .maritimet  conclui4»fif  le  traité  qui 
as&ura  la  succession  d'Espagne  à  Joseph-Ferdinand, 
pijnoe  électoral  de  Bavière,  fils  de  MaximiUen^Énia- 
nuel  et  de  tl'ardiidnaliesso  Marie<»Antoiiieftley  ef/  â 
son  défaut  y  à  l'électeur  lui-même  ^.'Cliarles  II,  roi 
4'Espagnc ,  fit, le  28  novembre  suivant,  un  testament 
^.&veur,du  jeune  prince,  mais  celui-«i  tnouirut  fe 
6  février  1699.  TcUe  était  déjà,  â  cette  époque  fi&iil^ 
mosité  entre  les  cours  de  Vienne  et  de  Bruxelles ,  que 

.  »  Vny.mLXXXll,  p.  268.  •  Voy.  ibûl.  p.  26»*  • 

5  Voy.  vol,  XXMII,  p.  Mi.      ♦  Yoy. iàûf*  f^^^ 


\ 

Digitized  by 


II*  BAVIÈRE. 


217 


rolecteur  osa  accuser  la  première  d'avoir  fait  empoi- 
sonner son  û\s  j  accusation  destituée  de  toat  .fonde- 
ment ,  de  toute  apparence* 

Dam  le  nonvwi  traité  de  parta^  oonclu  le  8  mars  y^y^^î^ii^ 
1700,  entre  la  France  et  les  puissances  maritimes  j  ou 
ne  fit  aucune  mention  de  l'électeur  »  parot  q«e  les 
Holkoidais  ne  eroyaient  pas  avoir  une  barrière  assurée 
contre  la  France  si  les  Pays-Bas  se  trouvaient  entre 
les  mains  de  la  maison  de  Bavière  ^  il  leur  fallait  une 
puMsance  plus  forte  entre  Ffiscant  et  la  Meuse. -Maxi- 
milien  4eva  alors  contre  PEspagne  de  fortes  préten- 
tions pécuniaires  qu'elle  ne  pourrait  acquitter  que 
par  la  cession  des  Pays-Bas  ;  c'étaient  quatre  millions 
d'éctts  qu'il  «vait  dépensés  dans  ce  pajs»  et  60lûy000 
ocMronnet  pour  la  dot  de  sou  épouse.  Gontcarié.par 
l'empereur ,  il  se  jeta  dans  le  parti  de  la  France ,  et  prit 
part,  comme  son  allié,  à  la  guerre  pour  la  suecesaiou 
d'Espi^ne*  Xies  grands  éTéntmens  de  la  W^'^'^  J^^^^ 
dépouillèrent  Maxiffiilien'de  tons  lés  avantages  que  ia  •''■vn*** 
paix  de  Westpbalie  lui  avait  assurés  et  plongèrent  la 
Bavière  dans  la  plus  profonde  misère  ont  été  raconlés 
ailleurs  $  en  voici  une  récapillnlatioii.SQceiMite.S'  t 

Surprise  d'Ufaii...par  l'électeur,  le -7  septembre 

Bataîiàe  de  Scbardiug  y  1 1  mars,  1705,  gay^  sur 
le  comte  de  Styrum  :  elle  n'est  pas  nomniéa  dbms 

notre  histoire  de  celte  campagne 

L'électeur  déclare ,  le  1""^  juin  1705^  la  guerre  à 
^empereur,  mais  non  à  l'Empire* 

»  Voy.  vol.  XXyiil,  p.  337.      «  Voy.  tbid.,  p.  344. 
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Expédition  du  Tirol,  entc^  de  Fâootffur  k  lui* 
pruck ,  le  17  juin  17(^5* 

L'électeur  est  chassé  du  Tirol,  août  1705. 

BiUiUe  d'HochBUdt  duSOsepCenbie  1703.  Défaite 
de  Styrum,  1704. 

Bataille  de  Scbelleoberg ,  du  2  juillet  1704;.  Vie- 
toim  dtt  pnnee  Louia  de  Bade  et  de  MarU^otougk  ^* 

BalailledeHoclistadtottBlsiiidhai»dB7âoùti704. 
Victoire  du  prince  Eugène  et  de  Marlborough. 

LVIecteur  nomme  sou  épouse  régente ,  le  1 7  août 
1 7  04  »  «  ËUe  eond  m  la  amtenlkMi  d^Ubeabeitti ,  le  1 7 
Mrenbvff  1705'.  LaBavfère  ert  oecspai^  pac  VAmàiA^ 
che  et  démembrée» 

Insurrection  des  Bavareb  contre  leura  oppresseurs  « 
]io?è«life  i70^«.  Uae  ferme  une  atméa  de  M,iMO 
homtnes  el  en  établit  un  comité  dire^em  tons  le 
nom  de  défense  du  paysm  Le  25  décembdce^  Munklii 
*  .fol  aCta^piée^  cette  entrcprbe  ne  léiaaiit.  paa^  die 
'  eaârta  la  nié  à  2^000  paysans*  et.let  Autrfdftiena  diosn- 
pètfent  riusurrection  à  laquelle  il  manquait  un  che£ 
entendu. 

Prou»lptim  de  l'dlectintr,     août  1706  4^ 
p.ix  de  R..     La  Mhc  de  ftastadft  de  1714  stipula  la  awatitulioi»  ' 

entière  de  IVlecteur,  et  le  10  avril  1715,  Maximi- 
iîefi-4Ëaaaauel  veotin  sans,  aucuise  pompe  dam.Ja  ce- 
sidciaoe* 

•  V  oy.  v  ol.  XX\ m,  p.  34a.      »  Voy./^iV/.,  p.  351. 

3  Voy.  iùid.,  ç.  303.  1  *  Voy.  voi.XXXUi,  f.311. 
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III.  ÉLECTEURS  DE  SAXE.  21.9 

IIL  Maison  Électorale  de  Saxe,  ou  Ugne  Alhertine 
de  la  nuxUon  de  Saxe  \. 

r 

Jean-Oêorge       qui  régnait  depuis  1^16  ^  «Otime  fj^Jif^JJf* 
tSlecteur  de  Saxe,  signa  le  20  juillet  1652  ,  un  testa- 
ment qui  est  célèbre  dans  Fhislcnre  île  ee  pays.  Le 
tkoit  de  prittog^ihtre  est  niptmiéÊÊieÀt  ebttfirn^*, 
nëaninob»  le  lestament  ordmM»  un  pnrlsge  qui  mi- 
dait  ce  droit  iUusoire*  Il  donna  à  Jean-George ,  fils  Te^i.meni  de 
aîné  de  rélecteur^  le  cercle  électoral  avec  la  l>ouvg^  tSSû^'''' 
gravkt  àe  Mbgdeboilvg  ^  les  cAPdts  de  Mtmea ,  Lèîp- 
zig  etErzgebirg^  la  Hautes Liisace  «  l'évécAië  deMeî^ 
sen  avec  Wurzen  y  les  droits  sur  Mansfeid  et  Qued- 
-iiliiboiDij^,  iUms  ks  vadeaus  de  bais  de  TéleotoMitt 
-tante  la  meakàm  mdbflkira  (  •*«£  quelques  legs  )  «  A 
charge  de  payer  les  dettes  de  la  cliambi  e  des  domaines 

de  donner  à  chaque  j^rioeesse  de  la  maison  une  dot 
•de  12,ÛÛÛ  rihku 

Auguste,  seéand  filb  da  l'^^leelébt,. devait  résigner 
Vévôebë  de  Meisseu ,  mais  conserver  l'archevêché  de 
Magdebourg,  tel  qualapaix  de  Westphaiie  le  lui  avait 
jid<»ftiié|  c'iBtIrà-'dike  unedit^a^ t,  et  mmar  kt  lkail- 
liages  de  Qoinlaift,  lutevbaekj'  Dahflie^  Bourg,  Làn«- 
gensalza^  Weis6enfelS|  Sachseubourg ,  Eckartsberga , 
Ffeyberg^  «Bibrà,  Saugerkaiisen  >  WeisseÉaaèe,  Hei^ 
fdrtiiigeQ,  Sittiabanbtrïi^  et  WanddUtdbv  ttfflol!ta^ 
pectative  de  Barby,  L'électeur  avait  acquis  pour 
•128,295  florins  le^  droits  dos  créancieni  de  iat Maison 
de-Mansfeldaur  le  batUkgede  Ij[eUhMigdn*.> . 
'    ■  8iiiie  «la  vèUlXY, 
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Le  testament  donna  à  Christian ,  troisième-  fils  de 
Télecteur,  avec  l'évcché  de  Mersebourg  qu'il  avait 
déjà,  la  Basse-Lusace  et  les  bailliages  deDebitzsch, 
Zdrbîg,  Bitterfeld,  Dobrilu^k  et  Finsterwalde  ;  au 
^patrième  ^  Maurice,  outre  Véyèché  de  NaumboQig- 
Zeitz,  dont  il  était  déjà  administrateur,  les  cercles 
doYogtland  et  r^eustadt,  la  arigoeurie  dè-Tanleiir 
lierg ,  qui  avait  éiê  rteiieeik  i 640  aa  ^domaine  comme 
fief  échu,  cl  la  part  de  la  branche  Albertine  au  comté 
de  iienueberg. 

.  Chaque  fib  Koevait  sa  part  aves  les  droita  de 
fie6 ,  chasse ,  pâige ,  convoi  (  geleil  )  et  -  minet*  Ijes 
archives,  universités,  Iribiinaux ,  expectatives  et  la 
pcétentiOQ  à  la  succession  de  Juliecs,  devaient,  rester 
eu  commun^  le  droit  de  députer  mutÂUAm  était  lé^ 
99e¥é  â  Tatué. 

Si  un  des  fils  mourrait  sans  descendans,;  sa  pact 
devait  être  partagée  entre  tous  les  autcss;  mais  si  l'un 
d'eux  parvenait  à  Téleotorat^  la  moitié  seulement  de- 
m  part  reviendrait  aux  autres.  Toute  subdivision  et 
toate  aliénation  furent  dé&odues*;' 
'  JCean -George*  I*'»  prince  trés-refigîeitt ,  au  point 
d'être  souvent  le  jouet  dè  ses  prédicateurs,  était  na^ 
turellemeut  juste,  mais  sans  génie,  ^ns  courage  et 
très^irrésolu  ;  son  pendant  pour  ia  boisson  le  rendait 

•souvent  inhabile  aux  affiôres.  n  mourut  fe  à-octobre 
1656.  •  ^ 

Comme  par  ses  fils  la  ligue  Âlbertine  se  partagea 
eu  quatre  branobesy  nous; allons  d'abord  donuer^le 

^  tableau  de  cette  division  en  portant  la  branche -élec* 
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ferrie  jusqu'en  1735)  et  les  autres  jusqu'à  leur  ei- 
iioctiou. 

TûBb  deÊ  dhiaimu  dg  kt  ligne  JOertitu  th  Susse.  ^ '^'H"  l!"  I* 

^  aivimoB  a««  U 

_        ...  ItfM  AUiertiiw. 

1.  ISrancrie  eleclorale. 

Jean-George  II,  i656  — 1680. 
Jean-George  lîl,  1680—1691. 
Jean-George  IV,  1691-1694,  Ifjifes 
/  Frèdéric-Augustel,  1694— 1753,  J 

s.  Bramihe  des  ducs  de  fVeUaenfib. 
Auguste,  1 656— 1680. 

1  •  Rameau  de  FFeissenJiU, 

Jean-Adolphe  I,  i68o*i697. 
Je»B-George,  1697-17",  K^^^^ 
Ghristira,  1719—1756,  i 
Jean->Adolphe  II,  1736—1746. 
fl.  Manteau  de  Barby. 

Heori,  1680—1798.  ' 
George-Albert,  1798—1730.  . 
5.  Branche  des  ducs  de  JHersebourg. 
Christian  l'Ancien,  i656 — 1691. 
Christian  le  Jeune,  1691  — 1694. 
'  Maurice-Guillaume,  1694—1731. 

Henri,  frère  de  Christian  le  Jeune,  I73j<^l738. 
Branche  dea  ducs  de  Naumbourg'ZeiU. 
Maurice,  i656— i68i. 
Haurice-GuiUAUHie,  1681— 1718* 

Jean-George  II  succéda,  en  1656,  à  son  père  dans  jcan^ 
l'ëlectorat.  L'exécution  du  testament  paternel  éprouva  léàS'osa* 
de  grandes  difficultés  ^  tant  de  la  part  des  frères  co- 
partageans  que  de  celle  des  Etats  du  pays ,  lesquels  se 
plaignaient  et  du  contenu  de  cette  disposition  et  de 
sa  forme ,  puisqu'elle  n'avait  pas  été  faite  de  leur  avis. 
L'électeur  Jean-George     n'avait  pas  eu  la  &cultë  de 
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fiiife  et  tetUment  ;  le  âte^t  de  prîmOf^nitiiTe  intro- 
duit dans  sa  maison  lui  interdisait  le  partage  de  ses 
états*  (î^moiiu  le  nouvel  électeur,  par  respect  pour 
«on  père  y  ne  youlnt  pas  casser  son  testament  ;  mais  il 
s'opposa  à  la  prétention  de  ses  frères  de  posséder  leur 
part  avec  pleine  supériorité  territoriale ,  prt-tention 
fondée  sur  les  expressions  vagues  du  testament ,  ainsi 
qu'au  partage  des  contributions  et  des  vassaux  immé- 
diats ,  qu'eu  Saxe  on  appelle  schriftsœssig ,  en  oppo- 
sition des  amissœssig  qui,  en  première  instance^  sont 
soumis  aux  bailliages.  11  a'ëleva  une  oontcstation  par- 
ticulière entre  rélcctcnr  et  l'un  de  ses  frères ,  le  duc 
Auguste.  Le  cercle  de  Thuringe  n'était  pas  nommé 
dans  le  testament;  mais  la  plupart  des  districts  qui 
le  composent  étaient  donnés  k  Auguste  9  qui  préten- 
dait à  la  totalité,  puisque  le  testament,  en  détermi- 
nant la  part  de  l'ainé ,  ne  nommait  pas  la  Thuringe. 

GrÂce  à  la  fermeté  des  Etats  qui  assistèrent  l'élec- 
teur ,  à  Tesprît  conciliant  de  celui-ci  et  à  la  médiation 
du  duc  d'Altenbourg ,  on  s'arrangea  amiablement. 
Indépendamment  de  plusieurs  transactions  partiou* 
liéres,  les  frères  conclurent  à  Dresde,  le  §2  avril  165 7^ 
un  recez  général  que  l'empereur  confirma  en  1660. 
Les  trois  frères  cadets  conservèrent  ce  que  le  testa- 
ment leur  avait  adjugé  \  mais  tous  les  comtes  et  sei- 
gneurs ,  toutes  les  commanderies  d'ordre ,  !a  noblesse 
immédiate  avec  quelques  exceptions  ,  dans  tel  lot  que 
ces  comtés,  seigneuries,  commanderies  et  terres  no- 
bles fussent  situés  )  ainsi  que  le  droit  de  guerre  et  de 
paix,  et  celui  de  lever  des  troupes  et  des  contribu- 
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lions  ikstînto  à  leur  entteiieD ,  furent  réservé  à  1 
lecteur  seul.  Tous  les  tribimaux  du  pays  forent  sou- 
mis à  la  cour  d'appel  électorale.  Malgré  ce  recez  ,  il 
subsista  diverses  contestations  jusqu  à  rextinction  des 
trois  lignes  paragées. 

En  i6S9*  la  maison  des  comtes  de  Barby  sVteiîinît.  Xii>;»^><  i 
«1  la  maison  de  Saxe,  à  qui,  en  1359,  Tabbcsse 
de  Quedlimbourg ,  propriétaire  de  ce  pays  j  par  do  - 
nation  de  l'empereur  Otton  U  de  1374,  en  avait 
conféré  le  domaine  direct  8*en  mit  en  possession. 
D'après  le  testament  de  Jean-George  F*",  ce  fut  la 
branche  de  Weissenfels  à  qui  ce  petit  pays  échut.  La 
seigneurie  de  Walter-Nienbonrg,  qui  en  disait  partie, 
fut  abandonnée  à  la  maison  d'Anhalt-Zerbst ,  à  qui 
l'électeur  Frédéric  II  eu  avait  donné  l'expectative  en 
1435 ,  à  la  place  d'une  expectative  de  tout  le  comté 
que  cette  maison  avait  reçue  antérieurement,  mais 
dont  le  diplôme  était  perdu. 

Depuis  1585  •  les  deux  lignes  de  la  maison  de  Saxe  rarURed*!» 
possédaient  en  commi^i  le  comté  de  Henneberg  s.  Le  {{Sl*'^' 
9  août  1660  9  elles  conclurent  un  traité  de  partage  en 
vertu  duquel  la  ligne  Alberline  obtint  les  bailliages  de 
Schleusingen  y  Kûhndorf ,  Benshausen  et  Suhla ,  avec 
les  domaines  des  ci-devant  couvens  de  Vessra  et  Roh- 
ra.  Les  mines  et  quelques  autres  objets  restèrent  en 
commun.  » 

Le  15  juin  1665 ,  l'électeur  conclut  avec  le  chapi- 
tre de  Meisseu ,  une  convention  et  une  capitulation 
perpétuelle  par  lesquelles  le  chapitre  s'engagea  cn- 

«  Voy.  vol.  XIV,  p.  m.         •  Voy.  vol.  XXV ,  p.  337. 
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vers  Jean-George  à  postuler  perpétudlement,  comme 
administrateur  de  l'évêchë,  ses  descendaiiSj  héritiers 
de  Pélectoraty  auquel  de  cette  manière  l'évèdiéfut 
rénni  de  fait. 

Jean-George  II  acquit,  en  1669,  de  la  maison  de 
Scbonbeig,  la  ville  de  Frankenberg*  Il  aimait  .le 
faste^  et  sa  cour  prit  pour  modèle  celle  de  Louis  XTV; 
il  dépensa  beaucoup  d'argent  pour  bâtir.  Dresde  lui 
doit  le  pont  de  l'Elbe.  Il  aimait  aussi  la  chasse  avec 
passion.  C'était 9  comme  son  père,  un  prince  doux  et 
religieux  9  sans  talens  nugrquans*  Il  mourut  le  22  aoikt 
1680. 

Jean-         Jean-Gcorge  111  avait  trente^quatre  ans,  lorsqu'il 
i«8i>.i60i.     succéda  a  son  père.  Ce  prmce  guerrier  avait  &it  de- 
puis 1674 ,  les  campagnes  du  Rhin,  et  les  onze  années 
de  son  règne  furent  une  suite  de  campagnes.  Noos 
l'avons  trouvé,  en  1685  ,  devant  Vienne ,  qu'il  con- 
tribua efficacement  à  délivrer  >  $  en  1688  ,  1689  et 
1690 ,  il  servait  sur  le  Rhin ,  sous  les  ordres  du  duc 
de  Lorraine  ,  el  ensuite  sous  ceux  de  l'électeur  de  Ba- 
vière ^  en  1691 ,  il  commanda  l'armée  de  l'Empire  s. 
Cette  campagne  lui  attira  une  maladif  dont  il  mourut 
à  Tubingue,  le  12  septembre  1691.  L'affaire  delà 
succession  de  Lauenbourg ,  qui  a  été  la  plus  impor- 
tante de  son  règne ,  a  été  rapportée  ailleurs  3.  Son 
épouse,  Ânne-Sophie,  fille  de  Frédéric  lll,  roi  de. 
Danemark ,  lui  survécut. 
ccor^Hr        Jean-George  //^,  succéda  à  son  père ,  à  lage  de 
M»i-i6»i.        ,  ^^^^       XXXII,  p.  258.        •  Voy.  vol.  XXVIII,  p.  238. 
»  Voy.  vol.  XXVI,  p.  415. 
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viogMffoU  aii8;iiélei6oetolire  tMS^  il  portail  do- 
paisk  14  novembre  de  k  ihèniè  année,  ktiire  dlié-' 

xkîerde  Danemark  et  de  Norvège,  en  venu  d'un  di- 
plôme de  son  aïeul  maternel  ^.  Le  nouvel  ëkcle«^  était 
doué  d'enodktttes  qualités ,  qoi  avaient  été  cultivées 
pa*  tee  bonne  éducation ,  et  développées  par  des 
voyages.  Il  les  gâtait  par  une  passion  qui  fit  le  mal-^ 
heuc  de  sa  vie ,  et  le  précipita  au  tombeau  avant  le 
temps.  U  aimait  éperdmeiàent  Magdriaiwfi-^Sibylk  de 
Neituchâtz^  fflle  du  colonel  de  sa  garde.  Tout  entier 
à  cette  passion  y  dont  son  père  avait  vainement  tâche 
de  le  distraire»  en  k  faisant TOjager»  il  m%li§eait  tous 
kt  dev<nrs  que  Ini  imposait  sa  ntoissance  »  et  mallrai* 
tait  son  épouse,  qui  dtait  une  princesse  de  Saxe-Weis-^ 
seniels.  U  pensait  même  à  se  st^parer  de  cdUe-ci  pour 
épouser  sa  matticme.  Il  soUicita  l'empereur  d'aosordor 
â  oettepèraonnek  «paillé  de  prino8SSC;'il  n'4)btint  que 
le  titre  de  comtesse  de  Rochlitz.  Jean-George  la  perdit 
k  4  avril  1694;  .eUe  mourut  de  la  petite-vérole,  à 
rige  de  diz«iienf  ans.'  Depuis  ce  momient}  l'ckotewr 
tomba  duis  line  niéknoolk  profonde;  il  portait  -en 
lui  le  germe  de  la  mort,  qu'il  avait  recueilli  au  lit  de 


»  Yoy.  ki^lène  de  WfMnc  lU,  àu  14  nombra  «868^  dftns 
Vaam  dadMek.  MbkkP'Arùkh.  Paît*  vfut*  oont*  2  Abth.  IV, 
AlMdiii.  2,  p.  583.  n  noMiwll,'coiifpnnôaMBl  à  br  loi  fondrai»*- 
talc  du  royaunW)  le  drok  dn-  prince  électoral  à  la  succession,  et  Tan- 
torise  à  porter  le  titre  susdit.  Les  électeurs  de  Saxe  Voni  pris  dans 
tootes  les  lettres  adresse'ej  à  la  cour  de  Copenhague  ;  mais  rotnme 
la  nême  loi  jfbadmnehtalc  qui  le  leur  donnait  ,  les  en  dépouilla  da 
nw—l  (|M  U  naMon  devint  cetholique,  U  conr  de  Oaneeeerk  » 
proleiU  contre  ce  titre« 
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son  afeunte  ;  bieatàl  kssjmpldmcsdek  petite-Yécok 
•e  mÊaûStÊâèteifàf  et  Jtni'G«oqfe  ne  torvëcut  qae  cl<a 
vingt  jours  à  oelle  sans  laquelle  rcuiliaee  s'avait  ph» 
de  prjic  pour  lui. 

Avant  de  paiMT  an  rdgn^  de  son  anoeeiseiir ,  il  sera 
n^eewatre  de  fempllr  loi  nne  laeune  que  nous  avens 
laissée  dans  l'histoire  d'Allemagne  du  dix-huitième 
siècle  9  parce  que  nous  n'avons  pas  trouvé  une  occa- 
non  fiivofaUe  podc  parler  d'une  prétendue  seete  qin , 
dans  la  dernière  partie  de  ee  «ède ,  i^est  âevëe  dans 
l'Eglise  luthérienne ,  et  dont  la  connaissance  est  né- 
cessaire i|ux  personnes  auxquelles  oet4>uviage  est  des* 
tiaé.  Ge  senties  BiétUtêSy  qni  naquirent hnmédiate- 
ment  après  ks  Sjnorétistcs  dont  nena  avons  pavl^ 

Le  fondateur  des  Piétistes  a  été  un  des  hommes  les 
plus  savansj  mais  ce  qui  e^st  bien  an*dessHs  de  l'ém- 
dition»  na  des  hommes  les  pins  ▼eetnem,  les  pins 
pîenx  9  lelhéolo^en  protestant  le  pins  modeste  et  le 
plus  tolérant  de  son  temps  ,  l'Alsacien  Philippe- Jac- 
qnes  Spéner  élu  en  1666 ,  à  l'âge  de  trente- on  a^s, 
premier  pastenr  à  FranefortF^snr-lai-Mein  $  il  y  passa 

■  Voy.  vol.  XXVI,  p.  65. 

*  Il  ttbiô  «A  »U«mao(l  plusieurs  biographies  de  Spe'ner.  L*Mitear 
^  Goun  «*ea  «t  tewi,  aian  que  de  qatlquai  nolicM  loornia»  par 
la  lÎMBilla  de  «at  tutauM  pisas  ,  daat-  kqaeUa  m  aonl  pcipAatfi» 
«et  silîiii«blet  «loalilÀ  »  ponr  U  vedaolioB  d'us  laag  aitidi 
M  trouve  dsus  U  vol.  XLIII  de  la  Biographie  uaîvanelle,  des- 
itad  à  faire  connallfe  eus  lecteurs  étrangers  à  la  théologie,  et  ne 
connaissant  pas  la  langue  allematulc,  le  caractère  de  Spéner  comme 
homme  et  comme  chef  ilc  secle.  Il  empruntera  quelques  lignes  de 
•9ci  airlide  pour  les  placer  ici. 
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♦ingl  aàts.  Ce  ftit  IVpoque  la  ptiu  benretiae  et  la  plus 

active  èe  sa  vie.  Il  y  posa  les  fondemens  de  la  réforma- 
tion  qu'il  se  crut  appelé  à  opérer ,  et  s'y  attira  aussi 
é»  tribolalîoiiis  par  un        qoe  retpërience  ne  lui 
avait  pas  apptia  à  moàéter»  Il  ne  s'^it  j>onit  encoMf 
élevé  au-dessus  des  défauts  de  son  siècle.  Le  caractère' 
particulier  des  théologiens  lutliériens  de  cette  époque 
était  ime  hnae  fnwatiipie ,  moins  pour  FÉgliae  dont  ik 
a'élane&taépaféi^qile  pour  leurs  confrères  les  Calvinis- 
tes, dont  la  croyance  nedifiPéraiipas  essentiellement  de 
hk  leoir*  GeÉ  esprit  dfmtolëcanGe  à?ait  été  inapiré  à 
Sfénm  par  ks  profeMenia  de  Stmbourg ,  aermahrès  ^ 
H  en  donna  une  preuve  en  désignant  les  Réformés , 
dans  un  de  ses  sermons,  comme  les  ^ux  prophètes 
ifoàf  dfapfèa  rÉran^Se,  aont  des  lonps  affuÛéa  def 
peant  de  brebis.  Les R^ormés exclus,  par  la  constî-^ 
tution  ,  de  toute  participation  au  gouvernetnent  de 
Francfort ,  y  formaient  cependant  la  classe  la  plus  ri- 
che et  k  pins  eonaidérée  de  k  boargeoisie.  Lesv  res« 
sentÎBient  ecmtré  k  fiiêàictAeat  indiscret  Ifeii  atUra  âe^ 
désagrémeus  qui  le  corrigèrent  à  jamais  d'un  défaut 
dont  peu  de  ses  contemporaibs  furent  exempts*  Il 
changm  si  cogftpléUinentà  cet  ^xd,         des  plot 
grands  reproches  que  ses  adversaires  lui  firtot  par  k 
suite,  était  la  tolérance  qu'il  montrait  envers  les  hété- 
lOckotes*  Dès«-lor»  il  ne  dirigea. plus  ses  prédication» 
que  contre  le»  ▼iees»  rimmoralité  et  ks  préjugés  qui 
régnaient  dans  le  troupeau  particulièrement  confié  à 
sa  conduite.  I^a  théologie  des  Protestans  à  cette  épo- 
que n'était  qu'une  Tanie  éruditîoii  scokstiq.ue,  nœ 


238  LIVRE  yil.  CHAP.  tSXé 


acieiloe  purenaent  fnondiâne*  Spënet  regardtit  la  vé« 
ritable  théologie  oomme  une  lumière  iéane  d'en  baiit^ 

mais  qu'on  ne  pouvait  recevoir  sans  être  régcncrc'  par 
la  foi  et  pénétré  d'iuie  véritable  piété.  Quoiqu'il  eût 
approfondi  tonte»  les  parties  de  Ja  pinloaopbie)  on 
peut-ôlrc  pour  celle  raison  môme ,  il  voulait  bannir  de 
la  théologie  lout  système  philosophique^  et  particuliè- 
rement celui  d'Aristote  ;  il  attriboait  à  la  vogue  de  ce 
système  la  corruption  qui  avait  envahi  rÉ^iae»  l'intÎH 
lérance  et  l'esprit  querelleur  de  ses  ministres  ,  enfin  la 
décadence  du  christianisme.  Convaincu  que  les  froides 
prédications  qui  constituaient  ressence  du  adte  pro* 
testant  ue  peuvent  produire  beaucoup  d^efibt  sur  les 
grandes  masses ,  il  institua  chez  lui ,  en  1670 ,  des  as- 
semblées particnUàres  dans  lesquelles ,  après  des  actes 
de  dérolion^  il  répétait  d'une  manière  populaire  et 
sommaire  le  contenu  de  ses  semions ,  et  expliquait 
quelques  versets  du  Nouveau-Testament  ^  sur  lesquels 
il  permettait  k  chaque  auditeur  de  proposer  aveé  sim- 
plicité des  doutes  et  de  demander  éclaircissemens. 
Les  femmes  étaient  admises  à  ces  exercices  de  piété; 
mais  elles  ne  pouvaient  pas  y  prendre  part  directe- 
ment; elks  étaient  même  soustraites  à  la  vue  du  reste 
de  l'auditoire.  On  appelait  ces  réunions  des  collèges 
de  piété.  Leur  utilité  se  manifesta  bientôt  dans  la  con- 
duite morale  et  réservée  des  Êimilles  qui  les  fréquen- 
taient* Peniâant  l'espace  de  douze  ans  les  collèges  de 
piété  subsistèrent  sans  qu'il  s'élevât  une  plainte  contre 
cette  institution.  L'époque  de  leur  dégénération  est 
celle  où  )  à  kf  demande  de  plusieurs  personnes  des 
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bNBies  clàiwgg  de  la  tociétd,  en  eu  étendit  l&eercle  en 

les  transférant  dans  un  temple.  Les  individus  qui  y 
avaient  trouvé  une  utile  instruction  perdirent  dès  ce 
auMiient  la  liberté  de  parler  au  maître  ^  des  curieux  et 
des  hjpocfftet  ae  j^iasèrciit  dans  une  réunion  où  jus- 
qu'alors on  n'avait  pas  connu  d'ostentation.  Les  abus 
auf^mentèrent ,  locsqu'à  Fezemple  de  la  société  de 
FnncfoBt ,  ilae  fonna  des  assemblées  pareillesà  Essen^ 
a  SchweinftBili ,  k  Ângsbourg  et  dans  d'autres  Tilles, 
quelquefois  sans  le  concours  des  ecclésiastiques.  Les 
pasteurs  et  les  magistrats  commencèrent  à  en  prendre 
«mbngeyetils'éleni  de  tons  les  cMés  des  plaintes  sur 
lesqncUes  Spëner  n'eut  paa  de  peine  &  se  justifier.  Sa 
candeur  était  étrangère  à  l'intrigue.  Poursuivant  sans 
relâche  le  but  qu'il  s^était  proposé  y  de  corriger  les 
meurs  de  ses  contemporains  y  il  publia,  en  1675,  un  li« 
▼re  intitulé  modestement  :  Pia  desideria ,  dans  lequel 
il  démontra  la  nécessité  d'une  réforme  générale  dans 
tonales  étals  de  la  société^  en  a'arrètant  particulièrement 
«nx  eodésiasiiques  dont  les  éludes  n'étaient  dirigées 
que  pour  faire  briller  les  prt'diciitemrs  dans  les.  dispu- 
tes religieuses ,  au  lieu  de  les  pénétrer  de  cetesprit  de 
cibarité  et  d'humilité ,  de  œs  sentimens, pieux  par  les* 
quels  ils  devaiefltédifier  les  fidèles.  Gel  ouvrage  n'était 
ni  une  satire  ni  une  invective  contre  le  siècle  :  c'étaient, 
comme  le  titre  l'annonçait,  les  pieux  désirs  d'un  bomme 
de  bien ,  pénétré  de.la  vérité  de  ce  qu'il  disait,  et  qui 
pratiquait  lui-même  ce  qu'il  demandait  aux  autres.  Ne 
çe  contentant  pas  de  signaler  le  mal ,  il  proposa  les 
qioyeus  dq  le  goécir ,  et  tout  le  resj^.*  dç  sa  vie  fut  con- 
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êêcsé  k  exëcàter  le  pUa  4e  TéÊanme  qu'il  «mit  mMII^ 

Il  corrigea  les  mœurs  et  la  doctrine ,  non  qu^il  touchât 
«u  sjslèsDuç  de  croyance  qu'il  trouva  établi  9  mais  il 
fBbtngeft  la  mféthpde  d'ienaeigiieiiMiit;  tty  9Km  alK»lit 
les  prédicafeîoiis^  U  sut  ks  iNMid«e  }fba$  UtillfÊm  y  jpî-: 
jgnant  des  leçons  plus  populaires. 
.  Eu  1686,  Spéuje^  fat  appelé  à  Dresde  comme  pré- 
dioateor  delà  cour el  wcihif  ^  eo— latoite  iopiéne* 
Ce  fut  là  qa^il  commença  k  devenir  l'objet  d'noe  per« 
•écutiou.  La  doctrine  répandue  d^us  ses  ouvrages  9  fut 
attaquée  par  une  fovk  de  tkéfAofgtf^  >  sortiMit  par  ie$. 
prthodoM  deLeipzig.  Les  i^umam  qu'il  «mmH  AlMif 
prohibées  par  Télectenr  Jean-George  III,  sous  le  nom 
odieux  decouventicuiesjQU  inventa  le  nom  de  Piééiste^ 
pour  déri^ner  ses  #oua  comme  affectant  noe  piété  oo-^ 
trée,  et  cet  homme  simple  et  komble  devint  aiâlgi^ 
lui  le  chef  d'une  secle. 

Dégoûté  du  séjour  de  Dresde,  Spéner  accepta  eu 
iê^O  la  place  d'inspecleii?  et  premier  pasteor  ail  Um* 
pie  de  Saint-Hîcplas,  à  Berlin.  Son  nouveau  aonveraf 
l'électeur  de  Brandebourg,  ayant  fondé,  en  1692, 
l'université  de  Halle  la  réforme  proposée  par  Spé* 
Ber  j  fht  complètement  mtroduite*  Franke^  Antoine 
et  Joacbim  Bieitbaupt,  botoneB  de  mérite,  qui  étaient 
du  nombre  de  ses  disciples  9  y  obtinrent  des  chaires 
4e  théologie;  nn  des  pins  profonds  penseurs  de  Mn 
temps,  Christian  Thomasius^^  y  fut  ^lemeut  appelé. 
Hîille  devint  alors  le  centre  du  piétisme ,  et  tous  les 
Luthériens  d'Allemagne  se  partagèrent  en  deux  partis 
"  V07.  p.  75  de  ce  voL  •  Viiy«  iM. 
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gfftg«*       iBliraiteîléid^b  Son^  s'amgeuit  le  U- 

minait  à  Halle  et  ëtait  nommé piéiiste  ou  spenérien. 
Les  docteurs  de  Wittemberg  pablièfent  un  ouvrage 
dan»  lefftdik  déomioècaift  <ûû  OBnt  MÎamle^qiuitfe 
tiièmliMlifaety  eitfaîteidet  Hms  de  ^^er.  Celui, 
ci  se  justifia  avec  une  grande  supériorité  de  talens,  par 
un  gros  volume  in  4*"^  c^'il  publia  en  1695  j  sous  le 
tteed'ujfçcomi  idnkàlmmmola  cùnfsênlion  iAw^ê^ 
ttmrg.  A  Beriki ,  Spëner  eut  le  chagrin  de  voir  s'éle^ 
ver  une  dispute  religieuse  qui ,  sans  sa  mikUraiion  et 
ta  pnidence^aiùaitpeMMte  fini  par  ne  émeute  po* 
polairai  il  pronf»à  cette  oeoaaîoQ,  qu'il  était  parfri- 
tement  guéri  du  fanatisme  dont  sa  jeunesse  avait  été 
imbue  à  Strasbourg*  Les  réformateurs  du  seizièmesiècle 
aYêieat  opnaorvéy  avec  quelque!  niodi6isationa»  la. 
confessiiyn  auriculaire,  ncnoonupe  va.  •aevement  mais^ 
comme  une  préparation  à  la  communion,  et  comme 
un  moyen  d'entretenif  des  rapports  con|identiels  f^if^- 
lfi9  pastencs  et  leurs  ouailles.,  Scbaden,  qui  de  li^paiSy; 
avait  été  appelé  ooinme  prédicateur  à  Bectin^  oro|;fM[i% 
avoir  remarqué  que  le  peuple  se  faisait  illusioii  suc 
l'efficacité  de  l'absQlution  don^éç  p^r  ka  pasteurs  4> 
Ijeusa  péniteiiiat  ecr  fit 

etveur,  et  lefiisa  d'entendre  la  oonfèssioB<CottisiMr  il 

trouva  des  partisans ,  il  en  résulta  un  schisme  et  une 
dispute  extrêmement  passionné^  ^..^^V^^e  tout*  le 
peuple  déclin  prit-pazt*  Spâ^r.  patrvi9^«  ciependa^l 
à  calmer  les  esprits,  en  &isant  décider  qu'il  smift 
aux  j^d^Les.dc  f^ire  précédée  la  cqiiam^nic^  pa|: 
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une  conkama  aurioiilaire,  m  de  ae^yanor  d»  Mfir 

farmcdiU*  Cette  décision,  parfaitement  cottlbriue  a 
re^pritdu  protestantisme,  cpi  n'admet  pas  1  absolution 
dan*  leaensderÉglÎBeypoiiliptatoçitlettoiide^iât 
wccessiveiiieiit  tondber  ia.côafeésioii  en  d^atode. 

Spcner  mourut  à  Berlin  le  5  février  1705 ,  laissant 
une  réputation  biea  établie  de  bouté ,  de  candeur  el 
de  fiélé,  .«înn  eeUe  èljm  atimnf -proiinid»  d'iiii 
toivam.âoqœiit.et' d'an  grand  tkikikigien.  Quelqnrn* 
liuesde  ses  opinions  ne  sont  pas  entièrement  conformes 
^Bz  livres  symboUqiies  des  Luthériens  :  cieUe  qni,  éle- 
yant  k  théofegie  oii^desms  d'one  adenoe^  em^isallt 
une  Inntiétè  intérieure,  parut  conduire  nu  mysticisme, 
fX  Spéner  sembla  serapprocber  de  l'Eglise  caiholi^uey 
en  aooordani  qaelqae  mérite  aux  boiâm  canYre8.  '6e8 
idées  aur 'me  iiiM<mde  venue  dnC^irist  Ibnnèrent  ui&e 
.croyance  tout-à-fait  nouvelle. 

Un  des  plus  célèbres  disciples  de  Spéner  a  été 
Auga8te>Hefmann  Franke,  né  à  Lubeck  én  1665, 
qui  ebttssé  MPErfert  fut  appelé  éii  1692  à  HalK» ,  où  'A 
contribua  à  l'organisation  de  la  nouvelle  université 
gne  Téiecteur  de  Brandebourg:  j  érigea*  Franke,  le 
àoclUe  d*Ane  mie  piété ,  consacra  tout»  sa  vie  à  la 
fondation  de  la  maison  des  Orphelins  et  du  pœdago^ 
gium  de  tialle,  qui  réunis  forment  une  institution  ad- 
mirable, même  aujourd'hui  encore. 

Les  disputes  auxquelles  le  piétismé  donna  lien  s'as- 
soupirent successivement.  Les  piétisles  existent  encore 
aujourd'hui  ^  ils  ne  forment  pas  secte,  mais  ils  ne  fré- 
quentent goèro  les  temples  protestans  et  piféftrent  ati 
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se  gliasa  pnmii  les  Protestans  allemands  >  il  y  a  environ 
quatre-vingts  ans,  et  qui  dégénéra  d'abocd  ensoci-» 
nianisuffi ,  ensuite  esL  déi»!!»,  pttb  en  ralioimifiiifia 
qui  nfflifc  qa'oii  jdâme  msqoé,  et  finalement  en  in- 
crédulité ,  est  cause  qae  le  nom  de  Piétistes  est  devenu 
pxesqu  un  sobriquet  j  peut-être  aussi  le  cagotisme,  dont 
on  ne  peut  pas  absoudre  entièrement  ces  Cbrétkn», 
a4-il  contnbnë  à  les  oouvffir  du  nuSprii  que  méritent  les 
hypocrites  de  toutes  les  religions.  Nous  ignorons  si  l'e*- 
pèce  de  qaystipisn^e  qui,  i^^pla^nt  l'incrédulité  dans 
IjCt  coN^tf  de-cewi;  ^  éprouvent  le  besoin  d'mie  rell» 
ligion  positive,  a  ^  dans  ces  demiers  temps  y  pris  beau- 
coup de  vogue  parmi  les  Protestans  ^  a  quelque  chose 
de  commun  avec  le  spénérianisme. 

Bevenoot  au  précis  historique  des  électeurs  de  Saxe. 
Gomme  Jeau- George  IV  ne  laissa  pas  de  descendans,  J^'^f"^^ 
rélectorat  passa ,  en  1694 ,  à  son  frère  Frédéric-' Aw* 
gU8l0      prince  aussi  célèbre  par  la  force  eitraoïdi- 
uaîre  de  mm  corps  que  par  son  esprit,  son  goût,  ses 
talens,  ses  amours,  sa  maguificence ,  la  grandeur  à 
kquelle  la  fortune  Téleva  et  les  vicissitudes  par  ies- 
qnelks  die  mit  sa  constance  à  l'ëpreuye*  Nous  l'avons 
▼u  se  distinguer  dans  la  guerre  contre  les  Turcs;  élevée 
en  1697,  au  trône  de  Pologne  sous  le  nom  d'Au- 
guste      entrer,  en  1698,  dans  la  ligue  du  Nord} 
obligé  d'abandonner  le  trône  à  un  rival  ;  humilié  par 
un  traité  que  dicta  un  vainqueur  arrogant  \  bientôt 
après  triomphant  et  donnant  à  F  Allemagne  le  spectacle 
d'une  copr  aussi  brillant^,  et,  ce  qui  était  plus  dilE* 
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die,  WÊm  ëlégante,  aussi  polie,  éacfa  ttUtèt^Mtodie 
que  celle  de  Louis  XIV. 

Plus  d'un  chapitre  a  été  plein  deB  exploits  et  des 
sfoifami  d«  ce  prncet  ^  époque  dbtte-nûatditfe 
de  son  pays^  ici  nous  nous  iMimefonê  h  TtcoiCiXHT 
quelques  faits  isolës  qui  sont  particuliers  à  la  Saxe>  et 
ne  dëpasieBt  pMy  eonme  8on  règne,  le  tenne  denotte 
période* 

Pour  se  mettre  sur  les  rangs  des  candidate  au  trAne 
de  Pologne,  Frëdéri&-Âugu8te  embrassa  la  religion 
oatholiqoe  à  Bade  en  Autri<^$  tti  fiiiaant  elyiifaition 
entre  les  mains  deCbriitian-Âuguste ,  prince  de  Sbso- 
Nauinbourg-Zeitt ,  évêque  de  Javarin.  C'était  un 
événement  extraordinaire  que  le  changement  de 
fgion  du  chef  de  la  nMSson  sont  la  protection  4o  htk 
qadSie  la  fébumation  de  Lolber  a*étsît  opérén,  moina 
de  deux  siècles  auparavant;  du  souverain  dont  le 
peuple  attachait  son  salut  à  cette  réformationi  et  en 
laisaH  sft  gMio  et  son  bonhear }  dm  psînce  qni  so 
trouvait  à  la  téte  de  tous  les  Protestans  d'Allemagne 
et  dirigeait  leurs  conseils,  Frédéric- Auguste  calma  les 
in^oiétades  que  son  changement  de  xelifiion  aTai( 
causées  à  ses  sujets,  les  plna  wéUê  et  les  plus  ombra-; 
geux  de  tous  les  Protestans  et  de  tous  les  Luthériens 
en  particulier.  Il  donna  aux  É^t^  du  pays  l'assuranoe 
qu'il  maintiendrait  la  religion  pvotestamle  de  la  cqii-« 
fession  d'Augsbourg  daps  tontes  ses  possessicms,  ses, 
droits  et  ses  prérogatives.  Cette  promesse  a  clé  si  reli- 
gieusement observée  par  lui  et  ses  successeurs  que  la 
dîflfésenoe  de  rdigUm  n'a  jamnia  diminué  l'affeotiou^ 
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0fÊeh  pexxfh  ttaDon  a  parlé àtitpriiiees»,  etqmae 

fait  pas  moins  d'honneur  à  la  loyauté  de  la  nation 
jqu'au  caiacjbère  de  la  famille  qui  l'a  inspirée.  L'ëleCf 
ta»  oeftwayi  talmw  lie  diipdoiBa  (aa  la  paëwdcuBa) 
du  Gorpa  ÉTangëlique  k  la  diète  afic  lei  —rfiBoatiooi 
^ue  la  prudence  conseillait. 

UàbtmmÂp»  F rédéno-<Aag«i^  fut  obligé  de  fidra  ^^^"^ 
par  aaite  deaan  ayAiemeat  a«  titea  de  Pologne,  Vmi*^'*^^ 
jgagea  à  confier,  le  lé  jnin  1697 ,  Fadministration  dé 
J'éiectorat  ayec  des  pouvoirs  trés-étendus  au  prince 
Égcm  de  Farstembeig  anistë  du  bafon  de  Hoymb,  du 
pÊnAt  de  Ldwenhaoptel  du  aonteWer  intinie  d'Etn- 
aiedel.  QvrfqQes  mois  plus  tard ,  le  roi ,  averti  que 
plusieurs  abus  s'étaient  glissés  dans  radministration 
jde  k  juilieey  adjoigoit  &  cette  eommissiondeox  antres* 
membrcB^  le  eonaeiller  intime  de  Rnmor  et  le  con-^ 
seiller  aulique  Zecb ,  et  lui  donna  le  titre  et  les  fonc- 
tions de  conseil  de  révision}  une  publication  du  2i 
juillet  1698  d^endit  à  tous  les  sujets  de  s'adre«er  à 
sa  personne  pour  une  affaire  de  justice ,  à  moins  qu'ils  ^ 
ne  crussent  avoir  à  se  plaindre  d'un  déni  de  justice 
de  la  part  dm  çonaeil  de  révisaon* 

Les  plaintes  fprt  graves  qui  s*âevèrent  bientdt 
contre  ce  conseil  engagèrent  les  Etats  de  Télectorat  à 
faire,  le  5  octobre  1699,  au  roi^  des  représentations 
^  à  en  demander  sa  fuppreision*  Après  avoir  entendu 
keonsea  dans  sa  justification,  le  roi  ordonna  sa sup- 

'  Écrit  plusieurs  années  avant  1031  ,  aonce  J'imc  peste  physique 
et  morale  dont  na  Dieu  vengear  du  crime  a  fireppë  le  générâlio^ 
aoleelle*  ïm  9tm  i^j  Idieppe  |iaf. 
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pre«aion  pat  le  mes  de  PaMemblée  des  États  du  12 

février  1700.  Par  reconnaissance  les  Etats  accordèrent 
au  roi  im  miliioD.  de  florins  payable  en  vingt  ans^ 
par  termes  annuels  de  50|000  florins  et  portant  in^ 
térAt  à  6  po«r  eent. 

Les  finances  étaient  épuisées  par  les  dépenses  qne 
Frédéric- Auguste  avait  fûtes  pour  obtenir  une  cou- 
ronne qoi  f  sons  la  forme  d'an»  âectioni  se  Vendait 
au  plus  offrant.  Ce  prince  se  vit  obli^  à  passer  diverses 
transactions  et  à  faire  des  aliénations  qai  n'étaient 
pas  avantagenses  au  pays. 
Affknre  d«  ^a  coutcstation  pour  la  suooession  de  Lanenboorg 
qui  durait  depuis  1689 ,  fut  arrangée  par  un  traité  que 
rélecteur  conclut,  le  19  juin  1697,  avec  George- 
(^uillaume  »  duc  de  Brunswick*  Auguste.renonça  poiûr 
une  somme  de  1400,000  florins  &  ses  prétentions , 
en  se  réservant  le  titre  de  duc  d'Aijgrie  et  de  West- 
pbaliei  et  Féventualité  pptur  le  cas  où  la  maison  de 
Prçnf frick^  s'é|eindrait. 
.  Aufintioa  ait  ti'ayouerie  de  Quedlimbourg  et  des  trois  bailKages 
de  Lauenbourg,  Sevenberg  et  Querdorf,  sur  laquelle 
l'électeur  de  Brandebourg  comme  prince  de  Halber^ 
atadt  £gâsait  qnehpies  prétentions»  kii  fut  Vendue  en 
1697  pour  la  somme  de  30jO,000  riiilr.  A  la  même 
époque,  l'ancien  couvent  de  S.  Pieure,  situé  sur  une 
montagne  du  duQ^é  de  Magdebourg  f  reste  du  comté  de 
Wettiuy  fut  vendu  an  m^me  électeur  pour  40,000 rthir** 
ainsi  que  Tavouerie  de  la  ville  impériale  de  Nordbau- 
^n. 

OsMfMîM     Depub  le  commencement  -du  mois  de.  sqitembce 
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1706,  la  Saxe  fut  occupée  par  les  Suédois.  Apràs  s'être 
lait  donner  àéê  raueignetnens  exacts  sur  les  ressources 

du  pays ,  Charles  XII  exigea  une  contribution  de 
625^000  rthlr.  par  luoisy  doi^t  à  déduire  125,000  pour 
les  fourrages  qu'on  prenait  en  nature.  Les  États  ajant 
prétendu  que  cette  charge  était  trop  ibrte,  le  roi  ré- 
partit lui-même  la  contribution  sur  un  pied  qui  rap- 
p<nrlait  72^^767  rthlr.  par  mois,  au  lieu  de  500,000^ 
et  non-seukiBent  il  fit  pa jer  cette  contribution  pour 
les  quatre  derniers  mois  de'1705,  quoique  la  paix  eût 
iiié  lignée  le  24  septembre  ^  mais  il  fallut  encore  payer 
450,000  rthlr.  pour  chacun  dés  mois  de  jauTÎer  et  de  ^ 
fénier  1707  $  400,AM  pour  chacun  des  deux  mois 
suivans ,  et  200,000  pour  le  mois  de  mai.  On  estime 
que  le  séjour  des  Suédois  qui  dura  une  année  coûta  à 
la  Saxe  TÎngl-trois  millions  d'écus  de  Saxe  y  compris 
ks  fournitures  en  nature  et  les  exèès  commis  $  outre 
cela  le  pays  fournit  24,000  recrues. 

Frédéric- Auguste  était  un  grand  amateur  de  por-  ,,î."JSÏS.tL 
celaine  de  la  Chine  et  dépensait  beaucoup  d'argent  ^  v*******^ 
pour  acquérir  de  beaux  Tases  de  cette  matière.  Un  cé- 
lèbre chimiste  de  Dresde  nommé  Ehrenfried-Gaullier 
Tschirnhausen ,  auquel  la  Saxe  doit  ses  premières 
verreries,. fit  plusieurs  essais  pour  découfrir  la  com- 
position de  la  porodaine;  ils  ne  réussirent  qu'impar- 
ti tement,  car  le  produit  qu'il  trouva  avait  plus  d'a- 
nalogie avec  le  verre  qu'avec  la  porcelaine»  Un  adepte, 
nommé  Jeaup-Frédéric  Bdttcher  de  Schleitz,  fut  plus 
heureux.  Enfermé  et  mis  sous  la  garde  de  Tschirn- 
hausen pour  faire  de  Tor,  art  qu'il  se  vantait  de  pos- 
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fléder y  k  famrà  lui  fit  tsaaTer,  en  17Q5 ,  la  teihne  el 
la  pv^pmtÎM  qu'U  Allait  pou*  fid^riqiierdB- la  por* 
celaine.  La  sienne  était  ^  à  la  v^té ,  d'un  rouge  foncé  ; 
msâs  à  force  d'essayer  il  réussit,  en  1709  ,  à  faire  de 
k  bdk  porcdaiM  Uaache  K  Ea  1710,  l'électeBr" 
établit  la  fiunanae  fannftrtBàre^  de  péf«daîAe  à  Mâi^ 
sen  ,  au  château  dit  Albrecbtsberg ,  qui  pendant  une 
dixaîne  d'amuées  fut  exclusivement  en  Europe  en  pos- 
«ttipndtoeaeas^luBolldbttiioii*^  dirigtfif 
jusqu'à  sa  mort  9  en  1719. 

Par  un  recez  du  18  décembre  16dd ,  suivi  d'un  se« 
oond  supplémentaire  du  12  juillet  1702  et  d'tei  vtacà 
principal  de  1719,  r^ecleut  etiikli^e  Albertim  1^ 
noncèrent  à  k  soureraineté  de  Sehwarzbourg  j  o'eif 
un  objet  dont  nous  parlerons  ailleurs. 

La  dernière  partie  dn  règpe  deFcédAic*ÂiigiMteP' 
appartient  à  notre  bwtiènie  liTre^  Jetona  eacote  «if 
coup-d'œil  sur  quelques  princes  seulement  des  trois 
branches  collatérales  et  paragées  de  la  ligne  Albertine 
çpi  «e  foonirent  en 

xsMi^xm'  'dugUêUi.  iftk  fonda  eette  brandie  était  depuis  162S, 
c*est-4»dire  depnb  Pâge  de  quatonse  ans ,  adnânietni- 
teur  de  l'archevêché  de  Magdebourg  que,  conformé- 
ment à  k  paix  de  Westphalie ,  il  conserva  sa  vie  dn- 
sant.  Ontie  les  parties  de  k  Sexe  dans  k  gonveme^ 

♦ 

*  La  terre  cminemment  propre  à  produire  la  porcelaine  de  Mcis- 
$ea  w  troave  à  Aue,  piès  Schnsebcrg ,  et  à  S«iilliu,  prè«  Meiiseo. 
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ment  desquell^  i\  succéda,  en  1656 ,  à  son  père,  il 
ohtÎDt  eiUK>f€t  aelonla  disposition  pfttenieUe ,  le  Mnté 
de  Barby ,  lorsque  les  conlft»  de  oe  nom  s'^igaiieiit 
en  1659  9  et >  en  1665,  le  droit  de  siéger  à  la  diète  de 
l'Empire  comme  prince  de  Qnerfurth.  II  fallut  pour 
cela  que  ce  jmjs  jonU  de  k  «npiMoût^  territoriale* 
Tel  fiit  l'objet  d'un  reoes  qni  lut  conclu  à  Leipzig ,  le 
17  février  1665,  entre  lui  et  l'électeur.  Celui-ci  lui 
abandonna  la  supériorité  territoriale  de  Querfurth»  lii* 
teibock#DabiB0et  Bvgt  «ioM  qpf  UtUamngakf 
Wendelsteîn  et  Sitlicbenbttcb.  AogMla  bfttH  k  châ- 
teau de  Weissenfels,  mais  résida  jusqu'à  sa  mort  à 
Halle,  ville  de  son  archevêché.  Regardant  le  comté 
deBarl)y  commeacqnèt,  il  en  disposa  en  &Tear  d'nn  de 
ses  fils  puîués.  Ce  fut  ainsi  que  prit  naissance  le  reje- 
ton de  Barby  qui  s'éteignit  eu  1740.  Auguste  s'arran- 
gea au  siqet  de  HeldrQpgim  4n<Qe  ks  eomtes  de  Mans- 
feld  tpd  lui  en  oédèvent  la  propfirftif  $  il  kva  en  rova»- 
che  le  séquestre  de  leur  bailli^  de  Friedebourg  et 
du  château  de  Mansfeld* 

Jeani-'jiMfhe     »  son  fiU  a|në^  lui  snooéda,  en 
1680,  dans  ses  terres  saxonnes^  l'arehevMié  édhntifnu' 
Vélecteur  de  Brandeboi^rg ,  conformément  à  la  paix  de 
Westphalie*  Weisseo&ls  deyint  atqrs  k  résidence  de 
«cette  brançhe* 

L'âeetear  de  Brandebourg  s'élant  opposé  à  oe  que 

Qnerfurth  ne  Âit  r^^dé  comme  principauté  immé- 
dkte,  parce  que  les  quatre  bailliages  dont  elle  se 
composait,  quoique  dëtacfaés  dn  duché  de  Magde- 
bourg,  n'avaient  pas  cessé  d'en  être  fiefs  ,  il  fut  con- 
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da  en. 1687  une  fniMactkm  ptr  kqdtellè  Burg,  mi 
de  ees  biiiHîages ,  fîlt  céàé  à  râèctear  qui  renônçà  à 

tous  SCS  droits  sur  les  trois  autres 9  et  paya  eu  outre 
une  «omme  de  5éyl52  rthlr* 


2»  Branche  de  Mé^râAourg* 

Christian  t ancien  y  fondateur  de  cette  brànche  y 
eoneliitle  février  1659,  une  nouvelle  postidatioix 
perpétuelle  avec  le  chapitre  dé  Mersebburg.  Son  fils  , 
Christian,  le  jeune  y  lui  sucera  en  1691 ,  et  eut  en 
169S  poar  ■wcecMcar  k  wàk^  nommé  MoMiriee^ 

naSI^ÏSm^  ^*  JÎ/wicAc  de  fiaumbourg'Zeiie. . 


Zun. 


Jlmrtc«quifinidaoetteligne,c<md[nt  ëgalemetîtime 
pOitulation  perpétuelle  avec  son  chapitre ,  et  bâtit  une 
nouTelle  résidence  à  Zeitz,  le  château  de  Moritzbourg. 


Guillaume-  5^  fij^  GutUoume-'Maurice  lui  succéda  en  1681  ^ 
Un  frère  de  ce  •  prince ,  nommé  Ghristîan-Âuguste , 
embrassa  en  1 695  la  religion  catholique,  fut  nommé  en 
169t5  évéquede  JaTarin  ouBa-^,  et  en  1706  cardinal, 
ardievéqne  de  Strîgonie,  et  primat  d^ongrîe;  Gè 
prélat  engagea  son  frère  à  suivre  son  exemple  et  à  se 
&ire  catholique  en  1715 ,  au  couvent  de  Dachsenne  y. 
près  Prague*  U  déclara  ce  clua^;enient  en  1717* 
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'nr.  Maison  élecloralê  de  Bnutsmch'LunAourg  ^J^!"^"^^^ 

A  P<:poque  de  la  paix  de  Wettphalie,  la  niaiaoïir'''^ 

Guelfe  ou  <le  Brunswick  se  divisait  en  deux  lignes , 
Mvoir  : 

La  Nomelie  maison  de  Bmnêmck  (branche 
ataée  de  la  ligne  de  Zdle^  qui  était  la  branche  cadette 

de  la  moyenne  maison  de  Lunebourg  ,  laquelle  était 
l'atnëe  de  la  branche  de  Gottingue*  ({ui  était  la  ca- 
dette de  la  ligne  de  Guttingne,  laquelle  était  la  ca« 
dette  de  l'ancienne  maison  de  Brunswick,  descendant' 
du  second  fils  d'Otton  TEnfant ,  fondateur  de  la  mai- 
son 3),  divisée  en  branche  de  Brunswick- Wolfenbut- 
tel^  qai  s'est  éteinte  en  1735  9  et  branche  de  Bruns- 
wick-Bevern  qui,  depuis  1735,  constitue  seule  la  . 
xnaison  de  Brunswick- WolfenbiitteL 

2^*  YjANouvdUnudêohde  Brunemcb'Luneboutgy 
divisée  en  branche  de  Lunebourg  ou  Zelle^  et  bmnche 
de  Calenberg  ou  Hanovre. 

Nous  ne  parlerons  ici  que  de  la  maison  de  Bnins- 
w ick-Lunebonrg  qui,  en  1692^  obtint  la  dignité  élec- 
torale, et,  en  1714,  monta  sur  le  trAne  de  k  Grande- 
Bretagne. 

Nous  avons  vu  ^  que,  le  30  décembre  1648,  à  la  ow/iiM- 
mort  de  Frédéric ,  duc  de  Lunebourg ,  qui  ne  laissa  ^^^""^^'^^ 
pas  de  fils,  ses  états,  composés  de  LundMmrg,  Grurf^*;'^^ 

*  FtÎMiik  tttîte  au  vol.  XXYI,  p.  75. 

*  Celle  indicalion  doit  servir  fenlemenl  à  te  retrouver  eur  la 
Ubie  du  vol.  XXVI ,  p.  31  tatv* 

*  Voy  ibid,^  p.  72.  ' 
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benhagen  ,  Hoya  et  Diepliolz,  échurent  à  Cliristian- 
LouiSy  doc  deCalenbergy  quif  en  vertu  de  la  dispo- 
•ition  taUmentamde  sent  pèvc ,  céda  à  Gcofge^MiU- 
laume  l'S  son  frère  cadet  ,  les  états  qu'il  tmit 
possédés  jusqu'alors  :  ce  fut  environ  vers  ce  temps 
qu'on  commeo^  à  nomaMr,  d'après  tes  capitales»  du- 
eliés  de  Zelle  et  d'HsMviey  oa  qu'auparavant  on 
nommait  duchés  de  Lunebourg  et  de  Calenberg. 
ChrisUcup-Loidê  ^  qui  avait  rt^ué  depuis  1641  en 


■ 

à  Zelle  :  il  rnoomt  alors  sans  postérité,  et  sa  ▼eore  ^ 

Dorothée  de  Holstein-Glùcksbourg ,  épousa  le  grand 
ékctcNir*  Parmi  les  événemens  de  son  r^ne,  nous  re- 
maripions  encore  qu'en  i6&S ,  il  changea  en  gymnase 
le  oonvent  de  S.  Michel  à  Lmcbonrg  ;  fait  en  loi- 
môme  peu  important,  si ,  en  1686 ,  ce  gymnase  n'a- 
vait été  changé  en  une  académie  militaire,  qui  a  eu 
nna  inflvcnçe  hianfaiisnte  snr  la  civilisation  do  la  no- 
blesse hanovrienne. 
^  GeorgtGuih  George-GuiUoume  avait  vingt-quatre  ans,  lors- 
i6i8"^drz«iie  16489  Christian-Louis,  son  frère  ainé,  lui 

pour  son  lot  le  dndié  d'Hanovre  9  entiè^ 
rement  miné  pr  la  guerre  de  trente  ans ,  et  man- 
quajQt  de  ressources  pour  s'en  relever.  George-Guil- 
Isme  «'était  pas  le  prince  qn'il  fallait  au  pa js  dans 
ces  oîroonstsuocs.  Malgré  les  repréientatîons  do  sea 
ministres,  il  dissipait  ses  revenus  dans  de  fréquens 
voyages  à  Venise  y  où  il  passa  quatre  fois  le  carnaval , 
prolongeant  son  absence  le  plus  qu'il  pouvait*  Lon« 
qu^en  1665 ,  ce  même  frère  mourut  sups 
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Giorge-QuilUMniii  aèiMiuv^it  pat  ptétendte  au  Anàt 
de  réunir  aa  aueceasioa  à  sa  prîncipaatë  dVuioirre , 

parce  que  le  lestament  du  père  avait  statué  que  les 
terres  de  la  maison  formeraient  toujours  deux  duchés 
i^liaiés  pour  ckuz  de  ses  fils;  mais,  en  qualité  de  filt 
atnë  du  testateur,  il  réclamaît  le  droit  d'opter  entre 
Zelle  et  Hanovre  ;  droit  qu'en  1 648 ,  Christian  Louis 
avait  exeircé  a  son  ^ard ,  et  il  envoya  deux  conseillers 
à  Zelle  pcNir  prendre  possession  de  l'hérita^.  G»  dé* 
légués  avaient  été  pr^ienns  par  «/adm-fWdénb»  frère 
cadet  du  duc,  qui ,  avant  la  mort  de  Christian-Louis, 
e'élait  déjà  rendu  à  Zelle ,  pour  y  être  à  portée,  en  cas 
d'événement*  H  prétendait  que  la  disposition  du  tes«* 
tament  qui  donnait  à  l'atné  le  droit  de  choisir  entre 
les  principautés ,  né  se  rapportait  qu'au  cas  arrivé  en 
1648,  et  était  par  conséquent  expirée.  La  contesta- 
tion qui  en  résulta  entra  les  deux  fières,  prit  une 
tournure  particulière ,  parce  que,  comme  tout  ce  qui 
arrivait  alors  en  Allemagne ,  elle  devint  une  affaire  de 
veU^pon*  Jean-Frédéne»  dansunvojage  qu'il  avait 
fidt  en  ItJie^  en  16(1 ,  avait  emhrassé  la  religion  ea- 

tholique  -,  cela  suffisait  pour  que  les  deux  partis  qui 
divisaient  la  diète  de  l'Empire  f  les  Catholiques  et  les 

les  autres  pour  Creorge-Gkdlkume.  La  Fmnoe,  la 

Suède ,  l'électeur  de  Brandebourg ,  celui  de  Cologne , 
les  ducs  de  Wolfenbûttel,  ainsi  que  l'évêque  d'Osna- 
bruci^y  Ëmest-Ai^guiley  qui  était  le  Mie  eadet  des 
deux  pfétendans»  se  mêlèrent  de  cette  affiûre.  George- 
Guillaume  réclama  la  protection  de  la  confédération 
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rhénane;  au  bout  de  cinq  mois  de  négociations,  on 
allait  en  venir  aux  mains,  lorsque  les  trois  frères, 
George-Gutllanme ,  Jean-Fr^dënc  ét  Emest-Âu'gnate 
prirent  le  sage  parti  de  se  réunir  à  Hildesheim ,  et 
d'arranger  amiablement  le  différend,  le  2  septembre 
4665^  On  convint  d*an  nonveau  partage  des  ^tats  de 
la  maison  ;  Jean-Frëdërte  le  fit ,  -et  George-Guillanme 
cul  roption3  mais  la  clause  du  testament  relative  à 
cette  option  fut  abolie  pour  Tavenir.  Les  deux  lots 
furent  d'un  c6të  la  principantë  de  Lonebontg  ou 
Zelle,  avecHoya  et  Diepbolz;  de  l'autre,  Calenberg 
et  Grubenhagen  ;  George-Guillaume  choisit  la  pre- 
mière part* 

En  4668 ,  George-Guillanme  et  son  frère,  rëvèqne 

d'Osnabruck  ,  avaient  fourni  des  troupes  aux  Etals- 
généraux  pour  la  guerre  avec  Louis  XIV ,  et  ensuite 
aux  Vénitiens  pour  la  guerre  de  Candie.  En  4674 , 
George-Gnillaume  assista  Rodolpbe-Âugnste,  duc  de 
Brunswick  ,  à  réduire  sa  capitale  à  l'obéissance  ;  ce 
prince  lui  céda  alors  les  bailliages  deDanneberg,  Uitz- 
acker,  Lûchow,  Wustrow  et  Scharnbeck,  raclie- 
tant  ainsi  les  anciennes  prétentions  de  la  ligne  de  Ln- 
nebourg  sur  Brunswick.  En  1675,  George-Guillaume 
entra  dans  la  grande  alliance  contre  la  France,  assista 
Ç\k  la  bataille  de  Turckheim ,  en  4674  ;  remporta  ^  en 
4675,  la  victoire  de  Consarbruck  sur  le  maréchal  de 
Créqui  '  ;  conquit,  en  1677,  le  duché  de  Brème,  et 
signa,  le  6  février  1679,  à  Zelle,  la  pix  avec  la 
France*  et  la  Suède*  Le  bailliage  deThedinghausen^ 

»  Voy.  vol.  XXVUI,  p.  154. 
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que  cette  couronne  céda  à  la  maison  de  Brunswick  , 
fut  partagé  y  en  i6Ôi ,  entxe  les  deux  lignes  de  Lune- 
bourg  et  de  Bnmswick. 

Par  l'extinction  de  la  maison  de  Sexe-Laucnbourg , 
en  168^^  George  Guillaume  aequit  ce  duché,  de  la 
manière  qui  a  été  raeontée  et  en  achetant  pour 
i  ^100,000  rddr.  les  droits  de  la  mmaon  de  Saxe. 
•  George-Guillaume  mourut  le  28  août  1706.  Ekfô- 
nore  d'Ëmiers,  de  la  maison  francise  de  d'Olbreuse, 
son  ^xnisey  qu'on  nommait  oomtesae  de  Haarbourg 
et  de  Wilhelmabourg,  lui  snnréeut.  Sa  fille  nniqno , 
Sopliie-Dorolhce,  était  mariée  à  son  cousin-germain, 
George-Loui$>  électeur  d'Hanovre,  qui ,  par  ia.suite  , 
fttt  roi  d'Angleterre*.  Par  la  mort  de .  George-Guil« 
lanme  «  les  possessions  de  la  maison  de  Bvnnswick- 
-  Lunebourg  se  trouvèrent  réunies  sur  une  seule  tête. 

£n  vertu  de  la  transaction  de  Uildesheim  du  2 

nCf  une  cl  Ha- 

septembce  1663  y  Jean^Frédèrie ,  troisièmo  fils  dujgl^'**^^ 
duc  George ,  avmt  en  pour  lot  les  principautés  de  Ca- 
le nb  erg  et  de  Grubenhagen  ou  le  duché  d'Hanovre. 
U  conûrma  les  privilèges  »  et,  pari  des  lettres  réversa- 
les  9  s'«ng^gea  à  ne  rien  changer  dans-  l'ëtat  de  la  reli- 
gion ;  seulement  l'église  du  château'  d^Hanovre  fut 
donnée  à  des  Capucins  pour  y  dire  la  messe.  Ce  prince 
avait  un  ministre  du  plus  grand  mérite,  Otton  Grote , 
«qui,  pendant  vingt^uit  ans,  fut  à  la  tète  des  af- 
'taws* 

Jean-Frédéric  était  marié  à  une  princesse  née  ou 
élevée  en  France,  et  qui  se  >  negardait  commA-Fian- 
'  • '¥o7..vQl.>XXyi,  p.  419.  . 
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çaise  plutôt  que  comme  Allemande,  à  Benoîte-Hen- 
riette» troisième  fiUed'Édoaard)  comte  Palatin  da£Lhiià 
de  UmaiaoïideSiiiiiiieniyeldecetteAiuiedeGonsafM 
qui  ft  élë  M  connoe  A  la  cour  de  France,  «ons  lenom 
de  la  Palatine  :  sa  sœur  était  la  princesse  de  Gondé 
(  JajTU  du  grand  Condé  )•  Ces  liaisons  de  famille  furent 
cause  qœ^  dans  k  gnene  de  1673,  Jean^Frédério  se 
mit  dn  patti  firançais  »  tandis  que  le  duc  de  Zelle  ^it 
l'allié  de  l'empereur  et  des  Etats-généraux. 

Jean-Frëdéric  a  fondé  le  cbàteau  de  Uerrenhamea 
et  la  biblîothiqne  d'Hanovre,  A  la  téte  de  laquelle 
il  plaça  le  grand  Leibnitz.  Il  mourut ,  le  28  décembre 
1678 ,  à  Augsbourgi  où  il  voulait  passer  pour  faire 
un  ^atrîènie  voyage  en  Italie.  Il  ne  laiàia  d'mtfo 
descendanœ  que  tioîs  filles  y  dont  Tmie  épousa  par  la 
suite  Renauld  duc  de  Modéne ,  et  l'autre  Feroperear 
Joseph  I*'» 

BniM».^    Il  eut  pour  sucoesscur  dana  le  duché  d'Hanom  s 

f  liste»  aiM  * 

4678.*"^'    Srnêêê^AËègutêB  j  le  plus  Jonne  des  frAces4  2fé  m, 

1629,  il  avait  ëtë  nommë^  en  1646,  coadjuteur  de 
Magdebourg  \  la  paix  de  Westphalie  le  priva  de  la 
peispedlTO  d'avoir  un  jour  cet  ardwvèclié)  naisy  es 
1661  j  il  succéda  au  cardinal  de  Warlenberg  dans 

révéché  d'Osnabruck  :  en  cette  qualité ,  il  résidait  à 
Ibourg. 

Tout  l'espoir  devoir  se  perpétuer  la  braucke  ajnée 
de  la  maison  des  Guelfes  en  Allemagne  ,  reposait  sur 
Ernest- Auguste  et  ses  enfans  :  il  devint  la  souche  et 
le  régénésateur  de  la  maison  d'Hanovre* 

Le  système  politique  de  ce  prince  fut 
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atitrichien^  au  moins  depuis  1675 ,  et  surtout  depuis 
qu'il  régna  à  Hanovre*.  Il  prit  part  h  toutes  ks  .al-> 
iMMMesqaifarait  cooducft  oontfe  IftFraiice;  fenniîl 
des  troupes  dans  tontes  les  gnem»  de  VEfnpîre  «m  dé 
Tempereur ,  soit  suc  le  Rhin ,  soit  sur  le  Danube  et  en 
Hongrie  ^  contribua  partkulâèremeat^  par  ses  secoofs, 
è  la  dâivranœ  de  Vienm,  et  fit  fiesieaRls  campagnes 
en  personne*  Trois  de  ses  fib  périrent  dans  les  guerres 
d  Hongrie* 

Nons  âTOttt  i  noonter  quatre  événemeiM  princt^ 
pans  de  son  règne  :  son  nariage,  Pintrodnetion  de  ht 

primogéniture  dans  sa  maison  ,  celle  d^nn  nouveau 
système  de  finances ,  et  l'acquisitiou  de  la  dignité 
^ioctoffale* 

En  i6S8,  e'est-à«4ii«  à  une  époque  oà  fenest--  M>n«g««m 

'      '  naft-AngtiM* 

Auguste  y  réduit  pour  toute  sa  subsistance  à  IVxpec-*  JJJJgJy"*»  *■ 
ftatine  de  révéché  d'Osnabruck ,  qui  encore  ne  pon« 
vait  passer  à  on  de  ses  deseendsot  qa'apréa  iiiie  îbk 
terruption  pins  on  meinsr  longue ,  puisque ,  diaprés  li 
paix  de  Westpbalie,  il  devait  ètrt  alternativement 
possédé  par  un  Catholique  et  par  un  prince  de  Bruns- 
wick, il  épousa  Sopliie,  la  plus  jeune  des  filles  de 
Frédéric  V ,  électeur  Palatin ,  et  d'Elisabeth  d'An- 
gleterre* Cette  union  n'offrait  l'apparence  d'aucun 
avantage  politique*  A  peine  T^eeteur  Palatin  pouvait-  ^ 
il  payer  des  pensions  aKnientaîres  à  ses  firères  etscMirSy 
cl  les  Stuarts  auxquels  Sophie  appartenait  par  samère, 
erraient  fugitifs  en  Europe.  Combien  ne  fallut-il  pas 
de  révolutions  et  de  décès  pour  que  Sophie  de^nt 
rhéritière  du  trône  de  la  Grande-Bretagne  ?  Elle  fut 
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d<^laree  telle,  par  le  parlement,  trois  ans  après  la 
mort  de  son  ëponz  ^*  Sophie  était  ia  protectrice , -l'a- 
miedeLeibiiitSy  avec  kqnel  .elle  entretint  mie  cor- 
respondance très-spirituelle  ^, 
a*  b*îîfJ!!Ï?r  Pour  consolider  l'existence  politique  de  la  maison 
deJBfranswick-Ljonçboarg,  il  £diait  pcérenir  de  non* 
▼eaux  partages  ;  il  Allait  abolir  ce  syMme  de  division 
en  deux  duchés ,  imaginé  par  le  père  d*Ernest-Au- 
guste»  et  assurer  à  ce  prince  et  à  son  fils  aîné  la  suc- 
cession entière.  Ntdle  difficulté  de  la  part  da  duc  de 
Zelle;  ce  prince  n'avait  pas  de  fils,  et  pour  qu'il  n'y 
eût  point  de  contestation  sur  la  succession  allodiale  ^ 
il  destinait  la  main,  de  sa  fille  unique  an  fils  moé  d'Er- 
nest-Anguste.  L'acte  qui  établit  la  primogénitafe'est 
de  1680  ;  il  n'a  pas  été  imprimé.  11  paraît  qu'il  éprouva 
des  obstacles  de  la  part  d' Antoine-UIric ,  duc  de 
Branswick-*Wolfenbûttel ,  et  qu'il  se  forma  même 
quelques  .intrigues  coupables  dans  la-  famîUe  d'Ernest- 
Auguste.  Nous  lisons  dans  une  histoire  contemporaine^ 
SQUS.la  date  de  l'année  iSB2.  qu'il  s'était  élevé  à  lsi 
couir.  d'Hanoyre  .des  différens  avec  Aiazimilîen'-Guil-. 
laume,  troisième  fils  du  duc  9  au  sufet-de  la  iutaro 
succession ,  et  que  des  personnes  de  la  cour  s'occu- 
paient d'un  projet  qui  ppuvait  avoir  d'autres  suites  4 
ravenjir.  L'untenr  ajoute  que  le  plus  coupable  de  :Ceft 
intri^ns,  le  grand  vendeur  de  Moltckçn,  &t  décapité 

*  ^  ¥oj.  vol.  XXX ,  p.  d4Su 

«  *  Voj*  ZeUpes  ehoisk*  de  ia  earrtspondaaee  de  Lbibbutz  ^  H%r 
,  »  Theqtr.  Europ.,  vol.  XIV,  p.  33^ 
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le  25  juillet  1692.  L'homme  qui  aurait  pu  éclaire ir  ce 
£ût.fut  rhistorien  Spittler  ministre  de  Wirtem- 
berg,  écrÎTain  jouiasani  d'une  grande  cëlébiité,  mus 
que  (la  mérité  nons  arraclie  cet  aveu)  nous  avons  sou- 
vent trouvé  superficiel  >  se  donnant  un  air  d'iètre  initié 
dans  les  aeeieta.  dea  cabinets  qai  fort  souvenk  nous  a 
para  n*étie  qa*an  masque  de  son  ignorance,  ptoAs* 
sanft  d'ailleurs ,  dans  un  style  qui  a  la  prétention  de 
râ^ance  et  est  celui  d'un  rhétocicien,  une  politi- 
que mesquine,  plus  digne  d'un  profimeur  de  petite 
▼iile-  que  d'un  ministre.;  Spittler,  disons-4ions ,  n'a 
£iit  que  rendre  l'obscurité  plus  épaisse  et  soulever 
contre  Antoine-Ulric  des  soup^ns  qu'il  ûdlait  taire 

ou  p«onver.9. 
I 

•  Gesch,  V.  Ilannover^  vol.  Il,  p*  319; 

*  K  Qui  serait  tenté  de  raconter  ce  que  fit  Antuine-Ulric  de  Wol* 
liwbiâttol?.  ditr-il.  Qui  Voadrail  refcoduir»  det  MnMBeiu  qui  n'ouï 
■wa  lie  ptrail  dans  lei  snnalsi  gueiftt?  développer ^  Iîimm  dont  In 
Inune  dtoit  .une  compUeaiion  d'aoeoiMioni  rdeipnN|UMy  nuis  qui 
furent  achevés  par  le*  cebeles  de  eour  les  ploe  atlndenies  ^  per  les 
peHÎons  et  la  politiqm  la  pins  profiine  ?  Il  ne  lerviraît  à  rien  de 
savoir  tout  le  mal  qoi  eit  errivé  ou  pouvait  arriver;  rhumanité  dt~ 
fcud  de  découvrir  à  la  postérilc  à  quels  excès  la  passion  la  plus  ef- 
frénée peut  pousser  momentane'inent  des  hommes  de  bien.  Nous 
ne  ferons  même  que  nommer  MoUckeni  quoique  Thistoricn  soit  aup 
lorisé  à  perler  après  le  boamao;  quoiqu'il  poieie  être  instructif 
ponr  lot  fins  de  eour  de  eonnaltre  per  des  eieinplei  eenglant  -les 
dengert  qui  OMnaoent  Pintérél  ceché  per  Testnce  des  flettcurt  des 
prineei.  Qtt*eil><e  qni  serait  mmé^  sî  Uennilien-Gaillaunie ,  qui 
ne  voulait  pes  renoncer  à  l'eifoir  de  régner  à  Zelle  ou  à  Calenbeiig, 
avait  consommé  son  tiuité  avec  le  pape,  gagné  lacour  impériale,  et 
introduit,  selon  ses  promesses,  la  religion  catholique  à  la  mort  do 
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Xni««i.An.      Pour  récompenser  les  services  ëclatans  qu*Emesl- 

j;ii>le  obtient  la  • 

ÏJ^ttSl^*^  Auguste  avait  rendus  à  la  cause  de  rAllemagne ^  à 
edie  de  la  maiMm  d'Autriche,  Lëopold  1**  hû  eoaSêm, 
en  1693,  la  dignité  électorale ,  en  passant  mi  ftète 
sâaé  qpÂ  y  renon^  Tokatiera.  La  chose  avait  été  con- 
•  vcmio  par  vm  reoea  cpe  rempcmir  signa  k  22  mata 
1S92.  La  dignité  éleotorale  faX  eotnliSfée  A  Ernest-Au- 
guste pour  lui  et  ses  descen clans  mâles  par  ordre  de- 
primogeniture  et  attachée  aux  états  possédés  par  sool 
Drére  etluû Les  denx  firèrea  promirent  de  fomnîr  à 
l'emperenr  k  lenrt  Irais  pendant  deux  campagnes. 
6,000  hommes  contre  les  Turcs ,  si  au  bout  de  ces 
deux  campagnes  la  guerre  nV'tait  pas  finie  $  le  corps- 
auxiliaire  serait  réduit  à  2,000  hommes.  Emesl»Av^ 
*  gnste  seni  promit  encore  le  paiement  de  500,000  rtU. 
aux  deux  termes.  Les  deux  princes  porteront  pendant 
deux  ans  leur  contingent  à  l'armée  de  l'Empire  4  2  oia 
5,000  hommea. 
Union  perp^    Lc  même  jour  il  fut  sisné  à  Vienne  un  traité  d*unloiii 

liM-ll«  avec  la  J  O 

■jjjj»  a'Ao-  perpétuelle  des  deux  maisons,  d'Autriche  et  d'Hanovre,. 

qui  se  promettent  un  concours  intime  dans  leur  poli- 
tique. Par  un  article  séparé  Ernest- Auguste  accorde 

aux  Catholiques  le  droit  de  bâtir  uue  églWe  à  Hanovre- 
et  uue  à  Zelle* 

loa  pèfe?  lascrives,  ncvcox^  dan*  Thictoire  àtê  anuli*  d'HanovM^ 
qii«  ponr  avoir  cacU  d^ancÎMa  alalato  àm  fiMailla  on  a  ria^aé  ^aa  la 
calhoUdana  fAt  iiiiradiik,<|M  la  ttUpom  aalioaal*  Hâ.  roaiiée  ;  ina- 
crimdana  laa  amalta  qae  jaaaia  la  pnUîciK  Ummî^  Oi*alktt  da 
«al ,  que  jamaîa  Poppreiaioa  de  la  pablidid  a*a  prodoil  va  km. 
même  apparenl.  »  (Si  cela  eU  vrai,  publiez  donc!  ) 
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Nous  renvoyons  nos  lectears  à  ce  que  nous  avons 
dit  de»  troublet  que  cette  innafation  caïuft  enEiiipire^ 
des  pietHtatiofis  de  k  ligne  de  Btùmwick- Wolfen* 

bûttel  9  de  celles  des  électeurs ,  de  celles  des  princes 
héréditaires  non  électeurs,  des  traites  qui  furent 
«onclos  et  des  débats  qa*ll  y  eat  à  la  diète. 

La  suppressimi  de  tons  les  impôts  directs  et  leur  ^  ut<9Mm 
remplacement  par  une  contribution  indirecte  et 
unique,  l'accise  dite  Lacent  est  le  quatrième  événe- 
ment dont  nous  vonUons  parler.  Il  est  de  l'année 
1686 ,  et ,  depuis  lors,  cet  impôt  a  subsisté  dans  le 
paysjusqu'au  bouleversement  survenu  dans  le  dix-hui- 
tième siècle.  Les  habitans  le  regardent  généralement 
comme  la  cause  de*  la  prospérité  dont  le  Hanovre  a 
joui  si  long-temps.  Une  tdlle  expérience  bien  consta- 
tée ne  serait  pas  favorable  au  système  des  économistes. 

L'électeur  Emest-Auguste  mourut  le  28  janvier 
1698,  laissant,  ootre  son  snccessenrct  plnsienrs  antres 
fils ,  une  611e  mariée  à  Frédéric  III,  ^Sdenr  de  Bran- 
debourg. 

Ge  snccesseiir ,  George-^Lmtiê^  était  âgé  de  trente-  ^^f^* 
bttit  ans  lorsque  son  père  lui  laissa  la  couronne  élec-  ^i;^^'^ 
torale.  Ernest-Auguste  lui  avait  anciennement  destiné 
pour  épouse  la  princesse  Anne  Stuart  qui  régna  en- 
suite comme  reine  d'Angleterre;  il  l'avait  envoyé 
dans  ee  pays  oè  le  Jenne  prince  plut  beaucoup  ;  mais 
subitement  son  père  le  rappela,  en  1682,  pour  le 
marier  à  Sophie-Dorothée,  fille  unique  de  George- 
Goiliaume,  dncdeZelle,  et  d'Éléonore  d'Olbreuse, 
et  par  conséquent  consine*germaine  du  prince  i9eoto- 
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raie.  Sophie-Dorollic^e  n'avait  alors  que  seize  ans;  elle 
était  belle  et  ainiabley  mais  ne  sut  pas  fixer  le^œur  vo-  ^ 
lagedeson  épouz  aucpiel  elle  donna  deux  enfims,  un  fik 
et  une  fille  dont  descendent  les  familles  royales  d'Ân- 
gleterre  et  de  Prusse.  La  princesse  avait  ancienne- 
ment inspiré  une  grande  passion  au  comte  «Philippe 
4*AÛ£!r'*^  de  Konigemaick,  frère  de  la  célèbre  Aurore  »  maî- 
tresse d!Âuguste,  roi  de  Pologne.  Cet  offider  ayant 
revu  la  princesse  électorale  à  Hanovre ,  son  ancien  at- 
tachement se  réveilla  ^  et  il  ne  s'en  cacha  pas.  Le  prince 
âectoral  était  absent ,  mais  l'électeur  était,  très-sen- 
sible à  inbonneur  de  son  fils  qu'il  croyait  outragé.  Un 
soir,  le  comte  de  Konigsniarck  ,  sortant  de  Tappar- 
tement  de  Sophie-Dorothée ,  fut  tué  en  présence  d'Er- 
nest-Âuguslè*  La  princesse  fut  enfermée  »  le  prince 
électoral  qui  lui-même  vivait  dans  une  liaison  crimi- 
nelle,  fut  disposé  à  croire  aux  apparences  qui  con- 
damnaient son  épouse  y  et  le  divorce  fut  prononcé  le 
28  décembre  1694 ,  sans  que  le  duc  de  Zelle ,  père-de 
la  princesse^  paraisse  s'être  beaucoup  intéressé  au 
sort  d'une  fille  bien-aimée.  £lle  fut  enfermée  au  châ- 
teau d' Ahlden  sur  la  rivière  d'Aller,  oji  elle  vécut  jus- 
qu'à sa  mort,  arrivée  en  1736,  ce  qui  est  cause 
qu'elle  est  nommée  ordinairement  la  princesse 
Ahlden» 

£llle  supporta  les  trente-deux  ans  de  son  malheur 
avec  douceur  et  dignité,  protestant,  chaque*  fois 

qu'elle  approchait  des  sacremens,  de  son  innocence 
du  crime  dont  die  était  punie.  Des  circonstances  subr 
séqiientes.sont  venues  confirmer  son  assertion  j  il  est 
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probable  qu'elle  fut  sacrifiée  par  la  fureur  jalouse 
d\ane-feiiiiiiey  la  comtesse  de  Piatea  y  «maîtresse  du 
▼ienz  dectenr,  qaà  s^âait  prise  pour  Kônigsmarck 
d'une  passion  à  laquelle  il  ne  répondit  pas.  Sa  veii« 
geance  fut  secondée  par  la  vanité  et  la  présomption  de 
Koni^^arck^  qui  donna  dans  le  piège  que  la  com- 
tesse de  Platen  loi  avait  tendu.  Après  la  mort  d'Er- 
aest-Auguste,  George-Louis  eut  lui-même  des  regrets 
d'avoir  trop  légèrement  cru  à  des  imputations  non 
prouvées.  U  fit  proposer  à  son  ancienne  épouse  une 
réconciliation.  «Si  j'ai  étë  accusée  avec  justice ,  ré- 
pondit-elle ,  je  suis  indigne  de  partager  sa  couche  ;  si 
je  suis  innocente  «  il  n'est  pas  digne  de  moi  ;  je  n'ac- 
cepte pas  son  offre.  »  Son  fils  était  parfidtement  con- 
vaincu de  l'innocence  de  sa  mère;  si  elle  avait  vécu 
six  mois  de  plus ,  il  l'aurait  fait  reconnaître  comme 
reine  douairière  ^ . 

Gomme  prince  électoral ,  Geoiffe-Louis  avait  pour 
maîtresse  Ehrengarde-Melnsine  de  Schulenbourg  y 
sœur  du  célèbre  feld-maréclial  de  ce  nom ,  que  l'em- 
pereur créa  princesse  d'Ëber&tein.  On  dit  qu'après  son 
divorce  avec  Sophie-Dorothée ,  il  l'épousa.  Elle  le  sui- 
vit à  Londres,  et  nous  la  verrons  jouer  un  r6le  dans 
rhistoire  du  George  I",  sous  le  nom  de  duchesse  de 
Kendal. 

George -Louis  y  qui  avait  un  fort  habile  ministre 
dans  la  personne  d'André-Théophile  de  Bemstorff  9 

*  Il  faut  cependant  se  garder  d'ajouter  foi  an  roman*  intilnlë  : 
HUtaire  êeaèUd*  la  duehene  d'Hanovre^  éptme  de  George  i,  etc., 
qui  parut  en  1732  tous  la  dale  de  Londies. 
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réunit  au  duché  d'Hanovre  celui  de  ZeUe  à  la  mort  de 
•on  bètej  ea  1705.  U  tenniiia  tOMte»  kt  difficultés 
qa'mit  épwvném  9om  intioAiolioii  m  eoll^e  électo- 
ral 9  et  obtint  ^  en  1709  ,  la  dignité  darchi trésorier  de 
FEmpire* 

^      Un  acte  du  parlement  d'Angleterre  de  V/Oi  ayant 
'^^'J'^^  feoonnn  &  lectrice  Sophie,  sa  mère,  le  droit  de 

fuccéder  à  la  couroune  si  la  reine  Anne  ne  laissait  pas 
de  postérité  y  il  obtint  le  titre  de  duc, de  Cambridge  $ 
et»  comme  aa.mèra  monmt  quelques  mois  avant  le 
décès  de  la  reine  Anne ,  qui  eut  lieu  le  22  août  i7i^j 
il  fut  immédiatement  après  proclamé  roi  delà  Grande- 
Bretagne,  «ons  le  nom  de  George  I*'* 
àJ'^'T     Noos  avons  vu  dans  l'histoire  de  la  guerre  du  Nord 
v«nii^        que,  par  la  convention  du  26  juin  1715,  George, 
comme  électeur  d'Hanovre ,  se  fit  céder  les  duchés  de 
Brâme  et  de  Verden  par  le  roi  de  Danemark,  qui  en 
avait  lait  la  conquête  sur  la  Suède  ;  qu'alors  il  déclara 
stMkbuL^     la  guerre  à  la  Suède  qui ,  par  la  paix  de  Stockholm 
du  20  novembre  1720  ,  renonça  en  sa  faveur  à  ces 
deux  duchés. 
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I. 

Notes  génèalogiqiies 
sur  quelques  familles  anglaises. 

IL 

De  Vétat 

de  la  littérature  suédoise  depuis  le  moyen  âge 
jusqu'à  la  fin  du  dix -huitième  siècle. 

m. 

Liste 

des  Ambassadeurs^  EnpcgréSjMimstresetauêres 

jigens  politiques  de  la  cour  de  France  au^^ 
près  des  principales  puissances  européennes  y 
et  de  ceux  de  ces  puissances  <mprès  la  cour 
de  France,  depuis  le  commencement  des  rap  - 
ports  diplomatiques  entt^eUes  jusqu'à  la 
révolution  française* 
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SUPPLÉMENT, 
i. 

AbtfM  généahgiiq^ 
sur  quelques  familles  anglaises. 

i.  FamUle  de  Russel. 

Parmi  lès  noblés  anglais  il  n'y  eû  a  guère  de  plud 
illostres  que  la  &mille  de  Rustel  porte  aiijoar<^ 
dliidle  titre  de  dnc  et  comte  de  Bedfotd.  C?eit  moinâ 
par  Tanciennetë  de  sa  naissance  qui  ne  remonte  pas 
au-delà  da  commencement  du  treizième  siècle ,  que 
par  ses  hommes  d'ëtat,  ses  guerri^  ef  ses  patriotes 
qu^eOe  a  brillé*  Le  nom  de  Russe!  se  rencontre  sur' 
toutes  les  pages  des  annales  britanniques.  Le  fonda- 
teur de  la  grandeur  de  la  maison  fut  John  JUisseL  Ce 
gentilhomme  pourra  de  gtands  talens^  vivait  à  Ber'- 
Wick  lorsqu'en  I606  l'archiduc  Philippe-le-Bel ,  se 
rendant  en  Espagne  pour  prendre  possession  du 
trône  de  Gastille ,  fut  jeté  par  une  boufasque  à  Wey- 
moolh.  JohnRutel  qui  revenait  d'un  grand  voyage 
fut  appelé  auprès  de  lui ,  probablement  parce  qu'il 
parlait  une  des  langues  connues  au  jeune  roi.  Celui-ci 
se  plut  tant  dans  la  société  de  Russel  qu'il  le  mena  k 
Windsor  où  Henri  YQ  l'avait  invité.  Russel  gagna  la 
faveur  de  ce  monarque  et  ensuite  celle  de  Henri  VIII 
qui  voulut  l'avoir  pour  compagnon  dans  ses  guerres 
de  France*  Il  le  nonmia^  en  1539 ,  baron ,  et^  en 
xsxv.  17 
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1550,  comte  de  BecUbrd  et  lui  donna  Tancienne  ab* 
baye  de  Tavistock  et  de  Tafttes  domaines.  La  reine 

Marie  le  nomma  son  ambassadeur  en  Espagne  pour 
chercber  Philippe  II  et  le  conduire  en  Angleterre. 

Un  de  aes  desoendana,  Guillaume  Buêtelf  cin-^ 
quième  comte  de  Bedibrd»  Ait  crë^,  en  1694,  mar- 
quis de  Tavistock  et  duc  de  Bedford  :  il  épousa  la  ver- 
tueuse, fille  et  héritière  d'un  couple  infâme,  de  Robert 
Garr,  comte  de  Sommerset ,  et  de  Françoise  Howard, 
ëpouse  divorcée  du  comte  d'Esses  Leur  fils  fut  le 
cclèbre  Guillaume  lord  Jiuasel,  le  licros  du  libéra- 
lisme^ qui  fut  exécuté  le  21  juillet  1683,  comme 
ayant  trenipé  dans  la  coQspiratioii  de  Rye-honse  ^» 
Sa  mémoire  fut  réhabilitée  après  la  révolution  de 
1689.  Son  descendant  7ea7Z,  quatrième  duc  de  Bed- 
ford y  en  1762,  comme  ministre  plénipoten** 
tiaire,  les  préliminaires  de  Fontainebleau.  Frmçois , 
son  petit-fils ,  Tami  de  Fox ,  s'est  rendu  célèbre  par 
le  zèle  avec  lequel  il  défcndil  les  principes  d'une  vraie 
liberté.  Son  frère  est  le  duc  actuel  qui  lui  succéda  en 
1802. 

Édouard  Russel,  amiral  et  trésorier  de  la  marine, 
qui,  en  1692 ,  gagua  la  halaillc  de  la  Ilogue  ^  et  mou- 
rut en  1727,  comme  comte  d'Oxford,  sans  laisser  de 
descendance,  était  cousin-germain  du  patriote  Guil- 
laume Russel,  fils  d'un  frère  cadet  du  premier  duc  de 
Bedlbrd. 

I  vqj.    xviir ,  p.  M.      •  voj.  «a  XXX,  p.  m. 

»  Voy.  vol.  XXVIII ,  p.  230;  XXX,  p.  308. 
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2*  Sur  la  famille  de  Scarhorouffh. 

Nous  avons  nommë  i  Richard^  vicomte  de  Lumley^ 
parmi  les  grands  seigaeurs  avec  lesquels  le  prince 
d'Orange  entretint  des  intdilgences  contre  son  beaa<* 
père*  Cette  fiimiller  fiiit  remonter  son  Origine  à  ttn  cer- 
tain LêiuLpli^  61s  d'une  fille  du  roi  Elhebred  II.  Srs 
descendans,  les  lords  Lumley ,  jouèrent  un  r61e  dis-^ 
tingué  dans  les  goerres  des  rois  d'Angleterre.  La  pre- 
mière ligne  et  la  pairie  de  Lnmley  expirèrent  en  1 609 
avec  Jean  qui  fut  un  des  ju£*es  de  Marie^Stnart.  La 
pairie  fut  renouvelée  en  1628 -en  faveur  àe  Richard 
Zamêleyf  d'une  seconde  ligne,  qui  fut  le  père  de  ce- 
lui dont  îl  a  été  question  ^  et  qui  avait  un  comman- 
dement supérieur  dans  la  bataille  de  Sedgemore  oik 
le  duc  de  Montmouth  fut  défait.  En  1690,  il  fut 
nommë  comte  de  Scarborongh,  dignité  que  ses  des« 
cendans  portent  encore.  Ils  ajoutent  le  nom  de  Saun- 
derson  à  celui  de  Lumlej,  comme  ayant  hérité ,  en 
1725,  delà  fortune  de  Jacques Sa^pderson ,  comte 
de  GMtleton  en  Irlande* 

3  •  âkir  la  maiaon  écosmae  de  Murroffn 

Sous  le  règne  de  S.  David,  roi  d'Écosse  (1124- 
1153),  Freskine,  noble  Flamand,  vint  dans  ce 

royaume  et  obtint  en  souveraineté  (sauf,  sans  doute, 
la  suzeraineté  )  les  terres  de  Strathbrock.  dans  le 
West-IiOthian^  et  un  district  fertile  dans  le  pays  de 
Moray  où  il  bâtit  la  forteresse  de  Dnfius.  Un  de  ses 

•  Voj.  vol.  XXX,  p.  251.        »  Voy.  ibid.  p.  234. 


260  NOT£S 

doscendans,  GauUùer  surnommé  de  Mora^  ou  de 
Moravia  y  devint  la  soncbe  des  Murray  qui  acquirent 
par  mariage  la  bannue  deTullibardîne,  laquelle,  en 
1606,  fut  érigée  en  comté.  GidUaume  Murray  y  se- 
cond comte  de  Tullibardine,  contribua  puissamment 
à  la  délivrance  de  Jacques  VI  dea  mains  de  Gowrie*> 
et  fut  récompensé  par  la  di^ité  dé  sheriff  héréditaire 
de  Perlhsbire  que  la  famille  possède  encore.  Il  épousa 
rhéritière  d' Atboll ,  et  ce  comté  passa  à  leur  fils  Jean^ 
ipremier  conUe  ^AÛudL  de  cette  maison  »  dont  le  fils  > 
fut  créé  premier  marqub;  son  fils  fiit  le  premier  due 
éTAihoU»  Nous  retrouverons  la  famille  aux  époques 
de  1715  et  17^5,  dans  les  rangs  des  défenseurs  des 
Stuart  )  ainsi  qu'à  celle  de  1 7 65  où  le  dnc  Jean  vendUt 
à  la  couronne  sa  souTevaineté  de  l'île  de  Man  qu'il  ve- 
uait  d'acquérir  par  mariage  ^.  Depuis  1786  les  ducs 
d'AtboU  sont  pairs  de  la  Grande-Bretagne  sous  le 
titre  de  barons  Murray  de  Stanley  et  comtes  Strange. 

4^  Siirlaf€mUUde  LauderdideouMaitland. 

• 

Sir  Richard  de  Mautland  (ancienne  orthographe 
de  Maitland  )  était ,  sous  Alexandre  II!  »  roi  d'Ecosse  , 

seigneur  de  Thirlestane  en  Berwickshire  :  il  est  la 
soucbe  des  lords  Lauderdale.  RicJuxrd  Maitland^ 
seigneur  de  Tbirlestane,  fut,  en  1565^  garde  du  sceau 
privé;  il  appartient  aui  hommes  les  plus  distingué 

de  son  temps,  comme  historien  et  poète.  Son  fils  a 
été  le  trop,  iameux  fVilliam  Maiiland  de  Leihing^ 

«  V«!y.  vol.  XIX,  p.  9.       •  Yoy.  toI.  XXX,  p.  281*. 
»  Voy.  vol.  XXllI ,  p.  307. 
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iùn  (Leiglhington  )  qui,  GOmme  secrétaire  d*état  ; 
joua  un  rôle  infème  sous  la  reine  Elisabeth  et  se  sui- 
cida en  1573  Son  frère  caôei  y  Jean  Maitland  ^ 
efaancdier  d^ÉooMei  fui  orëë,  en  1690>  lordMaiU 
knd  deTlnilestane.  Son  fils  du  même  nom,  pr^i- 
dent  du  conseil,  fut  élevé,  en  1620,  au  rang  de  vi- 
comte de  Lauderdale  qui ,  en  faveur  de  son  fils ,  fut 
changé  ai  celui  deiiuc  de  Lauderdale^  Le  duc  de  Lau- 
derdale A  dievint,  en  1674,  pair  d'Écosse,  baron  de 
Petersbam,  comte  de  Guilford;  il  ne  laissa  pas  de  des- 
cendance, et  le  titre  de  comte  de  Lauderdale  passa  i 
«on  frère  C^r^^d'où  descend,  au  quatrième  degré,' 
le  comte  de  Lauderdale  actuel ,  seigneur  né' en  1759  ; 
dont  le  fils  aîné  porte  le  titre  de  vicomte  de  Maitland* 
Les  Lauderdale  sont  porte-étendard  héréditaire  d'É- 
cosse. 

Une  branche  de  la  maison  porte  le  titre  de  baronet;, 

Maiiland'-iGibâon*  * 

*■  > 

ô*  Sur  les  duc8  de  jLeinêter* 

Au  vol.  XXIII,  p.  281,  nous  avons  dit  que  les  ducSr 
de  Leinster  d'aujonrdliuf  appartiennent  à  la  maison 
de  Fitzgerald  ayant  une  origine  commune  avec  celle 
de  Fitzmauiice.  Ntfus  pouvons  donner  aujourdliqi 
quelques  détails  de  plus  sur  cette  généalogie. 

La  souche  coionnme  de  toutes  les  branches  de 
cette  antique  Emilie  fut,  comme  nous  Pavons  dit, 
Olher  ou  OUlo^  baron  anglo-saxon  qu'on  trouve 
nommé  à  Tan  1055.  Son  fîls,  WalUr  FilzoihOf  chârv 

I  Yoy.  vol.  XVUl,  p.  396.      *  Voy.  vol.  XXX,  p.  KM, 
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telaîn  de  Windsor  aoua  GuiUamBe-le-Goiiqaérantt 
fpoiaak  NesU,  fille  d'un  prînee  de  South-^  Walesy 

dont  il  eut  Gerald  FiizwaLier.  iMaurice  Fitzgerald^ 
fiU  de  celui-oif  rendit  au  roi  Henri  II  de  grands  ser^ 
yices  di|ns  la  conquête  deTIrlande  et  fiit  récompensé 
par  la  cbncesriond'un  faste  temfoite  dans  la  province 
^e  Leinster  :  il  mourut  en  1175.  Son  petit-fils  MaU" 
ricç  FiUg$rQUL  fiit  seigneor  d'Ofialey  (aujoufd'hui 
l^îqgs^Cotintj  ) ,  Tassai  des  comtes  de  Kildare. 

Thomas  y  sixième  seigneur  d'Offaley  >  porte  les  smrw 
poms  de  Nappagh  Simiaçus  ou  le  Babouin ,  parce  que 
se  trouvwat  a  l'âgede  neuf  mois  dans  son  berceau  k 
r^diay^  deTriJiey  on  y  reçut  la  nottvdb  que  so4i 
père  et  son  grand-père  venaient  de  pânr  dans  «ne 
)>ata}Ue.  Dans  la  première  terreur ,  tous  b^bitami 
ae  sauvèrent,  abandonnant  l'enfant»  Un  singe  qu'on 
entretenait  dans  la  maison  prit  le  jeune  cOmte,  le 
porta  sur  les  remparts  et  sur  la  tour ,  et ,  après  l'avoir 
montré  aux  spectateurs  effrayas,  ]Le  rapporta  et  le 
plaça  dans  son  )>erceau.  Qftaltj  dit-on^  en  souvenir  de 
ce  fidt  que  les  armes  de  la  fiimSle  ont  deux  babouins 
pour  supports  :  la  devise  Non  ipiTi^çTfior  benejficu  a- 
t-eUe  la  même  origine  ? 

/eofi  f\$gg0rald ,  buiUème  seigneur  d'Offidey  9  dér 
fia  devant  le  roi  le  lord  Kildare,  lord  grand  juge 
dlrlande^  qu'il  accusait  de  diverses  malversations  j  ce- 
Itjd-tcis^étant  soustrait  au  comiiat,  Edouard  confisqua 
toiite^  ses  propriétés  et  îes  donna ,  enl516yà  l'accu* 
sateur ,  sous  le  titre  de  comte  de  Kildare. 

]Nou$  n'avons  rien  à  ajouter  à  ce  que  nous  avons 
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dit,  vol.  XXIlIy  p.  2Bij  des  dcsceudans  du  comte 
deKildm* 

6^  Sur  la  famille  dé^  MeUiim^  ai/^w^  lm  Lm^eru 

Noua  avons  eu  plus  d'une  occasion  parler  è^A^ 
UsMii^  lÉi$if$f,wik  des  plu»  oëlèbies  «aptlames  èa 
dix-septième  sièds*  11  fonda  favéputalioér^flollaa** 

de,  où  il  servit  contre  les  Espagnols  comme  capitaine 
daos  le  régiment  de  lord  Yere.  Nous  l'avons  vu  servir 

tt  plus  tard  les  CaweaaùUkm^  ses  eompstrietés*  En 
1641 ,  il  fut  nommé  comte  de  Leven.  C'était  un  sol-' 
dat  deSoetfKÊB  f  nm  uÈÉUmtàmf  ^  ooalsdbiît 
Sm  Hb  dtt  Biéme  npm  éu||ea  vnesifbslfliitkmy'CB 

vertu  de  laquelle  toute  sa  fortune  passa, par  mariage 
au  preQiier  comte  de  Melville. 

Xa  fiaiiiUe.de  MelTÎUe.  dcsqaid  d'un  Normand 
liMnmë  Mole  qui,  ^jvA  dbteiMi  de  Dàvid^  voi  d'É« 
eofise  ,  une  terre  dans  le  comté  d'Edimborirg ,  la  ttom-» 
ma  Maleville  dont  on  ût  Melville.      ...  -  * 

Jêm  Meltdllef  baiw  Basth,  ub  de-  ses  dsse^nr 
ckâfl,  jo^ûssait  de  la  oonfianœ  de.  Jacques  V;  «pais^ 
sens  la  minorité  de  Marie  Stuart,  il  fut  exéculcî 
eewqiie  tiiaître  en  ISiâL  Qa'été  question  9  vol.  XVlUj^ 
p..  S7i ,  de  Jmqmê  ,'son  fikaSné,  et  deJftoio^  ea- 
det ,  vol.  XIX ,  p.  24  et  52.  Gelm-d  fntMouiié,  eii 
1616,  baron  Melville  de  Mon)?mar. 

George  Melpîlley  descendant  du  Gk  aîné  du  pre* 
mier  baron  Raith  9  enveloppé  dans  la  conspiration  de 
Montmouth^  se  sauva  en  Hollande^  il  fut  réintégré 
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8008  le  roi  Guillaume ,  et  nommé  comte  de  MelviUef' 
Ce  fut  lui  qui ,  par  son  mariage  avec  Catherine-Lesliey 
fille  de  lord  Bàlgonce  >  et  petite-fiUe  d'Alexandre  Ijcst 
lie ,  obtint ,  en  1641 ,  les  titres  de  comte  de  Leren  et 
baron  de  Balgonce.  De  lui  descend  David  LesUe^ 
Jflehille  f  huitième  comte  de  Leven ,  septième  de  Melr 
YiO^f  wkomto  Balijonoe»  né  en  1786. 

/•  Famiile  de  Broughofn» 

Quoique  les  Broygham  soient  une  des  anciennes;  £a«T 
nilles  d'Angleterre  y  que  ses  membses  aient  de  tfNtl 

temps  servi  le  roi  dans  des  fonctions  honorables  y 
fxéqummeni  siégé  au  parlement ,  et  contracté  de  bons 
piariagesy  die  n'est  cependant  parrenue  à  nné  bantè 
illusiration  que  par  le  célèbre  jurisconsulte  qui  en  est 
aujourd'hui  le  chef. 

La  famille ,  qui  est  probablement  d'origine  saxonne^ 
fiit  nommée  d'après  le  ci-devant  cbâtean  de  Burgham^  ' 
dans  le  comté  deWestmocdand ,  nommé' BroYonaca 
et  Brovacum  dans  les  Itinéraires  romains. 

'  Gautier  de  Burgham  possédait  cet  endroit  du 
temps  d'Édouard  le  Confesseur,  et  le  comjnârant  le 
lui  inféoda.  Le  chef  actuel  de  la  maison  8'appelleBroa- 
gham  et  Yaux^  parce  qu'un  de  ses  ancêtres  a  épousé 
l'héritièce  d'une  branche  de  l'ancienne  maison  de 
Vaux.  Né  en  1778,  il  fut  élevé,  en  1830 ,  à  la  dîcpdté 

de  grand-chanceUer  de  Graudc-Bretagne* 

r 


Digitized  by  Coogle 


GÉNÉALOGIQUES.  Mb 


*  6.  Sidr  la  famille  de  MowUmomê» 

• 

MoimtmorieseslhcompUondeMontiiioieiicj,  car 

)a  Emilie  qui  porte  ce  nom  est  en  effet  une  branche  de 
jcelle  de  Montmorency  ;  elle  a  conservé  le  nom  français 
^'elle  joint  à  celui  qu'on  kU.  a  donné  en  Irlande*  La 
souche  de  cette  mauon  arriéra  en  Angleterre  avec  le 
Conquérant  9  qui  lui  accorda  des  terres  dans  le  pays 
de  GaUes  ^  il  se  fixa  à  l'île  d'Anglesay. 

Un  desesdeicendans^  f^sri^dtfilfonto  AfoTMd^ 
p^eat  ainsi  que  dans-  le  donaième  siècle  on  pitaoneait 
ce  nom)  ,  s*atlacha  à  la  fortune  de  Richard  Strongbow, 
qui  iii  un.  établissement  en  Irlande  ^  et  obtint  deà 
tiems  dans  ks  contés  de  Wtahatà^  Tippenuty  et 
Kerrjy  dont  la  famille  possède  encore  une*  partiel 
Henri  Morrea  (  tel  était  son  nom  depuis  le  dix-sep-^ 
tsème  siècle)  y  fut  créé ,  en  1765 ,  vicomte  Mountmor^ 
veB(  son  descendant  porte  ks.nons  àt^.  HÊirveydà 
3fonimarmcy,  vicomte  Mountmorres*  Il  ert  par  Sït^ 
lande  et  baronet  du  royaumç-uni. 

*  Voy.YoiYyp^Ml   
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II. 

Jh  tékÊiÂela  Utiérature  suédoise^  depvm  le moye» 
éjgfÊ  juêqii^à  la  fin  du  âix^luùÀième 

siècle* 

•  •  •  •  .  »»  ' 

.  I/a«ckmiie  langue  toiiidUiafre'  est  nue  àm  Imîb 

grandes  divisions  de  U  langue  germanique  i  ;  elle  s'est 
Mibdi^isffç  en  trois  ou  quatre  principaux  dialectes, 
WFQÎr  ifi  fUnois  9  qui  e  k  plus  d'anakisie  avec  let 
diakislat  liaMenlenlc|«ei ,  prîndpalenieBlie  friaon  el 
Fanglo^saxon  ;  2^  le  norv^ien ,  qui  se  borne  aujour- 
<|'ii^t,an.  Jotta  peuple  de  la  Novwé^  et  aUx  tlea  Féroé  , - 
pniaqi^  ka  kanlaa  elaaiea  parlent  ocdinaifeiBent  le 
dialecte  écossais  de  la  langue  anglaise;  3**  Irlan- 
dais» qû  n'eat  que  le  dialecte  de  la  Korvége  (d'où 
Ktleii  irepi  aa  popdaftiôa^),  mais  poaaèdeune  IJt- 
léffàiiiffei  et  4»  le  anédma*  La  Suède  i|  M  peuplée 
par  deux  nations  qui  s'y  sont  mcle'es,  lesSueoneset 
les  Goths.  D'après  cette  origine ,  la  langue  suédoise 
a  deux  piincipaux  dialectes,  le  suédois  et  le  goth, 
dont  dbacnn  se  subdivise  en  un  grand  nombre  de 
dialectes  qui  ne  sont  que  des  manières  de  parler  des 
diverses  proyinqes* 

Pour  les  lecteurs  qoi  veulent  comparer  le  suédois, 
avec  l'allemand ,  nous  plaçons  ici  l'oraison  dominicale 
dans  la  première  langue. 

'  ^  deux  «ttlrei  sont  l«  teuton  et  l*angl«is.' 

•  Yoy.  vol.  VI,  p.  350. 
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Fader  wor,  soni  ust  i  Himmelcti, 
Helgadt  warde  tilt  Nawa  ^ 
TUlkomme  tilt  Rike  ; 

Ske  tu  VVîlje  wom  i  Himmelen ,  so  ock  po  Jonkai^ 

Gif  oss  i  Dag  wort  dageliga  Brôd  ^ 

Och  fiî^çt  03§  YioxfL  3kHld€ff  s&ma  ocb  m  fikloto 

Och  inled  oss  icke  i  Frestc;!^  $  ' 
Utan  frais  oss  ifrpi^  Qndo. 

Nous  avons  raconté  dans  les  prcct'dens  volumes 
l'histoire  de  ji^  $uèd^,  jrichp  ea  r^iVQlutious  et 

catastrophes  rçf^aa^iyi^kB,  ft  p%e  4w  puritonUrtn 
%és  qui  la  dbtiuguent  de  celle- de  loua  les  autr^  ëtiita^ 

mais  nous  n'avous  pas  eu  d'occasion  de  parler  de  la, 
littérature  de  la  Su^e^  qui  n'a  pas  été  riche ,  et  àouX 

a  paru  que  nos  lecteurs  n'auraient  qu'uiie  connais» 
sapçe  imparfaite  de  ce  pays  et  de  cette  nation  célèhre  ^ 
ai  c€t  o^jat  4t^iV  ^ti/^^ea^nt.  pasaé  #0114  nilouee,  Qam 
cette  perapaiipHy  i^^us  ^v<mm  imité,  bcfi«coup'|dtts  qut 

traduit,  le  précis  qu'on  va  lire,  que  nous  avons  Ijrouv^ 
dam  rUiâ^irç  Uttéraire  du  iî^lèhr^  ^.çfiytt)JPf  1  •  :  Ii 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

• 

L'histoire  littéraire  de  la  Suède  se  divise  en  deu;^ 
époques ,  savoir  1°  depuis  le  moyen  âge  jusqu'au  mi- 
lieu du  dix-septième  siècle  1 2°  dçpuif  Itî^Q  jU9Qu'4. 
fin  du  dîx4iuiti^e  siècle*  i  ^.  . 
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1*  Première  époque  y  depida  le  mofen  âge 
jusqu^en  iSbO* 

Plusîears  circonstances  se  reunirent  pour  retarder 
en  Suède  les  progrès  que  ,  dans  quelques  autres  pays 
plot  finrorisét  pat  k  natace ,  la  Utiârature  a  hkta  dans 
le  moyen  âge.  La  situation  gcograpliique  de  leur  pays 
isolait  les  Suédois  de  tout  rapport  avec  les  contrées  où 
la  civilisation  conunencait  à  se  montrer.  Leur  coni'- 

a 

mevoe ,  borné  à  la  vente  des  produits  crus  de  leur  sol , 
et  à  Tachât  d*objets  dont  ils  ignonrietit  la  fabrication , 
<^tait  entre  les  mains  des  Hanséates ,  et  se  faisait  près* 
que  sois  leur  participation  $  ce  n'était  pas  nn  mojen 
d^élargir  le  cércle  ée  leurs  idées  et  d^agrandir  la  masse 
(le  leurs  connaissances.  Pendant  une  grande  partie  de 
cette  époque  »  la  Suède  n^avail  pas  de  cour  *,  les  rois  de 
l'Union  passér^  k  plus  grande  partie  de  leur  temps 
ea'lkneniark ,  et ,  quand  ils  se  montraient  en  Suède  y 
c'était  le  plus  souvent  entourés  de  forces  militaires 
pour  faire  valoir  leur  autorité  les  armes  à  la  main  :  ce.. 
Butait  pas  dans  èe  telles  dispositions  qu'ik  pouTàienl> 
s^ntéreiBer  auz  progrèsdes  sciences  et  deir  lettres.  Gon« 
^iiuieliement  en  guerre  avec  ses  voisins ,  surtout  pen- 
dant les  dissensioné  qui  naquirent  de  l'Union  de  Cala- 
mar) k  nation  ne  jouissait  pas  de  cette  tranquillité 
sans  laquelle  les  occupations  littéraires  ne  peuvent 
prospérer  :  elle  tomba  dans  une  barbarie  absolue.  Les 
paysans  ^  <|ui  constituaient  k  majorité  de  k  popula- 
tioii ,  ne  sentirent  pas  le  besoin  des  connaissances  ;  il 
^'existait  pas  de  véritable  noblesse  dans  le  sens  féodal 
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el  mocterne  de  ce  mot  y  laquelle  aurait  pu  eneonrager 
les  sciences  et  les  arts»  Le  Tiers-État  qni^  dans  d'an- 
tres pays ,  a  été  la  pépinière  des  hommes  éclaires ,  était 
une  production  étrangère  qui  ne  fut  adaptée  que  d'une 
manière  artificielle  aux  autres  institutions  existan- 
tes depuis  l'origine.  La  Suède  avait  un  grand  nom* 
bre  de  monastères  richement  dotés ,  mais  le  clergé 
était  plongé  dans  une  crasse  ignorance  -,  s'il  se  trouvait 
(pclque  prâat  OU  moine  qui  s'occupât  de  sciences  y  on 
le  regardait  comme  un  phénomène  et  presque  comme 
une  merveille.  Dans  d'autres  pays  où  la  renaissance 
des  belles-lettres  n'a  pas  éveillé  les  sens  engourdis  des 
peuples  pour  le  beau  idâd ,  au  moins  elles  ont  produit 
quelque  influence  sur  la  j  urisprudence  5  ce  motif  de 
les  cultiver  n'existait  pas  dans  un  état  qui  se  contentait 
d'un  droit  coutumier  qui ,  à  la  vérité ,  était  parvenu  à 
un  certain  degré  de  perfection. 

L'instruction  du  peuple  était  entièrement  négligée; 
dans  les  écoles  claustrales  y  elle  se  bornait  aux  élémens 
nécessaires  pour  le  culte  extérieur*  On  voyait  peu 
d'ecclésiastiques  suédois  aux  universitéB  de  Paris  et  de 
Prague ,  qui  étaient  alors  les  centres  des  études  et  les 
points  de  réunion  de  la  jeunesse  studieuse  de  toute 
l'Europe.  L'administrateur  Sten  Sture  fonda  dans  sa 
patrie  une  école  pour  les  hautes  études  ;  ce  furent  sans 
doute  des  motifs  de  politique  (\ui  lui  inspirèrent  cette 
résolution.  U  craignait  que  le  séjour  des  jeunes  Sué- 
dois à  Copenhague  ne  fournît. à  GhrisUan  V-  un 
moyen  pour  se  faire  des  partisans.  Le  22  février  1476, 
Sixte  lY  lui  accorda  le  privilège  de  fonder  ruuivcrsitô 
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d'Uptalft  à  laquelle  il  donna  les  mêmes  prérogatives^ 
dont  jouissait  celle  de  Bologne.  Elle  fnt  inangarée»  le 

4  octobre  1477,  sous  des  auspices  peu  favorables.  Soit 
par  Banque  de  ressources ,  soit  parce  que  l'oppositioa 
q«e  pbisiean  proTessears  montraient  pour  la  réfor- 
nwtion  dëgoùta  Gustave  Wasa ,  il  ne  fit  rien  pour 
celte  institution  naissante.  La  nouvelle  liturgie  de 
Jean  III  ^  lui  fut  pernicieuse  ;  pour  £ivoriser  la  reli- 
gion catholique  )  ce  prince  établit  une  nouTéUe  école* 
il  Stookbolm ,  par  laquelle  il  voulait  remplacer  Funi-> 
versité  rebelle  d'Upsala.  La  révolution  qui  porta  le 
duc  de  Sudermanie  au  trône,  fit  manquer  ce  projet; 
Tusurpateur  rétablit  l'académie;  toutefois  les  miséra- 
bles disputes  qui  s'élevèrent  entre  les  professeurs  ne 
permirent  pas  que  l'université  parvint  à  quelque 
lustre. 

GnstaTe-Adolpihe  sut  apprécier  Futilité  des  institu- 
tions littéraires  ;  il  en  donna  une  preuire  en  dotant 
l'université  y  mojennant  le  don  de  toutes  ses  terres  de 
fiiiiiille  ;  mais  là  multiplicité  des  objets  qui  occupèrent 
ce  prince  pendant  sa  carrière  active  ne  lui  laissa 
pas  le  temps  de  porter  la  main  à  rorganisalioii  défec- 
tueuse de  ce  corps ,  dont  tous  les  vices  se  perpétuè- 
rent* L'intérêt  que  la  reine  Christine  témoigna  pour 
Funiversité  ne  porta  pas  les  fruits  qu'on  pouvait  ect 
espérer.  La  Suède  manquait  de  littérateurs  distingués, 
dont  les  connaissances  eussent  pu  devenir  utiles  pour 
Finstruction  ;  quand  il  se  présentait  un  homme  à  tab- 
lent »  lacarrièfe  desafttra,  l'Église  et  l'armée  loi 

•  Voy.  vol.  XXII,  p.  211.  «  Yoy.  ibid.,  p,  313. 
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offraient  une  perspective  plus  séduisante  que  les  étu- 
des litléraires*  La  fille  de  GailaTâ*Adolpfae  ne  pnt  y 
remédier  qu'en  appelant  aotour  d'die  èsê  iAtans 
étrangers ,  et  ce  furent  effectivement  les  hommes  de 
mérite  qu'elle  choisit  qui,  dans  ce  climat  glacial^ 
posèrent  les  bases  d'une  haute  dvUisatbtt }  leur  exem- 
ple inspira  aux  indigènes  une  activité  littéraire  qui 
porta  les  plus  heureux  fruits.  Successivement  les  Sué- 
dois truiijjpnrtèient  dans  leur  idiome  les  connaissances 
et  les  id4es  qui ,  empninlfe  des  étrangers ,  devinrent 
bientôt  le  domaine  de  la  nation.  On  érigea  de  hautes 
écoles  dans  des  parties  du  royaume  où  aucun  rayon 
de  cuhure  intelkctueUe  n'avait  encore  pénétré , 
comme  à  Dorpat ,  en  1652 ,  et  à  Âbo,  en  1648.  ' 

Tous  les  rois  de  la  maison  de  Wasa  aimaient  les 
sciences  ,  et  plaignaient  souvent  le  mépris  qu'on  avait 
pour  elles  dans  leur  patrie  \  eux-mêmes  en  cultivaient 
des  bianchss.  Gustaye^Adolphe  particulièrement  pos- 
sédait des  connaissances  peu  communes,  et  témoignait 
de  la  manière  la  plus  positive  le  cas  qu'il  en  faisait  ; 
mais  les  guems  perpétndles  qui  absoi^ient  tous  les 
instans  de  sa  y  ie  ne  lui  permettaient  pas  de  6ire  quel- 
que chose  pour  les  sciences.  Au  surplus,  ces  mêmes 
guerres  changèrent  l'esprit  de  la  nation.  L'amour  de 
Christine  pour  les  arts  et  les  sciences,  auquel  elle  sa- 
crifia les  douceurs  du  pouvoir,  aurait  pu  avoir  fine 
influence  heureuse ,  si  les  mesures  qu'elle  prit  avaient 
été  mieux  en  harmonie  aivec  le  caractère  du  peuple , 
et  ne  s'étaient  hmoécs  à  la  seule  cour*  Au  teste ,  son 
changement  de  religion ,  qu'on  attribuait  à  la  société 
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des  savAns  et  à  son  goût  pour  les  vanités  d'une  sagessé 
moadaineyiiebiîiiaitpisdeÊiîvedel'ërodition  séculiéie 
un  objet  de  Inine  pour  quelques  patriotes.  Néanmoins 
plusieurs  grands  seigneurs  y  Charles  Gyllenhielm ,  fils 
naturel  de  Charles  IX  Axel  Oxenstiema,  Jean  et 
Bengt  Skytte  »f  Per  Brahe  ^  et  d'autres ,  possédaient 
une  érudition  classique ,  ■  favorisèrent  les  sciences ,  et 
employèrent  une  partie  de  leurs  richesses  pour  encou- 
rager les  études.  L'instruction  publique  gagna  par  la 
léforaution  religieuse ,  et  il  fiit  établi  un  grand  nom-» 
brc  d'écoles  nouvelles.  Beaucoup  de  jeunes  Suédois 
étudièrent  en  Allemagne ,  et ,  avec  les  principes  de  la 
réformation,  apportèrent  de  Wittembeig,  léna  et 
Helmstadt,  dans  leur  patrie ,  les  sciences  qu'ils  j 
avaient  trouvées  florissantes.  La  guerre  de  trente  ans 
resserra  les  rapports  des  Suédois  avec  TAUemagne  ;  il 
en  est  arrivé  que  leur  littérature  n'est  que  le  reflet  de 
rallemande  9  et  ne  possède  guère  de  production  re-« 
marquable  qui  lui  soit  propre. 

On  sentit  vivement  le  manque  de  secours  littérai- 
res ^  les  bibliothèques  des  couvens  qu'on  trouvait  à 
Upsala ,  Stockholm ,  Wadstena ,  Wisby  et  ailleurs  , 
ne  renfermaient  que  des  légendes ,  des  bréviaires  et 
d'autres  ouvrages  qui  étaient  nécessaires  pour  le  culte  ^ 
les  livres  étaient  si  chers  qùe  peu  de  particuliers  pou- , 
vaient  en  acheter»  Cependant  Stockholm  eut,  dès 
1482  ou  1485 ,  une  imprimerie  ;  le  premier  livre  im- 
primé en  Suède  est  le  Dyalogua  (sic)  creaturarum 
.  optime  moraUmatua*  Les  imprimeries  établies ,  en 

•  Voy.  vol.  XXXIII,  p.  67.        «  Voy.  vol.  XXII ,  p.  343. 
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1490  à  WacUtena,  en  1510  à  Upsala^  et  en  1515  à 
Sôderkôping ,  ne  «iibiîitàraai  pM  Ism^temfê  $  oeàlm 
de  Stockkqliii  ne  pâtirent  pà»^  peice  ipifelks-  dUpei^ 
daîetit  immédiatement  du  gouvernement ,  qui  traitait 
la  typographie,  comme  un  droit  r^alien.  Eien  ne 
pouvait  être  imprimé  èàfiÂ  la  perminlon  di»  roi»  et 
on  surveillait  Tintroductioti  de»  livres  venant  ,  de  l'e^ 
tranger.  Aarement  les  presses  suédoises  donnèrent-^ 
elles  un  volume  un  peu  considérable  j  ce  qu  elles  foux^ 
nirent  est  mal  ei^cuté.  C^omme  dans  tpus  les  pqfs»  1« 
premiers  imprimeurs  étaient  des  Allemand»  ;  mais  en 
Suède,  il  fallait  faire  venir  de  Pétfanger  jusqu'aux 
matériaux:  avant  16 15 ,  ce  pays  n's^vait.pfis  4.e  pa- 
peterie. 

La  Suède  avait  néanmoins  quelques  historiens  dans 

le  seizième  siècle.  Nous  avons  parlé  »  des  deux  Siore, 
savoir  Jean  et  OUfiUf  et  nous  avons  dit  que  leurs 
productions  sont  des  aourees  de  fiibles*  Lettn  ouvra- 
ges y  surtout  celui  de  Jean ,  plus  connu  sous  le  nom  de 
l'archevêque  Magnus ,  imprimé  à  Rome  ,  sous  le  litre 
de  GoUwrum  Sueonumque  JUstoria^  de  eorum  re-* 
gîbua  qui  unquam  ab  iniiio  naiioniê  exiHBr* ,  sont 
écrits  dans  un  latin  '  classique ,  mais  manquent  de 
toule  critique.  Celui  de  l'archevêque,  nommé  ordi- 
nairement Okûs  Magnus:  De gerUUm  aepterUriona^ 
liumvarUêcandUionièuay  tiatibm  ei  moribuef  pro»- 
duction  de  son  imagination  ^  fut  long-temps  regardé 
comme  un  évangile  *,  il  peut  encore  servir  pour  faire 
connaître  l'état  des  nations  du  ISord^  à  lepoque.  de 

«  yoy.vol.XXVl,p.l05. 
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bailleur  ;  0)aùs  Maginis  donna  aussi  la  première  carie 
éblê,  Suède,  luitHrellement  défectueuse,  mais  unique 
jwqu^à  oeUe  que  Vntfgfimmr  Àndrë  Buneas  fit  graver, 
en  1636.  Les  deux^  réformateurs ,  les  frères  Pétersoa 
ou  OUÙM  et  Laurent  Pétri ^  rcdigèreut^dans  la  langue 
èa  pays  »  dea  Histoires  de  Suède  qui  ne  sont  pas  sans 
mérite.  Untsertain  JÎ/îc/oftonMoii  Tegel,  f  en  1656, 
donna  Thistoire  du  règne  de  Gustave!'*  et  d*Éric  XIV; 
Gilles  Girsy  -f*  eu  1659,  celle  de  Jean  lïl.  Jean  Mes- 
mmm^^  en  1655 ,  a  bien  mérité  de  l'histoire  sué- 
doise par  ses  riches  collections  et-  par  la  publication 
des  Dionumens  du  moyen  âge.  Son  zèle  pour  répan- 
dre la  connaissance  de  Vbistoire  de  sou  pays,  luiins* 
pira  ridée  d'en  fiiire  le  sujet  de  cinquante  drames  , 
que  repffftcnterait  la  jeunesse  studieuse.  Cinq  des  tra- 
gi-comédies qu'il  nchcva  furent  cffeclivenient  jouée* 
par  ses  disciples  ;  elks  n'ont  aucune  valeur  comme 
oovfa^ésd'esprit.  Sa  SetmdiaMilugifaiaa.  chronologia 
éêrehua  Ssandim^  h,  e.  Sùeekèy  Daniœ,  Norve- 
giaSf  Islandiœ  et  Gronlandiœ  a  mundi  catacfys^ 
Tttùy  en  1616,  manque  de.  plan,  de  critique  et  de 
goèt,  mais  renferme  de  bons  matériaux:  Jean  Locce- 
niuê,  professeur  à  Upsal,  fenl 67 7,  publia  une  His- 
toire de  la  Suède,  écrite  en  bon  latiu  ,  qui  fut  long- 
temps le  manuel  de  la  jeunesse ,  et  a  i^pandu  une 
ibule  d'erreurs  et  defensses  tdéfe. 

L'élude  des  langues  classiques  fîit  négligée  au  point 
qu'on  ne  peut  nommer  aucun  philologue  suédois 
avant  le  miliett  du  dii-septième  siècle.  La  langue 
grecque  était  absolument  inconnue  i  et  la  romaine 
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éUU  si  peu  tépandue  que  le  gouTeraeineiit  maayMiit 
«mTent  da  nombce  de  peraraiM»  po«édwit  oetb»  kn- 
gae,  dont  il  avait  besoin  pour  ses  rapports  avec  Vé* 

tranger.  La  langue  du  pays  était  rude  et  barbare  ; 
pendant  l'union  ^  elle  s'enrichit  de  locutions  et  d« 
formes  étrangères^  mais  on  ne  s*en  servit  guàre  pour 
les  affiiîres  publiques,  tille  nMeçut  une  certaine  fixité 
que  par  la  réformation  :  Olof  et  Laurent  Pétri  tra<- 
duisii^nt  la  Bible  et  le  catéchisme  de  Luther ,  et  pu- 
blièrent beaucoup.de  traité  polémiques  et  asoétiqucs* 
Ils  avaient  forme  leur  style  en  Allemagne ,  et  devin* 
rent  des  modèles  pour  leurs  successeurs  jusqu'au  com* 
meDoement  du  di»eptième  sièdie* 

La  théologie  était  regardée  comme  la  première  dt 
toutes  les  sciences^  toutes  les  autres  études  s'y  rappor- 
taient ou  lui  étaient  subordonnées.  Il  est  remarquable 
que^  dès  le  q^atoviième  nèele,  les  saintes  éoritnret 
furent  traduites  en  suédois»  Pour  cOinpIaire  à  Sainte* 
Birgîtte  ,  un  c^ianoine  de  Liukoping,  nommé  Matbias^ 
eiécuta  cette  veesion*  Les  révélations  de  cette  sainte  , 
que  les  Français  nomment  Brigitte,  jouissaicot  d'une 
autorité  presque  classique  ,  et  servaient  principale- 
ment à  l'édification  des  fidèles.  Peu  de  membres 
du  haut  clergé  se  distinguaient  par  de  l'érudition  f 
comme  Hemming,  Gadd  et  Jeait  Boêhtf  les  zélés 
adversaires  des  novateurs  luthériens.  La  réformalion 
éveilla  le  goiit  des  discussions  théologiques  ^  et  fit  naî- 
tre un  grand  nombre  d'opuscules  destinés  au  peuple } 
on  prit  un  grand  iiitévèt  aux  disputes  religieuses,  qui 
occupèrent  la  généralité  de  la  nation,  lorsque  Jean  111, 
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par  SA  liturgie 9  essaya  de  préparer  le  rétablissement 
dn  eatilolicimiey  ét  qoé  Charles  IX  Toulnt  foire  pr^a- 
loir  le  calvinisme  sur  le  Intbératiîsme.  Malgré  la  fer-* 
mentation  que  ces  teotatives  causèrent  dans  les  esprits, 
les  scienoes  théologicpies  restèrent  statioonaires  :  l'am-^ 
Mion  àeê  ecdésiastiqties  suédois  se  borna  à  être  nom- 
més les  piliers  de  rorlbodoxie  luthérienne. 

La  philosophie  scolastique  n'était  qu^une  pure  dia-^ 
lecliqne,  et  la  Suède  ne  ^ut  citer  dans  ce  genre  atl- 
cmi  nom  d'un  gënte  transcendant  ;  la  râbrmatiôn  né 
produisit  aucun  changement  à  cet  égard  avant  la  que- 
relle liturgique ,  sous  Jean  UI.  Comme,  dans  ces  dis- 
putes y  leprti  catholique  empruntait  ses  armes  d'Â- 
vistote  el  des  scolastiques,  tes  adrersatres  se  tour- 
nèrent vers  une  autre  secle,  et  adoptèrent  les  principe^ 
de  Pierre  Ramus.  Les  Catholiques  eurent  la  supério- 
rité)  tant  que  Jean  lli  vëcut  ;  mais  aussitôt  que  Gharletf 
lut  reconnu  administrateur,  les  Ramisfes  prévalurent^ 
Jean  Skytte,  instituteur  de  Gustave- Adolphe ,  fît  tout 
ce  qu'il  put  pour  établir  eu  Suède  Tempire  de  la  nou-^ 
velle  école  :  les  professeurs  lurent  obligés  de  faire 
'hommage,  par  serment,  à  la  philosophie  de  Ranms# 
Cesystèmeeut  le<iessous  aux  universités  d'Allemagïie, 
parce  qu'on  trouvait  qu'il  était  favorable  à  la  doctrine 
des  Calvinistes  $  c'ëtàit  â  ces  sièges  du  luthérAnisme 
que  la  plupart  des  jeunes  Suédois  faisaient  leurs  étu- 
des, et  il  ne  pouvait  pas  manquer  qu'ils  ne  rappor- 
tassent en  leur  patrie  les  opinions  on  les  préjugés  qu'ils 
avaient  sucés  en  Saxe;  on  assure  même  qu'ils  8*enga- 
gèrent  envers  leurs  instituteurs ,  par  un  serment  sacre^ 
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de  rester  fidèles  à  cette  doctrine*  Upsala  devint  ïaxèae 
des  deux  partis  luthériens^  qni  ae  livrèrant  des  conir 
baU  violeos.  Les  Ramistes,  ayant  à  leor  iélte-Paidinus 
Gothusj  e'vêque  de  Strengnas,  qui  fut  ensuite  arche- 
viVjue  ,  rejetaient  la  métophysique-  et  1  éthique  d'A- 
ristole ,  qu'ils  pouvaient  en  opjMMition  a%^  la  wU* 
gion  ëvangëlique;  ils  demandaient  quelles  fussent 
bannies  des  écoles.  Jonas  Magni  fut  le  chef  de  la 
philosophie  aristotélique,  qui  aurait  fait  de  plus  çn 
plus  des  progrès,  si  r<in  nfavaîi  craint  Skytte^  le 
chancelier  de  l'université ,  dont  la  haîne  pour  la  lïu'- 
taphysique  allait  jusqu'au  fauali&me.  Par  la  mort  de 
Skylte  et  de  Gothus ,  la  philosophie  socratique  perdit 
568  appuis;  l'école  aristotélique  devint  dominante,  sàns 
produire  quelque  penseur  orij^inal.  La  philosophie  de 
Pespartes ,  que  Christine  avait  appelé  à  sa  cour,  resta 
Ipng-temps  inconnue  dans  le  rojaume. 

Les  mathématiques  ^t  la  physique  ne  commen- 
cèreat  à  lleurir  que  lorsque  Gustave- Adolphe  s'en  dé- 
clara le  protecteur.  Hedrœus,  \  en  16^9»  fcuMla  un 
obaervaloire..  Sous  Charles  IX,  on  comment  à  me- 
surer trigonométriquement  la  surface  du  royaume,  et 
André  Burœus  en  dressa  la  première  carie.  l)te  toute 
la  partie  de  l'histoire  naturelle  les  médecins  ne  con- 
naissaient que  la  botanique  \  on  méprisait  la  apologie; 
an  cultivait  on  peu.  la  chimie  dans  Tespoir  de  trouver 
la  pierre  philosophale. 

La  médecine  n'était  pas  encore  regardée  commé 
une  science^  ce  qu'on  appelait  des  n^iédecins  étaient 
des  empiriques 9  des  moines,  des  i^archands  d'or- 
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Tietan  et  d'autres  charlatans  qui  employaient  de  prë- 
t«ndii8  teerelSy  des  mojene  sympathiques  et  sapersti-l 
tieux*  Toute  la  litttfnitiire  médicale  consistait  en  livres 
de  recettes  ou  recueils  de  quelques  herbes.  Avant  Gus- 
tave V  il  n'existait  pas  de  médecin  ayant  pris  le  grade^ 
et  soos  le  règne  de  Ghristiiie,  Stockholm  n*aTait  pas 
de  médecins  en  litre.  Geax  qui  s'occupaient  de  l'art 
de  guérir  étaient  étrangers  ;  aucun  Suédois  ne  voulait 
apprendre  un  métier  qui  ne  rapportait  ni  argent,  ni 
konnenr.  Un  Hollandais  ^  GuUlaume  Lemmiua^  mé- 
decin d'Eric  XIV,  fit  un  plan  pour  relever  son  art; 
ses  propositions  fort  sages  ne  furent  pas  exécutées. 
Avant  le  oommenoement  du  dix-septième  siècle ,  la 
médecine  n'était  pas  enseignée  è  Upsala.  Le  pmnier 
qui  la  professa  fut  un  orientaliste,  Jean Rudbeck. "En 
1615  9  on  y  établit  une  chaire  de  médecine  en  faveur 
6e  Jean  Chemeœphe^^l^  médecine,  comme  la  chi- 
rurgie ,  resta  dans  nn  état  d'enfance«* 

La  simplicité  de  la  législation  n'exigeait  pas  une 
jurisprudence  savante.  Le  code  suédois  rédigé  dans  U 
langue  vulgaire,  était  généralement  intelligible^  Gen^ 
qui  voulaient  connaître  le  droit  canon ,  allaient  Véi^ir 
dier  aux  universités  étrangères. 

Les  habitans  d'un  pays  aussi  peu  ftvorisé  par  la  na- 
ture que  la  Soède,  ne  jouissaient  pas  du  krisîr  et  de  l%ii^ 
sance  qui  peuvent  engager  les  Muses  à  fixer  leur  de- 
meure au  milieu  d'eux  pour  leur  faire  connaître  les 
belles-lettres.  La  chevalerie  leur  resta  étrangère ,  et  sa 
ptos'belle  partie,  la  poésie  romantique,  n'y  fut  por-. 
tée  que  fort  tarcl  et  lorsqu'elle  était  déjà  tombtée  en 
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décadence.  Les  romans  de  chevalerie  qui  y  péoéitèceni 
furent  traduits  par  des  moines ,  sous  la  plume  desi- 
ifoés  tout  ce  qu'ils  renfermaient  .4^  poélicpiiB  a'ëTii<» 
nonit*  11  exirte  du  commencement  du  quatoaUme- 
siècle  (si  l'on  ne  s'est  pas  fait  illusion  sur  Tcpoque) 
un  ouvrage  remarquable  écrit  en  suédois,  mais  ei^ 
proie,  intitulé  Konungu  och  h^ing  «fe  êi^rekCf 
c'est-Â-dive  institution  des  rois  et  des  princes. 

Les  rois  de  la  maison  de  Wasa  aimaient  tous  les 
sciences  et  les  belles-lettres  et  les  cultivaient  eux- 
mâmes  :  il  existe  de  Gustave  «  d'Éric  XIV  et  de 
Charles  IX  quelques  poésies  qui  >  à  la  mérité,  trahissent 
peu  de  talent  poétique.  Ni  leur  excijiple,  ni  la  réfor- 
mation qui  dans  tous  les  pays  douiia  une  si  graude 
Impulsion  ans  esprits  et  produisit  en»  Sii^de  usa  fouie 
d'écrivains ,  n'y  Ibrma  un  prosateur  troquent ,  ni  un 
homme  d'un  génie  poétique.  Gustave- Adolphe  pos* 
sédait  utt  Tiai  taknt  oratoire;  sa  dtc^ion  était  ei^core 
peu  cultivée,  mais  il  nègne  dans  ses  di^couv*  une 
grande  force ,  une  clarté  admirable  et  un  art  qu^il  ne 
pouvait  connaître  s'il  n'avait  étudié  les  grands  mor 
ddies  des  anciens^  Le  commencement  de  son  autohio^ 
graphie  qui  s'est  conservé,  est  écrit  avec  force  et  eqprit* 
L'Allemagne  le  compte  parmi  ses  poètes  sacrés  pour 
quelques  cantique  qWon  lui  attribue.  ...  . 

2.  Deuxième  époque  depuis  1650  jasg/u'à  la  fin  du 

dix'huitième  siècle* 

Ce  n'est  que  vers  le  milieu  du  dix -septième  siècle 
que  la  Suède  acquit  une  litlératmee^  et  les.  pnogrès 
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qu'elle  fit  dès-lors  daus  les  sciences  furent  rapides  f 
quoique  les  cirooostances ,  les  guerres  presque  non 
ûilerrompues,  la  paatreté  qui  régnait  partout,  ne  lai 
fbiicnt  pat  finrorablet;  dann  quelques  bnncbes  des 
connaissances  ce  pays  produisit  même  des  réforma- 
teun  et  des  génies  inTenteurs.  Les  trois  rois  de  la 
maison  de  Denz-Ponts  prot^^enl  les  lettres)  denx 
d'entre  eux  étaient  initîéi  dans  les  sciences  ;  car  pour 
Charles  XI  nous  avons  dit  que  son  éducation  avait 
été  n^igée*  Le  fiiYoache  Charles  Xll  lui-même  s'oc- 
cupait avec  un  vif  intérêt  de  qnestions  mathématiques^ 
et  pendant  son  séjour  à  Demotica,  il  envoya  une  so* 
ciëlé  de  savans  voyageurs  en  Palestine.  L'époque  la 
plus  henrense  ponr  la  littératone  suédoise  fot  la  pé- 
riode aristocratique  postérieure  A  1730;  les  talens  et 
les  sciences  frayèrent  alors  le  chemin  aux  places  et  aux 
honneurs^  les  premiers  hommes  d'état  appartenaient 
ûux  saTanSy  témoins  les  noms  illustres  de  Tegêinf  de 
Scheffer ,  de  Gyllenbergy  de  Hôpkenê  ^  de  Ruden- 
êtiàld^T ouXeê  les  sciences  et  tous  les  arts  qui  avaient  une 
application  pratique  étaient  encouragés  et  fiivorisés. 
La  reine  Lonise-Uiriquej  la  sosor  du  grand  Frédéric  II, 
aimait  la  littérature  et  la  protégea  autant  que  ses 
moyens  le  permettaient.  Elle  fonda  une  bibliothèque 
et  un  cabinet  d^histoire  naturelie.  Charles  XI  avait 
ilitrodqit  un^  censure  séyère;  la  pressa  devinf  libre 
sous  le  règne  de  la  liberté ,  et  sous  les  aristocrates  elle 
régna  efFectivemeut.  Gustave  III  protégea  préférable- 
ment  les  arts^  ce  qui  enlera  aux  sciences  sérieuses 
beaucoup  de  bonnes  tètes;  tout  prit  sous  son  règne 
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un  air  de  frivolité  que  les  patriotes  attribuèrent  à  sa 
pDédifectkm  pour  les  lettres  fhmçaises*  11  est  vrai  qu'il 
ne  se  Ibma'  pas  autant  de  sayans  originaux  que  dans 
la  période  précédente;  ce  n'est  pourtant  pas  qu'il 
épargnât  les  encouragemens  et  les  récompenses^  il 
permit  aussi  une  grande  liberté  d'écrire  sur  tout  ce 
qui  n*atait  pas  trait  à  la  politique  ;  toutefois  les  évé- 
nemens  dont  il  fut  témoin  dans  les  dernières  années 
de  sa  vie  y  modifièrent  sa  manière  de  voir  et  il  prit 
^ekjnes  mesures  pour  réprimer  la  licence  desfollictt^ 
iaires.  Sa'  mort  prouva  qu'elles  avaient  été  prises  trop 
tard.  Sous  son  successeur  on  fut  plus  sévère. 

Quelques  causes  locales  seront  encore  long«4emp§ 
<léfiivorables  au  progrès  des  sciences  «  coonne 
culté  des  communications,  le  petit  nombre  des  per- 
sonnes qui  s'intéressent  à  des  travaux  littéraires  et  des 
places  offertes  à  ceux  qui  se  consacrent  eiclusivem^t 
à  la  carrière  de  Pémdition.  Les  emplois  eccl^iastiques 
sont  les  plus  lucratifs ,  et  la  dignité  épiscopale  est  le 
but  des  efforts  de  tout  savant,  même  de  ceux  qui 
marquent  en  qudqu  autre  branche,  comme  en  phi- 
lologie ou  dans  les  sciences  mathématiques  et  natu- 
relles. Dépourvus  de  secours  littéraires ,  privés  de  la 
•société  d'hommes  instruits ,  surchargés  d'occupations, 
les  eodénastiques ,  relégués  dans  de  petites  Tilles  ou  k 
la  campagne,  finissent  ordinairement  par  devenir 
étrangers  aux  lettres. 

Les  mniverniés  suédoises  sont  peu  nombreuses,  et 
•leur  infloence  en  est  datant  plus  grande*  Ces  corps 
sont  les  conservateurs  des  sciences  et  les  piliers  sur  Içs-» 
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quels  reposent  les  progrès  de  la  civilisation.  Comme  le 
nombre  des  écrivains  et  celui  des  leoieurs  ^airés  ^ 
trés-bornë^  et  que  dans  les  proTinoet  ou  «si  peu  c»> 
rieux  d'apprendre  ce  que  les  pays  étrangers  produîaeni 
de  nouveau»  il  eu  arrive  que  plusieurs  branches  des 
connaisaaiices  humaines  ne  sont  pas  culUfées  hors  des 
nniTenità,  ou  conservent  pendant  quelque  temps  les 
,  formes  qu'elles  leur  ont  données  ,  restant  au  point  où 
elles  les  ont  portées.  Les  professeurs  iixeui lenseigue* 
nent  de  chacune*  Celle  cbeonstance  donne  aux  oa- 
viages  qui  sont  publiés  par  les  corporations  littérairas 
une  importance  qu  ils  n'ont  pas  ailleurs  ^  ces  publica- 
tions ofiirent  aux  savans  Tunique  occasion  de  faire  oon-  ' 
naître  lenn  vues  p  leurs  observations  et  découvertes* 

L'université  de  Lund  ,  dans  la  province  de  Scanie 
nouvellement  réunie  au  royaume  »  fut  fondée  par  ces 
mêmes  n^ens  de  Suède  auxquels  nous  avons  repro- 
ché  d'avoir  négligé  Fëducatîon  de  Charles  XI  elle 
est  de  1668;  la  guerre  avec  le  Danemark  Temp^ha 
de  prospérer;  elle  fut  confirmée  en  1652  et  plus  ri- 
chement  dotée*  Les  unlversilës  d'Upsala  et  d'Abo  re- 
çurent de  nouvelles  constitutions  en  1 655  ,  et  ensuite, 
à  différentes  époques  «  des  augmentations  que  les  pro«- 
grés  des  sciences  paraissaient  exiger.  Malheuffeuseoaent 
Aho  souffrit  beaucoup  par  les  guerres  dévastatrices 
avec  les  Russes  ;  plus  d'une  fois  les  professeurs  et  les 
étudians  se  sauvèrent  à  l'approcbe  de  leurs  armées* 
Dans  la  seconde  moitié  du  dix-huitième  sièide ,  cette 
université  devint  très  -  florissante  par  une  vénnîoii 

•  Voj.  vol.  XXXiU,  p.  323. 
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ifhommes  du  premier  mërite  en  diverses  branches  ; 
mail  en  gënérîi  on  prétend  que  rorganisation  des 
études  en  Snèd*  ne  i^est  pas  rassentie  des  progrès  des 
lumières  et  de  la  civilisation.  On  y  a  conservé  des  ins- 
titutions qui  n'ont  d'autre  mérite  que  leur  antiquité , 
«k  ne  sont  plus  en  iMcmonio  atec  les  mœurs  des  temps 
modernes* 

L'institution  de  plusieurs  sociétés  savantes  vers  le 
milieu  du  dix-huitième  siècle  produbit  beaucoup  de 
iMcn*  Celle  d'Upsala ,  qoe  Tarebevèque  JÊnîe  Bense* 
liua  le  jeune,  +  en  1745 ,  avait  fondée  entre  des  par- 
ticuliers ,  a  été  la  plus  ancienne  j  elle  fut  renouvelée 
dés  1720  9  et  oommen^a  alors  à  publier  ses  mémoires 
en  latin.  En  176€,  elle  reçut  une  nouvelle  organisa- 
tion et  le  nom  de  société  royale  des  lettreaet  des  acietir 
ces.  L'académw  çks  sciences  de  Stockfiolm  fut  érigée 
en  1 739  par  de»  particuliers ,  et  confirmée  par  le  roi 
«n  1741  ;  la  nation  s'y  intéressa  vivement.  L'académie 
s^occupa  surtout  des  sciences  pratiques,  et  fît  connaître 
beaucoup  d^ezpérîences  et  de  découvertes  utiles  ^  elle 
établit  de»  liaisons  avec  les  savans  étrangers.  Li^  reine 
Louise-Ulrique  fonda ,  en  1755 ,  une  académie  dea 
leUree  qui  s'occupa  d'histoire  et  d'archéologie  ;  par 
ses  fecheiches  plusieurs  points  obscurs  de  rantiquitë 
du  Nord  ont  été  édaifcis.  Gustave  IV  lui  donna,  en 
1786  ,  une  nouvelle  vie  et  une  plus  grande  étendue. 
11  confirma  aussi ,  en  1778  »  lacadémie  des  scieaces 
et  lettres  de  GoUiemboorg. 

De  toutes  lessciences^  la  théologie  fut  celle  qu^on  étu- 
dia avec  le  plus  de  zèle,  parce  qu  eii^  fut  toujouri>  U  aeulo 
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qui  cooduisaU  â  des  places  ;  on  peut  mène  dire  que  > 

jusqu^au  milieu  du  dix-huitième  siècle  ,  toutes  les  au- 
tres sciences  ne  furent  cultivées  que  comme  subsidiaires 
de  la  théologie.  Le  cleigé  suédois  s'est  tonjoors  dss^ 
tinguo  par  son  attachement  à  l'ancien  dogme  lothé» 
rien.  La  moindre  hétérodoxie  faisait  naître  les  querel- 
les les  plus  violentes ,  et  les  orthodoxes  s'aftbrçaient 
d^en  faire  des  affaires  d'état.  Les  peisécations  que  souf- 
frait tout  ecclt'siastujiie  qui  s'était  servi  de  termes  qui 
ne  paraissaient  pas  d  accord  avec  la  croyance  consacrée 
à  WiUemberg,  empéolièreiit  le  pfogrèsdes  innova^ 
tions.  Ni  la  dogmatique,  ni  la  morale  ne  &reiit^ 
comme  aux  universités  allemandes  ,  enseignées  dans  la 
forme  de  sciences  j  les  plus  grands  théologiens  ne  pu- 
blièrent que  des  écrits  ascétiques*  L'exégèse  saccée^ 
que  les  Luthériens  allemands  regardent  comme  leur 
triomphe,  était  négligée*  TVinstrup y -j^  en  1679,  en- 
treprit un  commentaire  sur  1^  Nouveau-Testamem*  Il 
n'en  a  paru  que  deux  volumes  in-folio  s  ^  s'éten- 
dent  que  sur  les  deux  premiers  chapitres  de  S.  Ma- 
thieu. Jean  GezeUus  père  et  iils ,  -f-  Tuii  en  1690 ,  et 
Vautre  en  1718,  rédigèreut  en  langue  vulgaire  un» 
commentaire  sur  la  Bihle ,  qui  fut  long-temps  regax:dé 
comme  classique  dans  son  genre.  Vers  le  milieu  du 
dix-huitième  siècle  on  commença  à  Upsala  à  porter  la 
critique  dans  l'étude  des  langues  sacrées ,  e|  on.s!ap-^ 
pliqua  à  î'exégèse  depuis  qu'en  1775,  Gustave  III 
chargea  une  commission  de  la  rédaction  d'une  nou- 
Yelle  tracluction  de  la  Bible  t  qui  lut  achevée  e^i  1793 ^  • 

^  |l  «xî*le  une  version  antct  iuuru  conpuc  sous  le  nuin  Uc  JiibU  de 


t 

Charles  yJurlmllius ,  -[  en  178B ,  Tingaiodius ,  Flo- 
dehu8  f  Jùnas  HùUenberg  eX  (Mdmam  soat  les  com-^ 
menlaleuTs  les  plut  connus  de  la  Bible.^ 

L'histoire  ecclésiastique  fut  traitée  avec  un  grand 
suocès)  mais  en  tant  seulement  qu'elle  concerne  la 
Suède*  Les  onmges  estimables  de  Claudiua  Arrhé'^ 
mus  (OErnhjalm),  f  «tt  1691  ;  Hâkan  Spigel^  -f-  en 
1714,  et  Olof  Celsius  le  jeune,  n'ont  pas  ëtd  achevés; 
ceux    André  Olo/RyeeUiu,  Magnus  de  Celse  et 
Tengatrwn  ne  tcaîlent  que  des  parties  détachées  \ 
ceux  de  Dyhmann  et  BaUer^  '\'  en  1760,  les  anti- 
quités ecclésiastiques.  On  doit  d'utiles  colleclious  à  • 
H.  BemeUm,  Unne  de  Tnvâ^  f  en  1803 ,  et  à 
O.  fTaUqidH.  S.  J.  Ahumder  a  donné  nne  kîblio^ 
graphie  théologique.  La  littérature  suédoise  est  pro- 
digieusement riche  en  homélies  et  sermons  ^  mais  l'art 
de  la  prédication  n'a  rie»  gagné-  par  ces  ouvrages. 
,  Les  langues  orientales  fitreot  critivëes  arec  nn  zèle 
qui  engagea  plusieurs  Suédois  à  aller  les  étudier  eu 
Asie  ntéme.  Ces  voyages  ont  porté  dfhenreox  fruits. 
EnetHÛd  SuMnomuêj  *]-  en  1659,  et  Jean-Petri  Bua^ 
kaglus  ^ -y  en  1692,  étaient  de  grands  orientalistes- 
Peringer  Lilieblad,     en  1717,  publia  divers  Tal- 
mudistes.  JeanFcdmrothf  *{-  en  1738$  Olaiis  CeUUta, 
-|-  en  4 71 6  ;  Jean  Engestrom,  -j-  en  1777,  se  distin-* 
guèrent  dans  la  philologie  sacrée.  Michel  Erieman  , 
en  1714 ,  et  Henri  BenzeUus ,    en  1758,  firent 
des  voyages  en  Orient.  C  ji*  Cletpherg ,  à  Âbo  ; 

Gustave- Adolphe.  £!Ic  fut  dirigée  ^ax  Jean  Rudbeck^  cvéque  da 
Vesterat ,  et  parut  en  1&18. 
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Charles  Aurhillim,  J.-J.  Bjorrutahl,  en  1779  ; 
Mathieu  Norberg^  Jïngsiadiuâj  Jonaa  HaUenherg 
étaieDt  4cs  savm  d*lin  gfftnd  mérile.  LetHvfes  ëlë- 
nentaires  de  Jean  GeaéUua  Tain^^  animèrent  PétKide 
de  la  langue  grecque.  Les  savans  Allemands  Jean 
Scfieffer  f  jLoocerdua  9  Freinsheim,  Bocïsr^  appelés  à 
Upsala  pour  y  fiûve  fleofir  les  humaoitësf  j  tnvailiè- 
rent  avec  un  grand  succès.  Il  se  forma  cependant  en 
Suède  peu  de  critiques  savans.  Laurent  Norrmann  ^ 
-f-  en  1705,  fut  un  grand  heUtbistoy  comme  pnm-* 
vent  ses  éditions  d'antemn  de  la  basse  grecitë.  Éric 
13enzeliua  a  bien  mérité  du  Juif  Philon.  Dans  les 
temps  modernes,  Tétude  du  grec  a  é\Â  beaucoup  né-^ 
imgér ,  ce  qui  pronoitkpe  la  décadence  de  la  littéra-^ 
ture* 

On  8'a])pliqua  avec  une  grande  prédilection  à  Té- 
tude  du  latin;  la  connaissance  de  cette  langue  suffi- 
sait pour  donner  droit  an  titre  de  savant*  Toutefois  la 
Suède  ne  produisit  pas  un  seul  critique  qttî  se  soit  ÎAt 
une  réputation  par  l'édition  d'un  auteur  latin  ,  tandis 
qu'elle  eut  beaucoup  d'bommes  qoî  éerivirent  en 
prose  la  ine  él^nte ,  ou  cultivèient  avec  snecès  la 
poésie  latine.  De  ce  nombre  furent  Fornelius  ^  ^  eu 
1675;  Fierre  Lagerlbf,  1699  ;  Jean  Hermans^ 
son  ,  -|- en  1736;  Jecui  Ihre^  -J^en  1768$  JeanFh^ 
derus,  f  en  1739  ;  Sam^Mlf,  f  en  1799  %  Lundbladj 
et  d'autres.  Jonas  Petersson  Gothus  confectionna  uu 
grand  dictionnaire  latin-suédois,  qui  ne  fut  banni  des 
écoles  que  depuis  que  Gustave  UI  en  fit&ire  un  meil- 
leur, par  Axel  Lindhlom^  sous  la  direction  d'Ibre. 
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Sven  HoJ\  en  1 786 ,  écrivit  une  grammaire  dans 
des  principes  philosophiques. 

La  littérature  suédoise  est  pauvre  en  bonnes  tra- 
ductions d'auteurs  de  l'antiquité  classique  ;  on  ne 
{leut  citer  que  les  essais  du  comte  Piper,  èiAdlerbeUi^ 
qui  a  rendu  Virgile  et  Horace  dans  les  mètres  origi- 
iinux,  et  (le  Régner  fVallmarJc^  Dans  la  deniière 
iiu>itîé  du  dix-septième  nècle^  s'éveilla  le  goût  pour 
la  culture  de  la  langue  matenieUe.  Charles  XI  re- 
cotitmanda  amc  prédicateurs  de  ne  parler  en  chaire 
que  le  suédois  pur ,  et  interdit  aux  tribunaux  Tusage 
de  farcir  leurs  sentences  de  locutions  d'une  langue 
étrangère.  TjàUmann  et  /»  StPeAerg  donnèreitt  les 
premières  grammaires  suédoises.  H,  Spegelj  dans  son 
glossaire  suédois,  indiqua  TafEnité  des  mots  avec  ceux 
de  Tallemand  et  de  l'anglais  ;  il  rangea  les  mots  dëri- 
Véi  sons  leurs  racines.  La  langue  gagna  depuis  que 
l'acadéniie  des  sciences  commença  à  s'en  servir.  Abr, 
SahUtedt  fournit  une  bonne  grammaire  et  un  die* 
tionnaîre  \A*(^  Bonn  s^occupa  avec  succès  de  la 
grammaire.  L'époque  de  Gustave  III  fut  particulière- 
ment heureuse  ;  c'est  celle  où  naquit  une  littérature 
nationale  :  la  destination  de  l'académie  'suédoise  fut 
proprement  de  coltiver  et  de  fixer  la  langue.  Pire  et 
Spen  Ilof  s'occupèrent  des  dialectes  ;  Stiernliielni  , 
OU  yerelius,  Hadorph^  Peringskiôldy  Eric  Ben^ 
mdiuB  et  Ikre^  des  restes  de  l'ancienne  langue  sué- 
doise et  de  la  traduction  de  la  Bible ,  par  Ulphilas 
Le  grand  dictionnaire  à^Ihre ,  qui  fut  imprimé  aux 

"  Yoy.  Tol.  I,  p.  215  i  XXVI,  p.  1. 
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frais  (lu  gouvernement ,  malgn'  ses  imperfections  ,  est 
line  compilation  de  beaucoup  de  mérite.  Les  langues 
vivantes  »  à  Tezoeplion  des  dialffctei  finois  et  lapa- 
Jiien,  ont  peu  d^obligations  aox  Suédois*  Juàmn^ 

V^àhly  Ganander  et  Porthan  se  sont  occupes  de 
Tun^  Er.  Lindahl  et  Jean  Ohrling  ^  de  lautre. 

occu  pës  de  rorigine  des  langues  modernes,  sont  tombés 
dans  des  écarts  singuliers.  Le  père  y  fila  àft  Jean  Kud- 
becky  évéque  de  Westeras,  fut  un  Gél4[i|^  anatpmisie* 
If  DOS  &isons  mention  ici  d'Olaûs  laîné^  4  cause  de 
aon  livre  intitulé  Atlantica  seu  Manheim  i^ere  J 
pheU posierorum  sedes  acpairia^  en  4  vol.  in-fol.  , 
avec  un  atlas  ^.  Dans  cet  ouvrage  spirituel  et  savant  ^ 
l'anteur  veut  prouver  que  la  Suède  est  le  pays  le  plut 
anciennement  habité^  la  patrie  de  toutes  les  nations  , 
TAtlantide  de  Platon.  Olaûs  le  iils,  f  en  1740,  outre 
des  livres  de  botanique,  s'est  rendu  célèbre  par  les 
peines  qn^  s*est  données  d'expliquer  des  passages  de 
la  Bible  par  la  langue  suédoise  ^,  et  de  montrer  l'ana- 
logie de  celte  langue  avec  la  chinoise*  Son  Thesauri 

'  Ce  livre  se  trouve  rarement  complet.  Il  n'ciisle  pas  complet  en 
France. 

*  Il  a  soutenu  que  les  5f/a<.'/V/2,  ilonl  les  Israélites  furent  nourris  dans 
le  désert ,  ne  furent  pas  des  cailles  comme  la  Vulgate  a  trailuit  ce 
mot  ;  que  ce  forent  des  hareAgs  (voj.  Nam*  XI ,  31);  que  le  borith 
(Melach.,  III,  2)  ne  devait  pas  être  traduit  par  hnba  Julhnum  ;  que 
c*4taîc  le  coquillage  prodaît  la  ponrpre,  et  que  le«  prëtendue» 
maiidragoNe(4fiidbifiii)  qncRuben  troova  (Gâaet.,  XXX,  H)  étaicol 
des  trufiès. 
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Unguanm  Aêiœ  éi  Eurppç^  hamomci  prodrQitui^ 
est  un  livre  rare  et  curieux. 

Au  çonunencement  4e  cette  période,  on  emeigiul 
pour k  première  fois,  en  Suède^^  pbaosophie  de 
Deacartes;  Jfm,  BiOerg  et  quelques  médecins  se  don- 
nèrcnt  beaucoup  de  peine  pour  1^  i^eUFei  k  place  da 
la  sçolasti^uei  le./îl«fgé  «'oppâs^  à  leK»  efforts,  et 
essaya  même,  par  son  influence  à  la  diète,  d'excilet 
Mntre  elle  le  bras  scculier.  4ndr^  Rydellm ,  f  en 
1738,  un  des  plus  profonds  penaeiirs  de  U  Snàde^ 
bâtit  sQn  système  sur  les  principes  de  Deseartés  ;  mais 
bienidt  celle  philosophie  dut  cëder  le  pas  à  celle  de 
Wolf,  que  Nils  WaUerius  fit  connaître  par  une  sérié 
d'pi^yra^îes.  Les  philosophes  snivans»  P^SUmoouH^ 
;|-  en  1784 ,  Chnstiemm^  FrmnUng,  étaient  wolfîen« 
ou  éclectiques.  La  philosophie  populaire J&ancaisfi  dnl 
à  l'exemple  que  donna  la  cour,  la  Vogue  ^'«Ue  «ttt» 
RonnHein^  Léop^ld^  KeUgrm  1  y  proférèrent.  Da^ 
nielBcSèOdus,  f  en  1809,  était  un  éclectique  j  il  ^  tra- 
vaillé avec  succès  différentes  branches  de  k  rfriloiMT^ 
phic  critique,  et  faijt  oonnaitre  en  Suède,  par  4eff  tf»^ 
duqlions,^  les  idée>  de  Kant.  U  phdosophie  critique 
n'a  pourtant  pas  été  accua^lie  avec  rentJiOHsiasme 
qu'elle  excita  en  Allemagne.  ^ 

Le  droit  de  nature  de  Samuel  Ft^ndorff;  qm  pa- 
rut en  1671,  à  Lun^,  n'échappa  pas  au  reproche 
d'hérésie  :  ses  adversaires^  Sçhwarz  et  JSfKmoiÙÊf 
qui  étaient  sçs  coU^^,  ne  réussirent  pouirlwyt.paft  à 
le  brouiller  avec  k  gouvemetnent.  lia  Aéorie  d» 
beaux-arts  (raesthétique)  fut  négligée  en  §uède,  saitf 
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quelques  essais  du  général  Ehrenspard ,  de  Kellgren 
et  de  Ltéopold*  La  théorie  de  l'éducation,  que  les  Al- 
lemands  appellent  pédagogique,  fat  long-temps  dans 
nn  triste  état.  La  société  pout  le  perfectionnement  de 
rinstructiouy  qui  se  forma  en  1779,  se  borna  à  intro- 
duire queues  meilleurs  livres  élémentaires.  Dans  les 
temps  sniTans,  SUpersiolpe  et  C  V*  BroocmanH  ont 
bien  mérité  de  la  jeunesse  suédoise. 

Les  sciences  politiques  obtinrent  une  grande  vogue 
depuis  le  temps  de  Samuel  FufenBorff;  mais  sans 
jouir  de  l'indépendance  sans  laquelle  elles  ne  sau- 
raient fleurir.  Le  gouvernement  ne  cessa  d'exercer  de 
l'influence  sur  elleSé  Sons  Charles  XI ,  le  dogme  de 
l^riglne  dÎYine  de  la  tnajesté  ou  du  pouvoir  monar- 
chique, dominait ,  et  Castoxnus^  qui  la  dérivait  d'uti 
contrat^  s'attira  une  violente  querelle.  Charles  Lcui" 
dhu  ne  connaissait  que  pouvùir  arbitraire*  En  re- 
vanche, après  la  mort  de  Charles XII,  tm  celftaln  UEric 
Dahlmann  fut  condamné  à  mort  pour  avoir  soutenu 
l'origine  divine  de  la  majesté*  La  hberté  ou  la  licence 
qttî  depuis  la  -constitution  dei730tégnait  dans  les  dis* 
eussions  politiques ,  reçut  des  bornes  sous  Gus- 
tave III  et  son  fils.  Les  brochures  que  les  dictes 
•€rent  paraître  étaient  pour  la  plupart  trés-superfr- 
cîelleSy  et  ne -méritaient  pas  de  leur  survivre* 

L'économie  politique  occupa  beaucoup  les  esprits. 
£d.  Runneberg,  J.  Fr.  Kroger^  f  en  1 7  7  7,  et  Nor- 
deniranm  ae  signalèrent  datas  cette  partie.  Aprèâ  eui , 
David  Scimlz  de  Schidzheim  écrivît  sur  les  finances 
et  la  police  des  pauvres,  et  G.  Adlersparre  sur  di- 


I 


sjJÈDOiàE.  39i 

vers  objets  analogoes,  aoit  dans  son  jotmiftl  intitolé 
Liimmg  i  Uandadè  ëtnnen  (Lectnres  en  divèrset 
brancbes),  soit  dans  les  Annales  économiques ,  pu- 
bliées par  Tacadémié  des  sciences. 

L'usage  firéquent  des  tableaux  dans  les  administra- 
fions  a  fafmOkxisë  les  Suédofs  avec  Farithmétique  poli- 
tique dont  Bergy  Wargeniin  H.  Nicander  ont 
Inîa  les  principes  en  pratique;  Beaucoup  d'écrivainà 
ttaitèrent  systématiquétnent  de  ragriculture,  tels  que 
Brauner^  Kraffhnanrty  Gaddy  Fisclierstrdm,  ÏVaî' 
lerius  qui  y  appliqua  la  chimie,  BarcJiœus ,  G*  Lid- 
becb,  f  en  1803,  Moàeet,  Jê.  DàreïUy  J.  E. 
Gerù,  Grèperinohleni  N.  âti  TSmé.  Lés  universités 
eurent  des  chaires  d'économie  5  on  fonda  des  sociétés 
d'économie  rurale^  l'académie  des  sciiences  accorda 
âespnz$  il  se  forma  des  réunions  patriotiquéi  qui 
non-seulement  publièrent  leurs  propres  expériences, 
mais  firent  connaitre  aussi  les  découvertes  des  autres 
pays. 

L'bistoiit  deHnt  fort  uitâressante  pai?  les  rappèrts 

dans  lesquels  la  Suède  entra  avec  les  pays  étrangers; 
xoais  les  écrivains  suédois  ne  la  traitèrent  que  dànS 
Une  forme abr^^;  Jonaa  HaUenberg^  -{-en  1819', 
âokina>  en  langue  suédoise  ,  une  Histoire  du  règne  de 
Goslavc-Adolpbe  tirée  de  documens  authentiques; 
Inalbeureusement  il  la  laissa  incomplète.  On  doit  à 
Éric'Michel  Fani  beaucoup  de  mémoires  stttr  dès 
parties  de  l'histoire  de  la  Suède,  mais  aucun  ensemble. 
Les  sciences  subsidiaires  de  l'histoire,  même  la  géc^ 
grapkie,  ont  été  entièrement  négligées  pat  les  éttvMti» 


2S2 


LITTÉRATURE 


suédois  ;  le  grand  ouvrage  du  premier  géographe  du 
pays ,  Daoiid  Sfiarberg ,  n'est  qu'one  compilalioii ,  à 
la  vétiXé  bien  &île.  Oepend«n|  les  TOjages  entrepris 
par  plusieurs  savans  suédois  ont  contribué  à  faire 
^ienz  connaître  quelques  parties  de  la  terre.  Oshech 
et£Ze&er^(f  CI1I754)  visitèrent  les  In^orîenMlf^ 
et  la  Chine;  Pierrê LofUngj  f  en  1766,  l'Espagne  et 
r Amérique  méridionale  ;  Frédéric  Hasselquist ,  -f- 
en  1752»  l'Égypte,  la  Syrie  et  la  Palestine;  Pierre 
JCabn  9 1  en  1779 ,  FAméri^e  septentrion^,  PUrre 
Forshâly  t  en  1763,  accompagna,  en  1761,  k 
compagnie  de  voyageurs  danois  en  Arabie  et  dans  la 
Terre-Sainte.  Jean-B.  Falky  f  en  1771,  yî^» 
aux  frais  du  gouvememeo^t  russe,  la  Sibérie;  Éric 
Loxmaarij  -j-  en  1 796 ,  plusieurs  provinces  de  l'em- 
pire rusne^  André  Sparrmanri ,  compagnon  de  Cpok 
dans  9xm  seçond  tqynge,  publia  tme  eitcdlente  dee^ 
cription  du  cap  de  Bonne-Espéranee  piar  laqaelle  on 
connaît  mieux  les  Hottentols  et  les  Caffres.  Pierre 
llmiberg  confirma  et  compléta  les  notions  fournies 
par  Kampfer  sur  le  Japon  et  donna  ^ea  renseigne- 
mens  exacts  sur  les  marchandises  qui  viennent  de 
rinde.  L^rcbevôque  Unna  rie  TroïL^  f  en  .  1785, 
publjA  une  deacriplion  dassi^ede  l'Islande  \  G*  Rotii- 
marm  visita  l'Afrique  septentrionale  \  Ad.  Afs^kut , 
la  Sierra  Leona^  Olaiiéi  SparZy  les  Au  tilles  3  C. 
JHudfirt  le  Pojçtv^U 

La  SuMe.  eut>  en  1667 ,  les  première»  gazettes  r^ 
gnliùres-,  avant  cette  époque  la  curiosité  du  public  fut 
obligée  dé  se  contenter  des  espèces  de  bulletins  qi^e 
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Toffice  de  la  poste  publia  ie  temps  à  autre  pour  faire 
connaître  les  nouvelles  importantes. 

L'histoire  de  là  patrie  devint  bîe&tét  r<kttde  favorite 
de  ht  nation ,  et  iéê  hommes  dës  pretnièreb  dàsses  en 
firent  leur  occupation.  Depuis  les  négociations  pour 
la  paix  de  Westphalîe  Auxquelles  le  gouvernement 
saédoisenluiie  si  grànde  part,  elle  prit  une  tendance 
politique.  Deux  Alleniands,  Bogisîas  Pkilijy>e  de 
ChemaUz  ^  et  Samuel  de  Pufèndofff  fouTnirent  des 
histoires  qui  peuvent  servir  de  modèles.  On  étudia 
les  antiquiti^  natiobales  avec  un  lièle  qui  aurait  pu 
porter  les  plus  heureux  fruits,  s'il  n'avait  cté  accom- 
pagné d'un  patriotisme  qui  ferma  les  yeux  à  toute 
critique  et  fiiussa  le  jugement  des  hommes  les  plus 
savans*  En  1667  jl  oii  étaUit  è  Upsala  des*  archives  des 
antiquités  chargées  de  recueillir  et  de  commenter  les 
anciens  monumens  historiques,  Ëu  i6S2»  cette  insti- 
tatkm  fot  transférée  à  Stockholm  et  diÂn|(ée  en  col- 
lée des  antiquités.  Les  savans  suivau's  ttavaillèrent 
dans  cette  partie  :  George  Stjernhietm,  -f-  en  1672, 
'Jean  Asodhjélm^  «i*  en  1683^  Jetm  Scheffeirj  -j-  en 
1670,  OlofFef^im,  f  en  1680,  Màgnm  COmt^, 

en  1679,  JeanHadorph^  en  1698  ,  qui  a  publié 
nn  grand  nombre  de  documens  originaux ,  ainsi  que 
JeanPûHngêr  de  Permgêkwldf  en  1 720,  àqui  on 
doit  entre  autres  la  connaissance  du  Hcîmslcrîngla , 
mais  qui  a  dégradé  son  caractère  d'historien  en  for- 
geant deft  généalogies  pour  flatter  des  familles  pois- 
santes; les  notices  qu'il  a  fournies  sur  les  runes  Mit 

•  Yoy.  vol.  XXV  ,  p.  224. 
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]ptnùt  d»  aon  imagiiiatioii.  Une  gnnde  oQUectkm  4^ 
matériaux  pour  lliîstoire  de  Suède,  ^te  ip»rJeanr 

frédéric  Falinsijlfiff  1725 ,  est  conservée  à  Up- 
fala.  Les  t^aTâuy  de  ces  antiquaires  furent  soutenu» 
par  le  gonvemement  qui  fpumit  leç  frais  de  plusieurs 
grands  ouvrages  ;  mais  la  critique  ne  pr^ida  pas  ait 
choix  de  ces  ouvrages.  Il  faut  pourtant  rendre  justice 
it  OhfCelâiuaVsâné  qui»  dans  cette  époqne  de  la  plu^ 
grande  crédnlité  historique  ^  montra  nne  fage  crlr 
tique. 

Vers  1^  niilieu  4n  dix-l^iitième  siècle ,  un  meilleiMT 
^rit  commença  à  r^fsr  dans  rhi^toiii^f  L^Goar* 
landais  Jacques  Wilde ,  -f-  en  1755 ,  dans  sa  Suecia^ 
fiistoria  pragmatica  quœ  vulgo  j^is  pidjlicum  dicitur^ 
remplaça  les  rév^  de  Jean  Magnus  par  les  Sag^  islan* 
dais  :  dans  les  temps  snivans  ses  recherches  earen( 
principalement  la  constitution  pour  objet.  Le  chan- 
ceUer  de  couy  Olof  de  Dalin ,  -f'  en  1763 ,  fut  pbargc* , 
en  1743»  par  les  États*  d'écrire  en  langue  vulgaire 
raistojre  de  1$  Suède.  Il  la  porta,  en  3  vol.  in-l^, 
ji^qu^à  l'anpée  1611.  Son  ouyragc  très-bien  éçrit 
manqne  entièreinent  de  critique.  André  Bfftin, 
:t*  en  1790  ^  un  des  premiers  écrivains  de  Sfiède  sur 
l'économie  politique,  publia  une  Histoire  du  peuple 
çiiédois  qui  ne  va  que  jusqu'en  1589  -,  ouvrage  dcfeq- 
tneoz  et  cepepdant  estinuible  sous  plosieiun  fapportiu 
Le  style  de  Dalin  et  de  Botin  est  préférable  k  ceïni  de 
Syen  Lagerhring  ^  -|-  en  1787 ,  dans  sa  Syea  Rikes 
hUtoria  qui  va  jusqu'en  14^7  ^  et  est  riche  en  £iits  et 
en  recherches  critiques.  En  résumé  ^  on  peut  dire  que 
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Içfli  Çuëdm  a'oBt  pas  eneore  une  Uitoupe  générale 
dont  on  puisse  être  satisfait ,  même  en  ne  poussant 
pas  fort  loin  ses  prétentions*  IJs  ont  des  collections  de 
W^tériau^  iffi  attendent  use  plmpe  habile  poorks 
disposer  en  ordre  et  en  tirer  parti. 

C'est  ainsi  que  le  Finlandais  Jean  Arkenliolz  qui 
^Quriit  en  1777  ^  après  avoir  passé  vingt  années  de  sa 
vie  comme  bibliothécaire  à  Çassel,  e.  réuni  et  pnbliié 
en  français  de  riches  et  eicelleBS  matériaux  pour 
l'histoire  de  la  reine  Christinç,  et  Jonas  Hallenberg 
dont  il  a  déjà  été  questiofi  f  une  h^tQÎre»  à  la  vérité 
incomplètes  de  Gustave- Adolphe ,  iiiais  ridpe  cp^  mar 
tcriaux  dont  l'authenticité  est  prouvée  par  une  disr 
cussion  lumineuse.  Le  plus  judicieux  et  le  plus  savant 
de  tous  les  nuMlemes  qui  ont.  fait  des  recherches  su|r 
diverses  questions  teni^nt  à  Thistoire  suédoise  a  ét^ 
Jéan-Gabriel  Pqrthariy  -j- en  1804. 

Mric  Tunçid^  f  en  1788 ,  publiii.la  première  géor 
graphie  complète  de  la  Suède,  en  quatre  volumes  in*8f 
souvent  réimprimés.  Le  baron  Samuel  Hermeîin  a 
publié  à  ses  frais  un  atlas  de  cartes  géographiques  dç 
la  Suède  »  qui  sont  belles  et  ex^cellente^. 

De  tontes  les  sciences  subsidiaires  de  l*histoife ,  au^ 
cune  n'a  trouvé  autant  d'amateurs  que  la  numismati- 
que j  les  ouvrages  de  N.  Keder  ,  E,  Brermer  ^ 
1717,  ZUriK^q/i^  Berck^  f  eni778y  jidlçHteihf 
méritent  des  éloges.  L'histoire  littéraire  générale  | 
et  celle  de  la  Suède  eu  particulier ,  ont  occupé  A. 
^'emmannf  Sven  La^rhring  (fie  sUUu  rçi  UUer.  û| 
Çuepia per  iempora  wUorda  Catmarierma^  i^&^^f 
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4^*),  Charhê^QuHenm  ¥Varmhoh^  f  en  1788,  auteur 

de  la  Bibliotheca  hisiorica  sueo-gothicay  en  quatorze 
vol.  m'i%  ouvrage  qui  n'a  pas  son  parëil  chez  aacuiie 
autre  natioii  5  /.  H.  LMên^  f  en  1795  (hisioriota  lùr 
Urariapoetanan  mecanorum),  et  Cliarles-Chrisio- 
phe  GjorweU.    •  * 

On  ^pkjfa  dans  cette  époque  une  méthode  scien- 
tifique pour  cuitiver  \9l  jurisprudence  suédoise,  t.cs 
jurisconsultes  qui  étudièrent  en  Allemagne  y  connu- 
rent le  droit  romain ,  et  en  appliquèrent  les  idées  et 
let  termes  an  droit  indigène.  Les  anciennes  lois  pro- 
vinciales Ibrent  publiées  ^ar  Stjern/ijelm  et  Hadorphy 
et  Tétude  delà  langu^  anpieuue  du  pays  y  jeta  un  uou- 
veau  jonr.  Locceniua  rédigea  tin  système  et  un  diction-; 
naire  de  la  jnrisprudence  suédoise.  Michel  PPexio- 
nius  ou  Gjllenslolpe,  -|-  en  1670,  la  compara  au  droit 
romain ,  Jean-  Olofsson  Dalècathu  ou  Stfemhot^ 
et,  Charles  Lunêim ,  f  en  1 715 ,  en  écrivirent  His- 
toire. Ahrahamson  commenta  le  droit  commun  et 
municipal,  et  Jean  Schmedemann  ^  -J-  en  1715,  re- 
cueillit les  ordonnances  promulguées  depuis  Gus- 
tave P'.  La  diète  de  1754  Sanctionna  le  nouveau  code 
rédigé  par  une  commission  que  Charles  XI  avait  déjà 
instituée.  Avec  le  progrès  de  la  civilisation  les  proc& 
se  multiplièrent,  et  une  foule  de  résolutions  du  roi  et 
de  sentences  de  tribunaux  servant  de  préjugés  pour 
les  cas  suivans ,  rendirent  la  jurisprudence  compli- 
quée y  et  firent  naître  beaucoup  d'ouvrages.  Le  pre- 
mier qui  en  donna  un  système  Ait  le  docteur  NeJir- 
Xnctnn^  auobli  sous  le  nom  de  Ehremtrdle^  -J-  en 
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1769,  Skiander,  ^engwàU ,  f  «it  1808,  L.  J.  CU- 

Ung^  Flinthergy  Lind,  Drangell  écrivirent  sur  des 
matières  détachées ,  ou  commeatèrent  les  lois  ,  ou  re- 
caeiUitfent  les  «diangemei»  qa'dles  avaietit  éprouvé 
jpét  des  ordonnances  sabseqnetites.  Oîof  Aahèniua  et 
Caîonius  se  livrèrent  à  des  recherches  historiques. 

Pendant  k  période  républicaine  de  1720  à  1772  on 
s'occupa  beaucoup  de  droit  public;  lës  essais  du  comte 
Scheffer ,  destinés  à  l'instruction  du  prince  royal 
,  (Gustave  lU),  à' André  Wilde  et  de  N.  dOElreich, 
sont  eoiinu3 ,  Boiin ,  Nytrôm ,  Limdquiêt  et  Sdling 
niérîtèretit  bien  du  droit  catnéralistique ,  qui  est  très- 
important  en  Suède  ;  jFVo.v/<?r£/6  ,  du  droit  militaire  j 
S.  ffilsknmnn  et  OUff  fVallqmU  ^  dû  droit  écclë- 
slastique* 

sciences  mathématiques  et  physiques  furent  cul- 
tivées avec  un  succès  brillant.  Ou  doit  les  premières 
déterminations  exactes  de  lieux  dans  le  Nord  à  deux, 
philosophes  caHésiens ,  André  Spole^  *|-  en  1899,  et 
Jean  BiUhergy  \  en  1717.  André  Celsius,  en 
1741  y  construisit  le  premier  (^servatoire  à  Upsala ,  et 
fit  fleurir  l'étude  de  TastronoinRi*  Les  solvant  se  rendi- 
rent célèbres ,  PahnquUt,  Slroine^^  J*K*  Linquist , 
iV.  Schenmark ,  A.  Falch ,  \  eu  1796  ;  /.  Lexell , 
Fermer,  +  en  1803  j  F.  V.  Wargeadn,  +  en  1 781  ; 
Frei^  MaUet,  f  1797  \  Er.  Prosperin^  f  en  1803  ; 
/.  Meldetcreulz ,  D.  Melanderhjebn^  N.  Schidten, 
Ce  furent  surtout  les  diverses  branches  des  mathémati- 
cpies  appliquées  qui  leur  durent  beaucoup.  Entre  tous 
les  autres^  il  faut  nommer  ici  le  fameux  théosophe  et  vi-» 


298 


LlTTilEATU&£ 


sîonnaire  Emanuel  Swedenborg ,  -|-  eu  17  73^  l'auteur 
de  plnneius  inTentions  mathématiqiiet  et  pbystcak^ 
Christophe  Pothmn  »  -f-en  1751  »  arait  un  grand  génie 

mécanise,  et  a  perpétué  son  souvenir  par  des  cons- 
tructions hardies  et  admirables;  son  esprit  passa  sur 
ton  fils,  Gabrid  PoUmm^  f  en  1773»  O.  Tkunbergf 
-J-  en  1788 ,  brilla  dans  Farcbitecture  hydraulique;  S. 
lUnmann  et  Er.  Nordwalt  traitèrent  la  science  de» 
mines  \  Gamier  (  Wermr  )  de  Roter^dà  publia  y 
4^  1695 ,  un  traité  de  navigation  ;  plus  tard  Fr*  de 
Clmpman  porta  l'architecture  navale  et  l'art  de  ma- 
nœuvrer à  leur  perfection.  Virgin  ^  Torngren  , 
SturUenhecher  f  Adlertparre  y  écrivirent  aar  l'artil- 
lerie,  la  fortification  et  la  tactique.  La  société  mili- 
taire qui  ^  en  1805,  fut  érigée  en  académie  militaire 
yojale,  a  fait  faire  beaucoup  de  progrès  à  toutes  ces 
sciences*  Le  comptoir  de  géométrie  (  landmâieriei  ), 
tombé  en  décadence  après  la  mort  de  Gustave-Adol- 
phe,  fut  rétabli  par  Charles  XI;  le  baron  Gri^nfijeUn^ 
*{-  en  1694 ,  s*y  rendit  fort  utile*  Jac^piea  Fçggo^  -f 
en  1777,  et  MàreUu9  ,^  présidèrent  à  la  confection  de 
meilleures  cartes  géogill^hiques  ;  leurs  travaux  furent 
obscurcis  par  ceux  de  £(ern^lifi. 

La  physique  resta  ^n  peu  en  arrière*  Ho/wenlua 
en  1682,  écrivit  un  système  d'après  les  principes  de 
Descartes  qui  se  maintint  dans  la  première  moitié  du 
dix-huitième  siècle*  L'académie  des  sciences  donna 
une  nouvelle  vogue  &  la  physique  et  y  fixa  l'attention 
publique.  Martin  F riemUd-^  en  1747,  l'enseigna  le 
premier  d'après  les  p^incipies  de  Newton.  Sam^.  Kfinrt 


gmtf^emaf  -{*  en  1765 ,  y  appliqua  ks  ^thémaii- 
que9  et  publia  une  instruction  pour  îàvm  des  tâes* 

çopes  achromatiques.  Vers  le  milieu  du  dix-hijitième 
siècle ,  André  Celsius  fit  naître  la  fameuse  querelle 
éiir  la  diminution  de  l'eau  qui  fit  prendre  au  pcddic 
d'autant  plus  d'intérêt  aux  (Questions  de  physique  que 
Dalin  fit  usage  de  cette  hypothèse  pour  déterminer  le 
commencement  de  l'histoire  de  la  Suède  »  e|  que  Linné 
fonda  sur  cette  iMise  son  système  de  ^éognosie.  /•  Kf 
fVUhe,  -J-  en  1797,  fît  faire  quelques  pas  à  la  théorie 
djsl'âectricité.  Torbem  Bergmcam^  -f-  en  1784,  dut 
à  la  plus  l»eureuse  alliance  de  la  géoinétrîe  et  de  la 
,  pipysique  les  découvertes  les  plus  importantes.  Plu- 
sieurs acides  et  gaz  «ont  connus  par  lui,  ainsi  que  lart 
de  fabriquer  des  eaux  minérales.  Il  fut  un  des  sayans 
les  pins  illustres  d'Europe.  André  Manmanj  Sam» 
jpurœusj  Nordmarh  ^  ont  fleuri  après  lui.  La  Suède 
produisit  de  grands  chimistes  depuis  (\\}î!Urbau% 
ffjâmef  -f-  en  1724^  bâtit  le,  premier  lidioratoire* 
•T.  G.  WaUerius^  en  1785 ,  le  grand  Bergmam , 
C.  PF.Scheeley\en  1786 ,  H.  T.^Iieffer,  G.cgEnr 
gêêfrqmf  Jem  GadcjUn^,  BerzeUua^  Huinger  et 
Hjdm  sont  de$  noms  illustres. 

La  science  à  laquelle  les  Suédois  ont  fait  faire  le 
plus  de  progrès,  est  l'histoire  naturelle:  principale- 
ment s'appliquant  ^  décrire  exactement  les  corps  ' 
que  la  nature  ofire  â  la  Tue,  car  ils  se  sont  moins  oc- 
cupés à  réunir  les  faits  isolés  pour  les  considérer  sous 
un  point  de  vue  .  général*  Le  beau  génie  et  l'infati-. 
gable  activité  de  Charles  de  Linné  ^  celui  que  \ç 
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grand  Cuvier  appela  de  tous  les  naturalistes  du  dix- 
hailièine  siècle  celui  dont  l'inflitence  a  été  la  plus 
universelle 9  car  elle  s'étendait  sur  toutes  les  parties 
des  sciences  naturelles  et  sur  tous  les  pays,  acquit  une 
célébrit«$  qui  engagea  beaucoup  de  jeunes  gens  1 
tMtét  dans  la  toèine  carrlèré ,  et  la  science  qui  jeta  un 
si  grand  lustre  sur  la  patrie  excita  un  enthousiasme 
générai  dont  participèrent  le  roi  Adolphe-Frédéric 
el  son  ëponsiï*  Linné  pattenrUt  tëutetf  lêk  provinces 
do  royaume  pour  icbettftber  toutes  les  curiosités  de  la 
nature,  et  ses  disciples  voyagèrent  dans  le  môme  but 
dans  les  crions  les  plus  éloignées  du  globe.  Liuné 
qu'on  peut  nommer  rinâtitatenr  du  mondé  mourut 
en  i776*  Son  oraison  funèbre  lut  composée  par  Gus- 
tave III  qui  la  fit  lire  publiquement  à  Upsala. 

OiofRudbecij  père  et  ûls,  avaient  les  premiers 
«nseigné  la  botanique  à  Upsala.  Le  père  y  établit  un 
jardin  botanique;  réuiii  à  sou  ûls  il  travailla  à  un 
grand  ouvrage  de  botanique  qu  ils  intitulèrent  Canipi 
Bfyèm*  Parvenue  à  douze  volumes,  cette  ricbecompi- 
ktion  devint  la  proie  des  flammes  qui,  en  détrui- 
sirent  Upsala.  Olof  Bromelius^  en  1705,et  Okf 
Celsius  Taîné  s'occupèrent  également  de  botanitjue.  Le 
vaste  géniedeLinné  avait  embrassé  toutes  lesbrancbes 
des  sciences  naturelles,  mais  sV'tait  principalement  oc- 
cupé de  botanique.  bon£isy  Charles  Linné,  '[  en  1 783, 
suivit  les  traces  du  père  sans  pouvoir  l'égaler.  Jeoiz 
BrMallmSj  J.  Dryander,  Thunberg,  Olof  Svarzj 
A .  Reziiia  et  Pl'  ehlenberg  furent  de  célèbres  botanis- 
tes* Br*Achanus  çt  ffesiring  firent  surtout  connaître 
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les  cryptogames.  Avant  Linné  la  zoologieétait  négligé: 
le  wèvXLarsiBfiberg^     6^1742»  avait  adoptë  une 
meilleure  méthode*  F*  jÉrleU^y^  -f-  en  1735,  l'ami  de 
Liiint'. ,  fut  le  premier  qui  s'occupa  d'iclithyologie  ; 
P.  Forskdly  '\-  en  1765  ,  et  Carhon  firent  de  Ton^i- 
thologie  le  principal  ot^e^  de  le^  ét^4e»S  Btrg^ 
Chartea  de  Geer ,  f     1777,  QuenseU,  Gyl- 
lenluily  Pofkidlf  iSclionherr  rendirent  le  même  ser- 
vice à  l'^^toi^logie*  M^.-Bnm^w  f  ^  175i  ,^ut 
l'autenr  dn  premier  système  4c  'miné^ogi^^  Après 
lui  celte  science  fut  perfectionnée  par  KUian  Sto- 
bœus,  f  en  ifi2',  par  Joqc/um  GaUscbafif  f  e^ 
1785 1  qMÎ  e$^  cçaMî4éré  cnonw^  W  des  liomnes 
pendant  le  dii^-lmitièiiM  «i^le  ool  cfsntnlm^  sTee-l^ 
plus  de  succès ,  en  Suède ,  au  développement  des  lettres 
et  des  artS}  par  j4jfid  Frédérifi  dfi  Çmn49é4^  f  en 
1 761 ,  I>i4e9^  fi'w  ^fmwk  syitèvae.pwtr  dssser  les 
minéraux  td*après  leurs  principes  constituans;  par 
J,  J.  Feçk^r,  t  çn  1790  i  pgç  Hj^v^  fît 
Smrz. 

Olof  Rudhcl,  t  en  17Q2 ,  ne  put  iaise  flei|rir  la 

médecine  qui  resta  dans  un  triste  état  jusqu'au  milieu 
du  dix-hviitième  siècle.  Les  deux  frères  Nils  Ko^én 
de  RoeififiHesù^9  t  ^  i775,  et  Ébarliurd  Rofié^  dfi 
Rosenblady  \  en  1796,  devinrent  les  r^^ëratears 
de  la  médecine  pratique  et  de  Panatomie  ^  le  premier 
contribua  beaucoup  à  propager  en  Suède  la  pratiqua 
derinoçttlaition  et  VPtc^^,  eieil7^â,la  fiti^ille  royale; 
de  leur  école  sortirent  Daçid  Schidz  de  Schulz- 
keiui  y  AbK"  Bâchy  Jean- André  IjAiirra^  i^oucujk 
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en  1791,  à  Goltingue,  Jean  Haartmann^  /.  i^. 
OheUuM»  Les  nouveaux  systèmes  de  médecine  ne  trou- 
vèrent pas  d'accnefl  en  Suède.  L*  Roberg','  Mèar^ 
iin^  /.  G.  Acrell ,  et  Ad,  Murray^  furent  des  âna- 
tctaiîstes  distingués  à  la  fia  da  dix -huitième  siècle* 
OkfAcrdL  lut  le  père  de  la  chirurgie  en  Suède.  Jèan 
déHoorn,-\-€n  1 7^24  9  forma  les  premières  sages>femmes» 
H.  SchuUercranz  eiKraak  furent,  après  lui,  desâc- 
cefucheurs  veuommés.  J.  Bergius,  f  en  1790,écritit 
sut  Khîstoire  de  la  médecine  et  la  matièce  médicale* 

On  trouve  en  Suède  peu  de  secours  littéraires  les 
livres  nécessaires  pour  les  études  de  certaines  sciences 
mancpent  absolument.  La  bibliothèque»  royale  de 
StocÛiofatt  n*est  pav  nombreose,  et  on  n^en  facilite 
pas  Tusage  aux  hommes  de  lettres.  Celle  de  l'académie 
des  sciences  est  encore  plus  insignifiante ,  àTezception 
toutefoisd^uneooUection  de  Isvres  suédois  qnte  Rosen- 
adkr  lui  a  donnés.  En  1805 ,  le  baron  d'Engertroox 
a  ouvert  au  public  sa  bibliothèque  riche  en  ouvrages 
historiques  et  poUtiqnies*  L'université  d'Upsala  pos"^ 
sède  la  plus  nombreuse  bibliothèque  de  Suède  ^  elle 
n'est  pourtant  pas  comparable  aux  collections  qù'od 
trouve  dans  quelques  villes  et  universités  d'autres 
pays.  La  biblioâièqtifir  du  gymnase  de  Linkuping  est 
assez  considérable.  Peu  de  particuliers  sont  riches  cri 
livres  ^  la  bibliothèque  du  comte  Brahe,  à  Sko-Kloster, 
mérite  d'être  nommée.  L'université  d'Upsala  et  l'aca- 
démie des  sciences  possèdent  de  magnifiques  cabinets 
d'histoire  naturelle.  Le  roi  et  Tuniversité  d'Upsala 
sont  propriétaires  de  riches  collections  de  médailles. 
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Le  premier  journal  littéraire  fut  établi  en  1742, 
par  A.  CeUasêf  mais  aacmie  institution  de  ce  genre 
n'ft  pu  long'temps  se  maintenir*  Le  meiDeur  journal 
était  la  gazelle  litléraire  àeSwerstolpe  qui  a  duré  sept 
ans ,  savoir  depuis  1795  jusqu^en  1801* 

Tels  furent  les  progrès  que  les  sciences  firent  en 
Suède  dans  le  dix-buitième  siècle;  telles  furent  lesres* 
sources  qui  leur  étaient  offertes.  Voyons  quel  fui  à  la 
même  époque  l'ëtat  des  belles-lettres  dans  ces  froides 
régions. 

Le  père  de  la  poésie  suédoise  fut  George  LilieStem^ 
hjelm^-^en  1672.  Ses  poésies  de  divers  genres  ont 
ëlé  xecneyiies  et  publiées,  en  1668,  sous  le  titre  de 
Muaœêl^mÛdranieê  t* d*9anggnàmnor^  tèdde-i  nâgrè 
sma  werk  och  dichier.  Il  imita  les  mèlrcs  des  anciens 
et  ramena  dans  la  langue  beaucoup  d'anciens  mots 
scandinaTes  qui  teient  tombés  en  désuétude  et  qui 
depuis  s'y  sont  conservés.  Sa  plus  célèbre  prôduction 
est  le  choix  d'Hercule  en  hexamètres  \  le  mélange  d'an- 
tique et  de  moderne  dans  ce  poème,  le  place  dans  la 
catégorie  de  Fépopée  comique';  la  diction  est  bonne 
et  énergique  ;  plusieurs  morceaux  portent  le  caractère 
de  la  perfection»  Ses  autres  ouvrages  son^  pour  la  plu- 
part des  productions  du  moment,  pat  ezemplie,  de 
petits  opéra  pour  les  f^tes  de  la  cour.  Pour  être  uu 
grand  poète  ^  Stemhjelm  manque  de  cet  enthousiasme 
que  donnerinspiiation.  Stemhjelm  eut  des  imitateurs  $ 
mais  les  liaisons  qui  se  formèrent  à  cette  époque  entre 
la  Suède  et  rAllcmagiic  transportèrent  dans  le  pre- 
mier pays  le  goût  de  la  littérature  aUemaude  qui 
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biditAt  ne  souffrit  {lias  de  rivaux  \  ca-a'^V^  pas  c»  qui 
pouvait  arriver  de  plus  heureux  pour  la  Suède.  Les 

principaux  poètes  du  dix-septième  siècle  furent  Sa-' 

reni  Johansson  samopim^  Pinfortuué  hueïàtiie^  Olof 

TVexionius  y  le  sénateur  Éric  Lindemann^  nommé 
ensuite  comte  LtindshjoLdj  "}*  en  1690,  Pierre  Ijan- 
g^^Wi  f  en         Qunm  StireUun  Dalt^ma^  -f- 
en  1709 ,  qui  introdoiait  dana  la  poésie  idu^ord  les 
stances  italiennes  et  traduisit  avec  succès  le  Pasior 
fido  CDen  irogm^herden  qf  Sp.  Guami)  ^Ouâtmve 
ùron  JlosfinkaM,  «atearde'soiui«ti«rtinA,  ïm^d 
Holniairom  y  \  en  17^08,  poète  spirituel  j  Jean  Ru" 
nius^  ^  en  1715,  poète  çqmique  de  JMMiucoup  de 
talensi  rarcbev4ç|Ufe  Maqfm  ^Ri^9  t  ^  1714, 
poète  sacrë  dont  le  grand  poème  sur  k  cvéatMMaa  ceci 
de  bizarre  qu'il  est  entièrement  écrit  en  vers  féminins  ; 
OlofOlofmn  BrÔm9,f  en  1722  »  ^Jean-^Tobi^ 
C«Mfer,  +  e?(i4729.,  / 

Une  nouvelle  époque  des  belles-lettres  en  Suède 
comn^eoca  ver$  le  i)oâUeu  du  dix-huitième  tiédie  :  un 
hoQime  aun  beuicew.g^ie  e^  fut  l'ajutepr,  ofc  son 
exemple  encouragea  beaucoup  de  lK>nnea  tèCéa  de  sa* 
patrie  à  faire  hommage  aux  Muses.  Quoique  Olof  de 
Daliri^ç^r  c'est  k  W.q^  te^t^lJiet-kHIiWjiOUA  ramè- 
nent) ne  ^  pas  propremenl  poè^>  lUMiunoins.  la 
langue  toute  nouvelle  qu'il  créa  à  son  usage,  Tinta- 
ri^sable  source  Je  son  esprit  original  en  firent  le  favori 
de  sa  natioD  et  le  législateur  4u  gout»  Cosmae  poète^ 
jl  ne  brille  ^e  lorscpue  rhumeur  comique  et  une  cer- 
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taine  bonhomie  qui  lui  «étaient  caractéristiques,  ca-* 
cbeatcecpilni  manque  do. côté  de  i'imaginatkiii ; 
mais  y  oomme  proeateory  il  devint  daniqae.  Dan»  sa 

première  jeunesse,  étant  simple  précepteur  des  enfaus 
d'un  particulier,  il  débuta  par  uiie  feuille  hebdoma- 
daire dans  le  genre  du  Speçtateiir ,  qu'il  inlkiila  l'Ar-* 
gus  suédois.  Ce  journal  fit  une  vive  sensation  dans  le 
public;  il  fut  cause,  qu'en  1754,  les  Etats,  sans  le 
connaître  autrement ,  le  recommandèrent  au  roi  |  et 
qu'il  fat  chargé  d'ëcriie  Phîstoîre  de  la  Suède* 

La  reine  Louise-  Ulrique^  cette  sceur  spirituelle  du 
grand  Frédéric,  devint  la  protectrice  de  la  littérature 
de  sa  nouvelle  patrie,  et,  pour  oootriboer  à  ses  pro« 
grès,  fonda  une  académie  qui  tontefoîs  lut  empêchée, 
par  le  malheur  des  conjonctures  politiques,  à  atteindre 
son  but.  Une  dame,  Hedwige-CharloUe  Norden^ 
fiychiy  institua  une  société  littéraire  pour  perfection- 
ner le  goût  et  la  langue*,  deux  antres  réunions,  con- 
nues par  leurs  devises  qui  étaient  de  f^iUerJiet  et  d' U- 
iile  dtdci ,  se  irendirent  très-utiles. 

Le  règne  de  Gustave  in  fut  une  période  brillante 
pour  les  belles-lettres.  Il  aimait  la  poésie  et  possédait 
un  talent  oratoire  supérieur*  Les  arts  étaient  son  .dé-» 
lassement  £ivori,  et  il  dépensait  de  fortes  sommes  pour 
les  introduire  dans  son  pays.  Pour  perfectioimer  la 
langue  et  le  goût  de  la  nation,  il  fonda,  en  1786,  l'A- 
cadémie suédoise,  dont  les  lois  furent  s%i^ées  .le 
20  man;  elle  fiit  installée  le  5  avril*.  Ses; nem)iifes 
sont  au  nombre  de  dix-huit;  ils  ont  Tobligation  de 
iaire  un  dictionnaire  et  une  granuwûre»  L'académif 
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dkirilyae  aimaellemeni  des  prix  de  poésie  et  d'élo^' 
quèiilce/'GttitifvéT^ie  eômiàbMÎt  d'autre  littératare^ 
qtie  lâ  française,  «1  k'en «stîmàft  pas  d'autre,  n'en  ar^ 
riva  que  le  goût  français  devint  dominant  dans  Taca- 
d^ttiie,  et  exclusif  à  tout  ce  qui  tenait  k  la  cour,  et  ((ué 
lé  earactèvé  origiiial  dë  là  littërattiré  niëdoise  s*esl  ef- 
facé. Nous  ne  pouvons  pas  jwger  si  par  cette  révolution 
e)le  a  iàit  la  perte  tjuo  plaignent  quelques  patriotes. 
Ce  qui  paraît  certain,  c'est  que  le  gros  de  la  nation  né 
partage  pas  le  gdôt  français;  les  Suédois  préfèrent 'li^ 
poésie  romantiqne  ;  à  leur  théâtre  on  ne  voit  que  des 
pièces  traduites tle  lallemaiLd ,  et  la  masse  du  puMîo 
ne  Ut  que  dès  rcûnatts  allemands» 

Gustave  III  it  aussi  revivre  Tacadémiè  fondée  jadis 
par  sa  mère ,  et  l'organisa  d'après  racadémie  des  in- 
sor^ptiens  et  loelies-lettres  de  Paris*  /•  G*  Kellgrm, 
une  des  tneiHeufes  fêles  suédoises,  a  exercé  tine  in-, 
fluence  salutaire  sur  le  goût  de  ses  compatriotes,  par 
un  ouvrage  périodique  sous  le  titre  de  Postes  de  Stock- 
holm,  jqui  commença  le  29  octobre  17  78.  ' 
'  Avant  d'iudiquer  les  productions  de  la  littérature 
suédoise  dans  chacune  de  ses  divisions,  nous  allons 
faive^detix  obsmatidns.  kà  preiiiièrey  c'est  que,  dans 
me  natite  auséi  peu  nomlnrèuse  que  la  suédoise,  il 
est  impossible  que  chaque  branche  des  lettres  soit  cul- 
tivée par  un  grand  nombre  d'écrivains ,  d'où  il  s'en- 
îmit  if6ità  faudra  moBttner  des  auteurs  qui  ont  pour  là 
tHsKkW^A'laquelIe^ls  appsrrtlenftent,  tttt  n/étite  i^tif , 
lequel  disparaît  quand  on  les  compare  à  ceux  d'une 
HtU^ratUte'infittfi^feentplus  ricbe/La  seconde  observa- 
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tion,  c'est  qu'il  ne  s'est  |mm  musne^Omaé  ime.apniloii 
générale  «oriaUttératim  mM^rile^  recuite  que 
tout  ce  qu'on  peut  en  dire,  reposesur  des  jo^ens  ia^ 
dividuels  qui  sont  démentis  par  d«  jngement  c^Di. 

traires.  ... 


Parions  d'aW  de  l'apologue.  Dalin  voulait  faire 
des  fables  dans  la  manièredeLaEoiOaineî  la  nature  Ittt 
avait  refusé  ce  talent.  Ses  wentioiia  sont  iriviake  et 
frôles  ;  sa  naïveté  d^géaèK  s^Nivent  en  platitude.  i?e- 
nM  Lidner,  f  1795,  avait  reçu  de  la  nature  un  talent 
poétique  qu  i!  ne  cultiva  pas  j  ses  ûdike  ne  «i^Oent  pas 
cenom.^  elles  sox^t  enrehasgées  d'ememm;  ritiTen- 
tion  y  est  pauvre;  la  diction  ne  manque  pas  de  faci- 
lité. Guslaue'-iyéUériCfConUede  Gylienborg^f  iSOQ^ 
est  supérieur  aux  d^uz  pimieva*  Il  eomiaH  hîéa  les 
;^ois  de  ^  &Ue.  Ses  sy^ials  sont  ordièairement  ésopi^ 
ques^,  quand  H  est  original ,  ses  inventions  sont  heu^ 
reuses.  Son  stjle  est  correct  et  i^Béaljl^.  H ja»cette«otw 
tout  dans  la  morala,qi|^'4l  expriiaie  ateo  fon»  ^  réii^. 
t^^iàiks  d^j^xtd^Gabriel  Sylverstolpê  sont  des  imi- 
talions  sans  mérite.  C/mrles Michel  Bellmannj 
1795,  ja  traduit  les  fables  aUeimgBMUlB  de  GesU«té  • 
Le  comte  GuHqpe^Fhilq^ Crwtz ,  (fn-tt  été 
miliîstfe  â  Paris,  et  est  mort  en  1785 ,  s'occupa,  dans 
ïa  première  période  4e    vie,  de  poë»e,  qt  publia^  epi 
17^1,un  cppteen  yers,  qui  appadknt  à  ce>qne  la  lit* 
fininre  snédpise  a  produit  de  plus  parfait  vil  est  inti- 
tulé Atîs  et  Camille.  Chçirles  -  Gu6tQ.ve  Léopold  ^ 
grand  po^te,  Jean  SUnhammaryf  m  il 9%  ASèU- 
perMpfi  .  ont  (<i^mi  des  poésies  du  vêm  ca 


808  LlTH&ltATVllB 

Lft  poésie  bocolîcpie  ne  pemt  guère  réussir  dans  un 
pays  oè  l%lfref  dareihml  mois;  auan  Lidner  B-^Uli 
cciiouë  dans  la  tentative  de  composer  des  idylles  dans 
le  foûi  de  Gesner^ 

La  poésie  didactique  a  été  plus  heureuse*  La  litté-^ 
rature  suédoise  possède  quelques  poèmes  descriptifs  , 
qu^elie  peut  opposer  à  ce  que  d'autres  nationà  ont 
prodbiit  de  plus  paifait.  Les  Heures  et  la  Moisson ,  en 
neuf  chants  y  de  /•  G*  comte  Oxensliema^  doiyent 
être  nommées  a  la  tête  de  tous  les  autres.  A  une  riclie 
imagination,  ce  poète  joignait  beaucoup  d'originalité  $ 
il  était  maître  de  sa  langue*  Les  Saisons  de  Gytteii^ 
borg  appartiennent  à  ce  qu'il  a  fait  de  mieux  ;  mais 
c'est  la  poésie  didactique,  proprement  ainsi  nommée , 
ou  philosophique,  qui,  de  tous  les  genres  de  poi&ie  ^ 
a  été  le  plus  cultivé  en  Suède.  L'Apologie  du  sexe 
féminin  el  l'Kssai  sur  les  poètes  suédois,  par  mad. 
Nordmfyckl,  ^  en  i  765 ,  ne  méritent  pas  les  éloges 
dont  la 'flatterie  et  Fengonement  ontcomhlé  les  pro- 
ductions de  cette  dame.  Le  Fidéicommis  à  mon  fils 
Ingmuud,  tel  est  le  titre  d'un  ouvrage  de  /•  jLil^ 
K  jestrâle,  faihie  cOflMne  morceau  de  po^ie,  maïs  ro- 
commandahle  coro  me  production  d'un  homme  infi- 
niment estimable.  Les  Passions  de  27iomas  Tîwrild  , 
•j-  en  1808 ,  poème  en  hexamètres,  doivent  la  grande 
sensation  qu'elles  firent  dans  le  public,  à  Firrégufaurité 
de  leur  forme  et  à  la  sensibilité  qui  y  règne;  néan- 
moins la  critique  ne  saurait  leur  assigner  une  place 
élevéew  L'Ëpttre  de  /•  R.  Blcm  àux  hommes  qui  veil- 
lent, immortaliser  leur  nom ,  et  son  poème  sur  tà 
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Nécessité      la  Feligion  pouria  durée  ùf»  élats, 
distiogiMiit  par  dea  pensée^  furte^tà.mib^f.  coaane 

slolpe  se  sont  aussi  fait  un  nom  dans^le  genre  dldacti* 
qucj  auquel  appartiennent  la  plupacl  deiessai»  irès- 
.^SKOifcV^     N.      ^obe9!ig.  Les! poèm».  didactique 
âe.XjéopoU  sont  pénétrés  par  une  certaine  pltiioso*- 
pbie  pratique  et  une  l»eUe  poésie»,  pleine  d'âme*  i^'Ai^t 
poétiqtiedeGr^ii&)r^est  nn  peu  ffoid.et*inonolôml 
Ifi|S.Siiédpia  MtfiMiitsë  beanMiipcd*  prédikblion 
pour  la  satire.  Samuel  Trieur ald,  f  en  17 ,  a  c\\i(^ 
lié  y  par  des  sarcastneSrf  les  mauvais  jtoèiea»  '£)éUm  ne 
4i^.ffiA         i^  imfe  des  «diacf  eapiofé  i  ^im  Mt 
^%qp  de  longueufBfiiila  doMitfiaMÎ  mi  eateellettliiiMi^^ 
jçeau  de  ce  genre  eu  vers,  qui  est  intitulé  le  Mois 
d'Avril,  ou.  le  bon  temps  daiiA>  JeqfueL  ■a«s;vrrou. 
JOaiia  les  salîveivds  Jean^  Bergestr&àt»  pète,  I?Aat  de 
ramper,  en  trois  chants,  et  l'Kloge  de  la  bêtise,  i} 
jjr^^e  beaucoup  d'esprit^  maàs.jaussi  quelques  ]ott«> 

A>r^.  Le  pren^îer  de  %6us  les  poètes'^ Satiriques  dé  là 
■Suéde  a.  été  Jefm^tienri  Kellgren^  -f-  en  1795  ;  un 
jflqpTit«  oauBlique  et  vat  |>Kifômi  teolliiieiil  p4»ur  tout 
ce  qui  est  yrai  et  Iteau^  lui  assurent  u'ne^place 
tîfe  et  durable  au  Parnasse  de  sa  natiou.  11  existe  aussi 
des  satires  de  Ltéopold  et  de  SUverstoLpe, 

CktêrlethFMérh'idaUman^f  d'un  génie  fort  oair 
ginal  y  8*6Bt  amusé  k  fiNm 'd«s  pavodîes  des  pièces  de 
tbéatre  les  plus  courues  :  Thétis  et  Pelée  est  devenue 
£4le  et  Télée}  Bîr^ri  Iari|  le-navigaleur  EoUj  et  ro«> 
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-  pera  Acis  et  Galathee,  est  devei\u  Gaspard  et  Doro- 
ikési.  Ces  pÊnoàkê  umi  plehMS  ^eqprit  et  (FotigiuA- 
Ik^;  Un6  pcitSei  dii  premkrr  Hmre  die  l'Ëfiëidé  a  tW 
travestie  avec  beaucoup  d'esprit  par  Stenhammaf.  ' 

Trois  individus  ont  donné  des  épitres  poétiques. 
Cottct  de  Gudtmmd  jidlerk&ih  sont  motâktf  et  ^ikn 
pkî^M;  cettc8id*0iMVMiî»mt»i  plaisattMtft'it^Aiiiqii^ 
JLéopold ,  dans  les  siennes  ,  a  réussi  k  imiter  la  manière 
Ufète.d»  Yotimcw  'KiV)', 
•  L'académie  mfàmm  a  beatMMp^ilcaimt;^  la  p6éne 
lyrique  j  ce  genre  ne  paraît  guère  analogtiê  irti  ^Asie 
de  la  nation  y  toutes  les  odes  soédoises  manquent  de 
Ml  ilfal|y«îqpe9^  bitte  kispirâtimi ,  irtttqa^U  oti 
imk  ltê  èrMauÊ  tsaUinm  de  ftnditte»  hd  tAët'^ 
GyUenborg  sur  la  Force  d'âme,  sur  les  Jouissanees  et 
\»  >  Misères»  de^.  1,'bumaintu ,  quelques-unes  de  celles 
•de>  'JSèttgr^  à^Jidhrifeth  f^Qimaimi»'e%  Aé  Léé' 
poldy  ont  de  granckes  bteutéëf  l'bdedë  Ceui^fm^hi 
Providence  mérite  dea  ^^ogès ficelle  de  Sjoborg  y  à 
G«ttaVe-Adolpbe>  i«nfiDnnecpeIquei  Ikrax  d4taik( 
l!ode  de  ^KtwiAiipm*^ 

est  un  chef-d'œuvre.  Toutefois  Francén  occupe  au 
jgwuasse  suédois  une  place  bien  pluaj /élevée  qu'^mç 

tons»  Ce  poète; est ofigiiMl  elirabliiBiei..  ^    *  !•<  > 
.  JLûlnerseuUiUtdetbHnâyks 

leur  poète  élégiaqne^  ce  genre  a  également  été  cultivé 
par  i^fiiûiaiHmar  6t  par  F^îoûàéni  dont  presipie  tpu- 
t^  les  productions  ont  ua'  caraeiète^^iaque. 

Les  cbansons  de  Dalin  étaient  dans  son  tempS'daâfc 
la  bouche  de  tout  it  monde  ^  eUe§  ne  trahissent  pa^ 


• 
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un  grand  talent ,  mais  spnt  faciles  et  agrcables  cotniniQ 

celles  de  son  imiiBie^t  jElerj9  tJ^^f¥PI^  TUas, 
fl,4e  Mad«  NordenJbfcliL     pmwr  ^-^if^  les  ly-r 

fiques ,  le  plus  grand  de  tous  les  poètes  suédois ,  est, 
^it-Qn,  C.  M..  BeUnKuin^àonl  les  ouvnigc^  poçteiii|( 
m  oflHBactèjçe  Bittk(i\»]^et  cncî^oal  \  îK^ob^  \^  fMrodmçi^Qil; 
déjoue  profonde  s^iib^ilité.  •  \ 
Si  Fou  excepte  quelques  essais  imparfaits,  la  ballad^ 
et  la  romancç^soi^  ^ e&tc^  ctr^^^fi».^^la  pfi^^W;($V%t 

^u'eÛeapris.         ,  ..■  :  \  .  •   :   .  > 

_  La  poésie  sacrée  rv^ondait  aiiLeu:}^  «if  <faracl.^re  rçlif^ 
gieux  de  la  nati9}}f.,ji.^sa4^a^ie  9.,^rif^^k 

tiques. 

,  JEricBmndery  qui  fut  eniiobjii  soi^s-le  noiptàc  Skjolr 
(^brojuiteX  Olqf.Celqiufiy\  eu  1791,  évcque  JeLund, 
^HPent  )es  pmqijer^  poè|^  ^piS!^^  suédois  du  dix-hui- 
iîèma  siècle;  toatefoisl»  Giistyria^^  ^^^k)ytfVW#iMlt 
et  le  Gustave-Waça  de  Gilsius,  ne  fuTQi^t  qu|3  des  teu- 
Natives  manqwi^  I^Pi^ssage  du  Be^^t,  p^r  le  ç^QwSSf?  4^ 
firUmbqrg^  en  49»!^  ckafits^e^t  un.peèi^e^'fipe 
yenttott  biirdie,  «écrit  en  bean^  vers,  et  renfennajpift 
j^ne  foule  de  descriptions  admirables  ;  mais  le  sujet  du 
j^qèoM,  exbrémwttAt  «implQ»  n'a  rien  d'épique.,  ut  ne 
fuyait  foiirair  la  aiatière  de  douM  <;han^  4^.^ 
^graud  nombre  d'épisodes  que  Tauteur  y  a  placél. 

Toute£oifi  ce  poème  est  k  seule  production  Utt^raii^f^ 


\ 
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que  les  Sucdob  paissent  opposer  au  petit  nombre 
pc^iéet  que  cl'ftatfes  nalioiis  se  vantent  de  posséder  ; 
ea  revafulie  Ik  ont  un  poète ,  malheareusement  mort 
en  1777,  à  l'âge  de  vingt-un  ans,  qui  excellait  déjj\ 
dans  1  épopée  comique,  et  serait  peut-être  devenu 
Poideminit  de  leur  Uttératnre.  La  Borâsiade  à*Olo/ 
Rudbe&k(UieÊitlenùmàew  poète),  citante  le 
bat  que  les  bourgeois  de  la  petite  ville  de  Borâ ,  sous 
la  conduite  d'£dbom,  leurbourguemattrey  livrent  aut 
troetpeafimdiefvd»^;  dansaonNeFÎ,  oulesFait» 
et  Gestes  d'un  avare,  la  fable  n'est  que  médiocre; 
mais  elle  est  supérieurement  traitée ,  et ,  parmi  les  dé^ 
taila  ^  U  y  en  a  qu'on  peut  dire  admirables* 

A  la  fin  du  seizième  siècle  on  donna  déjà  des  comé- 
dies en  Suède  ^  on  ne  peut  en  rien  dire  parce  qu'elles 
se  sont  perdues*  Les  tragi-comédies  que  Mesêéniua  fit 
leprésenler  par  les  ëtndians  d'Upsala  1,  n^vlflent  aii* 
cun  mérite  dramatique.  Sous  la  reîne Christine  même, 
la  Suède  manquait  encore  de  drames  ^  les  spectacles  de 
sa  cour ,  dont  parlent  les  historiens  ,  n'étaient  que  des  ^ 
ballets  entremâés  de  chanscms ,  et  celles*ci  étaient 
pour  la  plupart  françaises.  Stockholm  eut  le  premier 
théâtre  en  1740*  Un  acteur ,  nommé  Chrbtiau  Knrp- 
pel  f  lui  fournit  des  traductions  de  tragédies  fran^alsei 
jusqu'à  ce  que  DàUn  lui  donna  des  pièces  originales* 
Sa  Brynilda  fut  un  phénomène  9  elle  manque  pourtant 
de  plan ,  et  les  caractères  sont  mal  soutenus  \  niajb  la 
nonyeauté  de  la  chose,  et  plusieurs  belles  tirades 
surèrent  à  cette  tragédie  un  succès  qui  s'étendit  au-delà  7 

*  yo7.p.274  de  ce  vol. 
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du  tht^tre;  les  autres  tragédies  de  la  même  époque, 
Ingeboig  A'Okf  Cehiuêj  Habor  et  Signeld  A'É- 
rie  Branderj  n'ont  aucun  mérite.  Dalin  fît  aussi  une 
comédie  y  Styrbjorn  ou  TEn  vieux  j  elle  prouve  <{ue 
oe  genre  était  phis  analogue  à  son  génie  qne  k  tra<* 
gc'dîe.  Gcftie  pièce  manque  à  k  Térîté  dHnrentnm, 
mais  il  y  règne  de  la  véritable  vertu  comique  ^  et 
plusieurs  caractères  sont  ezcellens.  Gustave  IIÏ  aimait 
le  théfttfea^èe passion,  et  d^wnsa  pour  cette  espèce 
d'amusement  des  sommes  qui  étaient  au-»dessus  des 
fosces  de  son  royaume*  Les  cheis-d'ceuvre  fran^is  âi- 
tent  transfriantés  sur  le  sol  suédois  \  plusieurs'  non* 
veaux  tli^tres  naquirent  dans  k  seule  capitale et  les 
principales  villes  du  royaume  eurent  les  leurs.  Parmi 
les  traducteurs  qui  travaillèrent  pour  eux ,  les  suivans 
méritent  d'être  nommÀ  t  /•      FUrUenbergy  Jean 
Murhergj  Mad,  Lengrén,  née  Malm^iedi,  A.  F* 
Risiellf  L.  Lalin,  G.  Rothmann.  Leurs  pièces  ont 
été  recueillies  dans  le  Svenska  tbeatem,  1778-1796  ^ 
en  sept  vol  in*8"»  GuHape  IIJ  lui-même  «^occupa  de 
poésie  dramatique,  et  il  est  presque  le  seul  qui  ait 
fourni  des  originaux  au  tbeâtre  national  ^  mais  tout  ce 
qu'il  a  fidt  tet  plutôt  le  fruit  de  la  réflexion  et  de  la  rat* 
son  que  celui  de  ^imagination,  plus  oratoire  que  poéti- 
que. Il  règne  une  uniformité  complète  entre  toutes  les 
pièces  qui  ont  été  £ûtes  par  lui-même ,  ou  par  d'autres^ 
sous  son  influence  ou  direction. 

La  tragédie  suédoise  est  entièrement  française,  et  k 
littérature  suédoise  n'a  pas  une  bonne  tragédie  origi- 
nale. Parmi  les  talens  variés  du  comte  de  Gyilenborg, 
le  tragique  était  le  moiiidre.  AdJterbeÛi  et  même  Léo- 


5U 


LlTTi;RATURE 


pold  dont  les  odes  sont  regardées  comme  le  IriompUe 
du  théâtre  «uikiois  ,  sQiit  trop  «tauiéiréi^  malgré  leur 
mérite.  Les  tragédies-  «Q|$laise8  el.  aHemandea  n'of^ 
pas  même  été  traduites,  àTezoeption  des,prmièrQ% 
de  Schiller  q^ui  sont  çes  plus  aiauvai&eS|.  .  .. 

Ia  ânéde  a-  ^e^qiie  iMuiiie»  comédies  ^  j$m  en  pe« 
tit  nombre.  Charlea-fYéd.  ffoOmaon  a 
ckel  ou  la  Fabrication  d'eau-de  vie  dans  le  souterrain^ 

daJDs  le  genre  bas  et  ti:ivii|l ,  pleiff»  de  ïiç  et  d  j^pri^^  « 
feqferfm»t  dea  caract^  Uj^.^y^  i|#i|^4'api^ 
nature,  et>  des  situatioip,  comiques.  Le  dommis^^ira- 
^dUdpasi  dans  la  maison  mprtuaired'O/qf  j^ejce*//  pein^ 
mçeifrs  et  des  caractères,  indigènes  *,  toutefo^^qtte^ 
pièce  est  inféiji^ç  au Finckel.  G«  Pagfk^Uf'àti^if^n 
Ordensvurmen ,  a  persiiïlë  la  manie  des  ordres  seçreta 
qui  est  endémique  en  Suède.  Ce  pajsest  i;içbe  en  cor 
fiiédies  à  la  Kottebue»  traduites  ou  imitées  de  VaUor 
majud  ;  de  pareils  cbeG^rd'c^uvie  soiit  .t<y4  <^  fm^^ 

voit  sur  le  théâtre. 

Gustave  UI  porta  le  grand  opéra  sur  la  90^;!^^  <^t  Ht 
composer  des  pièces  originales*  La  pragaière,  Tbélis. 
et  Pelée  9  fut  fiiite  sous  ses  yeux  par  Jean  fflettanderj 

-J-  en  1785.  Ce  drame  eut  un  succès  qu'ij  ^e  mérita 
pas  par  lui-môme  j  peut-être  Je  dut-il  à  lain^^sûiae  à 
laquelle  la  langue  suédoise  riche  en  .  voyelles  eat  trèsr* 
favorable.  Les  Gustave  Wasa ,  Ebba  Brahe  et  Kiiéc  à 
Carthage,  ^arKellgren ,  sont  fort  estimables;.  j)(«dti£|> 
opéra  de  lÀdner^  est  écrit  daiis  un  stile  g^nd  et 
hardi  ;  îl  n'a  pas  été  représenté.  La  liitératuve  SIftédoiae 
ne  possède  pas  d'opéra  comique  original. 
Disons  encore  quelques  mots  des  ouvrages  en  prose. 
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Ainsi  que  la  l^gue  allemande,  la  sutdoioe  dût  pti  pre* 
mièrç  cuUu^  à  la  réfocmatipii^  jla»  denm  Pëiri  wé^ 
fêtent, on tr^ixiwnni.heàn^  écrits  reli- 

gieux, et  leur  traduction  de  la  Bible  fut  ffiite  d'apisès 
celle  dQ,jtjnt}ierfc- U  en  a^^^  ^  U  h^pfm  ae  fi^aia 

piolize  et  lourde  jusqu'après  les  temps  de  Gus^tave- 
Adolphe.  Sous  les  rois     -^^la  maifoa  à^,  l)euX*9/M» 

même  da  cabinet  des  affiiires  étrangères.  L'ëtnde  dm 
antiquités  du  Nord  qui  devint  fr<?quente  da^  la  Qwiitié 
^.4HS?f^Jft*èV^^^^<^^>  enrichit  la  langue  J9%jdpî#^V<^ 

tombâ  alors  en  désuétude  et  qu'on  s'empressa  d'j 
recevoir.  ^e  jafi|i  ét<u^.,e|i<a>çgi}»  p^e  langna^dw 
«çjçiices ,  caf  les  pf eaûf^  ^çcmyy  <|(»kiit  ^V^l^* 
Cerne  fiU  ^  depuis  que  l'acad^i^  dm  mAsotm 
blia  fies  mém^nres  en  suédois  que  les  savans  indigènes 
commeoQèrent  à  se  servir  d^  qçj  idipittfl.  lâ'acadéw4p 

ner  .la  langue  ne  put  pas  fai^iç  grand'  ç|ioi^  pour  vé^ 
pondre  à  cette  destinattion..  La  langUe^nédoiae  «Iprouira 
une  grande  r^^m^e  p^v./XjriKav^M  disting^ 
defandm  ^>i^|.|)iaiûàce)>m<txti!ào«dm  park 
conciaiofn  9  la  force  et  la  précisiou  de  sa  prose ,  et  il  est 
sûr  quede^scet  écrivain  ja.lapguQ.$aédaMe.efltJ»élée 
atationnaire  j  car  Tacadéinie  Suédoise  n'a  pn  enooraioéi- 
|)diidce,4  la  mission  ^QOk  die  était  ohavgéé;  Eji  général 
}a  nation  suédoise  prend  un  f  aible  intérêt  à  sa  langue. 
.  Le  premier.pbilo&opbequi  s'en  eeissiir^ndréjih/.'r 
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âéUiiêf  éprouva  que  des  matières  abstraites  ne  pou- 
vêkmt  pas  être  traitées  en  celte  langue  arec  la  même 
darté  et  préomm  qû'eii  latin.  I^epins'Dalhi ,  toii^ 

changea ,  Dan,  Boetlûus^  N*  Rosenstein,  Benj.  CJu 
Siàytr  ont  écrit  en  bonne  prose'snr  des  matièi^  phi- 
losophiques $  Keîlgren  y  Léopold^  SUveratolpe  et 
Hjcirta  ,  sur  des  matières  morales  et  criti(jues.  Le 
style  de  Thomas  Torild  se  distingue  par  une-  cha- 
leur ,  «ne  TÎfiadté  et-  une  ferae  qikt  loi  sont  particn^ 
lières*  "  *'         '  ' 

Gellerty  qui  a  éié  plusieurs  fois  imprimé  en  S'uède^ 
soit  en  dlenand,  soit  dans  des  traductions,  6^  resté 
modèle  pour  le  stjlè  éphtolteire  en  prose.  La  Kttéra* 
ture  suédoise  ne  possède ,  en  cette  partie,  aucun  autre 
original  que  les  lettres  du  comte  Charles -  Gustaue 
5n9^êinf  adressé  au  prince  Ousta?^,  qui' sont  ^hitôl 
didacticpes.  Lk  correspondance  entre  Gustave  TtT 'et 
le  comte  SchefFer  ne  peut  être  cit^e  y  parce  qu'elle  est 
pciesqu'entièrement  en  français.  '  ' 

-  'L^Ê  dièles  lont  ti^ès-bvonMes^^  au  déveldppemittKt 
•de  misquence  péHtique ,  et  Giîstave^Addphe ,  aussi 
bien  que  Gustave  III  ont  fait  connaître  dans  les  occa-^- 
«ions ,  le  pouvoir  quQ  le  talent  oratoiré-èxérce  sur  itne 
assemblée  délibérante. «Plusieurs  boniniês  d'état,  tels 
que  Hôpkeriy  Tessin,  Scheffer  briHèrent  à  IVpoque 
républicaine.  Peu  de  leurs  discours  ont  été  im- 
peimés* 

Là  saciétéi  savantes»  les  réunions  Uttéraires^et  les 

ordres  qui  se  formèrent  en  Suède,  introduisirent 
sage  de  prononcer  des  discours  en  rhènnear  deamem^ 
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l»lres4|u^i1saVàîeRt  perdus  par  la  mort.  Parmi  ces  mor- 
ceaux ,  il  s'en  trouve  qui  ont  im  mérite  littéraire.  A 
l'instar  de  r^cadémie  française  9  celle  de  la  Suède  ac- 
cocdait  .aiiiuieÛeiBtent  des  prix  ponr  l'élo^  de  quelque 
homme  «élèbre.  Gustave  IIÏ  gagna  le  premier  par  l'é* 
loge  de  TorstensoQ  {^cireminne  ofi^er  Tofstenson)^ 
tpii  est  entièrement  itnitë  des  éloges  français  (  genre 
inconnu  en  Allemagne  et  dans  les  pays  dn  nord) ,  et 
très-bien  écrit. 

L'esprit  religieux  qui  règne  en  Suède  est  cause  que 
la  branche  de  la  littérature  sacrée  est  très-riche.  L'é- 
loquence de  la  chaire  s'y  est  formée  d'après  les  mo- 
dèles allemands ,  et  peu  de  prédicateurs  modernes  ^ 
d'un  goût  plus  épuré,  ont  osé  s'écarter  de  la  forme 
que  les  réformateurs  avaient  donnée  à  leurs  prêches, 
îl  faut  nommer  parmi  ceux  qui  ont  rendu  ce  service 
aux  lettres,  l'archevêque  Jacques  Lindblom  et  i'évô- 
qne  lÀndbergy  -|*  en  1807. 

La  Suède  a  d'exoellens  écrivains  qui  ont  traité  Phis- 
loire  indigène  ou  certaines  parties  -,  mais  aucun  ,  sans 
excepter  Dcdui  et  Botin ,  ne  peut  être  nommé  clas- 
sique. 

Elle  n'a  presque  aucune  bonne  biographie  qui  ré- 
ponde à  ce  que  la  critique  exige  de  ce  genre  de  com- 
position. L'académie  l'a  confondue  avec  l'éloge,  qui  a 
un  autre  but  et  d'autres  règles  &  observer. 

A  l'époque  où  Dalin  releva  les  lettres  suédoises^ 
celles-ci  eurent  aussi  un  romancier ,  Jacque&^Henri 
^  Morkf  *[-enl765«  Ses  romans,  les  Aventures  d'A- 
dalric  et  deGûlbilda ,  qui  parut  en  1742,  et  sa  The- 
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da,  qui  est  dé  1748 ,  sont  remarquaMes  jMMir  le 
temps.  Ce  bon  pasteur  n'eut  pas  de  successeur  ;  la 
traductioa  de  tous  les  nwuvais  romans  qni  ont  pullulé 
CB  France  9  en  An^elem  et  en  Allrâiagne,  a  ëti^ 
cause  que  le  mauvais  goût  est  devenu  dominant. 
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m. 

Liste 

^des  Jlmbaasadeurs  9  Envoyés  ^  Minùirea  ét  autret 
•  \4gen8  poMOqûeê  de  la  coar  dè  France  mtprèê  des 

principales  puissances  européennes ,  et  de  ceux  de 
ces  puiasancee  auprès  la  cour  de  France^  depuis  lé 
.  '  fùonmnmùelnmt  deà  nggforiê  dipLomatiqme  ^enire 
,   elles  jusqu'à  Ja  tépoUUiûn  française^ 

Le  Cours  cP  histoire  des  états  européens  étant  prin- 
cipalement destiné  aux  personnes  qui  s^occnpent  des 
rapports  politiques  entre  ces  états ,  on  qui  sont  par 
leurs  fonctions  attachées  aux  missions  diplomatiques , 
nous  ayons  cru  faire  une  chose  agréable  poor  elle»  et 
utile  à  tons  ceux  qni  ëtncKent  l'histoire,  en  leur  présent 
tant  la  liste  suivante,  due  aux  recherches  de  M.  GuE- 
S.AJU>,  ancien  sous-directeur  au  ministère  des  affiûr^s 
étrangères  de  France ,  TaiBi  etk  ooUaborateur  des 
derniers  publicistes  des  rois  de  France^MM.P/^e/, 
Rosenstiel,  Jacques  Mathieu  et  HaUer.  Les  vastes 
connaissances  de  ce  littérateur  en  histoire  politique  et 
en  généalogie  ont  déjà  été  mises  à  contribution,  dans 
plusieurs  circonstances,  par  l'auteur  du  Cours  dhis- 
ioire ,  qui  lui  doit  divers  éclaircissemens  très-pré- 
cieux* Cette  liste,  est  un  travail  entièrement  nouveau  > 
qui  remplit  une  lacune  dans  lliistoire  moderne* 
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i. 

t 

jtmbassadeurs  y  Ministres  ^  et  autres  A  gens  poUm 
tiques  de  France  auprès  des  empereurs  ra^ 
mainSé 

]536.  Velt  {Chtudé-Dodieuy  sieur  de)  mort  évé* 

que  de  Rennes  en  i555,  ambassadeur  de 
François  V  auprès  de  Charles-QuiaU 
iSSj.  Ménage,  ambassad^r, 

Seke  {George  de). 
1 540.  Les  itfiques  de  iMaur  et  de  Besdin. 

DupR^y  envoyé. 
i547*  DoFBESE,  ambassadeur* 

Brissag  (de). 
j55o.  Marillac  {Charles  de),  archevêque  de 

Vienne,  ambassadeur. 
l555.  Chatillos  [l'amiral  de),  ambassadeur  de 
Henri  II  auprès  de  Gharles-^Quint. 

1557.  Renés  ambassadeur. 

1558.  Rabaton  ou  Ratabon. 

1590.  Ancel  {GuUlaume)^  maître-d'hôtei  de  Hen- 
ri IV,  envoyé. 

1600.  Bois-Dauphin  (& /warecAfl/ cfe),  ambass. 

1601.  Afgel  {Guillaume). 

161  G.  Boi«IS£. 
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due  d'), 

BiTHUJSE  {FhU.^comte  de)i  frère 


ambassad. 
exUraord,  . 

■ 


de  Sully, 
Châteauiteuf  (Charles  de  VAa* 


besfiney  comte  de), 
Sbixe  {baron  de). 


1629.  Sabrait  (dé),  envoyé. 


.  Cëébkm  (dfe),  envoyé; 
l63o.  Brulart  (Léon),  ambassad.  extraordinaire. 
1^3.  GHABBoiririkaEs  (de);  rëddent. 

FmqmkuÉ»  (Pas  cfe),  aoïKas^dettr. 

1638.  S.  Cbajjulont  (abl/é  de)y  ambassadeur. 

1639.  S.  Gscm6B$  (de)f  chargé  «fuiie  mission  par- 

ticnlière.  *    '  .        •  . 

1649.  Seevien  (Abel), 

£rlagh  (âf')  et  VAUTOtttE  (Caz^  dé)^  plé* 
•  .  '  '     nipotentiaires.        *  '  •  - 

1650.  SEaviEKy  ministre  plénipotentiaire 
1660.  GoLBERT  (le  présideni). 

1 664.  GHiMowviLLE  (le  command.  de)y  résident. 

1679.  VrrRT  (le  marquis  de)  envoyé  extraordi- 

naire.       '  ^ 

1680.  Sepville  (le  marquis  de)^  envoyé  extra- 

ordinaire. 

1684*  Cheverny  (de),  envoyé  extraordinaire. 
i685.  Vauguyon  (de  la)^  envoyé  extraordinaire. 
1687.  ViixARs  (marquis  de)j  envoyé  extraordin. 
XXXV.  -  21 
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1689.  LusiGNAN  {comte  dé). 
169a.  MoKEL  (Pabbé)f  chargé  d'upe  nîmoii  par- 
ticulière. 

1694*  ^  même  et  CaicTy  ieL 

1695.  CouvoNGES  (ûKe),  iflî. 
1698.  ViLLARS  {^marquis  rfe),  envoyé  extraordi- 
oaare. 

1702.  Chamoi,  plénipotentiaire. 
1713*  ViLLARS  {le  maréchal  de)f  ministre  pléni- 
potentiaire. 

I7i4>  La  Houssaye  (âie)y  plénipotentiaire  à  Bade» 
BLAHKEirBOumG  {comte  de)y  chargé  d*une 
mission  particulière. 

Aossi  {je  chei^alier  dé), 
YiGiB&i  chargé  d'afibires. 
ijiS.  Du  Luc  {CharleS'François)j  des  comtes  de 

VlJXTUfllXS* 

'iàxvnLLB,{comÊe  ^)yambassadeur  extraor- 
dinaire. 
PastoRi  correspondant. 
MAlTDATy  chargé  d*une  mission. 
1718.  DuBOURG^  chargé  d'affaires. 
1735.  RiCHBLiBU  (le  duc  de),  ambassadeur  extra- 
ordinaire. 

1728*  fiussT  {de)j  chargé  d'affaires» . 
1739.  CjLMm  (JLouis'D(mwuque  de), 

ambassadeur. 
1733.  BussT       chargé  d'affaires* 
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1735.  Lbstavg  (dé). 
Baume  {de  la). 

Bu  Theel  {Jem^Gabndde  la  Jtoite),  m», 
nistre  plénipotentiaire. 

1737,  MiBEPoix(GasioH-Charles.PiemdeLA^is, 
marquis^  et  depuis  dm  de),  maréchal  de 
France,  ambassadeur  extraordinaire. 

1740.  ViBrcEWT,  chari;^  d'ai&ires. 

1741.  Bellb-isle  {ChaHes-^Louis^Auguste  Fou^ 

quet,  diui  de),  maréchal  de  France,  am^ 
bassadeur  extraordinaire  pour  raeetîoa 
de  Charles  yi. 

1742.  Gesvres  [le  duc  de\  amb.  extwiordioaire, 

1743.  JUuTHiic  {DmidrFrançw ,^  eomie  de  Ge- 

tas-Fùisins,  picomie  de),  maréchal  de 
France,  ministre  plénipotentiaire,' 
'^à,Nikui\MaxmUtm'^Émamel,  comte  dej^ 
fils  naturel  de  Charles  VII,  et 

Chaviçkt  ("âfe^,  ministres  plé^ 
747.  BLoiTDELy  chargé  d'affaires. 

750.  ^^VTEFORT  (Émanuel,  marquîs^dej,  sanb. 
75a.  Ddicoitt,  chargé  d'affaires. 
753.  AuBBTXRRE  {Bouchart  d'Esparbès  de  Lu4» 
.    San,  vicomte,  plus  tard  mai^uis  <f  mi- 
mistre  plénipotentiaire. 
756.  Batte,  chargé  d  affaires. 

ÉsTRÉEs  (fe  comte  d'),  ministve  plénipoten- 
tiaire. 
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i^Sj.  Staiwvillb  (^Éiiennc" François  y  marqué 
de)f  depuis  duc  de  CuoiS£UL|  ambass. 

1758.  Bonv  chargé  d'affaises. 

1759.  Choiseul  {César-Gabriel,  cmnêe  de)j  de- 
•  puU^AM^isfePAASLiN,  ambassadeur. 

...  Gékaru,  id. 
Du  ChatelbI'*Loiio9  {comte)^  ambass. 

1 764 .  O^RAUD,  oba^  d'affiiires. 

1765.  Du  GHATiLfiX-LaMow  (c7ow/e),  ambass. 
ITl^.  9l&aBHiifR>  dnlRgé  d'afiaites, 

1 767.  DuRFORT  {le  marquis  ambassadeur. 
1.7.7a.  Duif  AS,)  chargé  d  affaires. 

.  ptsuàSD  (Frttnçois^àtkhel)f  ministre  plé« 
nipotcntiaire. 
1779.  IU)0A]f.(/^  prince  Louis  de)^  ambass. 
1 7  74.  G90niBXh  {l*iMé),  chargé  d'affiùres.- 
.1775.  Breïeujll  (Je  baron  de),  ambassadeur  extra- 
r  or#uirp}«si|a'eii  17^39      pendant  ses 
absences ,  "  "  '   • ,  • 

.   Babxhs^^emy,  charge  d'affaires. 
1 777.'  Bubteitil  {hiûron  dS?)y'aBifaasiBadeur. 
1-7^3.  NoAiLLEs  {Je  marquis  ûfe),  ambassadeur jus- 
qu'e^v  1 79a ,  et  «  pendant  son*  absence  j  en 
1786,  •  ' 

LaGravièr£  {le  chemlicr  de)^  chargé  d'aF-' 
lâires.  ... 
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'/imhoêsadeurs ,  Ministres  plénipotentiaires ,  En- 
vojres,  Bésidens,  C/iargés  d'AJfains^  de  l'empe- 

■     •     »  .  .  b  ' 

i633.  Leutrîer,  résident.  .. 

i664-  Storsi  (je,  comie)  au  Scroèsu^  eâvoyié^  pow 

demander  dà  secotaes:  vtatra  les  Turcs,  i 
1670.  WmDiscHGR^Tz  (le  comte  ck).  .  .  ^  . 
l6S5.  Uéféque  de  Poêsam 

LoBKOWiTz  (k comte  dé)f  aiabsssadeiir. 
1701.  SuATzwî^oKEiJeconUede)  ou  ZiirzEiwoAf^ 

envoj;ë. 

171 5.  Stjjrs  {le  comte\  plénipotentiaire  delte^- 

pereur  (il  étai(  amJiassa^euK  d'Angleterre 
à  Paris). 

1716.  HocJHBWDo^Ff  (/e  ^>ûro/i  cfe).  '  ^  ^' 

KomaGBBCi:  (2?  eomie  de)i  mimàAmt  ex* 
traordinairei  i 
1719.  P£NX£tfJEii£D£R  {Je  comtc  de)f  mmistre  pié'i^ 
nipotaniîaiML  .'-n.i 
1722.  FojîSEKA  (de),  chargé  d'affaires.  - 
17^  IUkmu  (le  cùmie  de)j  ambateadean  •  • 
1730.  Washer,  résident.  •  .'^  .^  "  ï 

1736.  ScuMRRLUKG  (tifejy  mini&trei     •  ' 
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1 737.  LiCHTENSTEiN  (Je piince  de)^  ambass. 

174^.  Œttikgsn  (/e  comte  chambelian  de 
Tempereur  Charles  YH,  chargé  d'annon* 
cer  au  roi  le  couronnement  de  S.  M*  Im- 
périale. 

Grimberghbn  {te  prime  de),  ambassadeur 

de  Charles  VU. 
i747«  SrthVpfiuuL{ïe  marqms^de)^  ministre  (père 

du  comte  de  Stainville  ,  depuis  duc  de 

Choiseul|  ministre  de  Louis  XY). 
1750.  KAtnfiTB-RimBRG  (&  cmme  de)j  ambass* 
1757.  Starhemberg  (/e  comte  de)^  ambassadeur. 
T766  à  1790.  MsRGT-ARCTirTEAU  {k  eomte  de)f 

ambassadeur. 

Ambassadeurs,  Ministres  et  autres  jigens  piMiàs 
de  Ftance  à  îa  ctmr  de  Borne. 

i3o3.  Du  Plessis  {le  chei^lier)^  et  Guillaume  de 

.  .     NoGARBT.  ambassadeurs. 
1470.  MoifTREUiL  {dé),  ambassadeur. 
i5o8.  BRiçoHJsrET  ambassadeur. 
.i5i6.  SoLiERS  {Jean  ^e),  ambassadeur  au  concile 

de  Constance. 
i520.  Dupi^  {Jean)j  évéque  de  Aieux/  ambass. 
iSa8.  TvnxsjsEfFrançmsdela  Taurd^jiut^er^n^^ 

momte  de),  ambassadeur^ 


ENVOYÉS  ,  MINISTRES  ,  ETC.  527 

i528.  Du  Bellay  {Jean\  cvêquc  de  Limoges, 

ambasaadeurw 
]53i.  Iotevilu!  {éP)f  évéque  d'Aïueprë,  ambass. 

i534.  Rbince  (^iipo/a^J,  résident. 

Mâcon,  ambassadeur. 

1538.  Grigican  {Louù'Adhémar^  comte  de\  am- 

baaaadear  ordiaaireé 
Du  Thié,  ambassadeur. 
MoifTLUC  {Jwm  de)j  évéque  de  Valence-| 

ambassadeur. 

1539.  Oit  [François  de  Rohan  de) y  ambassadeur. 
i546.  Du  MoBTiBR  {André  GaiUard)^  ambassad. 
I.547*  ^^^j  dëpoftf  au  concile  de  Trente.  * 

LiGifiàass  {dé)^  procureur  au  même  cou*» 
cile. 

Lorraine  {Charhsy  cardinal  de),  ambass. 
a553«  it'éuéque  de  Mirepow^  agent  du  roi  en 
Italia. 

1 556.  Guise  (François  de  Lorraine,  ducde),  corn- 

maadaat  les  armées  françaises  en  kalie> 

négociateur. 

1557.  Seve  (Jean-Paul  de)f  évéqua  de  S.  Flour  , 

ambassadeurs 

1 558.  LaBourdaisière  (PhiUbeH Bubou  dé)y  car- 

dinal-ëvécpied'Angoulémèy  ambassadeur.. 
i56i.  LiSLB  {Ândré^GuiUaume  de),  anlbassad. 
i568.  AfiGEXfifEs  (Charles),  cardinal  de  Bam- 
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bouillet,  évêque  du  Mans,  ambassadeur. 
1569*  Otsel  {Henri  CiuUn,  seigneur  d')  et  de 
ViLLEPA&isis^  ambas«adettr. . 


1571.  MarIiB  (^)f  ambaswdear* 

Beauville  {4e)j  chargé  d*uM  insiim  par- 
ticulière. 

1576.  CBATAiGiriàRB  d'Azauii.bb  LA  Gsofé^ 


i58i.  fo£K  {JPoid  de)  y  arcbevéque.de  Toulouse^ 
ambassadeur^ 

1.585.  Bandiiti  (Mario)f  envoyé  pooir  une  missioa 
particulière* 

1586.  Vivovia  (Jean  de)j  marquis  de  PiSAi^iy 

ambassadeur^ 

1587.  JfoTEUSB  {k  cardinal  de\  protecteur  des  a& 

faires  de  France, 
j  588.  GoiTDi  {je  cardinal  de},  ambassadeur^ . 

Maissb  (de),  chargé  d'une  missioD. 
iÇSg.  AjîGËJDrxiES  (Charles  d'j^  évêque  du  Man&< 
iSgu  hmta^ha  (k  duc  €h)f  Bixikm^^ 

PiSANi  (k  marquis  de)^  ambass.  ordinaire^ 
l593.;KçY£AS  (le  duc  dej»  . 

^AnTGENiTEs  (d')y  évêque  du  Maas^  \ 


iB'jo,  DuFARGiSi  ambassadeur. 


(Louis  de),  ambassadeur. 


(k  P.),  religieux  de 


de  S.  Peais^ 


de  Paris^ 


ambassad. 
^ti'aojfd. 
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]5^.  OssAT  {u^rnaud  d')j  cardinal -évêque  de 

Bajenxt  ambassadeor* 
xSgS.  PiSAiri  (fe  marquis  de),  ambassadeur. 
i5q6.  Lil CidkLR (dej. 

€  597.  Luxembourg  (François  de)^  due  du  Pinst, 

ambassadeur. 
1599.  Bandini  (faàbé). 

SiULBRT  (de\  ambftMadeur. 
1601.  BixHUNE  {FiiiUppej  comte  de)  et  baron  de 

SKpuBBy  amibassadeitr» 
l6o5.  DuPsRROir  (fe  cardinal),  ambassadeur. 

YiLLEROT  (Charles  de  Nm^iikf  marquis 
de\  «mbaa9ad6illr4 
1608.  Brèves  {François  Sauary  de),  ambassad. 
Nevers  (le  duc  de),  ambassadeur. 

1614.  Ubsiits  {François  des),  baron  4e  Neuilliti 

marquis  de  Trenbl. 

1615.  Vendôme  {le  çhetfqUer  de),  ambassadeur. 
Ii6i6.  Oasmi  {le  cardinal),  comproteqteur  des 

affaires  de  France. 

1617.  MAMiQjUBMQm{kcardintUJknis  Simon 
archevêque  de  Lyon. 

1619.  ^"^^^  {François^^nniba^  d'),  marquis  de 
Cqbuyres,  ambassadeur, 

162a.  SiLLERY  {jNoël  Brulart,  commandeur  de), 
ambassadeur. 

l6a4.  La  Vallette  (le  cardinal  ek),  chargé  d'af- 
faires. 
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1624*  La.  Picahdièbe  {de\  charge  d'une  mission. 
Majlqubmout  (fe  cardinal  de)^  chargé 
d'affaires. 

16:26.  BiTHUi^TE  (le  comte  de\  ambassadeur. 
«63o.  Brassac  (le  marquis  de)y  ambassadeur» 

l63a.  GUEFFIER,  id, 

AvAUx  {le  comte  d')f  id. 
i633.  UMque  de  Mon^Uier^  chargé  d^une  mis^ 
sion. 

CiiiQUi  (Charles  dé)j  duc  de  Lbsdiguiàiuss^ 
maréchal  de  France,  ambassadeur. 
i634-  NoAiLLES  {le  comte  François  de),  ambass. 
i636*  ËSTBiBS  (le  ptarMudd').  (Voy.  ci-dessus). 
Bentivoglio  (le  cardinal),  comprotecteur 
des  affaires  de  France. 
1637.  MAZAXLiJ!((lè€ardinal)f  chargé  d'une missioif. 
iC4i-  Fowtenay-Mareuil  (François  Dui^al,  mar^ 

fuis  ambassadeur. 
1643^  S.  Chaumont  {le  marquis  de),  ambassad.  ' 
B^CHi  (le  C4irdinal  Alexandre). 
FoNTEir AT-BfARBiriL  (fe  murjuis  de)f  amîbw 
1644*  BiGHi  (le  cardinal). 

Grehoutille  (âfe). 
1645.  Valençay  (le  cardinal  de). 

Aritauld  (Henri),  abbé  de  S.  Nicolas  9  de- 
puis évéque  d'Angers,  ambassadeur  ex- 
traordinaire. 
1647.  l^onTEiTAY-MAREUiL  (k  murjuis  de)  amb^ 
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1649.  Valençay  {Henri  de)^  grand  prieur  de 
France^  ambassadeur. 

1652.  Tmri  {Vabbé)  ,  agent. 

1653.  BoQUET  (François)^  ëvéque  de  Montpellier. . 

1.657.  ^««(^««'«toû/^l^,  protecteur  des  af&ires 

de  France. 

1658.  Millet,  chargé  d'une  missioni» 

1659.  Babberini  (le  cardinal jiiOoine)^  charge 

d'une  mission. 

1660.  COLBEBT  m  VAlfDIÀBBy  id. 

1661.  AUBEVILLB  (rf^.  id. 

1662.  GaiQui  (Je  duc  de\  ambassadeur. 

1664.  AiTGLiTBB  {Louis  d')  DE  BoirRLKMOJfT,  en- 

suite archevêque  de  Bordeaux. 
Beitedigti  {l'abbé),  agent. 
Cfi^éQui  (le  duc  de)^  ambassadeur. 

1665.  Mercoeur  {le  duc  de)^  envoyé  à  Avignon. 
BouALEMOJsrr  {J'abbé  de),  chargé  d'aiObires. 
MERnmLLE  (&  C(mUe  de\  eayojé  à  Avi- 
gnon. 

i66o.  CsujHJm  (Charies-jilbert ^  due  de) ,  am- 
bassadeur extraoi  diuaire. 
1668.  Bourlemoitt  {l'abbé  de),  chargé  d'af&ires, 
1671.  £sTRi£8  {h  duc  d'J,  ambass.  extraordinaire. 
EsTRÉES  ( l'abbé  d'),  frère  du  précédent, 
-évèque  de  Laon,  envoyé  extraordinaire. 
l63o.  EsTRto  {le  cardinal  d'),  frère  du  duc, 
chargé  d  aftaires. 


/ 

/ 

/ 
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1687.  liAVARDiN  {Henri-Charles  de  BEiLVUàJHOiSif 

marquis  dç)* 

1688.  Chamlat  (de). 

1689.  Chaulnes  (le  duc  de)j  ambassadeur. 

1690.  DAvm  (i'^oM^)  chargé  d'uae  inia»<din. 
Jahson  et  Lecamus  {les  carimdux). 

1691.  BouiLLOXi  {Je  cardinal  tife),  cb«i*gé  d'af- 

fiiires.  .  . 

1699.  Monaco  (le  prince  de\  ambassadeur. 

1700.  Jansov  (Je  canfûialji  chargé  d'af£ûresb 
N0AILLE&  (le  cardinal  de)^ 

1 706.  La  1^r£moiix£  (Je  cardinal  de)^  chargé  d'af^ 
fiwres. 

1708.  Tbssé  (le  m(!$réch^  conUé  de)i  ùmhsis&. 
1714*  TARGiîiES  (de)f  chargé  d'une  mission. 

AMOÀHtf  id. 

DuvAUCEL  (Loids'PaulJy  idê 
1720.  Laffiteau  {Je  P.)yévêque  de  Siflleroo^char^ 
gé 

i^ii.  BoHAK  {le  cardinal  de),  chargé  d'une  mis- 

[7aa.  Tmas(Faliàéf0aaia^  eantm^ 
d'affaû*es.. 

E  73o.  Les  çardimu»  de  RoHAHy  de.  PaEieirJc  et 
de  BissT. 

1731.  S.  AiGivAN  (le  duc  de),  ainbaâsadeur  extra-^ 
.  ordinaire. 

GiULiAXii  (le  comte)f  agent.. 
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1741.  Tengin  (le  cardinal  dé)j  chargé  d'affaires. 

1742-  C A,Ti lu. AC  (l'abèé  de),  id. 

174^.  IuLB.oGHEfoucA.ULT  (â^)»  arcbevêquQ  de 

Bourges,  ensuite  eardËmad,  ambass. 
748.  Canillac  (l'abbé  de),  charge  d'afTaires. 
1749.  NivsRNOis  (/e  dm  de)f  «ml>9«$adeur  e&tra- 
erdioûre. 

1752.  BRuèRB  (^Charles-Antoine  de  la),  chargé 
d'affiâm.' 

1 7  54.  CHoiSEUL-SrAiinriLM  (fo  conUe,  depuis  doc 
de)f  ambassadeur.    ^  » 

1757.  BoTEA,  chargé d'afEEÛres.  \  ..\  ' 
MEYÈUiE  (l'abbé de),  id.  -  "  » 
DELViMCOU&T  (l'abf}é),  id. 

1758.  LARocHBCSOUAJtT(fe0mdûsai€j()^ëvé^ 

de  Laon,  ambassadeur. 
176a*  hkliovm{Basquiqt.de)ycha^ 
1763*  AtnBBTBRBE  {k  murfuis  d')j  aaibassadeur 

extraordinaire.  :  ..  ;:/: 

1 769.  Bbrnis  (le  cardinal  de},  .mnhnmim  Jus-^ 

qu'à  la  révolution.  \  v.  : 

I>«sHAifis  (^l'abbé  NioolaS'Marie}f  xbargé 

de  la  correspondance.  '  '  '  *  '  ' 
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•     4.  . 

Légats,  Nonces  ei  Chargés  d^Affams  de  la  cour 

de  Rome  en  France. 

iJoYEOSE  (le -cardinal  de)  f  ) 
Varchei^êque  d^A ries ,  \  nonces. 

Véuêqm  de  Modène,  ) 
i6io*  \}^jkjj>m  (Je  cardinal) jnùuise. 
1619.  Beiîtivoglio  {archevêque  de  Bhodes ,  de- 
pub  cardmaC)^  nonce. 
1624.  VarchepéquedeDamiMe^  nçMie. 
i6a5.  Barberini  (le  cardinal)^  légat  alatere, 
ii63o.  L'élue  de  Carpeniras^  nonce. 
:i63^.  BiGHi  {le  cardmaljj  nonce. 
i634*  L'éi^êque  d'AscoU^  id, 

.Hazarut  (Jides)j  nonce  extraordinaire 
i63^  SroRZE,  nonce  extraordinaire  et  vice-légat. 
RAiruGCiy  nonce  extraordinaire. 

1640.  Scxym,  nonce. 

1641.  L'archevêque  de  Seleucie^  nonce. 
1643.  BkQvif  archevêque  d'Athènes^  nonce. 
i656.  Choisi,  nonœ. 

1659.  PiccoLOMiNi ,  archevéq.  de  Césarée,  nonce. 

1663.  Raspoiti  (César)  ^  négociateur  et  plénipo- 

tentiaire pour  le  traité  de  Pise  du  12  fé- 
vrier 1664. 

1664.  Chigi  {k  careUnal)j  légat  a  latere. 
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i664.  RoBERTi,  ardievéque  de  Tarse^  nonce. 

1667.  FranciottIi  nonce.  (Il  assista  aux  confé- 

Teaces  pour  la  paix  entre  la  France  et 
ÏEspagne.) 

1668.  BARG£LLixfi|  nonce. 
1674*  Spada,  nonde. 

1675.  GuiBiLCi,  chargé  d'affaires. 

1676  à  1677.  YjLSLESJLf  nonce  extraordinaire. 

1676.  BsviLAQUAy  nonce  au  congrès  de  Nimègue. 
i683.  Randcci,  nonce  extraordinaire. 

1691.  {le  préUu\  nonce. 

L*archm^ue  de  Rhodes  j  nonce. 
1696  à  1700.  Delfini,  nonce. 
1701.  GuALTiBRi,  archevéqpie  d'Athènes  ^  nonce. 

FiESCHi ,  nonce  extraordin.  jusc[u  en  1 705. 
1703.  Zoi^DADARi^  nonce. 

1705.  Palatigiiti,  nonce»  chargé  d'apporter  les 

langes  bénits  pour  le  duc  de  Bretagne. 

1 706.  CuzAKiy  nonce. 

Passionei  (l'abbé),  camërier  secret  du 
pape,  chargé  d'apporter  la  barette  de  car- 
dinal au  nonce  Gualtiert.  ' 
707.  MoNTAiGU  (le  marquis  de) y  député  d'Avi- 
gnon, chargé  de  complimenter  Louis  XIV 
sur  la  naissance  du  duc  de  Bretagne. 
Salviati,  nonce  extraordinaire. 
71a.  Marcolini  ,  chargé  d'une  commission  par- 
ticulière. 
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51a.  Banchint,  chargé  d'apporter  la  barette  au 
cardinal  de  B.ohan. 
Bbntivoglio  {Comdiojj  archevêque  de 
Carthage^  nonce. 
7i3.  ÀLDOBRAHDiy  nonce. 

Howabd  db  Norbolk,  nonce. 
714*  SoLKAU  SabA| Géorgien,  nonce. 

Aldobrah Di ,  envoyé  en  E^jpagne. 
715.  FoRTiA  d'Urbain  (le  comte  de),  député 
d'Avignon. 

719.  AunÀTOR  (TabBé). 

UBALDim  y  chargé  d'apporter  la  barette 
aux  cardinaux  de  Gesvres  et  de  Maillj. 

720.  Labdi  (le  corrite  de). 
BoRiOy  agent. 

7ai«  Massbi,  archevêque  d'Athènes,  nonce.  * 

PassîSrini  (Vabbé) ,  chargé  d'apporter  la 
barette  au  cardinal  Dubois. 

1730.  Labti  nonce. 

Rota  {l'ahhé)^  chargé  d'affaires. 

1731.  Delci,  archevêque  de  Rhodes,  nonce. 
1736.  Lercari^  nonce. 

1738.  Delci,  camérier  d'honneur  de  S.  S.,  chargé 

d'apporter  la  barette  au  cardinal  d'Au- 
vergne. 

1739.  Cresceitzi,  archevêque  de  Nazianze,  nonce. 
VEinjTi  (  Vabbé)  y  agent  des  chapitres  de 

S.-Jean  -de-Latran. 
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1744*  DmiiHi»  archevêque  de  Rhodes^  nonce. 

lySa.  Bra^îtciforte,  nonce  extraordinaire. 

1753.  DuEiNi)  {l'abbê)^  chargé  d'affilires. 

1754.  VMqm  dè  Damas  y  chargé  dfuile  itiis<* 

sion.  • 
GuAunludi  «rdievéque  de  Mirei  licftieè 
jusquW  1759.  ' 
1760.  CotoiïifJu  Pamphili^  archevêque  f  nonce. 

BwàJUM  (/'tfM^  chiÉqfé  d'affim^. 
1767.  GiRAUD,  archevêque  de  Damas,  nonce; 

SozziFANXi  {Uabbé),  chargé  d'affaires. 
1774.  Doria-Pamfkii  (fe/^n>ii;e)^  «rohevéqn e  dt 
Seleucie^  nonce.  '  '  ' 

1786.  DuGVAin  (lecoÊnté)^  arcbev^éque  de  Rhodety 

jusqù'cn  1792* 

•  •  •  * 

Ambasiodeiàtêf  Ministrtê  et  atUngé  jiffens'pol^ 

tiques  âe  France  auprès  des  rois  d*Ejpagne. 

% 

•  '. 

Ds  Cmmir^tafnibftssadetîr. 

De  Bouchage,       id,  »  ' 

j  486.  Db  GaAMMOirtt,  id. 

Selves  (là  ffisickwi  de\  aitibassitdeiir. 

i525.  TouRjyoN  {de)f  archevêque  d'Ërahrun,  am- 
bassa^un 
Briou  {le  baron  de),  .  • 

jix.xv.  22 
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1 539.  L'À^éqùe  d'Agrandies^  envoyé. 

i56i.  Laubespine  (^e),  évêque  de  Limoges, 

ambassadeur. 
ïS63.  S-Stopice  {le  marquis  de)^  ambassadeur. 
i568.  FouBQUEVAux  {le  baron  de)y  ambassadeur. 
iSBg.  F0R6JBT  (Pierre) ,  sieur  de  FaBsuTE ,  envoyé. 
1 598.  Pomponne  de  BEtuivBE  et 

SiLLERY  {Nicolas  Brulart  dé),  plénlpOtea- 
Isaires  pour  la' paix  de  Yer vins. 
1601.  SiLLY,  comte  de  Rochkpot,  ambassadeur» 

1608.  Brèves  (cfe),  ambassadeur. 

1609.  Vatoelles  {de\  ambassadeur. 

161 1.  Mayenne  [le  dm  de)j  ambassadeur  exlra- 

or^naire^ 
î6i2.  Puisieux  (fife), 

1617.  Beavfbemon^  (fife),  marquis  de  Seneçay, 

ambassadeur. 

« 

1618.  RocHEPOT  {de\  ambassadeur. 

i6ai.  Bassompieeee  (cfe),  ambassadeur  extraor- 
diaaire^ 

i6a5.  Rambouillet  {dAngenneSy  marquis  de)i 

ambassadeur  extrao(*4iiiaire. 
1637.  LiNGENDES,  agent.    ,  • 
i6a8.  BoissY  (tfe),  chargé  d'une  mission. 
BEETHiEBy  ehurgé  d'uoe  mîssioD. 
Bautru  {dé),  envoyé.' 
1629.  Barrault  {^^atoine  JouJbet^i  comte  de)f 
ambassadeur. 
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i635«  Pehi,  chargé  d'affairér. 

1637.  PujoL,  id, 

1638.  CHicviGHY  {de)f  plénipotentiaire. 
HARéouBT  (k  comte  d^)^  ^icU 
L'àrch&^cque  de  Bordeaux^  id. 

i64o.  Du  PLBssis-BESÀirçoir) 

l644«  HfKwà  fitdeFEomiLC  (les ducs de)^  plénipo-< 

tentiairea. 
1649*  DorasaiiB»  envoyé. 
i65i.  Croissy  (de) y  plénipotentiaire. 
i656.  ljYQsm{de)f  ministre  plénipoteatiiiire. 
1659.  GaAMOirt  (le  duc  de\  aoibv  extraordinaire/ 
i66i.  La  Feuillaob  {George  d'Aubusson  de)^ 

évéque  d'Eipbriin,  ambasèadbur. 

1668.  ViLx:ABs(fe  marquis  de),  envoyé  eittraord. 

1669.  DuPB^>  chargé  d'afFairéls. 

1670*  Bom  (Pierre  de)^  archevêque  de  Tou-^ 
louse,  ambassadeur  extraordinaire. 
DuPBiy  chargé  d'affaires.  • 
167  ]:•  YtiJéàns  {le  marquis  dè)f9Lmhem^dieite. 
1679.    Id.  •  .,       •  • 

BjLBcauwi  (Je  pnwd')f  id. 
I68a«  La  VAUGinroir  (André  Berthouki  dè  JFÎxH 

menteaUif  comte  de),  ambassadeur. 
i685.  FMXsqoAiQtt^  (le  marquis  de)i  ambasa.  extr. 
1688.  LevasseM,  chargé  d'affaire». 

Rebeitac  (François  de  Pas^  comte  de)^ 
andiaasadeur  extraordinaire. 
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1691.  Blaitdinière  (le  P.),  chargé  d'une  misaioil. 

1697.  DuvAL  (le  P.),  id. 

1698.  Habcouat  {le  marquis  d'),  ambassadeur. 
A  700.  BLÉcotmT  {dé)j  envoyé  extraordinaire. 

,         IIarcouax  {k  duc  d*)j  ambassadeur  extra- 
ordinaire. 

1701.  LouviLLB  (h  marquis  d£\  sans  earsctèrew  ' 
Marsin  {le  comle  de)^  ambassadeur  extra- 
ordinaire. 

IJ02.  EsTRÉES  (/e  cflrrj^/Wrtt/d?'),  ambassadeur. 
1703*  £aT»tes(ï^'<t^-^')»ikaibaftsadeiir. 

CsàTBAmsDF  {d€)y  chargé  d'une  mission. 
1704*  Gbamos(t  (le  duc  de),  ambassadeur  extra* 

.  ordifeunre»  .  .  , 

1705.  Amelot,  ambassadeur  extraordinaire. 
1707.  B&AJiîCÀS  (  Louisj  marquis  de),  envoyé  ex- 
tfaovdinaire.  •  •  ^.  • 

1709.  S.  Olotî  (de),  envoyé  extraordinaire. 
Iberville  {d')j  chargé  d'Une  mission. 
Bvàcoomr  (dejy  envoyé  extittordinaire. 

1710.  NoAiLLEs  (Je  duc  de),  (sans  caractère). 

171 1.  BoKNAc  {le  marquis 4»),  envoyé  extraprdi- 

naîre;^ 

1713.  Braitcas  (le  marquis  deX  a^bàas!xdcur» 
I7s4«  Pac^ait;  chargé  td'af&ireài^' 

S.  AiGWAN  (Paul  Hippolyte  de  BranuiU 
Uers,  duc  de),  chargé  d'une  mission. 
1715.  Le  même»  ambassadeur.'  -  • 
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1718.  Nancué  (Louis^^imé^TfidQdm  de  Dreus, 

mwtqids  de),  chargé  (fuse  mission. 
1720.  TAàmxnfm  (le  marquis  de\  ambassadeur 
extraordinaire. 
£oem,  sans  caractère. 
MoBiTAY  {Vabbé  de\  id.        '  • 

Î721.  S.  ^mo^{ledu4^deJ,  amimadeur  ettni^ 
ordinaîce. 

La  Fare  {le  marquis  de\  envoyé. 

i7aa.  Chayioiîï         «ntoy^  «rtwiortliDafre.  à 
Gânbs,  sms^aractère. 

1 723.  ORLÊAWd  (&  ehei^aUer  d'J  fils  naturel  du  rë- 
gent,  cbaiigé  d'une  mission. 
CoiTLAirGES  {le  marquis  de),  nommé  ma^v 
quis  de  MojSTTDaAMJi,»  «barg^  d'afifaires. 

17*4,  ÏBssÉ  (»f  maréokiade),  mis  eatactère. 

1725.  LivRT  (l'abbé  de)y  ambassadeur. 

1727,  iioïTwiBouaij.  (  CÉW?r.  i^fac.,  comte  de), 
sans  caractère. 

I7a8.  Brajîcas  {le  marqmde),  ambassadeur  ex- 
traordinaire. . 

X73o.  BuLLiN,  chargé  d'affaires.  :  • 

ftOTXEMjBOUBG  (  /«         de\  «MVibassadeur 
extraordinaire. 

1733.  La  Porte  du  Tueil,  chargé  d'affaires.  • 

1734,  La  Beatob  f^i),  plenipo^entimrp.. 
YAuxouiKAjrT  {le  eomie  de),  amba.^adeur 

Qx^trao^diaaire^  \  , 
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1718.  Champeaux  {cle),  chargé  d'affaires. 
VABEinfES  {de)f  chargé  d'afibires. 
La  Mark  {le  comte  de)^  ambassadeur. 
1741.  VAHpwifBS  (de)j  chargé  d'affaires. 

VAimiAL  {raUéde),  évêqpé  deRennes, 
aBïbassadeur. 
1 749.  Partibt,  chargé  d'affaires. 

VAULGREiTAifT  (  fe  cottUe  de  ) ,  amba^* 
sadeur. 

175a.  FwscHMAirir  {Pabbé  de),  chargé  tfa£&ires. 
Duras  {le  duc  de)j  ambassadeur  extraordi- 
naire et  plénipotentiaire. 

1,755.  rRiscHMAFN  {VoIAé  de),  chargé  d'affaires. 

1757.  AuBETERRE  {le  uiarquis  d')j  ambassadeuc 
extraordinaire  et  plénipotentiaire. 

1759.  Ossuir  {Pièm-Paul,  marquis  d')y  arnicas- 
sadeur  extraordinaire  et  ministre  pléni- 
potentiaire jusqu'en  1777. 

1777.  MowTMORiN  {le  comte  de),  ambassadeur  ex- 
traordinaire et  plénipotentiaire. 

1783.  BouHGOiiTG,  chargé  d^afiaires. 

J785.  LaVauguyow  (Paul-Franç,  de  Qudeftj 
dae  dejf  ambassadeur  extraordinaire  e^ 
plénipotentiaire. 

1787.  Le  Marchand,  chargé  d'affaires. 

La  VÀUGUYOïr  (fe  duc  de),  ambassadciu\ 

1788.  Le  Marchand,  chargé  d'affeirès. 

La  YAUGUYOJsr  (fe  duc  de),  ambassadeur. 
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178^  Ii£  MA&c^iTDy  chargé  d'affaires. 

Là  Yaugutoit  (le  duc  de)y  ambassadeiiir  ei;- 
traor<Ui|aipe  et  plénipotentiaire., 

Ambassadèuirs ,  Eimyés  extraordinaires  ^  MU 
nisires  pUnipotentiaires  j  Charges  d'Affaires  y 
Agens  d'Espoffie  en  France. 

i5a6*  Navarre  (le  maréchal  de\  ambassadeur  du 
roi  et  de  la  reioe  de  Navaire. 

1608.  SpisoiàL(Ainbroise)j     1  w  . 

Ri chabdot  {le président)^  j  ^  '*flK***°**WV* 

x6ai.  Mirabel  {k  marquis  de)  y  ambassadeur 
jusqu'en  i632. 

l6a4*  ToLEDO^  {flon  Hernando  de) ,  ambassadeur. 

i632.  Galabbtta  (^door  Françiscp  de)f  cbargjé 
d'affaires. 

Pimsutel  (  don  Benaifides  de  ) ,  ambas- 
sadeur. 

j635.  Onate  (k  comte  d')^  |)lénipoleatiaire. 
i636.  Alcaxb  (&  duc  d'),  idi 
i638.  Salamanque  (don  Manuel  de)^  envoyé. 
1641-  Bruk  (^nfoine)f  plénipQjLentiaire  d'£spagne^ 
à  Munster. 

.1^642.  Malvezi  (  le  marquis  Firgllio  ),  ambassa* 
deitr  ex^oirdii)aire. 


1645.  Pi-r«ARANDA  (le  comte  de)^  plénipotei^tiaire 
d'Ëspj^goe  à  Munster. 
Muofo  {kwntede\  plëoipotcnliaire  pu  dé- 
.*  \  pute  de  Catalogne. 

Fernando  {don  Diego)^  id. 
1648.  PuiOLAN  {don  Isidore  de),  agent.  (On  croit 
qu'il  était  en  fra^cp  depuis  ou 
1641O 

1660.  FcEivsALDAins  (fc  comte  de  ambassadeur. 
i66a.  La  Fu£NI£S  (le  marquis  de) ,  ambassadeur. 
f666.  SAVTIxXAn  (k  marquis  de)^  chargé  de 

complimwter  le  roi  sur  la  mort  de  la 

reine. 

1668.  Guuroines  (don  Geroninw  de),  envoyé, 
1631.  MoLiwo  (Zp  cqnUie  de),  ambassadeur. 
1679.  Balbasbs  {te  fnarqm^  de^mb^ssAdeur  exr 
j  tmordinaire. 

PAS^fBAifA  (k  d(¥è  (k)%  envoyé  par  le  roi 
d'Espagne  pour  la  condusioB  de  son  ma- 
,  riage  avec  Marie^Louise ,  dite  IVIadçtnoi- 

selle  d'Orléans. 
GiovBirirAjiip  (le  duc  de),  ambassadeur. 
i685.  £lvas  ou  de  ho^  Ye^^  ((e  çomi^ 
^vo^é. 

ViLt^A  Garcia  (le  marquis  de),  ambass. 
1698.  Los  Rtos  (k  marquis  de), dAïih^^s^à&iv* 
t  .  IsTBB(/e  ^roa  if),  ambassadeur. 

1G99.  Gastel  DOS  Kl  os  (Je  marquis  de)f  ambass. 
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1701.  Velasco  (fe  maf^m  de)^  ambassadeur  ex- 
traordiDaire. 
com^abh  de  CastiUe,  id. 
Frias  {4Qn  Joseph^Pernaade^  de  Feltuco^ 
duc  de)y  ambassadeur  oztmoFdÎBaire  pour 
remercier  Louis  XIY  de  son  acceptation 
du-  te^ment. 
£guarbas  {dm  Amnio^d%  ambass.  extr, 
170a.  Uamirante  de  Cast^^^        .  (d. 

1703.  Mm  (l^4uQ  d')%  .  id. 

1 705.  J411AÎQUB  (&  marquis  dç  la),  id. ,  cliar- 
gë  de  complimea^er  le  irûi  sur  la  .mort  dq 
duc  da  Bretagne. 

171a,  MojTTBS  (d^n  Manuel}^  id.  sur  la  mort  du 
Daupbin. 
Chalais  (le  prince  4lr)}  aiplmiMleur* 

17 14.  JvDici  {le  cardinal). 

CowMio  (don  Fétiaf)f  chargé  d'affiiiraa. 

1715.  CeuAHAAb  (le  prince  de),  ambassadeur 

ex^traordinaire  (neveu  du  cardinal  Judici). 

GiUiJMi  (<&m  CoWb^)^  chargé  ^ime  mission^ 
i7ao.  Pathizio  Laules,  ambassadeur^ 

1720  à  1724.  UoJsimjUism.(k  mmipiir  de)f  plé- 
nipotentiaire à  Clambrayw 
1722.  OssuNA  (fe  <iw?  rf'),  ambass.  extraordinaire, 
1734  à  i7a&  JHovBfiùfrmxs  (kduede}^  ambas- 
sadeur (premier  plénipotentiaire  d'Es- 
pagne au  coDgrè^  de  âoisspfia)»  * 
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ija3.  S.EsTEVAW  {le  copite  cfe),  envojé.  , 

KsRPEN  y  agent 
17^4.  Laules  (^fo/i  jPflliwV)),  ambassadeur. 

1728.  Macavaz  (dejf  ambassadeur. 

1729.  Sauta  Crto  (^^)A^.aités  comme  ambassa- 
Bacenucha,  I 

d^ra  à  l'audience  du  n»|  ^oiqu'iU  n'eij^ 
eussent  pas  le  titre. 

1730.  Valve&de  (le  comte  flfe),  ambassadeur. 
Gasteujlr  ({9  marquis-  cfe),  ambassadeur.^^ 

1735.  MoNTiJO  (Je  comte  cfe),  ambassadeur. 
1736^  La  Mina  (ie  marquis  ^e),  ambassadeur. 
]  740.  Campo-Florido  {le  prince  de)  f  ambassa^. 

deur  extraordinaire  et  plénipotentiaire. 
1 743.  Mon THO  (le  comte  de)f  sans  oaraçtère. 
1745.  HtrssoAR  (le  duc  de),  ambassadeur  extra-. 

ordinaire  et  plénipotentiaire. 
1749.  LuzAK  (dm  Ignace) f  chargé  d'afifaires. 

PiGw  ATELLi  {don  Fronçois),  ambassadeur* 
175a.  Lima  et  SotoJMa,tor  (  ûfo/i  Jaimes  Maso- 

neiiiafe),  ambassadeur  extraordinaire  et  plé-. 

nipotentiaire. 
1761.  Gri|ialdi  (le  marquis  dè)^  Ujk 
.1764.  FmoBfTEs  ({le  comte  dé)f  id* 

Magallon,  chargé  d'affaires. 
"'1773.  Araitda  (le  comte  ef),  ambassadeur  extra-. 

ordinaire  et  plénipotentiaire. 
}  788.  Ferwan-Nuitez  (le.  comte  de\  id^ 

J 


7. 

Ambassadeurs^  Mmistm  et  aiOres  Agens  poU^ 
ffqyes  de  France  atgfrèf  du  gow^ernetiêeni  atf^ 
glais. 

«3g6.  J)pBô8C  (Nicolas)  f  évé^ue  de  Bayeiox^  f\ér 
nipotendaire  pour  la  paix  à  Ardres  (mort 

en  i4o8  chancelier  de  France). 
^xKDàMB  (Louis  de  Bourbon 

conUe  de)y 
jUiisiirs  (Jean  Jui^énal  des)^  ar-. 

chevéque  de  Rheims,         1  envoyés  en 
[Laval  (Guiy  comte  de)f         I  Angleterre 
1 445.^  Beau  VEAU  (Bertrand  de),  sei- )pour  trai- 
|[neur  de  PaiciGirTy  [  ter.  de  la 

IGousmoT  (  Guillaume  ) ,  aei-l 

gneur  de  Montreuil, 
Chevalier  (Étienne),  secré- 
taire du  roi. 
l477«  L'archeçêque  de  Fienne,  chargé  d'i^ne  mi^ 
sioQ. 

i479*  L'énljue  d^Jucky  id* 
llfio.  Martigny  (de\  évêque  d'£lne. 

Setssel  (  Qatide  de  ) ,  ambassadeur  de 

LoiAs  Itn  auprès  de  Henri  VII. 
i5i9*  BoKJsrivçT  (QuiUaume  Goufjier^  amiral  de\ 

ainbassad.  extraordinaire  dç  Ffvnçois  \f 

auprès  de  Henri  VII. 


pan. 
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iSao.  PoiLLOT(j>;fKf)|  ambassadeur  de  Louis  XII 

_    • 

et  François  I. 

i5a8;  Zhr  BBtLAT  (7ea/z),  ëvêque  de  Ltmoges, 

ambassadeur  (ensuite  évêque  de  Paris  et 
.  ^  cai:dinal). 
i53i.  Taotes  {Jean  BàiUi  de)^  ambafisadeur. 
i536.  Casteuîtau  {AnlQmede)^  évê^ue  de  Tarbes,, 

ambassadeur. 
l538«  Ckatillon  [Gaspard  de) ^  amiral  de  Coli« 

Gifx»  ambassadeur. 
1539.  Mahillag  {Charles  de) ^  ambassadeur,  en^. 

suite  archevêque  de  Vienne. 
C)HATn.LOsr  {Gaspard  de)j  aml^assadeur. 

! Dit  Bellay  {le  cardmat)^  "J  ministres 
Remont  {Pierre)^  (  pourtrai- 

Laub£Spi£Ie  (  Claude  Jjorçhél  ter  de  la 
àé)y       *  /  paix. 

1546.  Briançon  de  laSaladib,  ambassadeur. 

ÎAirarsBAtJT  {Ciaude  d'),  amiral 
REMOFT(Pferr.),  .  (t7urrr 

BocHETEL  (  GuHiaunie) ,  sei-  ( 
gneur  de  Sassy,  j 
CouGinr  {V amiral  de\  \  / 

|La  Rqghepqt  {  François  del^^^^^' 

]jyvMomm  (Jndré^Gidllardj,  (  ^^'^^ 
, BocHETEL  {Guillaume),  ) 
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i553.  Noaiij.es  [Antoine  de) j  ambassadeur. 
i556.  !NoAiiX£s  {François  ^s/é),  évoque  dfAoqs, 

amlMissadeur 
155^.  Michel  {le  marquis),  ambassadeur.   *  » 
^LoRRAnrs  {€harks ^  i:arMnal\ 

de),  archevêque  de  Rheims ,  J  • 
iMoNTMORENci  {Anne  de)y  cou-f 

maréchal  de),  /Catcjau- 

Hauterivk  (Claude  de  Vjiu^  l  \ 
^  b^sfme\f  sùg^mridé)i 
i56a.  Foit  (Pau/  éfe)v^)»KiWîl<è  ^irohevlque  de 

Narbonne,  ambassadeuri  * 
j  56^  AxLUTE       ambassadeur.  v  ,  . 

•   Ro<Éii^rt:  (jF7orfmo/Z(f  ),  ambassadeur. 
^     [MoRViLLiERs  plcnipot^uliaires 

Castelivau  {Michel de)  de  La  \  \ 

MaUVATSIÈRE.  '    •  •  '  "  I  :*i 

^     /La.  MoTH£-Fiif:ÉLON  {Bertrand  f '^égpcia- 
^^7^*)    dè  Salisnac  de\  /  »'7teufs. 
La  RocHEPOT  fû^e),      '  '  ^  *    1  j 
¥oi%{Paulde),  '-j.t/ 
157a.  Beauvoir,  ambassadeur. 

Maurier  (û^e^,  charge  d'une  mission. 
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MoirrMORENCY  (le  maridud 

François  duc  de), 
jAuBESPmB  (Sébasi.  de  f),  ëvê^  I  "êgocia- 
<57a«/    que  de  Limoges,  \teur«  à 

BiEACTB  ÇMenéde)^  garde^es-  ^Bloi». 

sceaux, 
Foix  (Patd  de)j 
KJBBON  {le  dauphin  Fran^y^ 
çoisde)fSïsdBÏJ>viMfdvifide 
Montpensier, 
CossÈ  {le  maréchal  Arthur  de), 
Laèsac  [Louis  de  Lusigmm  de 

S.  Gelais  de\  |négocia< 
BOUGES  (  Tanegujr  le  /^ie-lteursda 
n0ur,smffmurde),  contrat  de 

[La  MoTHE-WifiLoir  {B^fmd\ 

MArUVAissiàBB  {Michel  de  Cas- 

telnau  de),  [  *     et  la 

BissoN  (  Barnabe) ,  pi*éside&t  U^** 
du  parlement  de  Paris,  \   \  ^^^"^ 
Cramaili.es  {Oaude  Pinard,  |sabeth. 

sieur  de )9 
Mabchauxott  {Pierre  Clausr, 

scj  sieur  de), 
Fqwxobte  {Jacques  de  V ray^ 
sieur  de)f 

i586.  BblliI^b  (Pomponne de),  ambassadeur, 
mort  chancelier  de  France  en  1607. 
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1589.  MoaLASSE'(âk),  chargé  d'une  mission. 
jBBAUyom»  envoyé  ordinaire,    1  négoeia- 
^  *\SAirCY  (^Nicolas  de  Harlay  cfe),  [leurs. 
iSgS.  BRi£]firs  {Heniùjiuffuie  de  Lomenie  de)f 
seigneur  de  la  Ville  auxClercs^  ambassad. 

/Bouiixoif  (Menri  de),  marë-l^^S^"^*" 
1506.)    chai  de  France,  Wu  traité 

f  SijfCï  aSicolas  de  Harlay  de),  ^^^'^ 

}  wich, 

1 597«  HiJRAiïlT  (  Ange»Paul  de  )  ^  seigneur  de 

Maisse,  ambassadeur. 
1  SqS,  BiRoir  (fe  marédial  duc  de),  ambassadeur* 

AmriLLE  {le  duc  d'),  ambassadeur. 
1 602 .  Hablay  {Christophe  de  Beaumont  de),  amb* 
1606.  SuuT  (le  duc  de),  ambâsàadéur. 

La  BoDERiB  (j^ntoùie'Lefhre  de)j  ambass. 
161 3.  Béxhuke  (Philippe  de),  ambassadeur. 
1614*  BuiSRAinL(&),ambassadeury 

La  Tour  (Je  baron  de),  chargé  d'une  mis- 
sion. 

i6t5.  Lë  Giarc,  ageût. 

161 8.  Desmarets  (  Gaspard  Dannet ,  comte), 
ambassadeur* 

i6ao.  Catooist  (Honoré  d'jdibert,  mariùhalde), 
depuis  duc  de  ChaulneSi  ambassadeur. 

i6a4-  BcMTirBAtj  (LeTUUères  de),  agent 

L'archet^éque  d  Embrun ,  chargé  d*une  mis- 
sion. 
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£rfiAT  (Antoine  Cœfjkry  maréchal 

'Richelieu  {Je  cardinal  de)^      \  nëgocia- 
iLA.KoGHEFOiKiiuLr  {k  cardia  jtatirs  da 
nalde\  I  traité  de 

l6i4  M^^^^^J  chancelier  de  France,  l  mariage 

Lomenie  de)^  de  la  Ville  aux  irie  de 
Clercs,  .  /Fnaee. 

i6a5.  DESFOssiSy  ambassadeur. 

Blaibtville  (/m/2 /^ar^ièfïJiisfe),  ambas- 
sadeur extraordioaM. 
>  ^  GsBVBBUSB^Y  Lo/-\pour  con- 

raine^duc  ds)f  ambassadewridiiire -Mai- 
eKtraardinaire,  >dafne  en 

'.  La  ViLLE  AUX  .ÇjjERcs  (de)  ÀAxk^ie'  ' 
amba^sadewt  extraordioaif««./*t0rre« 
16^7.  TitXieiis  {de  Caroubes,  comte  dé),  auihass. 

Bassompierae  (de)f  ambassadéur. 
j6a8.  Lauitat-Razilli  (de)i.  ,  ^ . 
1639.  CiiATEAuiïEUF  fû^ç),  ainbassadéttr.  ' 
FoiîTEJSfAY  {François  Duêfêi^  màrquis  de) , 
ambasaBdeur.  ^  .   .  .  .        t  -  •  '  >  . 

iG3o.  PoiGMY  {k  marquis  dejj  ambassadeur. 
i632.  ^.CaàjoM$mT{kmat^de)ir 

.Qms€â  (de),  /d'aller  com- 

plimenter le  roi  et  la  reine  d'Angleterre. 
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i63j.  La  Ferté  SeNECTitiRE  (de)^  ambassadeur  ex- 
traordinaire. 

Bautru  (OuiUaume),   comte  de  Serau, 

envoyé. 
MoiTTAGU  (de)f  envoyé. 

1636.  Harcourt  (Henri  de  Lorraine  ^  comte  d\ 

ambassadeur. 

1637.  BRLuàvRB  {Pomponne  de),  ambassadeur. 
1641.  La  Ferti^-Imbault  (/€  wa/  jr«i.y  é/e),  amb. 
i64'i.  Grecy  {le  marquis  de)^  envoyé  près  la  reine 

d'Angleterre  en  Hollande. 
1  G44«  Harcourt  (k  comte  d'),  ambassadeur. 

Sabran  (de)^  chargé  d'une  mission. 
1645.  MoNTREViL  fJean  die),  de  l'académie  frau- 

çaise,  résident. 
1647.  BKLuèvRis  {Nicolas  de)^  seigneur  de  Gri- 
^^non,  fils  du  chancelier,  ambassadeur. 
KuviGNT  {ie  marquis  de). 
Taloit  et 

MoYEwwEiUE  (de  la),  agens  en  Irlande. 
i55a.  Estrades '(6ar/g^<,  comte  rf*),  négocia- 
teur. 

Neuevillë  {jàntome  de  Bordeaux,  seigneur 
de),  ambassadeur. 

1554.  AvAux  [Jean^Anloine  de  Mesmes ,  comte 

d^)j  ambassadeur. 

1555.  Neufville  {jéniomede  Bordeaux^  seigneur 

de\  plénipotentiaire, 
xxxv.  23 
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jG58.  Criéqui  {ie  marquis  de)j  envoyé  près  de 
Cromwell. 

1660.  Navailles  {de  MoniauU  de\  ambassadeur. 

1662.  CoMMiNGE  [Jean-Baptiste-Gaston  y  comte 
dé)j  ambassadeur. 
i  CoHMnrGE  (Je  comte  de),  \ 
j  665.  s  CouRTJN,  (ambassad. 
(  Yeaitsuil  {de)i  ) 
La  Roue  {de)j  en  Irlande. 
i66j.  RuviGjyy  (k  marquis  de],  ambassadeur. 

La  FoiTD  {de)^  chargé  d'une  mission  parti- 
culière. 

1668.  Croissï  (Coiùertf  marquis  ûfe),  ambassad. 
1673.  RuviGHT  (fe  marquis  de) ,  envoyé  extraor- 
dinaire. 

1676.  CouRTiNy  ambassadeur  extraordinaire. 

1G77.  Barillon  (Paulde),  ambassadeur  jusqu'en 
janvier  1689. 

i683.  TiiiLADET,  chargé  d'une  mission. 

i685.  LoRGEs  (le  maréchal  dé),  id, 

HuMjjsBES  (  le  maréchal  d')y  envoyé  extra- 
ordinaire. 

Bon  REPOS  (JUsson  de\  euvoyé  eu  Anglelerre 
et  eu  Hollande* 

1687,  ToRCY  {Je  marquis  dy,  ambassadeur  extra- 
ordinaire pour  une  mission. 

i68d.  QvijLV.qm{k  comte  de),     •  id. 

1689.  AvAUx  (le  comte  d ),  ambassadeur  extraor- 
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dinaire  pour  accoaipagoer  le  roi  en  Ir- 
lande. . 

lôgii.  JuviGNY  (de),  chargé  d'accompagner  à  Avi- 
gnon la  reine  douairière  d'Angleterre. 
BELLEFOirr  {Bernardin  de  Gigaut^  maré^ 
dud  de)y  ambassadeur. 

1696-  Hargourt  (fe  marquis  d%  èbmmandant  de 
Tarmëe  destinée  à  1  expédition  d'Angle- 
terre. 

1698.  TALLiJiD  (&  comte  de)^  ambassadeur  ex- 
traordinaire. 
J701.  Poussier,  chargé  d'afiaires.  ^ 
1 705.  HooKE  (&  baron  de\  chargé  d'une  mission 
en  Ecosse.  '  .     ►  « 

J708.  Oàaaà  {Chariss^ Auguste  de  Matignon, 
comte  d€\  négociateur.'  '  * 
LouvAT  (lord)j  chargé  d'une  mission  en 
ÉcQsse.  '  . 

1710.  Azur  INI,  agent.  • 

1711.  Gaultieh  (/'o^^  agent*  -  ' 
JâÈtKAGER  (NioUas). 

17 12.  AuMOWT  (7ô  û^oc  d'),  ambassadeur.  • 

1 7 1 3.  HuxsLLBs  (fe  maréchal  iaiidHiiiSÉdeQrs  esc* 

d'),  "    >traordinaires  et  ' 

Méj^ageh  CJ)^icolas)f  v  >  plénipotentiaires. 
AirissoNy  .1  députés  au 'loàiaeil  du  corn- 
FÉNÉLON,Jmerce.      '  /    /  " *  '  ,  ^• 

Ibervxlle  (d*)f  ênvoyé'«xlra«rdinaire. 


556 


LISTE  DES  AMBASSADEURS^ 


iji^.  Dubois  (J'abbé),  envoyé. 

1718.  HuzBLLES  (le  maréchal  d'\  ]  , 

^  ,  >  négociateurs. 

CiiivERNi  (/6'  cor?i/e  de)  y     )  ^ 

Dubois  {Vabbê)^  archevêque  de  Cambrai, 
ambassadeur  extraordinaire. 

1719.  Alegre  {le  marquis  d')^  ambassadeur  ordi- 

naire et  ea^traordinaire. 
&BirE€MRRE  {Hehri^  comie  de),  ambassadeur 
cxtraordinaii*e. 

Dubois  (l'abè^),  jnegociateurs. 

1720.  Le  Bègue  {le  comte). 

Dbstouohes  {Néricauk),  .chargé  d'aibires. 
I7si3.  CiiAviGNY  {de)j  envoyé  extraordinaire. 
1724-  Broglie  (le  comte  de),  ambassadettr^ 
i^Si.  Desghamps  (Mord)f  résident. 

Chavigiîy  (de), 
1734.  Bea,jjfobt  (de  Ferette  de)j  a:genU 
1737.  BussY  (de),  ministre  h  Hanovre. 

Cambis  (le  comte  de). 
1 74o*  Devismbs,  chargé  d'affaires. 

BussY  (de)y  ministre  à  Hanovre. 
1741-  Sii.B;<Hn^E  (d!?)y  correspondant.  . 
J745.  Fourrier,  chargé  d'une  mission  secrète. 

Chateaubrun  (de),     .  id^ 

ÈQmUsa&.{d*),        •  id.. 
1749.  MiREPoix  (de\  ambassadeur. 

DuRAJNJD,  chargé  d'affaires. 
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ySo.  Ml  REPOIX  (le  duc  cfe),  ambassadeur. 
jSi.  Lambertt  {le  marquis  de)^  chargé  d'af- 
faires. 

IVIiREPOix  (le  duc  de\  ambassadeur, 
754-  BouT£T,  chargé  d'affiiires. 
7 55.  MiREPOix  {le  duc  dé) y  ambassadeur. 

BussY  {de)'f  ministre  plénipotentiaire. 
76a.  NfVERiTAis  (le  duc  dé)f  ministre  plénipo 
tentiaire. 

1 763.  EoN  (Je  cheifolier  d')  j  miaistre  plénipotcu- 
tiaire. 

GuEjacHT  (le  comte  de),  ambassadeur. 
1764*  BxioasBT  (Je  marquis  de),  ministre. 

GuERCHT  (le  comte  de)j  ambassadeur. 

1 765.  Blosset  (/e  marquis  de),  miaistre  plénipo- 

tentiaire. 

GuERCHY  (le  comte  de),  ambassadeur. 

1 766.  DuAiJîj>9  ministre  plénipotentiaire. 
GuBRCHT  (le  comte  de),  ambassadeur. 

1767.  Durand,  ministre  plénipotentiaire. 

1768.  Du  C^ATE^iET-LoifoiifT  (Je  comte),,  fti^bas- 

sadeur. 

FRANciis  (Batailhe  de),  chargé  d'affaires. 
Du  Ghatei;.e^LohoiiT|  (le  comte  dé)f  9,nk'^ 
bassadeur. 

1769.  Fbancès.  (Batailhe,  de),  chargé  d'afbires. 
Du  CHATEIiBivLoMOirT  (Je  duc),  ambassa- 
deur. ' 


I 


558  IMTB  DBS  AMBASSAOBURSy 

*  . 

1770.  Garnier,  chargé  d'affaires. 

Du  CiiATELET-LoMONT  (le  cluc),  ambassad. 
Frangàs  {Baiaûàe  de\  chargé  d'afi&ires. 
GuiNEs  {le  comte  de)j  ambassadèur. 

1 771.  G AaNi£iv,  chargé  craffaires. 

1772.  Odines  {te  comte  de)^  -ainhassadeur. 
Garnier,  cliargé  d'affaires. 
GuiiTES  {le  comte  de),  ambassadeur. 

1773.  Garnier,  chargé  d'affaires. 

1775.  GuiNES       comte  de)y  ambassadeur. 

1776.  Garnier,  chargé  d'affaires. 
NoAiLLXs-(fe  marquis  de),  ambaRsadeur. 

J783.  Rayweval  {Gérajd  de)f  ministre  plénipo- 
tentiaire. 

D^MOUSTiiiR  (le  comte),  id. 

Adhémar  (le  comte  d'),  ambassadeur. 
1787.  BARTHÉLEMTy  uiinUtre  pléni potentiaire. 
1^88.  La.  Lyi£Rjf£  {le  marquis  de),  auibassadcur. 

t  * 

.  .  ...         ^  *  , 

*  Ambassadeurs ,  Ministres  et  autres  agens 

d'Angleterre  en  France, 
* 

1 595.  WiiABLMi  {Roger)^  envoyé  de  la  reine. 

1624.  Kingston. 

i6aâ.  3uGKiif6HAM  (G^r^e  FillierSf  duc  de)^ 
ambassadeur  extraordinaire, 

162^.  A UGIER,  résident, 

»  •  • 
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i63o.  ËGVILLT, 

l63a,  Wakb  (Isaac),  ambassadeur,  iicgocialcur 
du  traité 

1640.  GoTBiriL,  envoyé  par  les  Écossais. 

1641.  Brown,  ambassadeur. 
LfiiCfiSTEfty  ambassadeur, 

1646.  AsHBURiTHAM,  ministre, 

1657.  Loc&UART,  ambassadeur. 

1660.  GsRKAjNE,  premier  écuyer  de  Charles  II, 

chargé  de  féliciter  Louis  XIV  sur  son 

mariage. 
i663.  Trevor,  envoyé. 

Heild  (le  baron  d')f  ministre. 
i668.  Trevor,  envoyé  extraordinaire. 
i66g.  MoiVTAiGU  (de),  ambassadeur. 
1672.  SujcrDERLAi^D  (Robert  Spencer,  comte  de) f 

ambassadeur  (père  de  Charles  Spenser^ 

qui  épousa  la  fille  de  Marlborough). 
1678.  Brisbane. 

1G79.  Saville,  envoyé  extraordinaire. 

iGqo.  Porter, 

1^98.  S.  kLBkSS  {Charles  BeauclerCf  duc  de)^ 
fils  naturel  de  Charles  II,  envoyé. 

Jersey  (le  comte  de),  ambassadeur. 

^oBTLAXfD  {Georges  Benûnck^  comte  clé)  y 
envoyé  pour  féliciter  Louis  XIV  sur  le  ma- 
riage du  duc  de  Bourgogne. 
1 700.  SiAviiiN,  chargé  d'af&ires. 
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1701.  Manchester  {Édouard  Mantagu,  conUe 

dé)j  ambassadeur. 
1711.  Pkior,  ministre  plénipotentiaire. 

Argtle  (John  Campbell^  duc  d'). 

Shr£wsbur¥.  (  C/iâr/e^  Talbot^  duc  de)f 
ambassadeur. 
17 14.  Stairs  (Jean  Dalnmple^  comte  de)^  ambass. 
1715*  CRAWFORTy  ministre* 
1716.  Stairs  (forr/j,  ambassadeur  extraordinaire. 
1718.  Stawhope  {Jacques),  ministre. 

1720.  SuTTOB  {Boberij  cliePoUer)^  ministre  plëni-r 

potentiaire. 

1721,  ScHAUB  {le  chevalier  cjfe),  cliargé  daffaires» 

(Il  était  Hanovrien). 
.1722.  PoLWART  {lord ),  ambassadeur. 

Churghili<  (le  colonel) ^  (neveu  (iu  grand 

Mariborourgh). 
Crawfort,  résident. 

1723.  Walbol^  (jblprace)^  ambassadeur  e^traor-t 

dinaire. 

1724.  llROirCHiN,  résident. 

RpBiirsoN  (  Thomas) ,  ensuite  lord  Gran* 
THAM,  chargé  d'affaires. 
17^5.  Waldegrave  {Jacques  j  créé  ensuite  comte 
de)j  ambassadeur  extraordinaire  et  pléni- 
potentiaire. 

1^27.  Wau>ole  (^o/Kzce)y  ambassadeur  çxtraQrd« 
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1750.  HAEUfGT02r.(/o/d),  ministre. 

Waldsgravb  (h  comte),  ambassadeur  ex- 
traordinaire et  plénipotentiaire. 
1731.  SALADiiTy  résident. 

1741*  THOXPSOir  9  charge  d'af&dres  jusqu'en  avril 
1744. 

Habdezvberg  {de)f  envoyé ,  ministre  ha- 

novrien. 

Ministres  du  Prétendant  près  la  cour  de  France 

pendant  la  guerre  pour  la  succession  de 
Charles  FL 

j  j43-  O'Bryer,  ou  O'Briëjh,  ministre  du  Prctcn- 
danL 

Mac  GiuSgor,  chargé  d'une  mission. 

Sempijll  {^ord)  «/. 

1745.  Marshall  ( /Ion/ chargé  d*une  mission. 
Son  nom  de  famille  était  Keith;  il  avait  la 
charge  de  maréchal  héréditaire  d'Écossc. 

3  748.  Lallt  (die),  chargé  d'une  mission. 


1750.  Albemarle  (  Guillaume  -  Anne  Keppely 
comte  d')^  ambassadeur  extraordinaire  et 
plénipotentiaire. 

1  Ijovà  Uugh  Selkirk  StmpUl ,  chef  de  cette  maison , 
commanda,  dans  la  bataille  de  Culioden,  de  1746,  Taile 
gauche  de  Tarmée  royale. 
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1761.  Stanley,  ministre. 

1763»  Bedfobb  {Jean  Russelj  duc  de)j  ambassa*^ 

(leur  extraordinaire  et  plénipotentiaire. 

1763.  PIevilus  {Richard) j  résident,  chargé  d'af- 

fiiires. 

1764.  Hertïort  (  François 'Seymour  Conway^ 

comte  de)y  ambassadeur  extraordinaire  et 
plénipotentiaire. 
1766.  fUcHMoifD  {Charles  Lennox^  duc  de),  atn» 
bassadeur  extraordinaire  et  plénipoten- 
tiaire. 

Lennox  {sir  George)  f  ministre  plénipo- 
tentiaire. 

Stamer  PoRTEN,  cluu  gé  d  affaires. 
r767*  B.ocHFORT(/e  comie  de)j  ambassadeur  ex^ 
traordinaire  et  ministre  plénipotentiaire. 

1768.  Harcouht  {le  comte  d')^  ambassadeur  ex<^ 

traordinaire. 

1 769.  Walpole,  ministre  plénipotentiaire. 
177a.  Stormont  (le  vicomtejf  ambassadeur  ex- 
traordinaire et  ministre  plénipoténtiaire. 

177G.  S.  Paul  {de)^  ministre  plénipotentiaire. 
178a.  Fitz-Uerbbrt,  ministre  plénipotentiaire. 
1783.  Dorset  {Jean-Frédéric  SacAville  Germain^, 
duc  de)y  ministre  plénipotentiaire. 
Manchester  {George  Montagu^  doc  de)% 

ambassadeur  extraordinaire. 
Flozer,  ministre  plénipotentiaire» 
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iy84«  DoASET  {le  duc  de)f  ambasiadeur  extraor- 
dinaire et  ministre  plénipotentiaire,  rap- 
pelé le  a  3  décembre  1789. 

I784-  HATUSi  Hiinisfre  plénipotentiaire. 

1786.  Eden  {Robert)^  envoyé  extraordinaire  et 
ministre  plénipotentiaire ,  négociateur  et 
signataire  du  traité  de  commerce  de  1 786- 
entre  la  France  et  l'Angleterre. 

9. 

jimbassadeurs  f  Ministres  et  autres  Agens  de 
France  dans  lés  Proumces'^unies  des  Pays-'Bas» 

iSgS.  MouBLAG  (Sie),  ambassadeur. 

BuzAirvAL  (Vaut  Trude  Choart  de)^  âmb. 
1 596.  Bouillon  [Henri  de  la  T!our^  duc  de)^  ma- 
réchal de  France. 
1607.  Jeannin  (le  président  Pierre  )f  sieur  de 
Mont/eUf  ministre  plénipotentiaire. 
La  Place  (Hélie  de)j  sieur  de  Russfy  vi^ 
comte  de  Machau,  ambassadeur  ordiuairo. 
161  a.  Refuge  (de)j  ambassadeur. 
16  f  4-  DuHAURiER,  ambassadeur. 
iT>f  7.  La  Noue  {de\  ambassadeur  extraordinaire. 
16 18.  BOISSTRE  (e/e^y  id, 

1624.  BULLION. 

£sp£ssES  {CJutrles  Faye  d'),  ambassadeur. 
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1624.  Chaekacé  (Je  baron  cfe),  négociateuF. 
1637.  BuLLioir. 

ClIATEAUNEUF  {de). 

1628.  Baugt  {de)^  ambassadeur* 

1629.  Véféque  (TOrange. 

1630.  Hauterive  {de)^  chargé  d'une  missiou  par-. 

ticuiière. 

1631.  CrouTTES  (fe  commoiideur  des)^  envoyé. 
Beeeuyeb,  envoyé. 

i633.  GHABHACi  {k  baron  dè)j  envoyé. 
i634-  Qii£NATy  chargé  d'une  mission  particu- 
lière. 

1635.  "BvÈLt  {le  maréchal  de). 
CHAKcrACÉ  {le  baron  de)* 

HoEDTS,  chargé  d'une  mission  particuUère^ 

1636.  Lops»  {de)j  id. 

1637.  Maetiit  {le  capitaine) j  id. 
Valemoey  (d'Estampes  de)y  ambassadeur. 
Estrades  {le  comte  d^),  ainbassadeur. 
MoiTTiGJSTT  {dej  f  envoyé  auprès  du  prince 

d*Orange. 

1639.  Amontot  (  Raoul  ^  seigneur  dt  ),  chargé 

d'une  mission  particulière. 

1640.  Thuillerie  (Gaspard  Coignet  de  Id)^  am-i 

bassadeur. 

1643*  Àvaux     coi»/i$</')^1  plénipotentiaires  à 

Servien  {Abel\       \ Munster. 
i644«  BEAUiGUEif  {dè)^  charge  d'une  missiooL*^^ 
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1 G44*  Maacheville  {le  comte  dé). 

Brassbt  {de). 
1G47.  ^^^VJ^E^  {Abel)y  ministre, 

La  Thuillbhib  (de)^  id. 
1648.  Montras  (de\  id. 
i6âo.  Bellièvae  ambassadeur. 
i65f.  MoRAN]>>  chargé  d'une  mission  particu*^ 
Hère. 

Geictillot^  id. 
t653.  CHÀmjT  {de)^  ambassadeur. 

ScHLUTTEii  {Henn)^  secrétaire  interprète. 
1657.  Thou  {JacqueS'Aug.  dé)^  comte  de  Meslay, 
ambassadeur. 

iSicDiER  (  Pierre  )  ,  comte  de 
Gieoyduc  de  VUlemar,  chan- 
celier de  France. 
ViLLERoi  (iVw?.  de  ISeuifUlCf  duc 
de), 
Brienue  {Henrùjiug.  de  La- 
meniey  comte  de\ 
Lovyoïs(Michelk  TelUèr,  mar^ 
quis  de), 
Lyowjîîe  {Hugues  de), 
BsLisNm  {LouiS'Henn  de  Lo- 
même,  comte  de), 
CoLBERT  (Jean-Baptiste). 
EsTRADESy  ambassadeur. 

1667.  TURENNB. 


négocia* 
ftears; 
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IJjOUVOIS,  ) 
LvoirirEy  .  /négociateurs. 
COLBERT,        J  • 

Pomponne  (de),  amWissadeur. 
J  67 1 .  Berwarb,  xîhargé  d'aiEaires. 
1672.  AvjLVx  (le  conUe  d')  f  négociateur, 

(Estrades  (Je  comte  d'),  "]  ■ 
A..vAle comte ^'h^-^-Ni- 
CoLBEKT,  *  jniegue. 

1678.  hjLSor  (dejf  envoyé, 

Daguerre,  agent  à  Amsterdam. 
*  AvAux  (le  comte  d') ,  ambassadeur  extraor* 
dinaire  jusqu'en  i68â. 

1692.  LiBois  et  de  Piles  ,  chargés  d'une  négocia- 

tion. •  .  •  ' 

1693.  Dagubrrb. 

MoREL  (Vabbéjj  chargé  d'une  négociation. 
Beckherit.  id*  . 

1694*  AsFELD  (le  baron) f         id,  ^ 
Crécy  (de)^  id, 
MotJSL  (l'abbé)f  id. 
Harlay  (de),    1  négociateurs  sous  le  nom 
CALLi£a£s,(âfe}J  S.  «Germain  et  Gigny. 

1695*  GALLiiRES 

1697.  La  Guerre,  agent. 
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ÏG97.  Lii  Closure  (de),  résident. 
1698.  BoNREPos  (dé)f  ambassadeur. 
I  -700.  Briord     comte  de)f  ambassadeur. 
1701.  AvAuxf/g  comte  d'),  ambassadeur  extraor- 
dinaire. 
Barré^  résident. 
1 70a.  MoNTFORT  (de),  cbargë  d'une  mission. 

I Deschamps,      *  J 
BowAss  AR I ,  Jconespondans. 
Dupuis  S.  GervaisJ 
Aligre  (le  marquis  d'),  négociateur. 
1 KiviiiRE  (de)f  correspondant. 

Mesnager,  chargé  d'une  mission. 
709.  Rouillé  (le,  président  de). 

(HuxELLES^eiM/^ctAa/if'X)  w 

tiaires  aux  conférences  de  Gertruyden- 
berg.  . 

La  Blinikre  {de)j  chargé  d'une  mission.  , 
711.  Galli,  id. 

<  HuxELLBS  (le  maréchal d'),  1  plénipotentiai  - 
T^^'\Voi.\Qi^iKC  (Fabbé de),        >res  au  congres 

(  Mssir  Ax^ER,  )  d'Utrechti 

71 3.  GHATEAumuF  (Je  marqids  de) ,  ambassa- 
deur. 

716.  Dubois  {ValAé)^  ambassadeur.  ^ 
718.  yionyfLLE  (le  comte  de),  ambassadeur. 
7:^0.  CuAMBÉRiy  chargé  d'affaires.  ^ 
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1^25.  Fénélon  (Je  marquis  cle)f  aLmhsLSSàdeur. 

17518.  La  BaÛne^  chargé  d'affiiires. 

1731.  Fi^LON  (le  marquis  de\  ambassadeur  jus*- 

qu'en  1743. 
1734*  JAKmsLy  négociateur. 
1 736.  Amelot  ,  conamissaire  pour  le  traité  de 

^commerce. 

1 743.  La  Ville  {fabbé  de)  y  mraistre  plénipoten- 
tiaire. 

1745.  GHIQUET9  chargé  d*afËitres:. 

1 746.  PuTSîEULT  (le  marquis  de). 

tiaires  aux  conférences  de  Breda. 

1750.  S.  CoiTTEST  {de)f  ambassadeur. 

1751.  LessEPSy  chargé  d'afibires. 
DuKAKD,  ministre  plénipotentiaire. 

1 75a.  BoinfAG  (ie  marquis  de),  ambassadeur. 
1755.  Apfry  (fe  cowfe  rf'),  ambassadeur. 
1760.  Prévost,  chargé  d'affaires. 

Affrt  (le  comte  rf*),  ambassadeur. 

1762.  Prévost,  chargé  d'affaires. 

1763.  Hayrikcourt  {le  marquis d*),  ambassad. 
1 765.  Deshivaux,  chargé  d'affaires. 

Havrincourt      marquis  d'),  ambassad. 
1768.  Breteuil  (/e&i/ionâfe),  ambassadeur. 
I  769.  Dij  Prat  (l'ahié),  chargé  d'affaires. 
J  77 1 .  No  AILLES  (/e  marquis  de)j  ambassadeur. 
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1 77a.  Desptote&s  (Étienne  GastebaiSf  abùe)^  chat* 
j[ë  d'affidrèé. 

N0AIIXB8  (h  Pnarquis  de)^  ambassadeur.  . 

1773.  EcoTAis  {feoomie  des)j  chargé  d'affaires; 
NoÂiuuia  (&  marquis  de)^  ambassadeur, 

1774.  Desnoyers  (ZaW^,  chargé  d  affaires. 
NoAiLLES  {k  marquis  de\  ambassadeur; 

1 775.  Dbsitotebs  (i'aibé)j  chargé  d'affidres. 

1776.  La  Vauguyon  (Je  duc  dé),  ambassadeur. 

1777.  BiàSNGïsa^  chargé  d'aûaîrcsB. 

1778.  La  VAUOirroir  {le  duc  de)^  ambassadem*. 
'1781.  Bérën GEEy  chargé  d'affaires. 

178a.  La  VAUGUtoir  (le  duc  de)f  ambassadeur; 

B^RENGER,  chargé  d'affidres. 
1783.  La  Yaugoyoiî  {le  duc  de\  ambassadeur. 

BéRBl^OBRy  diargé  d'affiûtès. 
1785.  Vérac  {le  marquis  de),  ambassadeur. 
1787.  ÇM\,\,km{jint.*Bemard)j  chargéd*affaires; 
1788*  S.  Priest  {François •Émànud^Guignardi 

comte  de)f  ambassadeur. 
1789.  Caiulabd^  cbax^  d'afifidees; 

io. 

Ambassadeurs ,  Ministres  plénipotentiaires  ^  et 
auires  ugau  des  Pwifinces-unies  en  Fntnce. 

1598.  Aersens  (François)  f  résident,  et  dépui^ 
ambassadeur. 
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1629.  S.  Julien  (de). 

i632.  Lânguerack  {le  baron  dejf  -axsÛM^dew^» 
i634*      N.f  ambMstdeur  «ttraordiiiaîre, 
i636.  OsTERwicit  {Guillaume  de  Lierre  d*)^  a,m- 
bassadeur*  Il  fut  de-  nouveau  envoyé  ea 
France  en  i63S  et  1689^ 
3637.  Heuft. 

VosBBBGn,  (  Il  signa  le  traité  du  17  dé^ 
cemfare  1637. 
i638.  KiruYT  {Jean  de)^  député  de  la,  noblesse  aux 
États  du  comté  de  Zéelande^  et  signataire 
du  traité  d'alliance  du  8  février  i635. 
1645.  Rhsim  ou  Rheihst  {Jean),  committaire  dé^ 
puté  pour  négocier  un  traité  de  com- 
merce. .  - 

2657.  BoRBEL  {6ifiijS2aiiiRe)^  ambassadeur. 
1660.  Otho-Copo,  envoyée  ^ 

Ghmt  ( Jean^  bawn  de)y  \ 
166a.  BoiBBiL  (GmUaiMme)j  ^ 
l664-  HuYBERT  (Juste),  con-/,^"^  quatre  am- 
,1      ^     .       .    f  bassadeurs  extra- 
seiUer   pensionnaire  I  . 
j  1      n    j  r,-    .  .  Vordinaires  pour 
delà  ville  de  Zienck-/  ,  ^  / 

j  négocier  et  signer 

Ti     ^  j      .  Ile  traité  du  27 

OEum^G  (.Conrad van) A  ' 
•Il     J   1  lavm.iooa. 
conseiller  de  la  ville  f 

d'Amslerdam,         ^  ' 

l665.  ZULLCHEM. 

1668.  Rhumpie^  {Christian^Canstmf^)  X  secrétaire 


.  kj u.^  .d  by  Google 
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d'ambeiNMle,  sîgiMilaire  de  b  conwntion 
du  a4  octobré  1669  P^^"**  service  des 
postes  entre  k  fVauce  et  les  PnyrinM- 
unies. 

1668.  BEuiriirG  (van)f  ambassadeur,  . 

1670.  Oboak  {fFass&uter  rf*),  signataire  d'un  car- 
tel d'ëchange  des  prisonniers  ^  du  27  dé- 
cembre 1690. 

1672.  Grôot  (Hugues  de),  ambassadeur. 
MoERSEKBouRG,  covoyé  de  la  province  dtl- 

trecht. 

1673.  N.  JV:,  ainbassadeur. 

rBEVERimrcK  {Jérôme 

seigneld'0i>yK,  7  de  Nimègùe, 

'hareit  (Gi«a.  ^  s^gnatau-es  du 

gMtMfi  dttHildt,  ^ 

fBoREBL  (Guillaume),)  , 
'^79}l>rGmD,   •  '{ambassadeurs. 

i683.  Heinsius  (Antoine),  envoyé. 

^  WYJïGAARDBir  (Z^aw/ \  ' 
Dblwlato  {Hemraad  de),  eu- 1  ' 
râleur  de  l'université   dejtous  les 

lo^jf'.x  jseptpléûi- 
Hop  [Jacob) ,  conseille!»  pcil-l  pote^tiai- 
sionnaire  de  la  ville  d^m-Ui^ip  „é. 
16847    «terdam,  *      \gociér  et 


tous  trob  plénipo- 
tentiaires au  €on* 
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yfsfiDl&{Ét^erardde),  seign.de/signer  lé 
DykvekyCondeiUerdes  Éttftsj  traité  du 
de  la  province  dTJtrecbt,    l^ig  juin 
BuRMAiriA  {Gérold  de),       ,  |i684* 
CTr9'Efi{Gxsben)j  bourguemca- 

tre  de  Deventer, 
^Gerlaghts  {ArUomeJf 
i686.  Stàrhembbrg  (dé) ,  ambassadeur 

ÎHEirrsius  {^ntoine)^     '\tous  quatre  am- 
Haben  {GuM.  dé)f       Ibassadeurs  extra- 
BoREEL  (Jacques)y         >ordin.  et  plénipo* 
Dtg&velt  {Ét^erardde  Itentiaires  au  con- 
^eedcy  seigneur  de),  J  grès  de  Ry  swick. 
^     /Hemskercke  ou  Lemker  {^^'\ 
'  f  I    «oW),bourgtteme8tredeDe-l  ^^j^ 
V    ventér,  et  l 

'7^'-(0dickK),  J 
1 699.  NisupoRT  {Guilkame\  icommiisaire  député 
des  États-généraux  pour  rétablissement 
d'un  tarif  de  douanes  entre  les  deux 
pays. 

Ï702.  Wrockseit,  charge  d'affaires. 
Randwyçk  {Jacques  de), 
DussBN  {Bruno  van  der), 
GsTEirr  van  Spaewbroeck  (Cor- 
J    nei^e  van), 
i7k3.jJ^Bi>E  de  RBnswomHi  (#>i^ltrechtet  si^ 
déric^^drien,  baron  de)^     ( gnataires 


toils  sept 

plënipot; 
au  con- 
grès d'U- 
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(IifiïrET-KjîiPHA.DSE]jf  (CA•-/fel^-[  du  traité  du 
dinand, comte  de),  lu  avril 

GosLmCrA  (Sicco  de),  '  ) 

'7'3  (buys  (Guillaume) f  \ 

)GoflHirGA  Sicco  de),  /ambassadeurs. 

1715.  Sqhxltus,  chargé  d'affiiires. 

1716  à  J726.  Hopp  (le  baron  de)f  ambassadeMr. 
17^5.  PAAAVicmii  clnrgé  d'af&ires. 
1 7^6.  BoRESL,  ambassadeur. 

1727.  Pesters,  chargé  d'afifaires. 

HoET  (t;âr/i),  ainbassadeur  jusqu'en  1747. 

!Hopp  (Corneille),        )  ministres  plénipo- 
HnaG&ouzE  (£'^i?/i72£;),?tentiaires  au  cou- 
GosLiirGA.  (Sicco  de),  )  grès  de  Soissons. 
1 744«  Vassen AER  DE  TwicKEL,  (k  comte  de)^  mi- 
nistre. 

1745.  D^iTSBy  chargé  d'affiiires.  ' 

1750.  Leste v^oir  DE  Beekenrode,  ambassadeur 

jusqu'en  1793.  ' 
'  '  liABiùBT,  chargé- d%Hdm, 
1753.  Marsellis,  ministre. 
I784.  BaAirrsBV  (Girard)^  ambassade  ettraord. 
nSS       même,  et     -  •  1  négociateurs 

^  ?    *|LESTEV£ifO«  DE  BERKEHRODE^fet  signatai-  * 
'  res  du'  tmié-  d^alliance  déftosive  du  10 
npvembrc  1785.  ♦ 
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11. 

jinUwsadéurS  f  ministres  et  autres  Jlgens 

Ffance  en  Portugal. 

1641.  Pi^  (de),  consul,  chargé  d'affaires.     *  ' 

1644*  J^ouiLi^c  (Louis  <k  Qoth$  f  mti^His  de)  ^ 

ambassadeur» 
i655.  Jante  (Je  cheinilier  ûJif),  ambassadeur. 
1657.  CoMMurGBs  (François  dej^  ainhawtflewr, 
1659.  Jaitte  (de)f  ambassadeur* 

Ablawcouex  (Fremoia  d')  f  chargé  d^une 

comnûssîoB  sans  ciuracli^  publie  ' . 
1664.  S.  RoMAm  (Melchiorde  Héron,  baron  de\ 

apibAs^deiir.  ^ 
1671»  Daub^viïxe,  eQvojoéiei^aûrdî^ajrfi, 
1675.  GuiwÉGAUD  {de\, 
—3677.  FoucwR. 

i683.  S.  KoMAur  ((sS?),  aiQj^as^adwr^ 

1685.  ^SLOT,  miffej»  de  Gofirnay;,  enibassad. 

1686.  CoLBBRT  {Jean^Baptiste)^  marqui/s  de  ïpK- 

ÇT,  envoyé  extraordinaire. 
i69&  JSsff^AL  (fe  vidame  d"),  aiobessadt^vr. 
169a.  EsTRiEs  {Vabbéd'),  ambassadeur. 
1697.  ^Qi^{Ws(^/vatffliAi4^ 
*  Voy.  Gonn  d'birtoire,  vol.  XXXI,  p.  a34. 
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1703.  CHA3:£A.urr£Uf  (^)y  ambassadeur* 
1705.  YiOàxmoOf  Awpgé  cfaffiiires. 
1715.  MoRNAY  {Vabbé  de),  ambassadeur. 
1721.  UjamÂ»TXhQ{dê)^  coosul,  oharge  d'ailbires. 
17    .  MoRiTAT  {Vabbé  dé),  ambassadeur. 

1735.  (LiYHY  {yabbé  Sauguin  de),  ambassadeur. 

1736.  DuvsRiTAT,  charge  d'afibires. 

1738.  Argewson  (René-Louis  de  Foyer  de  Faut" 

mfTf  nuijpquis  d^)^  ambassadeur. 
1740,  a  avril.  Ghavigitt  (â^^),  ambassadeur. 
»743,  I  août.  BeaughamPi  charge  d'affaires. 
1746,  aS  octobre.  GffATiGirT  {de\  ambassadeur* 
1749,       janvier.  Duvernat,  charge  d'affaires. 
1753^  %%  janvier.  Ba;&chi  {le  comte  de),  ambass.. 
17561  aQaoAt.  S.  JuLiEir       chargé  d'af&ires. 

1759,  1 1  mai.  Merle  {le  comte  de)j  ambassadeur. 

1760,  16  août.  S.  Julien  {de)^^  chargé  d'affaires. 
1763,  aa  novembre.  S.lfms:^  {leehemUerPran^ 

çoîs'Emmanuel  Guignardde),  ambassad. 

1767,  a3  décendire.  SêmojsÙx ,  consul,  chargé- 
d'affaires.  • 

1769»  i5  mars.  Clermowt  d'AjUBOiSE  (fc  ciieva- 
Uerdejf  ambassadeur. 

1771,  a  juillet.  CoLms  de  Moiîtigny  ,  chargé 
d'affaires. 

i773>  3^aoAt.  ÉrniiNByChaneelierisansdaradAre! 

^  politique. 
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dç),  ambassadeur. 
f774f  4octobi^.  HanriSDAii  {k  comie  if)^  ooç^r 

veiller  d'ambassade,  chargé  d'affaires. 
1775^  7  noyembrjQ.  Blos^  (ie  marquis  4^ 

lupibaimdeiir. 
1778,  i3  avril.  PATJi^KAÇ  I^Vabbi)^  pbarge  d'af^ 

fa  ires. 

1780*  0  Duifirp  (Je  cojnte)y  aiiibasjuideur. 
1786.  BoMB£LLfs  {le  marquis  dej^  amh|^adeur. 

I 

\ 

j4m6a^^^!fdeuts ,  nùmstres  et  autres  jjg^  du 
Portugal  en  Franc^^ 

(^François  de),  ambassadeurs. 
i65o.  Cmv^ijj  (je  pr^ice  ambassadeur. 
ij667.  FsRRAao  ou  Fehbbira  (l'm  des  titres  di| 

duc  de  Cadayal^  ministre» 
i668.  Gbert,  ambassadeur. 
1677.  SalyXdoBi  pbaiigé  d'affaîfes.. 

1 7 1     RiB^YR A  (l^  comfje  de)  j  atnhasyidenr  extru- 

ordinaire. 

l72i.4<«HW4  iksi  çom^  d')  f  ,mpMSts^  plénipo- 
tentiaire. 

l 'jQkX  Azf.\EDQ,  cf^voyé  extraordinaire. 
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• 

1738*  AcmnacA.  (dan  Louis)^  ambassadeur. 

92  novembre.  La  Gerda  (  le  çommah' 
deurde),  envoyé  extraordinaire  jiisqu*en 
1756. 

i3  décembre.  La  Geada  (dej,  fils,  ministre 
jusqii^en  1753. 

1756.  La  Cerda  (de),  fils,  ministre. 

1757.  Saldaiciia  de  Gx.MJL(de)y  ambassadeur. 
176a.  SAUOfA  (/^dtMtf),  chargé  d^fbires. 

1763.  Mello  t  Castro  {de)f  ministre  plénipoten» 

tiaire. 

1764.  SouzA  DB  ComnmOf  minbtre  plâiipoten- 

tiaire. 

1774*      Id^y      ambassadeur  jusquPen  179a. 

•  •  • 

jémbassadeun  9  Etwegf^s  exitaof^mdres ,  Mi' 

nistres  plénipotentiaires  ,  Chargé^  d* affaires  de 

France  près  la  diète  çiles  cantons  Suisses. 

*  » 

1^66»  HuAAUX  (Jacques)y  ambassadeur. 
i474-  SiU]ar(/eMf^),aiHbaiaad€lir. 

i47Ô*  B.0US8ILLON  (le  comte  de)* 

L'archeuéque  dcFienne. 
i483.  Dblius  (k  seigneur). 

Le  président  de  Toulouse, 
1495*  MmittBS       bailli  de 


» 
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i499*  ^  même  et  Varch&^ue  </e  Siens  p  fàmsàt 
dei  Gaules. 

i5o3.  Mezières  (de)  et  Richard,  ambassadeur. 
i5o5.  YiLL£ir£uv£  {Imbert  ou  Hwnk^fide)^  pre^ 

mter  prësideal  de  Bourgogne. 
1 5o7*  RocBERTiN,  envoyé  à  Z.uricb. 

Louis(Ptfm) I  évéque     Biet,  oivo^  à 

liuemie.  ' 

iSog.  Vévêque  de  Lausanne f  amhaMâdeur. 
le  baiUide  'f!roft$. 

MoRifAC  (/f  seigneur  de), 
DuNois  {lecçmu^(ile)i^  de  Nixichatsl. 
£e  ^aâ!ft'  d'Amiens. 
i5i3.  La  Tkémoille  (^e). 

SfiisssL  (ffilaude  de)^  ëvéque  de  Marseille,, 

et  depuis  archevêque  de  Turin,  maître^ 

des  requêtes  eu  1 5o8. 

(jTiiMeitmi  Imdten  de)^  pre-^ 

mier  présiiièiit  de  Bourgogne» 
Gra  (k  seigneur  de). 
i5i5.  LiA.  G^iCBE  (de). 

ViTT  (de)  ou  VisTE  (probablement  Antoine' 

JjEvi^^,p^àmcmlkËtf  seigaeur  du  Fr^ue^ 

maître  des  reipiéles  en  jSi4);' 
Le  Roi  (Andre)^  ou  Ro^v 
Trivuuîe  (/«a Woeftlf»).; 
Selve  [Lazare  de). 

YihULSUt  (Men0iuif.b4f0rd  deStuHHe^  C»  de),. 
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1516.  FoBBiir  (LQuùde)^  sieur  deâ«)li^&. 
Du  PUB69I8  (ifttfiiifly)^ 

1517.  Le Rqi  (^/i^fi^  ou  Roy, 

■  ^^^  iFoBiiir  (Louis  de),  sieur  ^.Soliers,}^"^^' 

i$aa.  YictiLBft  (Renaud f  bâiardék'SmtQief  comte 

de),  ' 
GHABAmps  {k  nvBapé^hal  de),  '  ' 

MoifTMOHBNGT'  (fe  ^yf>e  ûfe),  marëchal  de 
Franco.  .    ;      *  .1 ..:  . 

La.  Palissb  (k  sire  de).         •  * 
i524.  Lamet  (Je  seigneur  de), 

BoiSBiQXïJT{Loms£hguêmHif  ségneurde\ 
'  madire  dTàotel  dirvoi.   < 

Moja£L£T  (&  général)» 

BOISRIGAUT  {de).  '  .   ' 

JaAJXGEY  (dé).    '      ^      .   .  • 

i543.  Bi^G-Fos&É  (âfe),  ambas^adeurv  • 

liAVAU  (âi^). 


Il  •  • 
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i543.  Méitage  {Jacques)  y  seigneur  de  Caiguy^ 

maître  des  re^iadlis  en  xâ49« 
i$47*  Liahgourt  {de)y  aiiibu6adeiir«# 
f  BoisMGAUT  {de),  \  ' 

ILavau  (iflfe),  i 
MiiTAGE  {Jacques\  >amb*ssad, 

iLiAJîGOURT  (  Guillaume  Du^  1 
.  ^  phs«s.  de),  ^    •    .  .       ^  ' 

1550.  LiAircouRT  (de),  ambassadeur. 

1551.  MoR£i«f^T  {(k)f  seigneur     la  Marche-Fon< 

Ume^  anhMadear. 
^  i553.  QASfiB-FoirTAlins  (de)^  évêque  de,  limoges^ 
ambassadevir.s 

i553*  lyi A BcifB^FBMdtag  .(de)9  «prèv.  b  «lo^  de 

M,  de  Basse-Fontaine. 
i554«  BocHETEL  {Ji(ifWrdia)f  atèbé  4^  Vincent, 

ambassadeur.'  \ 
|55S.  S.  Ii4syR£nT  ambassadeur. 
iSSg.  (^IGITBT  (probablement  Jfo^iAfSiAÇoiG^ 

procureur-gënéral  "du  parlement  dç  |S||i 

voi^,  maître  des  requêtes  eii  iâ6a).  ' 

r/;   f  Le  mâme.  et         •  )    i  i 
looa.j  ^  /  ,  \  /ambassadeurs. 

IMajtdelot  {de),  J 

i564*  Orbais  (Nicolas  de  Lu;  CvQÛf  f^Màd')  ou 
d'UiiBAift*  ambassadeur* 
ScÉPEAUx  (François  de),  seigneur  de  la 
Vieville,  maréchal  de  France >- ambassade 
dei|r  extraordinaire.  ^ 
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iâ64«  LiLUB£SPU(£  {iiébcLStkn  de)^  ëvêque  de  li- 
moges»  ambmâdeur  estraordiiiaîre. 

1567.  Bellièvre  [Pomponne  cie)  (depuis  chancè- 

lier),  ambassadeur* 

1568.  La.  FoHTAiifB-GAirDART  {de\  ambassadeur. 
1570»  Bellièvre  {Jeari  ou  Joaclùm  dé)  y  seigneur 

de  Hatttefort>  premier  président  au  par- 
lement de  Grenoble,  ambassadëur. 

1674  à  1579.  Harlay  db  Sancy  (ISicolas  de)f 
maître  des  requêtes  deThotel,  ambass. 

kSSs.  Glaus^e  {IVùsohs},  sieur  3é  Flenry,  irab. 
Mandelot  (Je  cheifoUer  de)f  gouverneur  de 
Lyon. 

Bellièvre  (de)f  seigneur  de  Hautefort,  pre- 
mier président  de  Grenoble. 
k583.  SAver  (db  HaHayde). 
1687  à  iSSq.  Sillery  {^ISicolas  Brulart  de)^ 
ambassadeur* 

Savgt  {de),  adjoint. 
1 589.  LuBERT,  ambassadeur  extraordinaires 

YiGiBB^  agent  à  Berne. 
1^1»  Griffag  {Peiermann  de)^  agent  à  Zurich^ 

La  Cliele  Çde), 
iSga.  La  Violette  (de). 

j5gi.  Brissac  (le  colonel  de),  envoyé  à  Lucerne. 
1697.  Uauimane  {François),  seigneur  de  Mor^ 

fentaine,  ambassadeur; 
1 598.  La  Verrière  (rfe),  agent.  ' 


582  LISTE  DES  AMBASSADEURS^ 

1601.  Mêry  dë  YiGy  seigneur  d*£t*menonvilley 
président  au  parlement  de  Toulouse^  am- 

•    bassadeur  ordinaire,  mort  le  septemb. 
16221  garde-des-soeaux  de  France. 

'f  BiRON  (le  maréchal  de),         f  ambassade 

* ^   1  ^Iert  de  Vic,  amhaasadeiir  or- 1  extraord. 
sept.  I         .  I 
\   dinaire.  J 

1604.  Caumartin  (Le/e$^rej  seigneur  de)^  ambas- 
sadeur» 

1607  k  x6ii.  Rrànrm  (Eusêache de)^  mattrt  de» 

requêtes,  ambassadeur. 
i6ia.  Castillb  ÇPierre  Jannin  de)f  ambassadeur 

ordinaire  («nfaMeadeur  extraordinaire  en 

,  1616). 

1617.  MiaoN  {RobeH)y  président  aux  requêtes, 

ambassadeur  ordinaire  jusqu'en  1627. 

i6ao.  MoNTLioN  (fie)  ou  de  MoirrELEOir,  ambas- 
sadeur extraordinaire. 
CoEUVRES  {Annibal  d'Estrées,  marquis  de), 
ambassadeur  extraordinaire. 

i6a5.  BAssoMPisman  {François  de),  ambassadeur 
extraordinaire. 

1626.  V1GIER9  agent  à  Berne. 

Gh  ATBAUNEOT  ( Chofks  dc  Laubesfme^mmr* 
qms  de),  ambassadeur  extraordinaire. 

1629.  Brdlart  {Léonjif  ambassadeur  extraordi- 
naire. 
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t63o.  Bassompierre  {François  ^  maréchal  de)^ 
ambassadenr  estraordiiittre. 

La  Saladie  {de),  agent. 

1632.  RoHAïf  (^/e  duc  de\  ambassadeur. 

1633.  LANDATs(i;b}ouI>uIjAirDAisonifeLAi!rDETy 

ambassadeur  ordinaire. 

1634.  HsBSE  {le  président  Vialart  de\  ambassad. 

1635.  MiéuAND  {le  président  Biaise  de)^  seigneur 

d'Égligny,  ambassadeur. 
1637.  CoNDJÉ  {le  prince  de). 
i64o«  Gavmaiitin  (Jacques  ou  François  Lejhfre 

de)j  ambassadeur. 
1647*  La  Barde  (Jean  de),  marquis  de  MarellaB, 

ambassadeur  ordinaire. 
1 66 1 .  BaroiTi  chargé  d'affaires. 
i664.  Mgusuer»  enToyë,  puis  résident  en  i66S, 

S.  RoMAirr  (de),  ambassadeur. 
1676.  Gravel  {le  chet^alier  de),  ambassadeur. 

LALouBiaiE,agentà  Berne, 

La  Bcssi^re  (de),  agent  en  Suisse. 
i68i«  FRANCOiris  agent. 
]684-  TAMBONinsAu  {le  président)^  ambassadeur. 

Gravel  {Jules  de),  marquis  de  Marly,  fils 
du  précédent,  envojié  extraordinaire. 
1689.  AiwELOT,  marquis  de  Goumay,  anibass. 
1691.  Redivq  (le  baron  de),  agent  à  Berne. 
1694.  Amklot,  marquis  de  Gouirnay,  ambass. 

MoREL  (Vabbé), 


38é  LÎSTB  i>Bft  AMBASSADEURS,' 

1698.  Bruslabt  (^ogier),  marquis  de  Puysieuk  et 
de  Sillery,  ambassadeur  jusqu'en  j  708. 

1701.  ViGiEHy  envoyé  à  Luécme;  . 

1703*  HuGiERy  agent  à  Zurich. 

1 704.  Barow,  envoyé  près  la  diète. 

1706.      Chapbujb  (c/e),  chargé  d'affitires. 

1708;  D0  Ltc  Qe  comte) ,  ambassadeur  jusqu'ea 
1715* 

1709.  fiAROir. 

171p.  Bezeitval  (d/e),  agent; 

La  MABTiiîiÈAE  {de),  agent  à  fierne. 

Desborbbs  et  Baron,  agents  à  Luceme.' 
<7ii.  MoRAmviLLE  (âfe),  agent. 

Baron  |  agent. 
17 13.  La  MARTnnàRE;  agent. 
17 15*  Du  Luc  {le  comté) j  ambassadeur. 

AvARAï  {k  marquis  d'),  ambasSIuléur  jns^ 
qu'en  ^726. 
1726.  BoNNAc  {le  marquis  de)^  ambassadeur. 
1735.  MuAALT  (de)  d'Edelhausen  ,  agent  pris  k 
lïtilé. 

ï  786  et  1 744.  Mariame,  chargé  d'affaires. 
17^7.  BomAc(k  marquis  de)^  ambassa&ur. 

1738.  CouRTBÏLLBy  anbassadear  jusqu'en  174g. 

1745  et  1749.  Vertmont,  chargé  d'affaires. • 
1749-  P^ci^Y  (Je  marquis  de)^  anâMMià^^ 


BROu(rfe),;        .  . 

— ^-ussaires. 
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1751.  VEBXoirTy  chai^  dViflbiret.  '  "  ;  * 
1753»  Chavigjjty  ("ic/e),  ambassadeur.  '     •  ♦  ,  * 

£KTRA.iGnKS  (fe  marqua  de)  y  chargé  d'af- 
faires jusqu'en  octobre  1^63. 

1763^  ^t^m%yii:LB{hch^lisnde)jAsB^^ 
faires.  '  

1765*  BAaxfiàs  D£  MARiio&iàBSs^  chàr|[ë  d'aP* 

1767.  Beauteville  (le  chemlierde)^  ambassadeur. 
176^;  Bauthès  bk  MAJOfOHièRVS ,  diargé  d'af- 
faires. I  • 
«  Beautewille  {le  chei^aUer  de)t  ambassadeur 
jiisqu'çiï  I.775. . 
17^3.;  Pjcamille  de  Casewave,  chargé  d'affaires. 

(Id,  m  juillet  1776  et  septembre  1777). 
1775.  yERGVswËs  llè président  dé)  9  miiiistre'plé-» 
;  uipoteutiairei  puis  ambassadeur  en  1777. 

1777»  décembre.  Wougvac  {le  ifieùtMé  de)  ^amb. 
1784.  BâCHER,  chargé  d'afftires.  {M/ht  h'jS^:)' 
17^^  yEi^GEVJHB^ (Je. marquis  de)y  ambassadeur. ' 
1789V   yÈAÀ,{k.m€^uisdé)f  anbassadettr.*'- 

14. 

Minisires  de  Suisse  en  France, 

jSSQi  3o  août.  ERhLca  (d')  et  TACHSSLHOfFERy 
^  envoyés  par  Berne. 

xKxv.  25 


34$         liifTB  ]>«•  AiiBASMLmnriiSy 

iSgOy  afl  août,  FAimi^  envoyé. 

1595,  i*' mars.  Bousteten      colonel) ^  eavo^é 

par  le  oaatOQ  de  Berne.' 
i^4y  4  nuû.  Abfet  (^')  f  envoyé  {Mir  le  caoton 

de  Fribourg. 

j633y.  ao  novembre.  Bollêov  (de),  envoyé  parjè 

canton  de  Zurich. 
1634,  19  janvier.  Zeîhbkume  {le  colonel),  député, 
1646.  la  octobre.  KinriCQ  {k  baron  de)^  député 

de  Fribourg.  , . 

]650|  18  février.  Statt  {de),  député  de  Soleure. 
1657,  17  novembre.  Fjbscb,  député  des  cantons 

ëvangéliques. 
1662,  ao  novembre.  CÂ.R&i]!ry:  député  de  la  Suisse. 
l664t  7  oiaî.  Affet  (d'),  député  de  FrUMMirg. 
1688,  5  janvier.  Cugi  (de),  envoyé  des  Suisses. 
1 705,  19  février..  ficniiiG  {k  cokmel).  > 
17210^  9  septembre.  Fjbqh ,  chargé  d'afTaireâ  du 

cantMn  de  Baie.      .  . 
I79i6^  17  ngi9^mhtit*BÀMBemràA^(b6amêdd)^0. 

1729,  3o  octobre.  Cdenïz,  député  de  S.  Gall. 
1736,  a  novembre.  Sajuloik,  chargé  cfafiaûw  da 
canton  de  Bâle. 
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Ambassadeurs. ,  Eimxés  extraordinains ,  Mi^ 
msinss plénipotentiaires,  Résidens,  Chargés  d'af. 
f aires  de  France  près  les  ducs  de  Sawxe,  wis 
de  Sardaigne. 

i56a.  BiHoir  {de\  envoyé. 

!Nevers  (le  duc  de)j  \ 
BiaAGUE  (de),  jplënipoléiitiaiwg; 
Sause  (de),  ) 

1579.  La  Valette        envoyé  en  Piémont. 

'^9^1Siix«T  {de),  ^jplémpotentiaires. 
1607.  Chevrières  {dé),  envoyé. 

Yaucelas  {de\ 
1609.  BmxioN  (dSe),  id. 

1 61 3.  GDjKFWEa,  résident  en  Piémont. 

1614.  RAjfBOunxiT  {de),  envoyé. 

1617.  BirHUAB  {de),  ambassadeur  extraordinaire. 
1619.  MAaoDssAïf  (cfe),  chargé  d'une  mission. 
i6a4.  Bmxioir  {de),  envoyé. 

S.  Ceri  {de),  gentilhomme  ordinaire  du  roi, 
chargé  d'une  mission  près  le  oonnétàMe 
de  Lesdiguiàres. 
Caj^Qui  {le  maréchal  de). 
i6a5.  BoTau  ou  Baiitbu,  envoyé  en  Piémont. 
l6a6.  BuLuoir  {de) ,  ambassadeur  extraordinaire. 
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i6a8.  GuROW  {de),  envoyé. 

MoBELLA  (lé  comte  de)^  envoyé. 

}6a9«  BuLLioN  (rfe). 

Dd  Lande  ou  c/e  IjA  Lande. 
Gbéqùi  {Jkmaréchalde)f  )  plénipotentiaires 
Marin,  ambassadeur,    f pour  la  paix.^ 
Valençat  {Jean  d'Estampes,  commandeur 
de). 

i63o«  ScHOMBERG  {de\  euwoyé. 
Léon  (^fe),  envoyé.  . 
Bkêzé  {de),  envoyé. 

Marillac  (le  maréchal  de),  ambassadeur. 
SsRViEN  (  ^bel     ambassadeur  ^traordi- 
naire  et  plénipotentiaire. 
a63  U  Thoiras  (Je maréchal  de) y  amb.  exlr.  et  plén. 
HfiMCRi  {Michel  Pea$ioelU  d')f  id,,  depuis 
février  i63i  jusqu'en  août  i645. 

A4»lff.  D'après  Amelot  de  la  Houasaye,  le  fiU 
du  surintendant ,  qu'il  nomme  Fambessadeur 
Ihùréy  aurait  été  ambassadeur  aupris  de  Madame 

Cbrélienne  de  France. 

fl 

Du  PLESsrs-pRASLW  (k  comte),  ambaasad. 

1635.  Bellièvre  (de)y  ambassadeur. 

1636.  Çanisi,  envoyé. 

1637.  La  Cour  de  Vignoles  {de),  envoyé  depuis  , 

avril  1637  jusqu'en  avril  j643. 

1638.  Palrav  ou  Pa^yait  {le  banm  de),  chargé 

d'une  loissioo. 
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638.  Bautru  {de),  eii\o^é  près  la  duchesse  de 
Savoie. 

639*  Chatight  ^Léon  BouihUlœr  de) ,  ambas- 
sadeur. 

BxMEnY  {d')  ou  d'Ëmery,  intendant  des  fi- 

nancêsy  arobassadenr. 
La  Valette  (le  cardinal  Louis  de). 
64o.  Mazarih,  ambassadeur  extraordinaire. 
Harcourt  (le  comte  d') ,  id. 
MoNDAM  (rabbe)f  chargé  d*une  mission. 
LiSLE  (le  Père  de),  chargé  d'une  mission  à 
Nice  auprès  du  cardinal  de  Savoie. 
64  !•  SoirviGNiy  chargé  de  conduire  le  comte  Phi* 

lippe  en  France* 
64a*  AiGUEBONifE  (Rostaind'Urac^  seigneur  d*)^ 

ambassadeur. 
65i  à  i656.  Argenson  (Bené  Le  Foyer ^  inar* 

quis  d*)f  ambassadeur. 
i658.  SsRTiEir  (Ennemond)f  ambassadeur.  (Frère 

d'Abel.) 
3  66o.  CoLBERTy  ambassadeur. 
i663.  Armagvac  (la  comtesse  d'),  ambassadrice 
extraordinaire  pour  accompagner  made- 
moiselle de  Valois,  fille  de  Castoni  mariée 
au  duc  Gharles-Émanuel. 
i665.  Vendôme  (la  duchesse  de)f  ambassadrice 
extraordinaire  pour  accompagner  made- 
moiselle de  ISemours,  qui  allait  épou&er 


3d0  U8T£  D£9  AMBA88AI1SUR8, 


le  même  princei  veuf  de  maidaiioiselle  de 
Valois. 

3672.  Sbkyiw  (Ennemond),  ambassadeùr. 

1675.  AacT,  d'ABST  ou  d'ARQUEs  (  Umé-Martelf 

marquis  d')j  ambassadeur. 

1676.  ViLLA]i8(iS?ma/yw^)y  ambassadeur. 

1677.  Estais  (/ecanfiiui/âf'^y  ambassadeur. 
1 679.  Estrades  {):abbé  d')^  ambassadeur. 

1684.  ldïJUBJBomE{hpnàc€Ssede),taûbàasA 

chargée  d*aocompagner  Anne-Marie  d'Or- 
léans y  mariée  au  duc  Yictor-Amédée. 
CuTiixov  (jk  cheffolier  dé),  envoyé  extra* 
ordinaire. 

i685  à  1689.  AacY,  d'ARSY  ou  d'AnQuss  ÇRené' 
Martel,  marquis  d'),  ambassadeur. 

1685.  Urf^  (Lascan's,  marquis  d'J ,  chargé  d'al- 

ler complimenter  le  dttcde  Savoie  sur  les 
couches  de  la  duchesse. 
1689.  Rebenac  {le  comte  de)j  ambassadeur. 


1697.  BRiORD(iSf  €yM9f/edSe),  ambassadeur. 

1699.  Uari  {Lascaris,  marquis  d'),  envoy 

ordinaire. 

1700.  Pheltppeaux,  ambassadeur. 
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entre  le  Provence  et  le  eomtë  de  Nice, 
1710.  Mengarde  {le  comte  ûfe;,  plénipotentiaire. 
1713.  Ambloti  plënipotentieire« 
171431719.  PwB  (b  marquis  de),  ambassadeur 

(marié  à  la  fameiue  marquise  de  Prie» 

fiUe  de  Plesneof > 
17J^9.  LoziiRE,  chargé  d'affaires. 
J722.  MoRviLLE  (le  comté  de),  plénipotentiaire» 
ijaô.  CAMm%.{le  comte  de) ,  plénipotentiaire  et 

ambassadeur. 

1731.  fii.oirDKL,  ebargë  d'affaires. 

1732.  YAXJLGBMMâm  (k  comte  de\  ambassadeur. 

1 733.  YxjuuLBs  (/e  maréchal  dd)^  ambassadeur  ex« 

traordinaiFei 

1734-  Senectere  {le  marquis  de)  y  ambassadeur 
jusqu'en  octobre  1743. 

1737.  &  Rbhi  {dè\  secrétaire  du-  marquis  de  Se- 
nectere,. chargé  de  la  correspondance 
depuis  novembre  1737  jiisqu*en  juin 
1738. 

1749-  La  Chetajidis  {le  marquis  ilejp.  ambàsssLf- 

deur  jnsqn'en  fëvrier  175a. 
175a.  FjkviSR,  chargé  d'affaires. 

Galeajbt  des  Issarts  ( le  marquis),  ambas- 
sadeur. 

1753.  BoYER,  chargé  d'affaires, 

Chauvelin  {le  chetfolier  de),  ambassadeur 
jusqu'en  1766. 
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1755.  HoÂiLL»  (4e  comte  de) ,  ambassadeur  ex- 
traordinaire. >        ■  . 
1756*  AanAUDy  chargé  d'aCËEÛres. 

CHAtmsLDr  (JechevaUer)j  ambassadeur. 

1758.  AANAUDy  chargé  daiTaires. 
CHAUVBLur  {k  marquis  de\  ambassadeur. 

1759.  Arnaud,  chargé  d'affaires. 

SABATIfà  D£  CaBR£|  id^ 

Cbauvelik  {le  marquà  de)y  ambassadeur. 

1765.  Sabatier  DE  Cabre,  chargé  d'affaires. 

1766.  Choiseul  {le  baron  de),  ambassadeur. 

1769.  Bigot  du  S™  Groix^  chargé  d'af&ik^ 

1770.  Choïseul  {le  baron  de),  ambassadeur. 
1773.  S"  Croix  {de)j  chargé  d'aCbires. 
1775.  Choïseul  (le  baron  de),  ambassadeur. 
1778.  La  Lande,  chargé  d'affaires. 

1780  à  1789.  CaousuL  (le  baron  de)^  ambassad. 

■  *  * 

Jlmbassadeursi  Envoyés  extraordinaires^  Ministres 
et  autres  ^gens  de  Savoie  en  France. 

l6io.  PmtJStLkT  (Gaspard  de\  ambassadeur  des 

ducs  de  Savoie. 
i6a3.  ScAGLiA  (jâugustin  Manfredo)^  comte  de 

Verrue,  ambassadeur. 
i6a4*  ScAGLiA  {y abbé),  ambassadeur. 
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.1632.  Drueivt  (le  c/e),  aaibassadeur  extra« 

ordinaire* 

AsiWARi  (Oltaifio),  chargé  d'une  mission. 
i635  à  ]636.  S.  M A.uais  (â/er),  ambassadeur. 

1637.  GuERAPiN,  chargé  d'une  mission. 

1638.  La  Rodre  (/e  comte  de),  ambass.  extraord. 
1640.  Saldati  {rabté),  agent  du  cardinal^  de  Sa- 
voie. 

1660.  Savoie  (/e  prince  Antoine  de),  ambass. 
Cavoccio  {k  sénateur)^  ambassadeur. 

1661.  Ville  {le  marquis  de)  ou  de  La  Ville, 

ambassadeur. 
1.665.  VisQUES  {le  cdlmte  de)f  ambassadeur. 
1674.  Fbrrero  {dé),  ambassadeur. 

1677.  Verrue  {l'abbé  de). 

1678.  S.  Maurice  (le  marquis  de)^  ambassadeur. 
i683.  Castagwère,  agent. 

1687.  0<^^iïi  {le  marquis  de\  ambassadeur. 

FsRRERO  {le  marquis  de),  ambassadeur. 
1697.  CiRci  (Je  marquis^de),  ambassadeur. 

1700.  La  Tour  (Sallier  ou  SkiumfComUsde\ 

ambassadeur  ,  aïeul  du  marquis  de  Cor<- 
doD,  ambassadeur  en  1788. 

1701.  VsRiron  {k  comte  de\  ambassadeur. 
1 709.  Plawquet,  agent  du  duc  de  Savoie. 
1713.  Mellarde  {de), 

PiROw  (ou  plutôt  de  Psroite)  (le  baron  de), 
envoyé  extraordinaire. 
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j'jiôê  £]fT££MONT  (le  marquis  d')^  ambassadeur 
du  roi  de  Sicile,  duc  de  Sftfoie. 

IProvanne  ou  VjhoA  i ,  .    .  ... 
I  plenipotentuures 
vAirA(  caaUe   JiVpQyp      traité  de  la 
_ .  ^        1  quadruple  aliiance* 
comte  ae)f  ) 

1719.  VBBjfov  (fe  conUe  dé)^  ambassadeur  ju^ 
qu'en  1729. 

1723.  Maffei  {le  comte),  ambassadeur  jusqu'en 

août  1731. 

1 724.  Provana  (le  comte  ûfe),  prénipotentiaire  au 

congrès  de  Cambrai. 
1731.  RosiGVAS  (&  marquis  dé)y  ambassadeur* 
1 735  et  1 743.  SoLAR  {le  command,  de)^  ambassad. 

( Ossojuo   (  /o-         ,      j  ^  j 

^  j  ambassadeurs  cxtraord. 

*yH"'\^      . //     „  \  /au  congrès  d'Aix-la- 

le. 


ï^onnÉ  {le  comte)  |cha 
V  de  la  GsATAinfB,/ 


l'749*  ^*  Germaiit  (k  marquis  de)  y  ambassadeur 
extraordinaire  jusqu'en  l'jSi. 

175a.  Sartirahb  (k  eomêe  de)^  ambassadeur  jus- 
qu'en 1758. 

1 758.  SoLAR  DE  Bbeille  (Ic  boiUjT  de)f  ambass. 

1765.  La  Marmora  {le  comte  de)f  ambassadeur 
jusquen  1773. 

1773  à  1777*  ViRi  (le  comte  de)f  ambassadeur. 
(François  -  Marie  *  Joseph ,  depuis  séna- 
teur en  France.) 
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1777.  PoHTB  de  ScAmiTÀFis  (beomte),  ambassad. 
:i  788.  CoRDOir  (  Saillier  ou  Saillet  de  La  Tour 

marquis  de)^  ambassadear  |  depuis  am- 

baasadeur  à  Londres. 


Ambassadeurs  f  Chargés    affaires  de  France  à 

Fenise* 

iSii  à  iSSa.  Bœuf  [Lazare  de)y  ambassadeur. 
i535  à  j536.  Sslve  {George  de)^  ëvéque  de  La* 

▼aur,  ambassadeur. 
iSSg.  Vaux  {Joachim  de)^  maîlre-d^hotel  du  roi^ 

ambassadeur. 
i54o  à  i54i*  Pblissibr  (  GuUlaume  ) ,  évêque 

de   ambassadeur. 

j546.  Guillabbier  {André)^  sieur  du  Mortier^ 

depuis  conseiller  d'état ,  ambassadeur. 
1 553.  S£LV£  {de^y  ambassadeur. 
i555          ëvéque  de  Lodève,  ambassadeur. 

1 558.  No  AILLES  {François  de  )  ^  évêque  d'Acqs  , 

ambassadeur. 

1559.  BoGHETEL  {Bernardin  de)^  évêque  de  Ren« 

nés,  ambassadeur,  mort  en  1678. 
1573.  Du  Fmbxjma  (  le  président  Ahmud  ) ,  am- 
bassadeur. 

i58o  à  1587.  HuRAULT  (Paa/),  sieur  deMuissc^ 
ambassadeur. 


3d6  LISTE  DES  AMBASSADEURS^ 

i594*  Nevebs  {le  duc  de)f  ambasMèeur, 

iSgS.  PisANi  (Jean  de  Vwone^  marquis  dej  ,  - 

ambassadeur. 
HuRAULT  {Paul)f  sieur  de  Maisse,  ambass. 
Brulart  (Léon) y  ambassadeur. 
iSqS.  Seguiea  (Antoine),  sieur  de  Yilliers  | 

ambassadeur. 
iSgS.  Capoue  (^nniùal  dejj  ambassadeur. 
j6oi  à  1607.  Du  Fbesue  •  Canate  d^Octe  (  le 

président)^  conseiller  d*ëtat,  ambassadeur. 
160J  à  1611.  Champigixy  (Richard  de),  ambas. 
16111.  Baulart  de  Léon  (C/iarles)^  ambassadeur. 
j6ai.  CoBUVRES  (le  marquis  de),  ambassadeur 

extraordinaire. 
HuRAULT  {Paul)f  sieur  de  Maisse,  ambass. 
1624.  ViLLiERS  (Antoine  Seguier ,  président  de)  , 

ambassadeur. 

1626.  Laubespiite  (  Charles  de     sieur  de  ChA- 

teauneuf ,  ci  -  devant  abbé  du  Préaux  , 
ambassadeur. 

1627.  AvAUx  (  le  ionUe  iT     ambassadeur  jus- 

qu'en 1632. 

i633  à  1637.  LaThuillbrie  (Gaspard  CoigneC 

de)i  ambassadeur. 
i638.  Du  Houssay  (MaUier),  ambassadeur. 
1643.  Bhagque»  chargé  d*ùne  mission. 

Des  Hameaux  (Jean  Dyvl)y  ambassadeur. 

GiiÉMOKviLLE  (Bretel  rfe),  ambassadeur. 
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,i644-  Plessis-Besajnçon  {Bernard),  ambas». 
1646  à  1647*  ^A^MONViLLE  anibas. 
i65i  à  i656.  Argensoït  {René  Foyer^  marquis 

d')y  ambassadeur. 
f655  à  i658.  Du  Plessis-Besançon,  ambassad- 
1659.  AuBUssoN  { George  d' j,  archevêque  d'£in- 

hruQy  ambassadeur* 
i66a.  BoirzT  (  JHerre  de  ) ,  ëvêque  de  Beziers , 

ambassadeur. 
i666.  YEDOAy  coDsuly  chargé  d'aifaires. 
i668*  S.  ANDHi  (  Nicolas  Prunier  de) ,  premier 

président  au  parlement  de  Grenoble , 
~  ambassadeur. 
167 1.  AvAUX  (le  comte  d'),  ambassadeur. 
1675.  Pailleaolles  I  secrétaire  d'ambassade , 

chargé  d'aflaires  par  intérim. 
1675  à  1678.  EsTiiADES(7û^^c'û?'),  ambassadeur. 

1678.  FuxcBEsm  {de)f  secrétaire  d ambassade, 

chargé  d'aflaires  par  interm^ 

1679.  Varakge VILLE  (de)f  ambassadeur. 
168a.  AmbloT)  ambassadeur. 

1684.  La  Haye-Vantelet  (Denis  de),  ambassad. 

jusqu'en  1701. 
1691.  liBmsAC  (de)  f  envoyé  près  les  puissances 

d'Ilalie. 
1696.  Chamiixy  (éie). 

1701.  EsTRiêBS  (k  cardinal  d^),  ambassadeur, 
170a.  KjoPEROif  {de),  chargé  d'une  mission. 


398  LISTE  D£S  AMBASSADEURS, 

1703.  Charmont  [Joseph  Hennequin  de)f  ainb,  * 
1705.  PoMPomyK  (l'abbé  de)^  ambassadeur, 
X  709.  Le  OomEj  consul,  diargé  d'affidres  par  in* 
terim. 

1710*  Yaravo  {Hercule  f  marquis  de )9  chargé 
d'une  missioir. 
Fremont  (de)f  chargé  d'affaires. 

l'j^i»  GSRGi  (le  comte  de),  ambassadeur. 

1733.  Froulay  (Je  comte  de),  ambassadeur. 

1738.  L&JkxurOtCOusal,  chargé  d'air,  par  intérim* 

1743  à  1746.  MoirrAiGU  (Aïnv-Fmnpoû^  comte 
de),  ambassadeur.  (  Il  eut  pour  secré- 
taire Jean-*Jacque8  Rousseau.  ) 

1 74g*  Le  BLOim^  consul,  chargé  d'afT.  par  intérim* 

1750.  Ghavight  (^),  ambassadeur. 

1751.  Lb  Buomf  consul)  chargé  d'affidres. 

1752.  Bernis  (c?e  Pierre,  abbé^  comte  de),  ambas. 

1755.  BauiTy  chargé  d'affaires. 

1756.  ViL£BFOiro(7aiMdb)^  chargé  d'affiiires. 
1758.  Dumas,  chargé  d'affaires, 

DuBFoaT  (Je  marquis  de\  ambassadeur. 
1760.  NoGAUBT,  diargé  d'afEûres. 

Baschi  (Je  comte  de\  ambassadeur. 
1765.  Adam,  chargé  d'afEeiires. 

1767.  PAULMT-D^ARGEirsoir  (fe  marquMS  de),  amb» 

1768.  AuTERocHE  (le  cheifalier  d )  OM  de  Haute- 
.  RocHBy  chargé  d'affidres. 

1770.  Le  Blond,  consul,  chargé  d'affaires. 
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I    I .  ZuG&MANTEL  (Je  baroH  dt)y  ambassadeur. 
1777.  ScHUCK,  chargé  d'affaires  par  àtl^rnii. 

1 779.  Vergeitnes  {le  marquis  de)  ,  ambassadeur. 

1780.  ScHLiCKy  chargé  d'afiaires  par  intérim. 

1783.  VsRGEiniES  (le  marquis  de),  ambassadeur* 

1 784.  ScHLiCK,  chargé  d'afTaires  par  intérim. 
1786.  Le  BuNfDy  consul,  chargé  d'affaires. 

Chaloks  {le  comte  de),  ambassadeur. 
1788a  HiniN  DE  CuviLLiERs  (Étiennc-Félix ,  Aa- 

ron  d')f  chargé  d'affidres. 
1789.  BoMBELLEs  (&  marquis  ambassadeur. 

ift. 

Ambassadeurs ,  Envoyés  ,  Ministres  pUnipoien" 
tiaireSy  Chargés  d'affaires  de  la  répidfUque  de 
Femse  en  France. 

157A.  GoiTTABiKiy  ambassadeur. 

1  9  chargé  de  complimenter  le  roi  lied* 

riUI. 

i6a4*  M0BO8IN1,  ambassadeur. 

CoNTARiiriy  ambassadeur. 
i63i.  SoREETO,  ambassadeur. 

i643.{ 

CoNTARnri  j  catlraordinairea. 

i65i.  MoBûsiiri,  ambassadeur. 

Altiei^Saorem,  ambassadeur. 
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i663.  ÀLYiziy  ambassadeur* 
i666.  JusTiNiANiy  ambassadeur* 
1671.  MiGHiELiy  ambassadeur. 
1679.  FosciLRiwi,  ambassadeur. 
1683.  YsiviERy  ambassadeur^ 
1694  à  1699.  ËRizzOy  ambassadeur. 
1699  à.  1703.  PisANi,  ambassadeur. 
1702.  ïispoLOi  amliassadeur. 

! Le  même,  1     ,  , 

Moaosmiy  ami>assadeur. 
1746.  Gavalli,  charge  d'affaires. 

1728.  Canale  fZ«6'/«<2/7^),  ambassadeur. 
1730  à  1733.  Mogehigo,  ambassadeur. 
1733  à  1736.  Zeho  (-^î/fem/idiTe),  ambassadeur. 
173G.  Veniek  (/e  c/eet^û/ierj,  ambassadeur. 
1739.  Lezzei  ambassadeur. 

1741.  GoRNARO^  ambassadeur. 
17^6.  Trojv,  ambassadeur.       .  .7 
1748.  MoROsiHi,  ambassadeur.      .  , 
1751.  MocENiGO  {le  chevalier)^  ambassadeur. 
1756.  £rizzO|  ambassadeur. 
1760.  TiEPOLO,  ambassadeur. 
3  764.  Gradeinigo. 

1768.  MocENiGo  (le  cheifaUer)y  amboMadeur. 
1776.  Zeno  {le  cheuaUer)^  ambassadeur. 
1780.  Delfiivo  (/e  C'Act'ûAer),  aipbassadeur. 
1786  à  1789.  GAPEZ.LO  (k  cheualier)^  ambass. 

Fin  DB  LA  PREMIERS  PARTIK  DE  LA  LfSTE  DES  AMBASSADEURS. 
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TAfiLË  DES  MATIÈRES 

COVTÏÏHWU 

DANS  LE  TRENTE- CINQUIÈME  VOLUME, 

ONZIÈME  DE  l'hISTOIÀE  DU  XVII*  SlÂCLE. 


SUITE  DE  LA  T&OIOilfB  TMKnM  DV  UVAS  SEgWÈMÉ: 

Smct.  h  D^mU  i$i8  Jusqu*ttu  traité  de  WFéiau  dê  1697.  Éten* 
dne  dci'Aâts  de  la  maSioD  de  Brandebourg,  p.  1.  —  Jean- 

Sigismond  (1618 — 1619),  2.  —  Code  prassien,  3.  —  George- 
Guillaume  (1619 — 1640),  ibid.  —  Établissement  des  douanes 
de  PilUa,  4.  —  FrédériC'GuUlautne  (1640^1688),  5.  —  Ma- 
rîage  avec  Loaûe-Hentietle  d'Orange,  6.  —  Traite'  de  S.'cttin 
de  16&3,  7.  —  Alliance  de  la  Haye  de  1655^  8.  ~  Nëgotialion 
de  Steltîn,  10.  «  Tnild  de  Marienbimi^  de  1655,  ihid.  — 
TraîU  de  KAnigilMtfg  de  1656;  le  dodië  de  Pfoaw  devienl  fief 
att<doii»  U.  —  AUiaace  de  BUkrienlKNirg  (1656),  11.  Traité 
deLabian  (1656);  la  Snède  renonce  à  la  aaterainelé  dé  la 
Prusse,  ihid. —  Alliance  de  Kdnigsberg  avec  la  France  (1G56), 
ibid. —  Traite'  de  W^élau  (1657);  la  Prusse  acquiert  la  sou- 
veraineté, 14.  —  Convention  de  Bromberg  du  6  novembre 
1657,  19.  ^  Traité  de  Copenhague  (1657),  20. 
Sbct.  il  Uepms  1657  Jtu^u'à  la  mort  de  Frédénc'GuUlatam 
U  Grand  (1668).  1<  Affaim  de  ki  Fruste  ^^'en  1672.  Al- 
liance de  Berlin  avee  reMpereur  (1658)«  23^  —  Alliance  de 
Ripen  (1619)»  25c—  P«iis  d'Oliva  (1660),  26.  ^  Affaire  d*£l-> 
biag,  ^d*  —  ConteHatiott  aur  la  nature  de  la  •ouveraînel^  de 
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la  Prusse,  29.  -~  A«iirance  tle  1663,  32.  -~  Affaire  de  Kaik- 
stein,  34.  —  2.  Affaire  de  la  succession  de  */uiiers,  36.  — ■»  Al- 
liance <lc  Westmiiiiter  <le  1661.  tbid,  — »  Alliance  de  Parîs  dé 
i661,  37.  —  Accession  à  l'alliance  du  Rhin  (1665),  iàid.  — 
Traité  de  P.iris  (1664),  ibid.  —  Alliance  de  Clèvcs  de  1666 
avec  les  Ktats-{;enéram:,  41.  —  Alliance  de  Stotkliolm  avec  la 
Suède  (1666),  ibid.  —  Traité  de  Clèves  do  9  septcrobre  1666  , 
ihid. —  Affaire  de  Ravenstein,  42.  — »  3.  Guerre  de  Suède  et  de 
France^  paix  de  S,  Germain^  en  167U,  43.  —  Erectiop  d'une 
armée  pennaneute,  ibid,  —  Traité  d*alliance  de  Cologne-sar— 
la-Spre'e  avec  les  États-génç'raux,  44. —  Paix  de  Vosscm  (1672)^ 
45.  — Guerre  de  France  (1674),  ihid, —  Triple  alliance  de 
Cologne-sur-la-Sprée  (1674),  46.  —  Campagne  d'Alsace 
(1674).  ibid.  —  <';ucrrc  de  Suède  (1675),  ibid.  —  Bataille  de 
Fchrbellin  (1675).  47.  —  Alliance  de  Dobran  (1678).  49.  — 
Négociaiions  avec  la  Rassie,  ibid,  —  Alliance  de  Copenhague 
de  1676,  51.  ~  Prise  de  Stcuin  (1677).  ibid.  —  Alliance  de 
Colognc-sur-la-Spréc  de  1678  avec  les  Etats- généraux,  52.— 
Campagne  de  Prusse  (1679),  53.  —  Paix  de  S.  Germain  de 
1679,  ibid.  —  4.  Depuis  la  paix  de  S.  Germain  jusqu'en 
1688,  54.  —  Kfforts  de  réiecleur  pour  empêcher  la  guerre  de 
France,  ibid.  —  Affaire  d'Espagne^  55.  —  Alliance  de  Neu— 
Kaus  de  1682  ,  56.  —  Trêve  de  Ratisbonne  (1684),  57. — Traite 
de  1684  avec  la  France,  ibid.  —  Traité  de  Berlin  de  1686  avec 
l'Autriche,  ibid.  —  Cession  de  Schwibus,  ihid.  —  Campagne 
d'Hongrie  de  1686,  59.  —  Asile  ouvert  aux  réfogics  français 
(1685),  ibid.  —  Société  du  commerce  africain,  61.  —  Derniers 
momcns  et  mort  de  Frédéric-Guillaume,  62.  —  Son  carac- 
tère, 63.  —  Sa  famille,  64.  —  Agrandîssemens  et  embellisse— 
mens  de  Berlin,  66. 
SsCT.  III.  Hè^e  de  Frédéric  III^  électeur  de  Brandebourg  , 
ou  Frédéric  /,  roi  de  Prusse  (1688—1713).  Portrait  de  Frédé- 
ric m,  68.  —  Son  système  politique,  69.  —  Alliance  de  Mag- 
.     debourg  (1688),  70.  —  Guerre  de  Fiance  (1689) ,  ibid.  - 
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CaropagDC  de  1689,  71.  —  Campagnes  auivaptcSi  ilfid.-^W- 
liapcc  de  Lennik  (1690),  tbid,  '— -  Alliance  de  Londres  de 
1690,  72.  — Alliance  de  Berlin  avec  l'empereur  (1690),  ibiti, 

—  Acce5sion  à  la  grande  alliance  (1691),  73.  —  Cam[>ngne 
d'Hongrie,  depuis  1691,  ibtiL — Pai»  de  Ryswick  (1697), 

—  Affaire  tics  rëFugie's  français,  ibtd.  —  Fondation  de  l'uni - 
versilc  de  Halle  (1694),  75.  —  Fondation  de  Tacadcmie  des 
prt»,  79.  —  Reslifution  du  cercle  de  Schwibus  (1695),  ibid,  — 
Acquisition  de  la  succession  éventuelle  d'Ostfrisc ,  ibi/i»  — 
Pacte  de  confraternilé  hcre'diuire  avec  Hohenzollcrn  (1695), 
80.  —  Affaire  d'Elbing.  i^/r/.  —  Traîlë  de  Varsovie  de  1690, 
61.  —  Élévation  de  la  Prusse  h  la  dignité'  royale,  82.  —  Traité 
de  la  couronne  (1700),  85»  —  Couronnement  (1701),  l'AiW.  r— 
Fondation  de  Tordre  de  l'Aigle  noire,  86,  —  Protestation  du 
souverain  pontife,  ibîd.  —  Accession  à  la  grande  alliance  de 
1701,  88.  —  Acquisition  de  M<irs  et  de  Lingen,  ibid.  —  Trai- 
%,é  d*amitié  avec  la  Suède  ,  <^/</.-t  Alliance  d'Alt-Ranstadt  du 
16  aoAt  1707,  90.  —  Entrevue  de»  trois  rois  (1709),  92.  — 
Traité  de  Marienwerder  (1709),  93.  —  Acquisition  des  avoue- 
ric<  de  Qucdlinbourg  et  Kordliausen,  ibid,  —  Acquisition  d'O- 
range et  de  Ncofcbâtel  (1707),  94.  —  Acquisition  de  Teclclen- 
bourg  (1707),  ibid.  — -  Fondation  de  la  société  des  sciences 
(1710),  95.  —  Construction  du  château  de  Berlin,  96.  —  Im- 
pôt sur  les  perruques,  ibid.  —  Famille  de  Frédéric  I,  97.-7 
Élisabelh -Henriette,  première  épouse,  ibid*  —  Sophie-Char- 
lotte, deuxième  épouse ,  ibid.  --  Sopbie-Louise ,  troisième 
épouse,  104.  Mort  de  Frédéric  I,  105»  — »  Jugement  de  ce 
prince,  ibid.  —  Pai»  d'Utrecht  j  acquisition  de  Gueldre,  suc- 
cession d'Orajige,  109. 

CliAP*  XVHI.  Histoire  de  Russie  sons  le  gouvernement  de  la  mai- 
son de  Runianoff  justfu'en  1724. 

Sect.  I.  Depuis  1619  jusqu'en  1682.  Mihhail  FedrowHsch 
(1613 — I6jl5),  Jll. —  Premier  Irailé  d'amîlié  avec  la  Fraorc 
(l629)^/7./V/.  —  Pajx  de  Wia>ma  (l(i34),  ibid.  —  Alejpis  MJ- 
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/(haiiowitsch  (1645—1676),  113.  —  Émeutes  de  Moscou,  Now- 
Rorod  et  Pskoff,  114. —  Noovcao  faux  Dmilri,  I15.--Tr«itë  Je 

PérA*îwlaw  (1653)  ;  soumission  des  Cosaques,  116.  —  Paîx  cle 
Kardis  (1661),  118.~Révolte  de  Stenko  Radtin  (1667),  ibid.^ 
Première  {rucrre  avec  les  Tares,  119.  —  Publication  de  rOu-» 
lojënie  (1649),  120.  —  Revision  du  droit  ecclésiastique  (1652)^ 
126.  — -  Origine  des  Roskolnicks,  ibid.  —  Destitution  du  pa- 
triarche TSicon.  128.  —  Établissement  du  commerce  de  la  soie 
de  la  Perse,  131.  —  Origine  de  la  chancellerie  secrète,  132. — 
Fedor  AUxièwitsch  (1676—1682),  133.  —  Destruction  des 
rosradnia-knighi,  i&iW. 
•  .  SbCT.  II.  Première  partie  du  rè^ne  de  Pierre  I  (1682—1689). 
Pierre  Alexiéwitsch  est  proclamé  tzar  (1682),  136.  —  Pre~ 
ipière  révolte  des  strélitz  (1682),  ibid.  —  Iwan  et  Pierre  sont 
amés  tzars;  Sophie,  coregente^  140.  —  Seconde  révolte 
des  slrélitz,  ibid.  —  Paix  de  Moscou  de  1686,  142.  —  Guerre 
contre  la  Porte,  ibid,  —  Pierre  devient  seul  mattre  du  gouver- 
nement, 143.  —  Constitution  de  la  Russie  «  144.  —-  Le  tzar  » 
145.  —  Le  clergé,  ibid.  —  Lca  boYars,  146.  —  Noavcaox  li- 
vres généalogiques,  ibid»  -—  Commencement  d'un  Tiers«État, 
147.  —  Paysans,  ibid.  —  Département  et  tribunaux  ,  148.  — 
Armée,  Finances,  149.<— Division  ecclésiastique,  ibid. 

Sect.  IIL  Seconde  partie  du  règne  de  Pierre  /,  depuis  1689 
jusqH*en  1700.  Education  de  Pierre  ï,  150.  —  Ses  projets  <lc 
çivili8%tion,  ibid.  -—  Suite  de  la  guerre  avec  la  Torquie  ,  152. 

—  Conspiration  contre  la  vie  du  Ixar,  153.  —  Premier  grand 
voyage  de  Pierre  I,  154,  —  Portrait  de  Pierre  I  par  Burnet  , 
.156.  —  Troisième  révolte  des  strélitz,  158.  —  Destruction  <lu 
corps  des  slrélit»^  161.  —  Érection  de  la  chancellerie  secrète  , 

—  Création  d'une  nouvelle  infanterie,  ibid.  —  Pierre  I 
re'pudie  son  épouse,  ibid,  «—  Paijc  de  Carlowit»  (1699),  162. 

—  Fondation  de  Tordre  de  S.  André,  ibid.  —  Progrès  de  la 
civilisation,  163.  —  Nouvelle  manière  de  commencer  ranncuj 
161.  —  Suppression  du  patriarche,  ihid. 
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Sect.  IV.  Troisième  partie  du  règne  de  Pierre  I  depuis  1700, 
jusqu'à  ta  mort,  en  1725.  Guerre  du  Nord  (1700),  166.  — 
Fondation  Je  S»  Péterabourg,  ibid.  —  Le  l'avori  Mcnichikofl,  » 
167.  —  Éducation  du  tcar^witsch  Alexis  ,  168.  —  Catherine , 
épouse  de  Pierre  I,  169.  —  Commep cernent  de  ia  disgrâce  du 
laaréwiUch,  170,"*  Second  grand  voyage  de  Pierre  le  Grand , 
174.  —  Al]  lance  d^Amsterdana  de  1717,  175.  —  Portraits  de 
Pierre  et  de  Catherine,  tracés  par  le  baron  de  Pôlinitz,  176.  ~r 
Evasion  du  ttarewitscb,  179.  —  Mort  du  taarc'wilsch  ,  180.  — 
Progrès  de  la  civilisation,  182.  —  Institution  do  ténat,  ihid* 

:  T-  Pai<  perpétuelle  de  Constaotinople  (172Q),  183.  —  Paix  de 
Nystadt  (1721),  185 —  Pierre  1  prend  le  titre  d'empereur,  ihid, 

—  Institution  du  saint  synode,  187.  —  L'archevé^^ue  Tbco" 
phane,  188.  —  Règlement  de  1724  sur  les  rangs,  189.  —  Loi 
fondamentale  sur  la  succession  du  trône  ,  ibid,  ~—  Guerre  de 
Perse,  190.  —  Pai»  de  S.  Pétersbourg  de  1723,  19L  —  Traite 
de  Cpnslantinople  de  1724,  ibid,  Alliance  de  Stockholm  de 
1724,  192.  —  OrJ  onnance  de  1724  mr  les  moines.  i94.  — 
Fondation  de  Tacadémie  de  sciences  de  S.  Pe'tersbourg ,  196. 

—  Couronnement  de  l'impératrice  Catherine^  ibid,      Mort  de 
Pierre  I,  ibid.  ~~  Portrait  de  Pierre  1, 197. 

Chap.  XIX.  lées  maisons  électorales  d'Allemagne  ,  depuis  1648 
jusqu'à  1714  on  1719,  servant  de  supplément  à  la  première  et 
la  troisième  partie  du  livre  Vll^  199.—  I.  Maison  Palatine  » 
oti  ligne  Rodolphine  de  la  maison  de  ffittelsbach^  200. 
Charles-Ltmis  (1680),  ibid.  —  Charles  (1680—1685),  202.  — 
.  Extinction  de  la  ligne  de  Simmern,  203.  —  Klecteurs  de  la  mai» 
son  de  Neubourg,  ibid,  —  Philippe^Guillaume  (1685--*1690)  , 
ibid.  — •  Jean-Guillaume  (1690 — 1716),  205.  —  Jugement  de 
la  prétention  de  la  duchesse  d^Qrle'ans,  206.  —  Succc^ion  de 
Velden»  (1694),  207.  —  Édit  de  Dusseldorf  de  1705  ,  208.  — 
Traite  de  partage  de  Creuanach  de  1707,  210.  —  II.  Maison  de 
Bavière t  ou  ligne  Ludovicienne  de  la  maison  de  tVittelsbach  , 
211.  —  Ferdinand' Marie  (1651—1679),  ihid.  —  Dernière  reu  - 
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nion  des  États  Je  Bavière  (1669),  213.—  Acguisilion  tcrritcriatgy 

ibid,  —  MaximUirn-Émanncl  (1679—1726),  214.  —  Alliance 
;tvcc  TAudidie  ^1(583),  ihitl.  —  Alliante  ave«:  l;t  Fi.:nre  ({700\ 
2i7.  —  Guerre  pour  la  succession  trEatpagnr,  ibid.  —  Paix  tie 
Hastadt  de  1714,  218.  —  111.  Maison  électorale  de  Saxe,  ou, 
ligne  Aîbertine  de  la  maison  de  Sajce^  219.  —  Jean- George  /• 
(1616—1656),  ibid.  —  Testament  de  Jean-George  (1652),  ibid. 

—  Table  de  la  division  de  la  Hune  Albertiae,  221.  Jean^ 
George  II  (1654 — 16^),  ibid.  —  Exlinclîon  des  comtes  de  Bar- 
by,  223.  —  Partage  de  la  succession  de  Hennebcrg  (1660),  ibid» 
Jean-George  ///  (1680--.1691),  224.  —  Jean-George  IV  (1691 
— 1694J,  ibid.  —  J'  rédéric-y^uguste  I  (ieSA),  233.  —  Change- 
■Wieotde  religion,  234.  —  Établissement  du  conseil  de  révision  , 
235.  —  AfTaire  de  Lauenbourg,  236.  —  Aliénation  de  Quedlin- 
bourp;,  ibid.  —  Occupation  de  la  Saxe  par  les  Suédois  (1706), 
ibid.y  —  Invention  de  la  fabrication  de  I»  porcelaine  ,  237.  — 
1.  Branche  de  FTeissenfelsy^^S,^  ^t^i^fe (1656-1680),  ibid. 

—  Jean- Adolphe  I  (1680—1711),  239.  —  2.  Branche  de  Merse- 
bourgf  240.  —  3.  Branche  de  Naumbourg''Zciiz^  ibid,  —  Mau- 
rice^ ibid.  —  Guillawne-Maurice  (1681),  ibid.  —  IV.  Maison 
électorale  de  BnutSsvick-Litmebourg ^  241»  —  Christian- Louis  , 
duc  d'Hanovre,  depuis  1641  de  Zelle  (1648—1665),  ibid.  — 
Geor-^e -Guillaume  y  duc  (rilanovrc  (1648),  de  Zelie  (1665  — 
1705\  242.  —  Jean-Frédcric,  duc  d'Hanovre  ,  en  1665-1678, 
245.  —  Ernest- Auguste,  duc  d'Hanovre  (1676),  246.  —  Mariage 
d'Ernest^Auguste  avec  Sophie,  la  Palatine,  247.  —  Introduction 
de  la  primogéniture,  248.  Ernest-Auguste  obtient  la  dignité' 
électorale  (1692),  250.—  Union  perpétuelle  avec  la  maison  d'Au* 
liirlie,  ibid.  —  Introduction  d'un  nouveau  système  de  Hnance  , 
251.  —  George^Louisj  électeur  <!c  Brunswick-Lunebourg  ,  ibid. 

—  La  princesse  d'AhIdeu,  252.  —  George-Louis  monte  sur  le 
trAne  d'Angleterre,  254.  —  Arqui<i<ion  de  Brème  et  Vcrden  , 
ibid.  —  Paix  de  Stockholm  'l?20i,  ihid. 
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SupplAmexs  «  255. 

I.  Notes  ge'néalof>iijurs  sur  qitelqurs  familles  an^iaises.  1.  Fa- 
mille lie  Russe!,  257.  —  2,  Sur  la  famille  Je  Scarfaoroogh, 
25ii,  -~  3.  Sor  la  maison  écossaise  Je  Murray^  ibid.  4.  Sur 
la  famille  de  Lamïerdale  ou  Maitland,  260.  —  5.  Sur  les  ducs 
«le  Lcinstcr,  261.  —  6.  Sur  la  famille  tle  Melville,  aujouitl'lnjj 
Levrn,  263.  ~  7.  Famille  de  Brougham,  264.  —  8.  Sur  la 
famille  de  Mounlmorres,  265» 

31.  De  l'état  de  la  littérature  suédoise^  depuis  le  moyen  d^e 
jusqu'à  la  fin  du  dix-huitième  siècle  ^  266.  —  1.  Première 
«époque,  depuiat  le  moyen  â{>c  jusquVn  1650,  268.- 2.  Deuxiè- 
me c'poqoe,  depuis  1650  jusqu'à  la  fin  du  dix-hoitième  siècle, 
27i». 

III.  Liste  des  Ambassadeurs  ,  Envoyés  ,  Ministres  r!  autres 
jéf^ens  politiques  de  la  cour  de  France  auprès  des  principales 
puissances  européennes  ,  et  de  ceux  de  ces  puissances  auprès 
ta  cour  de  France^  depuis  le  commencement  des  rapports  di- 
plomatiques entre  elles  jusqu  *à  la  révoluUon  française^  319» 
—  1«  Ambassadeurs,  Ministres  et  autres  Agens  politiques  de 
France  auprès  des  empereurs    Allemagne,  320.— -2.  Ambassa- 
deurs, Ministres  plénipotentiaires^ Envoyés,  Rcsidcns,  Charges 
d*a^Ya^re$  de  Pempereur  d'Allemagne  en  France  ,  325.  — 
3.  Ambassadeurs,  Ministres  et  autres  Agens  publics  de  France 
à  la  cour  de  Rome,  326.  —  4.  Le'gais ,  Nonres  et  Charj^és 
d'afTaircs  de  la  cour  de  Rome  en  France,  334»  —  5.  Ambas- 
sadeurs, Ministres  et  autres  Agcns  politiques  de  France  auprès 
des  rois  d'Espagne ,  387.  — -  G.  Ambassadeurs,  Knvoye's  ex- 
iraordinaires,  Ministres  plénipotentiaires  ,  Chargés  d'affaires  ; 
Agens  d'Espagne  en  France,  343.  —  7,  Ambassadeurs,  Minis- 
tres et  autres  Agens  poliiigiics  de  France  auprès  du  gouverne- 
ment anç^lais,  347.-8.  Ambassadeurs,  Ministres  et  autres  Agens 
d'Angleterre  en  France,  358.-— 9»  Ambassadeurs,  Ministres  et 
autres  Agens  de  France  dans  les  Pruviiices-ut>ies  des  Pays-Has, 
363.  —  10.  Ambassadeurs,  Minisires  plénipotentiaires  et  autres 
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Agcns  des  Provipccs-unic*  en  France^  369.  «—il.  Ambassa— 
ileurs.  Ministres  et  autre»  Agens  de  France  en  Portugal ,  374. 
— -  12.  Ambassadeurs,  Ministres  et  autres  Agcns  de  Portugal 
en  France,  376.  —  13.  Ambamdeur»,  Envoyés  extraordinai- 
res. Ministres  plëaipotentiairei^  Charges  d'afTaires  de  France 
près  la  diète  et  les  cantons  suisses^  377.  —  14.  Ministres  de 
Suisse  en  France,  385.  15.  Ambassadeurs,  Envoye's  e»traor- 
dinaircs ,  Ministres  plénipotentiaires,  JRësidens,  Chargés  d*aF— 
faire»  de  France  prèi  les  doc»  de  Satvoie ,  rob  de  Sardaigoe  » 
387.  —  16.  Ambassadeurs,  Envoyé»  extraordinaires.  Ministres 
et  autres  Agens  Je  Savoie  et  Sardaigne  en  France,  392i. — 17.  Am» 
bassadcurs.  Chargés  d'alfaires  de  France  à  Venise,  395. 
18.  Ambassadeur» ,  Envoyés  ,  Ministre»  plénipotentiaires  , 
Chargés  d'affaire»  de  la  républiqoe  de  Venite  en  Frtnce,  399, 


CORRECTION  A  FAIRE  DANS  CE  VOLUME. 

p.  371 ,  ligne  9,  au  lieu  de  ?  Hugues  de  GrôOT,  Usez  Groot 
{Pierre  de). 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 


DES  VOLCMËS  XXV  A  XXXV. 

t 

t 

li'l   I  '  . 

La  détniéie  partie  du  volume  XXIII  ;  qui  n'était  pas  ini- 
t^rimée  Idtscpe  k  table  dti  volume  XXIV  a  été  remise  entrâ 
les  mains  des  compositeurs,  se  trouve  dans  celle-ci* 

Les  grands  cliifTres  arabes  indiquent  les  volumes,  les  petits 
les  pages  j  quand  le  volume  n'est  pas  marqi^  ^  la  page  se 
rapporte  an  deriner  iadugaé. 

A. 


Abakûum  ,  chef  de  setté  en 
RusBÎey  i4i* 

Abeuo  pacha ,  chef  de  rebdles, 
343  ;  se  soumet  et  est  nommë 
beglerbeg  de  Bosnie ,  346. 

Abas si  pacha sa  campagne  de 
1633,  54,  285. 

Abder  Rhaman ,  défenseur  de 
Bude,  52,  267,  268. 

Abharrers  ijês)^  nom  donné  en 
r  AngUtenrè  à  un'iMurti  roydisie , 
M,  i83^ 

AètUas ,  négœiateor  de  Jôa* 
c^im  IT  ,  éleeteur  de  Brande- 
bourg, 375. 

Abele  [baron  d') ,  commissaire 
pacificateur  impérial  en  Hongrie^ 
38,  264. 

Abelin  {Jêaii'PhUippe)^  histo- 
rien,  fit,  75. 

AèenUen  {Geargt'Gifrdon  eomft 

XXXTI* 


) ,  chaticelier  dïÉoOSSey  80, 
218. 

Abérgaminy  (fomiUed)^  M, 
293. 

Aèhmcourt  (  Fivmont  (t),  en- 
voyé de  Fiance  en  Portugal,  51, 
234. 

Abonne  [comtes  tt) ,  Êimiile.an- 
glaise,  25,  269. 

Abranches  (Alfar)  proclame  le 
roi  Jean  IV^  51 , 186. 

Académies/  fondation  on  re- 
noovellement  des  snivantss  :  d*Ar' 
chttecture,  à  Paris,  28,  3a.  des 
Arts  ,  à  Berlin,  5ft,  79.  —  du  Cù 
ment,  à  Florence ,  52,  i5.  — 
française ,  27,  248.  —  des  Ins^ 
criptions  et  Belles-Lettres,  28,  32. 
'^Julîane,  voy.  Uelmstadt. —  mi- 
Htmre  de  Lundioorg,  2^, — 
de  Petniure  et  Sculpture ,  k  Pàris, 

« 
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rW^,  32.  —  Piatonique,  à  Florence, 
32,  1 5.  ^deBSciett4^,  à  Paria, 
518, 3i.  —  des  Sciences  S.  Pë- 
tertbourg,  «ttS,  196 


50  ,  4 1 1  •  —  <le  constitution  de 
Gustave  -  Adolphe  ,  58,  68^  — 
amire  la  conformité  occanooelley 
1711,  51,  lo.  —  de  eorpwttion 
Acttdie  (  r  )  est  rendiie  à  Je|de-i66i,  80«  i49«  —  des  coriés 
FraDce,  en  1667,  li8,  4^;  cé- de  Portugal,  1641,  21,  189;  de 
dée  à  l'Angleterj  e ,  en  1713,  29,  1698,  51,  960.  —  de  «/ûpe/ife,  en 
60.  Angleterre,  1689,  30,  292.  — 

Accise  ;  introduction  de  cet  d'exclusion  de  la  maison  d'Orange 


impôt  en  Angleterre,  50,  55  ;  en 
Suède,  55,  53  ;  dans  iMiectorat 
d*HâtMit^,5ttf  ^1* 

Aceommoêemeni  des  quaranie 
[évêques],  29,  ill. 

Accord d'Oslerhusàe  j6ii, 

a6. 

Achace  Bartscû ,  prince  de 
Transilvanie  ,  52  ,  273  ;  en  est 
cbBssé,  s34;  ^bdique»  ^%  est 
tué ,  ^id. 

Admet  Jh  sultan  olloiiiaii,&ij 
370.  —  ///,fUltM}  0ttanan,379; 
ses  guerres  aTec  Pierre  1 ,  38o  ; 
fait  la  paix  en  X7i3,  392;  lait  la 
guerre  à  Venise  et  à  TAutriche , 
396. 

Achtsynjrt;  voy.  AmeUus. 

.AcÂerma/ugf.gfîiii^iï  des  Suis^ 
ses  catholiques  f  :en  171a ,  51  î 
3p9. 

Açtei,puilmsi,d^€ssftrance  du 
13  mars  1*663^  k»foiidimentale 

du  duché  de  Prusse,  5«S,  32. 
de  cession  de  TAisace  en  faveui 
de  la  France,  1648, 26,  297,  324. 
—  pour  le  changemetU  de  la  jus^ 


de  1654,  29,  a35;  révoqué  en 
1660  ,  a52  ;  du  duc  d*York,  en 
1670 ,  rejeté  par  la  chambre  des 
pafifs,  176,  |83.  —  du  gùu^ 
vemtamni  de  i653 ,  en  fiiTeur  de 
Gromwell,  1 1 3.  —  de  grâce ,  pu- 
blié ,  en  1709,  en  Angleterre, 
41 5.  —  d'indemnité  et  d* incapa- 
cité, en  Ecosse,  de  1G61,  21  t.  — 
d'indemnité,  en  Hollande ,  de 
i663,  Si9,  «42.  —  de  m^iiMuUtce 
dOstirise  de  i6«q,  M,  «9.  ^  de 
M«Ni(f4i^Ai|^aiMde  iGSt»  W, 
327  ;  il  y  est  dérogé  eo  âweur  des 
Hollandais  ,  aGq.  —  de  Près- 
bourg  de  1712,  32,  3i 8.  —  pour 
l'introduction  de  la  primogéniture 
dans  la<maiien  de  Brunswick- 
Lunebourg,  en  1680,  5I&,  a48.-«- 
de  Ja  ^rsofcAira  à  ' suivre  en  An- 
Hhlérre  dtnsJUsbaiHes  tHibsBoAs, 
de  1695,  90,  335.  — *  de  seUle^ 
i&md  f»êitr  l*Itlande ,  de  1 660  , 
219.  —  de  1701,  sur  la  succession 
au  trône  d'Angleterre  ,  345.  — 
de  sûreté  de  1 704^  pour  l'Ecosse  , 
388.  —  du  test  en-  An|;letem , 


tice  ciimineUe  en  Ecosse ,  1709  ^Ipraûer;  160;  aeeond,  170^  de 
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tolérance  pour  l'Écosse ,  en  1687, 
280.  —  d'uniformité ,  en  Angle- 
terre, 1662,  142.  —  d'union  de 
l'Angleterre  et  de  VEçojsee,  394* 
Actions  miliuurw,  Yoj.  ba- 
tailles, 

Aeunha  {Louis  if),  viiiiiftre  de 
I^ortugal  à  XJtrecht^  519,  33. 

Adami  (  Adam  ) ,  plénipoten- 
tiaire au  congrès  de  Westphalie  , 
26,  268  j  agent  de  |a  reine  Ghiis- 
tine,  53,  328. 

AdeUr  {Conrad  Sifersen),  ma- 
rin norvégien,  passe  du  «ervice 
de  Ycniie  k  €eliii  de.  Dane- 
mark,  51,  304  ;  sa  campagne  nje 
1666,  M,  983;  celle  de  1675, 35, 
338. 

Adhérens  des  parties  bel  lige - 
liantes  dans  la  guerre  de  ti^nte 
ans,  26,  3o8. 


frère  de  Charles  X,  géuéralissime 
des  troupes  suédoise?,  33 ,  i83  ; 
nommé  ré^gen^  en  1^60^  3^6  ;  est 
exclu,  319. 

Admnt  àsrpàfu  j^^triaivhf  de 
Russie,  1^5. 

Adscripjtioais  (jus);  siguifica- 
tion  de  ce  mot,  M,  289. 

Affranchissement  des  serfs  en 
Danemark,  34,  a35. 

Agnès  {la  Mcre\  auteur  d'un 
chapelet  du  $.  Sacrement ,  118 , 
6 1  ;  sttcc^  à  sa  aœor  Angélique 
dans  le  gouvernement  de  Port- 
Rojal ,  et  elle  est  enfermée  ,  80. 

SUnuumna  Gruszezka ,  épouse 
deFedor  Alexiéwitsch,  3ë,  i35. 
—  d'Osffriae  renonce  à  la  Harlie 
et  épouse  un  comte  de  Licbten* 
stein,  26,  33.—  de  Solms,  épouse 
de  George-Frédéric,  BuufgvaYede 


Adlzreiter  (/i?ûf/i),conseillerde«|  Bade-Doujrlacb,  l'fi.'^dpSoùns^ 


électeurs  de  Bavière,  .3^,  sis. 

Adolphe  f  prince  de  Qolstein- 
Gqttorp,  commande,  en  i6s6,  un 
corps  autrichien,  33,  87. 

'  Adolphe  -  Frédéric  ,  prince  de 
Holstein  -  Gottorp  ,  CQacJjuteur 
de  Lubeck^  54,  272. 

Adolphe  -  Frédéric  /,  premier 
duc  de  Mecklembourg-Schiré- 
rin,  peijd  Wismiir,  9^,419  ;  Pœl 
et  Neueçf^loster ,  420  ;  acquiert 
les  ëvéchéa  de  Schwérin  et  de 
Ratzcbourg  et  la  comqjianderie  de 
Miiow,  ièid. 

Adolphe»  Jean,^viucfidfi  Suèdc^ 


Ismiaeh ,  épouse  de  Mauricek, 

landgrave  de  Hesae-Cassel ,  100. 

Aguilar{Inigo  de  Frigilla  com- 
te d),  vice-roi  de  Catalogne ,  en 
1641,  51,  61.—  {Rodrigue-Ema- 
nuel  Manriqv»  de  Lara  comte  de 
Frigillianaetd^^meBâKceéa  con- 
seil de  régence,  en  1700, 104$  a  le 
commandement  de  l'armée  14$. 

Ahlden  (  ptrineesse  <f  )  ;  voy. 
Sophie  -  Dorothée  de  Brunswick- 
Zellc, 

Ahîcfeld'Langeland  {Frédéric 
comte  d' ) ,  grand  chancelier  de 
[Danemark,  34,  si  9.  —  (N.-N. 
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cotiUe  (i'  )  ;  sa  campagne  d'Hano- 
vre de  1700,  55,  37g. 

Ahmedf  séraskier,  battu  à  Fa- 
tras, S8,  igo. 

Aigueberré,  eommanààttt  d*Âî- 
re,  en  1641, 27,  241. 

Ai^uebonne  [Rostain  Urae  sei- 
gneur d')y  ministre  de  Louis  XIII 
à  Turin,  27,  2o3;51,  338. 

Aiguillon  (  Marie  de  Vignerol 
duchesse  d^),  nièce  du  cardinal  de 
Richelieu,  épouse  du  seigneur  de 
Combalet,  9f ,  1 14  ou  1 19,  211, 
si5. 

Aiba  (Jàmiiie  des  marquis  d'y, 
son  origine,  50,  103. 

Aire  (ville  d) ,  est  prise  et  per- 
due par  la  France,  en  iG4«,  27^ 
240  ;  iui  est  cédée,  en  1678,  2^ , 
i63. 

Aisi  de  ChàùUon  (  maison  des 
marquis  if),  prétend  à  la'princî- 
.pauïé  d'Orange,  99y  3i3. 

Akakùtf  seerétaire  de  légation 

de  France  en  Suède,  95,  z^5. 

Alais  {évéché  d')  \  sou  origine  , 
28,  87. 

Alais  (JjuUs  d' Aiigoulétnc  comte 
oommandant  de  Provence, 
prend  possession  de  Monaco  pour 
Louis  Xin,  51,  4i9. 

Alancastro  {famille  );  son 
origine,  51,  207;  voj.  pour  le 
surplus  Avebro. 

Alahd  ,  colonel  ,  négocie  ,  en 
1 669  ,  la  paix  de  Giofîro  ,  52  j 
176. 


Aland  {tles)^  conférences  qui, y 
furent  tenues,  54,  io3-i  28. 

A  lazzi  {Léon)  transpoile  la  bi- 
bliothèque Palatine  à  Rome^  25 , 
67j  aB,-46.  ■ 

Alhani  {famille  if]}  soir'ôri* 
gine,  52,  3. 

Albanie  (  proi'incc  d')  ;  les  Yé- 
nitiens  en  conquièrent  une  par- 
tic,  52,  a  10;  ces  conquêtes  lui 
sont  cédées,  3 1 1 . 

AltJano(Jean''Fhxnfois)f  cardi- 
nal,  est  nommé  pape  ;  V07.  CU^ 
ment  XI. 

Alèany  {dues  ét)  de'  la  maison 
de  Stuart,  25,  249. 

Al6c  {ville  r/'),  est  cédée  au  duc 
le  Savoie,  27,  157. 

Albc Royale  {ville  d'),  prise  par 
les  Autrichiens ,  en  1688  ,  5S  > 
369. 

Albemarle  (  Arnold^  Jeost  de 
Keppel,  comte  favori  de  Guil- 
laume m  ,  50 ,  387  ;  nommé 

comte  d' Albemarle  ,  3o4  ;  com- 
mande les  troupes  anglaises  à  la 
bataille  de  Malplacjuct,  28,  3()7  ; 
établit,  en  1713,  le  camp  retran- 
ché de  Denain  ,  20 ,  49  ;  y 
est  battu ,  et  fait  prisonnier  , 
59. 

Alhemarle  {George  Monk,  duc 
<t)  ;  voy .  pour  le  commencement 

AfonA-  (  George  )  ;  ensuite  sa  dé- 
nonciation perd  le  marquis  dMr- 
gyle,  50,  209  ;  sa  campagne  de 
I1666,  20,  364.  -  {George),  £ls 
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préoeden^,  vaînqi^etir  du  duc 
de  MoDtmout|i>       i685  y  50  , 

334. 

Aller gofù  (Je  comte  d'),  général 
français  ea  Lopibardi^ ,  j^Q^ 

AUertf  premier ^y^ue  ç}jç  JPot 
méranie.  125.  338. 

Àl6ert,  archiduc  d'Autriche  , 
gouverneur  général  dea  Pays- 
Qas  (ra^^,  vôi:  94),  ét  29,  1 6 1 . 

Attcrt  de  Bai'icrc  ,  laiid^^rave 
de  Leuchtenberg,  obtient  Peil- 
8(ein,  Soi. 

Albert  V  le  Magnanime  ^  duc 
de  Bavière,  2^,  289  j  sollicite  Ta- 


dîtîon  dans  la  Scandinavie  ^7b^ 
blé)  et  4i3. 

Albert  (Laurent),  gia.mmairjen 
allrmand,  27,  71 . 

Alhci'illc  (  le  marquis  r^),  mi-- 
nistre  de  Jacques  II  à  la  Haye 
30,  25o. 

Alàpcnas  (carJi»al  it),  gouver- 
neur du  duché  de  Milan  y  IkJ , 

Alhreehtsterg  (  manufacture  de 
porcelaine  d*)  \  sop  origine  ,  5«5  , 
238.  •  • 

Albrel  {duché  d'),  est  donné  au 
duc  de  Bouillon,  27,  30^. 

Albreu  (  Christophe  Suarez  d*)  ^ 
bôlitioD  du  célibat  des  préti^  etlchargé  d'affaires  de.  ï^ortugal  en 


Fusageilu  caliçe  laiip,  390  ;  pro- 
mulgue ui^e  charte,  29 J  ;  ses  ac- 
quisitions territoriales ,  393;  sa 
magnificence  ,  398  ;  médiateur 
entre  le  duc  de  Wirtemberg  et 
^empereur  Charies-Quint ,  26  , 

178.  •       '  :  '-l'  '  '' 

AlbertdeÉràndebourg,  électeur 

d^  Mayenqe,  cardinal^  eU;*  (  Ta- 
j>/S?)y'arChevd(^ue  dé  Magdèbourg, 
admi'nistrafSeui*'  de  Hàltiers^dt , 

s'oppose  à  rintroduçtion  de  la  rc- 
(ormation,  25,  32o. 

Albert  V Alcibiade  ,  margi  avc 
de  Brandebourg  en  Fj  anconie , 
25, 3^5 }  règne'à  Culmbach ,  3  98 . 
(Pour  ses  aventure^ ,  Voy.  Table  j 
vol.  m);  et  SS,  3^.  '  : 

'  ^Merr/i:/&lle/,dlicdeMeck* 
l^boufg  y  2^ ,  4^52  'y  son  expé* 


France^        33i  . 

"  Alhùqùerquc  [Mathias  <f  chmte 
if  Allegrctc  ,  général  portugais  , 
51,  219. 

Alby  [arc/tci'éc/n:  d')  j  sa  créa- 
lion,  28,  87. 

Albj-  (  Hippolyte  baro/ine  tt.  )  ; 
son  complot  pour'  livrer  Barce-^ 
lonne  aux  Espagnols,  31,  67. 

AÛ^brfîndini  îf)  .j^sop 

onginc,  3!fi,  3. 

Aldohrandini  (  Marguerite  )  , 
épouse  de  Rainuce.  1  ,  duc  de 
Parme,  51,  .^o6.'  *     •  «  *  •  ♦ 

Aldenbourg  {Antoine  I,  premier 
comte  d'),  Sî6,  14.  —  {Antoine  JI, 
dernier  comte  tt),  i5. 

Alâringen  {Jean  comte  d),  ^é^ 
néral  bavarois ,  se  joint  à  l'armée 
de  Feria,  et  force  les  .Suédois  de 
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mission  des  Cosaques ,  54,  398  ; 
55,  1 16  ;  sa  guerre  avec  la  Polo* 
gne  est  interrompue  par  la  trêve 
de  NieofieU  ^  55 ,  807  ;  prend 
des  titres  pompeux ,  3o3  \  enva- 
hit la  livonie,  3o5|  fidl^apaîz 
\é%Ârà\A  avec  la  Suidé,  3ii  ; 
5î5,  1 1 8  ;  celle  d'Andrussoff  avec 
la  Pologne,  1 17  ;  étouffe  la  révolte 
de  Steuko  Radzin,  1 19  ;  révise  1q 
code  civil  et  crimioel,  voy.  Ou-' 
lojénie;  publie  unie  révision  du 
droit  ecdésiaMique  /  is6  ;  sè, 
brouille  avec  le  patriarcHe  Ni- 
cqn^  1 3o  ^  établit  une  marine  sur 
la  mer  Caspienne,  iSa;  n'est  psuf 
l'auteur  de  l'inquisition  politique^^ 
i33  ;  sa  famille^  i35. 

Alexisy  tzaréwitsch':  sa  nais-r 
sance,  5Ë^  i6ji|  son  éducation  , 
168;  comimeiioement  àe  sa  hrouil- 
lerie  avec  Pierre  I,  1 70,  179  ;  soi^ 
évasion,  179;  son  retour,  180  $  il 
est  condamné  à  mort  et  exécute , 

181. 

AUzheim ,  nom  de  if^  branche 
de  Pappenheinv  survit^^ 

AUy  fpnnd-visiri  59, 34S. 
AUgre  {ÉHennê  ét),  ^ardenles- 


levcr  le  sicge  de  Constance, 
149»  1Ô5  ;  sa  campagne  de  Man- 
iôue,  en  iGàg,  51,  374- 

Alegnttii  (Alègreito  de),  am- 
bassadeur de  Léopold  I  à  Moscou, 
55,  3o4. 

Alenron  (  duché  ét)^  est  engagé 
à  la  maison  de  Wirtemberg,  2C , 
20^. 

Alenron  [mademoiselle  d')\  \oy. 
Élûabethd'Orléanâ. 

Alêsi  {Joseph)  ;  voy*  Lesi, 

Alexofidre  yil,  pape,  68: 
déclaré  le  duché  de  Castro  incor- 
poré  aiix  doniaiiles  de  lEglisc , 
69;  Sii  querelle  aVec  Louis  XIV 
pour  l'affront  fait  au  duc  de  Cré- 
(jui,  SjGf,  4^  \  confirme  Iç  fprmu- 
ii(irè  des  éyéques  de  France,  8 1  |^ 
çionumens  qu'il  a  fondés  ,  52 , 
70 1  voj.  auÀi  Chigi(Fç^io),  car- 
dinal. 

Alexandre  VIU,  pape,  52,  76; 
public,  la  veille  de  sa  mort,  une 
constitution  poiu*  désapprouver 
les  quatre  propositions  du  clergé 
de  France,  28^  io6  ;  52,  80. 

Alexandre f  premier  prince  d*À 
remberg-Ghimaj,  M,  399. 

Àlesottdrie  (ville  etproffince  d'), 
sont  cédéesyen  1703^  au  duc  de  sceaux,  2^  iâ6j  est  destitué, 
Savoie,  5i,  364. 

Alexandrins  (^'ers)•J  leur  iniro-     Ali  Koumourdgi ,  grand-visir  , 
duction  dans  la  poésie  allemande,  52^  890  ;  se  propose  la  conquête 


27,  16. 

Alexis  MiAhailowiisch  ,  tzar  de 
Russie^  51(9  ii3 }  accepte  la  sou- 


de la  Morée,  391  ;  sa  campagne 
de  1715,  flo4$  i7t6,3ai^aaniort, 
396. 
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teiir  d«  Charles  III ,  duc  de  I^r- 
raine ,  28 ,  ï^5. 

Allard,  général  saxon ,  fait  pri- 
jK>nnier  par  Charles XH, M»  A^3. 

AUégm  {ti^uUm  été  mmquis 
4'  )f  forme  des  furétoiUm»  à  la 
prân^nté  d'Orang»,  99y  3ia. 

Ailmagm  (/v^ra«n|t  os  mnjtire 
<f) ,  son  histoire  depuis  1618 ,  les 
vol.  525  et  516  ;  son  état  politique 
dépits  \5oo  jusquW  16Ô0, 526, 

AUemagn0{canâ.dtution  de  f)  est 
fixée  par  la  paix  de  Wcslphalie , 


hollandais ,  valiupMiir  à  hi  Ho§m 

tu  1691  y  528,  33o;  échoue  y  «n 
1709,  dans  l'expédition  de  Cadix, 

341. 

Aiost  [yille  d')  -,  prise  par  les 
Fran<^i8  en  1667,  528,  sa 
cession  est  daiiteuao  y  i63. 

Alofê  dMn$i9  marquiadtt  Mo» 
leehioy  commanda  Ua  trwpaa  ifa. 

au  duc  Bernard  de  Weimar  ,52^. 
196  j  cédé  à  la  France  par  la 
paix  de  Westphalie  ,  26,  3 1 2, 

Alsace  { province  de)}  wyea 
HmUù  «I  MÛt40rAtsace ,  et  Sund- 


AliÊin^ukf  amiral  hollandais , 
twmbarde  Copenhague ,  SjS,  38o. 

jiUen  {Thorvas)f  auural  anglais; 
sa  campagne  de  i664>  529,  a 58. 

AUersUben  {Juridiction  d'),  dc^ 
vient  nphifa^hoiiffattiQ    52i^ , 


ttfty  3o6  f  3&&.  Yoy.  aujNÎ  Éuu^gauf  sa  CMsbn  pleine  est  Ktbjitt 

dea  négpciatfcina  de  |lyawioh,  iÛf , 
a5i  /ttiV./  ^  eatîàrttnent  eëd^ 
à  le  France,  96of  diagi|iwioyi  aur 

ses  limites,  36a. 

Alslebcn  {comté  de)  est  acquis 
par  1  archevéuhé  de  Magdetnourg»' 
Ji5,  3a9. 

Alphonse  ffi^  wi  4e  Bovt«l|^ly 
A&naéi  (j(fi4Nmr)»  widei  chsefsjftonevènementctson  fljffpttiie^^ 
dtf  k  wèa^fntàmm  du  Fojrlapt  de 
1640,  51,  18  i  ;  conseiller  de  ré- 
gence ,  187  j  ministre  à  Lpjadres  , 
319. 

Almartis  (  marquis  f  )  aaaourt 
Messine,  58,  i4o. 

Aimeida  (  Michel  <f  )  ,  un  des 
çhflft  de  huéfohUîon  de  Portu- 
gal de  i64o»  ftfti  ;  ooMiâUer 
de  régence ,  187 . 


Ba8;llc«Mâulyen  1661,  letimité 
de  Whitehall ,  30,  i43;  5|,  s33i 
8QU  mariage ,  a36  ;  il  abdique , 
337;  son  mariage  est  dissous,  i^4^i 
sa  fin,  34^* 

Alphpw  illf  duc  de  Modcue, 
se  fait  capucin,  5i,  396.  —  jy , 
duc  d«i  HioèhM  »  4^  i  conclut 
la  paift  avec  TEapago^  ei|.  i^5^, 
^4o3. 
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Aktnbourg  {maison  de  Sa^), 
M  origine,  1^,336 


jiUmtèourg  {chàie^ud^,  m  d«  Portugal^  Si ,  aoS. 


beroeanx  de  ia  manon  de  Pappca- 

heim,  126^  st3i . 

Altenstaig  [bailliage  d')  devieni 
wirtembergeois  ,  26,  172 ,  i}o6. 

Altesse  royale ,  titre  donné  au 
diicde  Savoie,  5i,  357  ;  au  grand - 
duc  dç  Xoaoane»  ^* 


Ahara  de  Jean  VI  du  9  flfip^ 
temlH»  i64a,  loi  fondamentale  dt 


Althan  (MieM-AMjphg  cmte  tîon  d'un  diff&rend  politique,  90, 


plénipotentiaiire  eutmhieD 

en  1626^  2a4> 

AUheim  (  H^enceslas  comte  , 
commissaire  pacificateur  de  l'em- 
pire en  |683p  52,  264. 

AèAeri  {famUU  son  orif^ne, 
s.  ■ 

Akkn{Emiy)t  cardinal^  est  ëlu 

pape;  voy.  CA^fijMfif  X. 

y^lfrm(aiipara^nt  cardinal  Pa 
luzzo  Pahizzi),  cardinal  Padrone 
flous  Clément  X,  52,  74;  sa  con- 
teitationavecle cardinal  d'Estimes, 
75.  f  ■  ' 

'  Akimg \Memo)f  prédicaleui 
cahrkiiste,  M,  so. 

Aà-€Ettmg  (  entmmê  <^  )  en 
1681,35,1114.' 

Altona  {congrès  d')  de  1687,  54, 
a6o. 

Altona  [{fille  (T)  devient  pos- 
session danoise,  54,  i5i,  lôa;  est 
brûlëe  en  1718,  73. 
AUstàdt(àaUliag0tt)  eat  ra- 
^  cheté  par  la  maison  de  Saxe,  S5, 
33a. 


Abey  (  taille  cf  )  est  brûlëe  paiï 

les  Français,  28,  226. 

Amazones  [Jleuve  des)  est  aban- 
donné au  Portugal,  29,  63. 

Ambassade  en  Cluae,  {première) 
des  Russes,  55,  lis. 
Amèoine  {Ue    )  devient  Tooea- 


169.        .  .  .     .  • 

Amélie  -  Elisabeth  de  Hanaà  , 
épouse  de  Guillaume  V,  land- 
grave de  liesse  -  Cassel ,  régente 
depviis  1^7,  26,  106;.  trompe 
rempereur  par  un^  Dëgociatioo 
simiuée,  107;  e^anie'avecia  Fran^ 
ce  et  avec  Brunantrick ,  ei  âdt  la 
guerre  à' l'empereur,  loS;  se  met 
en  possession  de  la  He8sé-Sup4« 
rieure^  '09;  termine  le  diftérend 
avec  Darmstadt  par  une  transac- 
tion^ 110;  fait  des  demandes  exa- 
gérées au  congrès  de  Wes^phalie, 
lis;  ses  prétentions  à  la  sucoee-»' 
aion',  ifi4;  sa  mort,  ii3. 

Amélie  de  Soùns,  épouse  de 
Henri-Frédéric,  prince  d'Orange, 
29,  2 1 3  ;  co-régente  pour  son  pe« 

tit-fîls,  231. 

Amelius  [  Martin  ) ,  chancelier 
de  Bade-Dourlach,  SU,  1^7  • 

Amelot  [Jacques)  y  premier  pré- 
sident de  la  oour  dea  aides  ;  sou 
apostrophe  adnesséçaux  princes 
rebelles,  27,  807  ;  —  {marqms  de 
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(kimay)y  anbaflsadevr  de  Fran- 
ce k  Madrid^  ^1, 1 35  j  est  rappji- 

Amiral  ou  Amirante  hérédi- 
taire de  CaitiUe  ;  \oy.  Henri 
qvM^  Mêigàt f . Medim  -dêi Rio 

Anand  de  Frmtic$  (  charge  ft  ) , 
sa  suppreMÎoii,  VI,  166; 

Amling  (  ff^ ^Ifgan^j^  ) ,  prédi- 
cateur calviniste  à  Zerbst^  5tô , 
3G3. 

Amnistie  accordée  aux  Proies- 
tana  et  aux  éiaU  d^Mn^pire  par  la 
paix  de  Prague ,  8^,  1 86  ;  par  la 
diète  de  1640»  a  18  )  par  la  paix  dft 
Westphalie»  3^9 1  —  d!9#  jijfwcr  nfe 
/îa  moMiiii  dt'AvOiicke'y  aocordëe 
par  la  paix  de  Weatpbalie  ^  20^ 
333. 

Ampringen  (  Jean-Gaspard  )  , 
grand -maître  de  Tordre  Teutoni- 
que^  envoie  des  seocurs  à  Candie, 
içs;  «si  aomaé gouverneur 
général  de  la  Hongrie  1  fl499  ^ 
pouvoirs  loi  aont  retirés ,  a54. 

Ani$dorf{N{colas){Tablç)y  pré- 
dicateur protestant  à  Magde- 
bourg,  25,  821 . 

Amyraut  {Aloise),  ministre  cai- 
yinisle^  31)  3i3. 

AneerviU^  (  ^<  ^^rsn  ).  Yoj. 
Louis f  bâtard,  de  Guise. 

Ancre  {Coneino  Concù»,  mari^ 
çhai  ét),  ftvorî  de  Marie  de  Médi- 
cis ,  27^  89  f  92  >  il  est  assassiné, 
143. 


Ancre  { la  maréchale  dr  ).  '¥oj« 

Ancillon  (Datfid),  réfugié  fran- 
çais à  Berlin,  5*>,  G  i . 

Andrada  Leitao  (  François  (t), 
ministre  de  Portugal  à  Munster, 
26,  e6o;  à  Londres,  5i,  eig. 

Amirem  (/eèfiiaf ),  réfomteuv 
de  Wirtemberg ,  26  ,  1 92  ,  de 
Wolfenbuttel,  46;  deBade-Dour- 
lach  ,  67;  assiste  au  collofjuc  de 
Bade  de  lôSg,  169.  — -  {Joachim)^ 
plénipotentiaire  des  Etats -génér 
raux  à  Stumsdorf ,  55,  78. 

Angelieri  (  Delfino  ) ,  généi*ai 

d  Odoanl  I  Farnèse,  SA,  54: 

Angélique  (ia  Mére) ,  réfenna- 
trîce  de  i  abbaye  de  Port-Rojal , 

28^61. 

Angélus  (  Johannes  ).  Voy. 
Schejflcr,  27,  16.  ' 

Angleterre  (  roy  aume  d' ) ,  soi^ 
histoire  depuis  1619,  29^  340;  il 
est  cl|^ngé.en  r^pkibU^ue,  30, 90$ 
placé  flou4  le  gouvenMment  d'un 
protecteur,  1 1 5,;  divisé  en  goovei^ 
nemens  militaires,  u^;  gouverné 
par  un  comité  de  sûreté  générale,. 
129  ;  la  mouarcliie  ç«t  re«taui'ée , 
i3i. 

Angola  (royaume  d*) ,  est  repria 
en  164B  par  les  Portugais  sur  les 
Hollandais,  S9,  aia» . . 

AngotUéme  (  Clmrks  de  Fahis 
due  <f)  commande,  en  t6i6,  l'ar- 
mée de  LouisXlII  contre  les  prin- 
ces, 27,  Ji3)  aDibas>»adeur  en 
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Hoogiie,  57-,  MbMstdBur 
auprès  de  rUnion  évangëliqoe, 
Stt^  âS,  61;  bloque  b  RoeheUb  en 

1627,  27,  i35.  —  (  Louù  de  p^a- 
hts  duc  d"),  fîls  du  précédent. 
Voy.  Alais. 

Angrie  et  fVestphalie  {duc  d') , 
titre  pria  par  Téieetiettr  de  Saxe, 
«B,  417. 

auëdois  ;  son  origine ,  55 , 

Ankerstierna ,  amiral  suédois  ; 
0a  campagne  de  1705,  54,  33. 

Anguss  {corniez      de  la  maison 
de  Stuart,«^  M»»  de  peUe 
Douglas,  aSq. 

Anhaà  (ippfsii  see-divisbns 
en  lignes  et  branolies,  aS,  356.  — 
(Nôut^efle  mamn  d'),  spn  origine, 
363.  p  ^ 

Anhqlt"  BernhotvFg  (  ligne  d*  ) , 
«on  origine  et  sa  diyisipn,  2$*  366. 

—  Bernkour^Hangpnâë  (5fon- 
f^df)^  ton  érigine  et  sa  fin,  367. 

—  CMsn  (premiérê  Ugne  dT),  son 
origine  et  son  extinction,  36 f^.  — 
pessaa  (  //^r^c  é^'  )  ,  son  origine , 
36i .  —  Ploizgau  {ligne  d') ,  son 
origine,  368.  —  Zerbst {ligne d!) y 
fDn  prigiue,  368. 

Anhalt  {N.  N.  cêmle  tt);  vain- 
qoeur  à  Buseck,  S»,  66. 

Awiamahao  {fort  de)  y  son  ori- 
gine, 55,  i3i. 


Armai  (kP.  ),  eonfesdeur  de 
Louis  3arV>  98,  lia. 

Aime  dt Autriche ,  épouse  de 
Louis  XIII,  27,  109,  s58  ;  ses  in- 
trigues avec  le  duc  d'Orléans,  3  5g  ; 
proteste  contre  la  disposition  de 
Louis  XIII  au  sujet  de  la  régence^ 
aâ6;  est  déolafëe  régente,  «66;. 
son  affiectioii  pour  Hsearnii 

ît  arrêter  le  duo  de  Besnfert^  et 
s'tebHt  au  Bable-i^Rojal ,  268  ; 
rôle  qu'elle  joue  dansl^négocia« 
tionsde  Munster,  353;  elle  quitte 
Paris,  379;  transporte  la  cour  à 
Saint-Germain ,  â8o  ;  ramène  le 
roi  à  Bsris,  981;  Ten  fait  sortir  do 
nomeau^  a6»;  déclare  le  paa|&^. 
ment  criminel  de  ldse*«uu^|estët 
984;  votoume  à  Fans,  387;  a  éeq. 
entrevues  avec  le  coadjutear  y  el 
fait  arrêter  les  princes ,  291  ;  pro- 
met les  États-généraux  |)our  le  8 
sept.  i65i  ,  398  ;  renvoie  les  trpi^ 
ministres  ,  3oi  ;  sa  mort,.  20,  33. 

Anne  ^Autriche  ,  épouse  d^ 
Sigitmond  III ,  fui  ck  Megne^ 
34,  980. 

Amte^-Mariê  de  Bade,  époiiso 
de  Guillaume  de  Ro6ember|;  2(^ 
i55. 

Anne  -  Geneviève  de  Bourbon, 
Condé ,  épouse  de  Henri  d'Or- 
léans ,  duc  de  Longoeville ,  27> 
a6i  ;  chef  de  la  frdlMley  a8i  ;  ac- 
eoudie  k  mâteMe-Ville,  M\ 
se  sauve  auprès  de  Tureane  l| 
Stcnay^  apii  protectrice  de  Port- 
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Royal  ,20,  81;  y  tient  cour,  589,1  Anne  de  Médicis,  cp.  (k  F«r- 
88  ;  sa  mort,  89.  Iclinand-Cliarles ,  archiduc  d'Ail- 

Anne,  épouse  d'Albert  VI,  duc  trie he-Ti roi ,  25,  aSa. 
jde  Mecklen bourg,  25,  4» 4-  —  f   Anne  de Montafé,  é\y.  de Ch^r- 
Anne'Catkcrine,ép.  de  Christian lleif  comte  deSoissons,  prend  part 
lY^  rot  dé  DftWMbarkf/Mi  aSg.  jata  ebiifêi«ncef^  db  LciudtiD,  517^ 
-i^Jme^Mikùir  épi  dl^akMo^h  16. 

phe,  doe  dé  WirlMbèrg ,  96,1  Ame-Mafùi  itOrlêàiis ,  rtaà»- 
iç/b,-^jÊmi^Sophie ,  ép.  deÂé*|moi8èll^  déValOiSs,  ëp.  dtf Tictor 
dëric  Ùlrk ,  duc  de  Brunswiclt  ,|Amédée  II ,  29,  126;  »,  est 
58.  Tbute^  Ui  quatre  de  i?rûiïc/c-lexcluecommc  catholique  du  li-one 
iourg,  [d'Angleterre,  30,  345. 

Anhe  dé  Crojr,  ép.  de  Charlesl  Anne-Matie-Louise  d Orléans, 
lyfniÉM  d'AMttfeerg  ,  âQ,  339.|rï^  de  MontpôiMlSer , 

^A^rf^lMiiiMki'ilyép.  d'AtHlprincMé  de  Qûttbetf;  sa  twrfa- 
giMi(f>  AëMHIP  dë  SHië^  911,  99.IMlicé  ,97,  166  ;  «è  ihit  ^ënéraf 
^  5o/iAi^ de  pûiumàii* ,  ëp.  de  d'anfiéé  càtïire  Urtn,  tk£;  Mi 
Jèan  -  Gectt*^  ib ,  électeur  deltirer  les  canons  de  la  Bastille  scnf 
Saxe  j  35,  224.  Irarmée  du  roi,  3i6;  sa  passion 

Anne  de  Gonzague ,  5| ,  879;  pour  le  duc  de  Lbuzud,  29, 
ses  aventures  avec  le  duc  de  Guise,  1 1 37 . 

97,  194;  51,  379;  elle  ëpouse  A nne  d Oldtn6our^  d'En-^ 
Éàéatctd,  '  «iomte  f^btin  ,  97,  ùo  II,  çdiûtd  dtlistfrise,  iTëgenté 
194  ;  jmur  É^tft  ém  k  (B[tt6lte|du  payé,  ltitA>dilitriiit^iA  dt)8l- 
^  là  ftùndd ,  294.  li^M,  26,  1 9 . 

Anne  -  Isabelle  de  GonzaguA  Anne-Palatine  âè  PetHé-Pierfe  ', 
Guastalle,  ëp.  de  Charles  iy,|ëp.  de  Charles  II ,  margrave  de 
duc  de  Mantoiie,  31,  382.        Ifiade-Dourlach ,  26,  167. 

Anne -Sophie  dé  Hesse  Pflrm-j  Àfmè  de  Prusse,  ëp.  de  Jean 
siàdt^  abbeëse  de  QuedlinbOur  j,|SigîsmoDd ,  élèctçùr  dç  Brande- 
poMaacrë,97,d8.  jbourg,  85,^. 

Anne  de  Hoisieim,  c^.  à'Ennoi  jinne^Dorothée,rhingrave,  éi^ 
m ,  coùilç  dT)étfn6e,  et  régente,  dlSberhard^II,  duc  de  Wiftem-. 
26,  25.  |l>crg,  26,  222. 

Anne  -  Marie  -  Françoise  de\  Anne  Iwanowna  de  Russie,  ëp. 
Lauenbourg,  ép.  de  Jean-Gaston Ide  Frédéric-Guillaume,  duc  de 
de  Médicis,  26, 418;  39,  2%.      [Goiulande,  34, 4i3. 
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jinne  Stuari ,  ûlle  âm  Jacques 
II,  ép.  de  George ,  prince  de  Da- 
iiomark ,  SO,  32-3;  abandonne  son 
père ,  265;  renonce ,  en  faveur  de 
Guillaume  1(1^  à  ses  droits  au 
trône  d'Anglelem,  376 ;  se  brou i l  • 
leavecsasoeiuv  etwretiraàBerk* 
Ifff  396;  se  réconcilie  afec  Guil- 
Ifiume  m,  et  retourne  fi||- faillis 
4e  S.  James,  334;  son  avènement 
au  trône,  378  ;  se  donne  un  mi- 
nistère tory,  374;  déclare  la  guerre 
à  lu  France,  375;  se  donne  quel- 
ques ministres  whigs,  376;  cpn- 
«entàla  noipinrition  d'une  régençp 
éventuelle >  39$$  sanctionne,  ^ 
1703,  up  acte  qn^  abolit  à  jamais 
en  éposse  Tëpiscopat ,  386  ;  sanc- 
tionne l'acte  de  sûreté  des  Écos- 
sais de  1704  ,   389  ;  consomme 
l'union  de  l'Angleterre  avec  TEr 
cosse,  3.^x     ^u(>,  4*  iîoi^sent  avec 
peine  à  8f|  donner  un  ministère 
yihig  en a^oQ ,  %7  ;  çommeoc^- 
ment  de  sa  brouillerie  avec  la  du- 
cKeiM  de  Marl)x>rough ,  399  ; 
éprouve  des  tracasseries  de  son 
parlement  whigt ,  4^9  sui^^.  ;  se 
propose  de  faire  parvenir  le  trône 
au  prétendant  dont  elle  apprend 
la  légitimité^       >      doi^ne  un 
ministère  tory,  4^4  >  disgracie  la 
duchesse  de  Marlliorough,  5i,  s; 
négocie  la  paix  avec  la  France , 
S9 ,  25  ;  51 ,  10  ;  la  conclut,  29 , 
^9;  51,  i5;  avccPliilippe  V,  t^fV/., 


gouvernement^  51,  20;  aa  morleir 

son  caractère ,  26.  

Anne  de  Tf^erdenherg  ,  épouse 
de  Frédéric  III,  comte  de  .Fiir- 
stemberg,  26 ,  326. 

Années,  (iéçrétoires ,  éti|bliea  plar 
la.paix  jdeWettpkalie.t  pour  la 
g4liérali^>.  lfiMvW»353  5  pour 
le  PiiikUnat  Bade»  k'Wwiipi^^ 
1618,  339,  355  ;  leor  applicatimi 
aux  biens  ecclésiastiques  immé- 
diats, 356  ;  clauses  qui  y  sont 
ajoutées  ,  358  ;  supplication  aux 
biens  ecclésiastiques  médiats,  359J 
TaiHi^  4^r^kQHpe  devient,  l'objet 
d'uny.guerre,jei|ty^3^d/plK»mg 
el  Neitbouiig,.380>  ' 

Année.  noirinqle*ele  1637,  adop- 
tée par  la  paix  de  Pra^e  ,  âo.^^ 
187.    •  :  ■ 

Anncsé  (Gç«/îaro), capitaine  du 
peuple  de  Napl«|8,  52,  i  i4;  ^p- 
ppuill4.pay,l^  d^iç  4^  G^ymx  *  »9î 
jefrahit^Via^estn^iSiàaïQrt,  128. 

Ansage,  droit  du  mayéol^il^^ 
l^Çmpiji-e  à  l^Ldiè^ejSSé,  aSg*.  . 

'  ^nshç^h  (  pays  .4\)  >  devienjl 
une  principauté  particuUèi-e^  25, 
3(j8  ;  est  réuni  à  celui  de  Bay- 
reuth,  l\oi;  devient  dëlinitive- 
ment  une  pnnci^ut^.^particur 
liçi^e,  4o3. 

A,niUgQq  {^ik^^)y  est  rendue., 
t667,  à  l'Angleterre,  5fe8,  46. 

Antoine,  abbé  de  Cren^bsmiin- 
ster,  négociateur  de Ferdi^ndl(> 


^lace  Boliugbrokj^  à  la  tctc  d^i^2o^  93 
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j4nitnnê»UirKtittû  deBrunswiek- 
Ji^olfenhiUtcî  y  poète  sacré  et  ro- 
mancier, 61  ;  président  de  la 
société  fructifère,  6a. 

Antoine- Ferdinand  duc  dé  Gua- 
sialia^  31,  390: 

Antoine  GrùnMi  >  dernier 
-prince  de  Monaoô  de  sa'  maison , 
97, 391;  51,  4i3. 

Antoine,  duc  de  Lorraine,  vain- 
queur à  Scherviller  ,  26,  i36  ; 
conclut  la  convention  de  Lor- 
raine, 137. 

Antoine  y  comte  d'Oldenbourg 
et  de  Etolmenhorst,  devient  vas- 
sal de  rEmpire^  96,  6  ;  fiât  la 
conquête  de  Delmenhorst ,  8.  — 
Gonfhier,  1 1  ^  fait  son  testament , 

14. 

Anfrim  (  Randal  Mac  Donncl 
comte  d'),  générai  de  Charles  I  en 
Irlandey30>33. 

Ani^en  {congrès  d*),  en  1716  9 
33o. 

Apianus  {Pierre  et  Philippe)  , 
savans^  23,  294  ;  voy.  aussi  vol. 
23,71. 

Aportanus  (  George  )  ;  voy. 
Dora. 

Appelons  {évéques)  contre  la 
bulle  Unigenitus,  29,  108. 

Appelboom  {jflarald),  m\mB^Te 
de  Suède  à  la  Haye^  98  ^  1 94  9  ^ 
correspondance  donne  lieu  k  une 
dispote  de  droit  public  ,55,  j  98. 

Appiano  ( famille  d*)  j  son  ex- 
tinction^ 32;  3.       '  ' 


Apraxin  {Maàùeu  Wassilie^ 

witsch  ) ,  est  égorgé  par  les  stré- 
litz,  55,  139. 

Aquilino  (  Onufrio  ),  complice 
de  mad.  d'Alby^Si^  68. 

ArorCk^d  (reyaume  «T),  95 , 
334. 

Aragon  {roymime  tt)^  sa  cons- 
titution est  abrogée  en  1707, 51 , 

142- 

Aragon  (  Martin  et  ) ,  général 
espagnol  en  Italie,  5i,  407. 

Ara6  Redj'in,  séraskier  turc  eu  , 
1689,  52,  376. 

AreJuèanneret  de  l'Empire  ; 
contestation  sur  cet  office ,  98, 
429. 

Arebi^éa^er  trdnektaUy  archi- 
office  en  Empire,  95,  4i3- 

Archi- trésorier  {office  créé 
pour  l'électeur  Palatin ,  est  don- 
né à  celui  d'Hanovre,  26,  ifiS  ; 

SIS,  254. 

Arcos  {Jean-Baptiste  comte  iT), 
feld-marécbal  bavarois,  rend ,  en 

1703,  le  Vieux  Brisach,  98,  345  ; 
est  battu  en  Schellenberg ,  en 

1704,  349. 
Arcos  (^Rodrigue  Ponce  de  Léon 

duc  d*),  vice-roi  de  Naples  à  l'é- 
poque de  la  révolte  de  Masanieiio, 
27,  346  ;  52,  101  ;  il  accorde  une 
capitulation ,  SHi,  108  ;  et'  abdi- 
que, ISO. 

Aremberg  (comté  d')y  est  acquis 
par  la  maison  de  Ligne  et  devient 
principauté  d  Empire ,  96,  229  ; 
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ducUé  iiW.  —  {maiton  d\ 
diiMe.«n  d^s  lignes ,  ibid. 

Aremberg  {^Philippe  -  Cfyxrles 
prince  d*),  Voy.  Arschot, 

Arff  {  NicolaS'Jansen),  ii«gp- 
ciaut  danois,  54,  382. 

Argenson  (  rf*  ) ,   député  de 

Argental  (  Chartes  de  Fenriol 
ma^ms  c^),  ambaawdenr  de 

France  à  la  Porte,  fait  enlever  le 

patriarche  Avedick,  51,  393. 

Argonne  (     )  ,  est  donné  au 
prioce  de  Gondé ,  S8 ,  7  ;  koj 
jBMsi  Clermônt. 

Argyle  {maison  d*),  25,  386. 

Ar^lAse^SMd  CmfUlfi^ 
marquis  cT),  idbef  de  la  fiiçtioD  des 
Covenàlitaîres,  dirige  TincursioD 
des  wliiggamores  ,  50,  181  ;  cou- 
ronne Charles  II,  1^4  î  est  exclu 
de  Tamnistie,  ao6  ;  condamné  et 
exécuté,  20g. 

Argyie  {ArchiMd  Campbell , 
^  marquis  d\  auipanivaiit  lord 
l4orD;  aop  ^plaqatîon  et  ton 
procès,  50,  318  ;  sa  révolte»  s3i; 
il  est  Élit  prîpoiioier  et  exéiG^té 
283. 

Argylc  (  Archibald  Campbeîl, 
lo*  marquis f  ensuite  duc  <f  ),  par- 
tisaii  de  Guillaume  III,  50,  383. 

Arias  (Manuel),  président  du 
.  Goiiseil.de  Qutille  sous  Charles II, 
51 , 93  j  inembre.dti  conseil  de  ré- 
gence 61114790,  104  >  du  petit  dis^ 


pu4)ip,  107  ;  a^cM^tie  de  Jo- 
lèdety  xp9;  jneiplirey  en  17021  de 
la  jonte  de  régence  ,  1 18  ;  se  rer 
tire  des  affidres,  137  ;  de  nou- 
veau membre  du  conseil,  i3o. 

Aribert  {famiUe  d)  i  son  ori- 
gine, 36o. 

prions,  noim-  d^né  en  Polo- 
gne aux  Sodni^y  3i8. 

Arlaf  (^oRMiUfts  d)^  «édée  pal* 
Ja  Prusse,  5^,  iio. 

Arîingen  (  mad.  <f  ) ,  gouver^ 
nahte  du  prince  électoral  de 
Brandebourg,  55,  jo3. 

ArUngton  (Usnri  Bennet  comte 
(f  ),  secrétaire  d'^tfttde  CharlesII^ 
50,  139, 154  ;  envojéi  en  1679  , 
auprès  de  Louis  TX^f  dans  les 
Pays-Bas,  aSs  ;  offie  à  Guil- 
laume m  la  loaMi  de  la  princesse 
Marie,  ÎÎ8,  160. 

Armanar  {Ruy  de  Mather  comte 
d')y  QOfispire  contre  Jean  lY,  31  ^ 
309. 

Armand,  prince  de  CoQti^  frère 
du  grand.  €an^é|  a6i  \  entre 
dans  la  fronde,  a8i  ;  sni|  le  roi  à 
S.  Geprmaia,  aSa  \  déserte  la  cour 

et  est  nommé  général  de  la  ville 
de  Paris,  283;  est  arrêté  391  j 
épouse  une  nièce  du  cardinal 
Mazarin  ;  358  ;  sa  campagne  de 
1654  dans  le  Roussiilon ,  370  ; 
celle  de  i655  en  Catalogue^  37a. 

Armée  du  hng  parkmeiU  d^Ask- 
glettrre  \  sa  révolley  90, 75  ;  traite 
avec  Qiarles  I ,  et  marche  aur 
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Londres^  76  ;  y  entre  et  donne  le 
pouvoir  aux  Indépendans ,  77  ; 
empêche  1  arrangement  entre  le 
roi  et  le  parlement^  83. 

Armée  wemmrkwe  du  duc  Bâr* 


vient  aolitaire  du  Port -Royal , 
73.  —  {Angélique).  Voy.  An- 
gélique ,  la  mère.  —  (  An-' 
toine) ,  frère  d'AndiUj  ,  jansé- 
niste ,  dS,  69;  auteur  de  la  dis- 


,  919. 

Armées  ptmntmmU9»  f  leiirori* 

gine  en  Allemagne,  86,  388  ;  en 
Suède^  35,  55  ;  en  Dauemaik , 
M,  197. 

ArmemnviUê  (  Joseph  -  Jean  - 
JSapi.  Fieuriau  tt) ,   garde  des 

floeaiUf  vend  fttoilMuiliet ,  W  f 

Armmiiém  {iffUe  tt),  prise  par 
le»  Français,  344»  1m  Es-^ 
}>agnol3 ,  348  ,  p^r  les  Français 
en  1 667  ,  S8  ;  1 19  y  leur,  est  cé- 
dée en  1668  y  ii3. 

Arminiens  réfugiés  {des)  ,  bâ 
tÎMent  Friedricbsstadt,  54  ,  24^* 

Armgyrd  <dù.  fiiwikerg^  éçonak 
d'un  cmtAïd&Héjai ,  M ,  «3. 

.  Armfald  (<f  ),  génétal  mgMoiê  en 
1714%  M,  81. 

Arensbourg  {^bailliage  de),  pos- 
session de  la  nouvelle  maison  de 
Sfihauenbourg  ,  26 ,  6. 

Arentdarf (tt),  ield  maréchal 
dapois;  sa  campagne  de  1678^ 

w,  344- 

Anêsm  (jAhIUo),  maftre  de 
chapeH^è  fierBn ,  7S& ,  10s. 

Arnauld  {Agnès).  Voy.  Agnes 
{la  mère).  —  d'Andi/ly  {Robert), 
célèbre  janséniste  >  26 ,  6^  ;  de- 


moirit  antre  an  flervîoe  de  Fcfencei|iîoelîon  entre  '  la  question  de 

droit  et  de  fait ,  71$  son  premier 
oimagedeeontroverse,72;  sase* 

conde  letli'e  est  condamnée  ,  74  ; 
il  s'expatrie  ,  29,  89  ;  son  livre 
des  Considérations,  90  ;  il  devient 
chef  de  la  secte  des  jansénistes, 
/^û/.;  sa  mort,  91.  — (C^iiAerm- 
Hmkn  ),  fendatrioe  du  Port- 
Royal  de  Paris,  fi8,  61.  — 
{Henri),  abbë  de  St.-fficolas , 
évêqwe  d'Angers  ,  frère  d'An- 
dilly.  janséniste,  26,  79.  — char- 
gé d'affaires  à  Rome  ,  52  ,  1 15  ; 
— de  Pomponne.  Y oy»  Pomponne. 

Arnheim  {Jean^  George'^    )  , 
ginéi'al  autrichien ,  sa  campagne 
de  1639 en  Pologne, 55,  41;  il 
est  rappelé ,  4^  ;  assiège  Stral- 
SBsd  r  515,  88  ;  entre  an  service 
de  Saxe  et  négocie  pour  Tclec- 
leur  avec  Gustave- Adolphe,  1 13; 
fait  la  conquête  de  la  Bohême, 
1 20  ;  négocie  avec  Waldstein  , 
i5i  ;  est  vainqueur  à  Liegnitz, 
181  ;  ae  retire  du  tervieemililaire, 
19s. 

Aatim  {Jttm-George  cT).  Yoj. 
Amkeùn. 

Arnoux  [le  P.)  Jésuite ^  con- 
fesseur de  Louis  XIIÏ  ,  27 ,  1 1 5, 
Arnstedt  {FrctnfoU^Joel) ,  mi- 
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nistre  de  Charles  XI,  55  ,  334- 

Arnsteiii  (  seigneurie  (T)  ,  est 
acquise  par  la  maison  de  Maus- 
feid,  2^,  352. 

Arp4ijon  (Louis  du  Sevèrac  duc 
«T)  ,  service  qu^il  rend  à  l'ordre 
deMalte,8Sli, 

Arquten  (de  la  Grange  marquis 
d') ,  colonel  français,  54,346. 
—  [Marie-  Casimire  de  la  Grange 
d^)  ,  Voy.  Marie- Casimire. 

Arras  (  ville  d^) ,  prise  en  i64o 
par  les  Français ,  27 ,  389;  assié- 
gée en  1654  par  les  Espagnok, 
870,  cédée  à  la  France ^  385. 

ArséhttU  (duché  dr)^ett  acquis 
par  la  maison  d'Aremberg ,  26 , 
229.  —  {Philippe-Charles  duc  d'), 
négociateur  à  la  Haye  en  i632  , 
529 ,  174  ;  dénonce  le  complot  du 
comte  de  Bergben^  5i ,  37  ;  est 
envoyé  en  Espagne  et  arrêté, 
38. 

Arsenàu  ,  directeur  de  l'école 
grecque-latine  de  Moscou ,  ,53 , 
ii3. 

Arsjr  (René  Martel  marquis  d*), 
ministre  de  Louis  XIV  à  Turin  ^ 
31,  35i. 

Art  {village  d),  devient  l'oc- 
casion d*une  gueiTe  de  religion 
en  Suisse  y  51, 392. 

Art  mi&Vkiiiw,diangemensqu*y 
produisit  la  guerre  de  trente  ans , 
20,  386. 

Artenna  (Joseph) ,  <'licf  tl  une 
Action  à  Bai'ceioune^  5i  ^  67. 


Artem  {seigneurie  d')y  est  ac- 
quise par  la  maison  de  Mansfeld, 
25,  353. 

Arthur ,  penthieme  de  toutf  lès 
Bretons ,  85,  s34. 

Artois  (J)  est  cédé  k  la  Frkncé , 
S7  ,  385. 

Arimdel(di0èrsesmaison^d),9Si, 
3oi .  —  {comté  d^)  seul  comté  féo- 
dal d'Angleterre,  20,  354-  — 
{Thomas  comte  d') ,  général  de 
Rodolphe  II  dans  les  guerres 
d'Hongrie ,  89 ,  355  ;  général  de 
Ckaries  I  contre  ks  Éoossaiir^ 
387.  de  ffardaur  (Henri 
comte)  accusé  de  haute  trahison 
en  1678,  50,  170,  mis  en  liber- 
té, 2o3. 

Aschberg  {comte  d) ,  général 
suédois  ,  55 ,  202. 

Asjeld^  conquérant  de  Dénia  » 
28,393. 

Ashàumham  (John) ,  compa- 
gnon de  Charles  1 , 50,  73. 

Askby ,  son  procès  relatif  à  l'é- 
lection d'Âylesburjr ,  50 ,  377 . 

Ashlej  {Antoine), y oj*  Shaf" 
lesbury. 

Askue  {George) y  amiral  an- 
glais ,  en  1 652,  29 ,  228. 

Asoff  (viiie  d^) ,  les  Cosaques 
s'en  rendent  maîtres  et  en  sont 
chassés,  353;  assiégée  par 
Pierre  I,  9$,  i5s;  priseeni696, 
1 53  ;  est  cédée  à  la  Russie  en  1 700, 
52,  375  ;  rendue  par  celle-ci  eu 
1711,  385. 
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ji^fNmofU{marguis  tf),  générai 
tençais  en  léjà^  lÊB,  976. 

ffoczfy  épouiê  du'  comu  tt) ,  58, 
3ii. 

Asscbourfç  (  juridiction  d' ) ,  la 
ville  de  Brunswick  la  perd ,  26, 
46. 

Asêèmblées  du  désert  été  Jhm- 
testtiâis  de  France  >  98,  si 4* 

Asfmdat  {cûmte  if  )  déeoum  la 
CMMpiratîo»  de  Padtlla ,  SI ,  49  • 

AssierUo  {contrat),  son  origine, 
5i9,  27. 

Association  irlandaise  de  1641  ^ 

Association  pour  la  délivrance 
des  princes  et  fexpsUsiên  dë-Moia- 
tin  y  form^  en  16^1^  ST»  ^98. 

Aochî-Ali,  grand -tînf^  est 

battu  à  Belgrade,  52,  ^3. 

Astcrabad  [province  d' )  est  cé- 
dée à  la  Russie ,  5^,  191 . 

Asli  [ville  d') ,  prise  en  i643 
par  les  Français,  57,  343. 

Aètisy^  (.  Jaeqws  ) ,  général  de 

Gbarlesl,50,47< 

Asion  (  ArÂur  ) ,  général  roya- 
lîele  e«  Irlande ,  30^  86. 

Astorga  [Antonio  San  chez  et  A 
viîa,  marquis  cT),  vice-roi  de  ^a- 
ples^  52,  i38. 

•  Athhne  [Godard,  baron  de  Ree- 
diy  seigneur  de  Ginkel,  colnte  ), 
M  campagne  d'Irlande  en  1690, 
30,  3oo;  sa  campagne  de  1700 
dans  les  Pays-Bas ,  88,  33^  ;  jus- 
xxxvi. 


tice  qu'il  rend  à  Blarlbarou^^h  ^ 
89>3i5. 

Ath  (viUe  dk),  prise  par  lèsFraij* 
çaîs  en  1667,  M,  119;  leur  est 
cédée  en  1668,  i23  ;  rendue  à 
TKspagiie  en  1688,  i63;  prise  par 
les  Français  en  1697,  a35;  ren- 
due à  I  Espagne  en  1697,  354. 

Ataide  (  Trietan  da  Cunhà  de) , 
un  dès  auteixrs  de  la  révolatieri 
du  Portugal,  51,  18s. 

Àfhoi  {/amiiiè  d') ,  «5,  807. 
A(oujrhia  [Jérôme  de  Ataïdc , 
comte  d') ,  un"  des  acteurs  dans  la 
révolution  du  Portugal ,  51,  183; 
minisire  d'Alphdnsè  \I,  23o. 

Affilia  C^z/ofnùt,  iamiile  romai- 
ne ,  prétetidue  soncfie  des  confte^ 
dePappenheim,  96,  â3o. 

AiÂainit  (  droit  <f  )  est  abblî  en 
France  pour  les  sujets  des  États- 
généraux,  20,  201. 

Aubcnton  [le  P.  d*) ,  confesseur 
de  Philippe  V,  5i,  io5. 

Aubetehre  (  Bouchart  dUEspar^ 
bcs  de  Lassan^  tncoirUe  d^),  minis-^ 
tr»  de  Fi'éttice  à  Vienne,  Stt, 
3Si3. 

Aubigm  {Françoisè  dT),  venve' 
Scarron .  Vo  y .  Maintcnon .  —[Fran* 
rnise  d") ,  nièco  de  la  précédente, 
é[)oiisc  d'Adrien  -  Maurice  ,  duc 
de  Noaiilcs,  20,  1^1.— (Louis  d')^ 
sécréta  ii  c  de  la  princesse  des  Ur^ 
sins,  is5'. 

Aubigr^  (  duché  tt),  possession 
delà  maison  de  Stnarty30,  204. 
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Auiourf*  {ùaîlliaf^e  d')  devient 
liessois,  2G,  69;  confcré  à  la  mai- 
son de  Cronberg,  95.  . 

Auchi  {ùaron  it),  ambassadeur 
d'Espagne  en  Pologne  ,  55,  ^o. 

Auersberg  {maison  ét)  obtient 
voix  de  prince  à  la  diàle ,  96  , 
394. 

Auersberg  [TVeîkardj  comte  d'), 
ambassadeur  impéi'ial  à  Ham- 
bourg, asa. 

Aii^sbourg  [viliê  libre)  devient 
mixte  8OUS  le  rapport  de  la  reli- 
gion, 26,  356;  son  prock  avec 
Conrad  de  Pappenheîm ,  a34* 

ylugiiste  II j  roi  de  Pologne, 
54,        (voy.  Frédéric- Auguste, 


états  héréditaires,  ibid.f  retourne 
en  Pologne ,  et  fonde  Tordre  de 
rAigU-biaaobe,  20,  385;  prend 
le  commaiidementde  l'armée  n»- 
se ,  so;  aes  ininiatref  concluent  la 
paix  d'AIMUmiladt,  a3  (  il  rtm- 
porte  une  vicCofire  k  KaHsek ,  A71 
ratifie  la  paix  et  dépose  le  titre  de 
roi  de  Pologne ,  28  ;  sa  lettre  de 
lelicitation  à  Stanislas,  386  j  la 
cou£édération  de  Sandomir  dé- 
clare, en  1707,  son  abdlcatioa 
nulle,  35;  renouvelle,  eo  1709» 
la  triple  allianoe  de  1699 ,  56  ; 
rentre  en  Fotbnie  el  ett  reconnu 
roi ,  59  ;  s'allie  de  nouveau  à  la 
Russie,  et  renonce  à  toute  préten- 


électeur  de  Saxe);  forme  le  pro-  tion  à  la  Livonie,  ibid.  ;  réclame 
jet  de  reconquérir  la  Livonie,  35, (l'intervention  des  puissances  pour 
37.5;  tient  une  conférence  à  Rawa  garantir  la  neutralité  de  la  Saxe  , 


avecPierrel,  378;  54, 377  ;  s  allie, 
en  1698,  avec  leDanonark,  55, 
876;  avec  la  Russie ,  378;  fait  la 
paix  avec  les  Turcs  à  Garlowitz  , 

52,  372;  34,  378;  lait  dresserune 
capitulation  pour  la  Livonie,  54, 
-379;  il  assiège ,  en  1 700 ,  Riga ,  2; 
donne  à  Pierre  I  des  conseils  pour 
discipliner  sa  troupe ,  4  '  conclut 
une.  nouvelle  alliance  avec  lili,  5; 
se  retii^  à  Cracovie,  7;  est  battu 
à  Clissow,  i^û^.;  tient  une  réunion 
du  sénat  à  Marienboorg,  9;  est  des- 
titué en  1704,  i3;  fait  enlever  le; 
princes  Sobieski ,  ibid.  ;  conclut 
raliiance  de  Narwa ,  i4  >  rentre  à 
Varsovie,  i5;  se  retire  dans  ses 


61;  tient,  en  1710,  ulignindooii* 
seil  k  Varsovie^  387;  oonclut,  en 
171a,  la  paix  tfvac  la  Porte^  391 
s'allie  à  la  France  en  1 7 1 4>  iàid.  / 
est  obligé  de  faire  sortir  ses  trou- 
pes de  la  Pologne  ,  94  î  tient ,  en 
1717,  une  dicte  extraordinaire, 
390  )  conclut,  en  1719,  lalliauce 
le  \'ienne,  896;  en  17*0,  lapaÎJL 
de  Stockholm ,  Hûi» 

Auguit9y  électeur  de  Saxe  (IRi- 
ble)y  3i8  ;  obtient  le  privilège 
de  non  appellando,  $19;  ses  ac- 
quisitions, ibid.;  il  publie  un 
code,  32 1  ;  des  réglemeiis  pour  les 
mines ,  3âa  ;  prend  possession  de 
la  succession  de  Henneberf^,  ibid. 
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Auguste,  duc  de  Saxe-Wei- 


senfela  y  fondateur  de  cette  bran- 
éko,  s38;  adinkustrateur  de 
MAgdebourgy  3a7;  M,  86;.y 
est  maintenu  par  la  paix  de  West- 
phalîe,  25  y  392  ;  soumet  la  ville 
de  Magdobour^  à  sa  supériorité 
territoriale,  2(5,  4°"^  >  hérite  du 
comté  de  lîarby,  5*5,  239;  devient 
jprince  de  Querfurth,  idid.;  est 
le  dernier  président  <|e  i'ordra  du 
Palmier^  fÙ,  34- 

Auguste ,  ibndataiir  de  la  ligne 
d'Anhalt-PIdtakan ,  9»,  368. 

Auguste j  duc  de  Brunswick- 
Lunebourg  -  Zello  -  Daonebei  g  , 
Bouche  de  la  nouvelle  naiflon  de 
Brunswick,  26,  61. 

AuffuU  dê  Bn§mmek  ,  éf^ue 
de  Ratiebom^y  d«c  de  Bruns- 
tricUiaiMbourgy  26, 70. 

Auguste Frédéric  y  prinoe  de 
Holslcin-Gottorp,  év^ue  de  Lu- 
beck,  54,  347. 

Augustin  {S.)  y  ses  opimonisur 
la  grâoe  divine,  28,  5o. 

Auguttusboùrg{€héi0auit)f  son 
origine  9  2$,  3is« 

Attinaie{(btehéd),  est  vendu  au 
duc  du  Maine,  28,  i« 

Aumale  (  princesse  <f  ).  Voy 
Marie  de  Sa<^oie. 

Aumont  {Antoine  d') ,  maréchal 
de  France  ;  son  expédition  d'Os- 
tende  de  i658,  27,  d^S  ;  sa  cam- 


turel  de  PhiUppe  IV,  51,  5i;  son 
expédition  de  Naples  en  iSéfi,  88^ 
ua;  il  frit  bosnbarder  la  ville , 
ii3  ;  se  charge  du  gouvernement 
à  la  plaee  du  vke^rei  d'Arcos, 
121;  9*empare  de  Naples,  122^ 
sauve  la  vie  au  duc  de  Guise,  ia3; 
part  pour  l'Espagne ,  laSj  prend 
Piombino  et  Portolongon,  27, 
367  'y.  Barcelcmne,  M,  73;  vaio- 
^«eur  à  Ciranne,  76  ;  coonumde 
en  Portugal,  iS5f  est  perséeut^ 
par  Tinquisition ,  79 1  nonnné  vi- 
celfe  gMyal  d'Aragon  ,  80  ;  pre- 
mier ministre,  Si}  sa  mort,  i6td. 

Autriche  {maison  d')y  ligne  alle^ 
mande;  son  commencement,  2ë^ 
247  ;  son  partage  en  trois  bran- 
ches,  â48}  sou  statut  de  fiMuille  de 
ai,  s58 }  son  union  perpétuelle 
avec  la  maison  de  Bruns^ick-Ln- 
nebourg,  28,  atS.  ^  Ugne  espa- 
gnole, son  extinction,  398 j  5i 
93,  io3. 

Autriche 'AuÈriche  (  ligme  d*  ) , 
son  origine  ,  Stô,  a49.  —  (^rancAe 
a(née)y  son  origine,  253. 

Auiriche^Siineoa  GmUz  (Hgne 
<f  ) ,  son  origine  et  sa  division  ctn 
deux  braoeltes,  85,  a5o* 

Auiricke^Tirol  (  ligne  et  ) ,  son 
origine  et  sa  fin  ,  25,  24-^.  — 
[hranclie  d  )  de  la  ligne  de  Sliric  , 
son  origine,  25 1;  son  extinction. 


203. 

pagne  de  1667, 518, 119.  I    Autriche,  \oj*  aussi  Austrie, 

AuHria  (  don  Juan  ^  ) ,  fils  na-l    Auvergne  (  wmté  ^  ) ,  devient 
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propriété  du  duc  de  Bouillon, 

lur,  3o4. 

Aiwetgne  {eohUe  \oy.  An- 
gouléme  {due  if  ) 

Auvergne  {daehé^)  entre  dans 


envoyé  aux  galcrcs ,    «Si  ,  57." 

Avignon  {ville  d')  est  coufisqilée 
,en  i663  par  Louis  Xl\,  28,  4i  ; 
rendue  >  4>  î  confisquée  en  1688 , 
io5;  rendue,  106. 


la  maison  de  Vendôme,  28,  9.        Avocats  {affaire  des)  §  IMI  con- 
Ai'alon,  résidence  d'Arthur,  sultationsurleconciled'Emlrirufly 
5fc3,  a35.  29,  11 3. 

Avaugour  {Sainte)*  Yoy.  ff^al-     Avocats- généraux  au  parlement 


jpwi'ge  (jointe) 

Avaugour  {baron  (t),  ministre 
de  France  au  congrès  de  Nurem- 
berg» M,  389{enPolcRgne,  et  më- 
diateur  de  la  paix  d*01iva,  55, 
173,  178. 

A  vaux  (  Claude  de  Mesme , 
éomtc  d')^  ambassadeur  de  France 
en  Pologne  età  Stockholm  ,  55, 

i  à  Hambourg,  îio,  21s  ;  à 
Stiunsiorf^  55, 73  ;  à  Hambourg, 
9S,  aso  ;  sa  négociation  en  Hol- 
lande, 29 ,  189  ;  au  congrès  de 
lIuosier23, 358;  son  rappel,. 309. 

A  vaux  {Jean- Antoine  de  Mes- 
fhe,  comte  d' ),  neveu  du  précé- 


de  Paris,  leur  office,  27,  100. 

Axel  {ville  de)  est  cédée  aut 
État-^généraux ,  29,  199. 

Ast^Hm{OeK),  plénipotentiaire 
suéddisau  oôngrès  de  Stumsdorf 
53,  73. 

Ayamonte  {marquis  d*)y  sa  cons-î- 
piiation  contre  Philippe  IV,  51, 

4.. 

Af en  {comte  d*).  Yoy*  Noailles 
{Adrien-Maurice) . 

Ayleshury  {éiedion  if  )  en  1704  > 
30,  377. 
Ayscue*  Voy.  Aseoe* 
Aytona  {  François  de  Montade i 
marquis  d*),  gouverneur  des  Pays- 
dent,  plénipotentiaire  au  congrès  Bas  ,  51  ,  38  ;  sa  campagne  de 
deNimègue,  28j  i58;mini8ti'ede  i633,  29,  174  ;  traite  avec  Ga*- 
liouis  XIV  à  la  Hajev  i8ï  ;  à  ton  d'Orléans,  27,  186;  coro^ 
5tookliolm  )  936.  mandé ,  en  1647 ,  en  Catalogne , 

Avediûk ,  patriarche  dés  Ar-  5i,  76. 
méniens ,  prétendu  masque  dte  fer    AzonçiUe  (ef  )  ^  complice  du  duc 

de  Bouillon ,  27,  2o3  ;  obtient  sa 
grâce,  207. 

Azzolini {le cardinal)^  directeur 
des  finances  de  la  reine  Christine 
et  son  l^ataire,  55,  149»  1,^0. 


de  la  Bastille,  51,  393. 

Avetnes  (  ville  d' )  cédée  à  la 
France,  27,  38G. 

Avigni  {d')t  commandant  d'un 
*unrpB  d'aventurier^  français,  est 
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Bacon  (François)  sa  condam- 
iiation,  20,  34 1  . 

Budnjoz  {^villede)^  assiégée,  en 
iG58^  par  les  Portugais^  ^1  ^ 
33 1. 

Bade  [château^  de)  ;  époque  de 
aa  copstruçtÎQn ,  26^  i55;  il  est 
détruit  par  les  Français,  S89  aaS 
-r  {eolbquede)  de  iSSg,  96, 16g 
—  {ville  de),  est  brûlée  par  les 
Français^  20,  396. 

Bade  (maison  de) ,  se  divise  en 
deux  lignes.  Voy.  Bade-Bqdc  et 
Badc-Dourlach. 

Bade  {margraviat  de)  ;  son  his^ 
toife  i5a7,       i49*  — 

(margrauiat  ù^ériettr  de),  en  quoi 
îl  consiste ,  166.  —  {margrqyiai 
supérieur  de),  en  quoi  il  consiste, 
i53. 

B  ado-Bade  {ligne  de)  \  son  ori- 
gine, 26,  i53;.  elle  se  divise  en 
deux  branches,  i54«  — :  Dourlack 
(ligne  de) son  origine,  i65, 
Hochherg  {branche  de)  \  sou  ori- 
gine, 167;  son  extinctio|i,  171. 
-7-  Rodemachern  (hanche  de).  \  son 
qrigine  ,  i54.  —  Sausenherg 
[branche  de)  ;  son  origine,  1 G7  ; 
devient  maison  de  Bade-Dour- 
J^ch, 172, 

Bade  en  Àri:;oi'ic  [romicdc),  de- 
vieqt  propri^t^,  d^c  2^uricii4.%roe 


et  Gl«ris,  M,  3oo.  —  (congrès  de) 

en  1714,  20,  79. 

Badonvillcrs  [vil/e  de),  est  réu- 
nie à  la  Lorraine,  2C,  i43. 

Bai'za  {Pierre),  chef  des  Juifs 
conjurés  contre  Jean  IV,.  51 , 

QIO. 

BàTp  évéqne  réformé.  Voj. 

Ursinus, 

BàrenJâmL  (Maihias  de),  mi- 
nisti'e  de  SuMe  k  la  dïkte  d'élec>- 

tioii  de  Francfort^  en  1657^  26  , 

399- 

Bnf^dad  (  ville  de  ),  est  livrée.. à 
Ciiakh  Abbas,  52,  346;  conquise 
par  Mourad  IV)  35o. 

Bagni  (le  marquis  de),  général 
pontifical.  M,  s8o. 

Bahn  (ville  de),  est  cédée,  à  la 
Suède,  Sô,  8. 

Baillcul  (  ville  de  ),  est  codée  Ji 
la  France  en  1(^78,  28,  1G4. 

Bailleal  (Aicqias),  suiinleor- 
dant  des  finances,  97,  370  ;  pré- 
sident .du  parlement  de  '  Paris , 
aportrophe  viveme^  laprinoe  de 
Conde  reballe,  3p7. 

Baillifiges  a^surésXl^^),  ^> 

Bailliages  libres  suisses  ,  sont 
partagés,  51,  juo,  3<)3. 

Bailliages  da/ioisj  leur.originc^ 
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Baïonnctic;  son  emploi  au  siège 
deBude,  52,  267. 

Baius  ou  de  Bc^  {Michel),  hé- 
rémrqa»,  m,  35. 

Bakou  (  vUk  de),eA  cédée  à  la 
Ruisie,       191 .  ' 

Balbases  {marquis  de  loi),  vice- 
roi  de  Sicile^  51^  368; 

Balcarres  {Colin  Lindsay  comte 
de),  paiiisaa  (le  Jacques  II,  3Û , 
981. 

poète  latin,  27/ 

BMerm ,  commaiwiaiit  autri- 
chien de  Coire,  51,  976. 

Bdfe  {canton  de)  ;  ses  conteila- 
tiqns  avec  la  Chambre  de  Spire , 

^i,  288. 

BéMa,  ageol  de  Pierre  l^rkii  à| 
Cpnstantinopley  38,  i^S, 

JMke  (Sien),  envoyé  de  Gut- 
faTe-Adolphe  en  Pologne^  55,48. 

Bahadji  (  Mohammed  ),  grand 
visir,  52,  38o  ;  pour  la  seconde 
fois ,  383  ;  conclut  la  paix  de 
Falczi ,  385  ;  son  entrevue  avec 
Charlesl^ll,  31,47;  aa  çh^,^, 

B^dtitmj  mirai  du  long  parle- 
inefit,  50,  4g* 

Bahkasar ,  colonel  français , 
diserte  de  Barcelonne,  51,  73. 

Baltique  {  mer  )  ,  contestation 
relative  à  «a  propriété  ,  55,  189 , 
33o. 

Bamberger,  colonel  aotrichien, 
«lirprend  Philippaboorg ,  811, 


^84  ;  le  rend  en  i644 1  232. 
Banier,  Voy.  Banner, 
Banjola  {comte),  général  eapa- 
^ol  au  Brésil,  5i,  175. 

i^^iMST  (^««Q,  Irère  de  Jean  , 
gouverneur  de  la  rehie  Catke^ 
rine,  55,  68.  — "{Gustai'e),  pléni- 
potentiaire suédois  à  Elbing,  189. 
—  {Jean)y  feld-maréchal  suédois 
en  Alleinagne,  en  i63Ô,  2tS>  149  i 
vaûiqveur  à  Kyiîta,  19a,.  vain- 
queur i  Wtotock  ,  soS  ;  lait 
une  belle  MraHe,  aof  ;  aes  cam- 
pagnes  de  i63S»i64o,  s^iS  jcrrV.; 
bombarde  Ratisbonne  ,  2i5; 
belle  retraite  et  sa  mort,  216. 

Banque  de  Londres;  son  insli^ 
tution,  50,  358  ;  ses  fonds  sont 
augmentés,  4>4*  —  ^  Suéde ^ 
son  établissement ,  ,  3t7  ;  elle 
devient  nsnionale,  368- 

Bapaume  {ville  de) ,  est  cédée  h, 
la  France,  27,  385. 

Bar  {duché  de),  fief  français  , 

26,  137,  i4i  j  cédé  à  la  France  , 

27,  387;  rendu  |1|  di|ç4^Lor-r 
raine,  6. 

B^^r^momki  (pierrç^Bogislas),^ 
marédial  de  la  poufédération  de 
1696,  54,  367. 

Barbnnson  {  barons  de  ),  bran- 
che de  la  maison  de  ï^igne  ,  26  , 
228  ;  deviennent  princes  ,  et  s'é- 
teignent, 229. 

Barbara  {Antoine),  gpnyerneur 
de  Candie,^,  170. 
Barèe'Sophie  de  Brandelmtrg , 
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époyfe  de  ieui«Fr^éfic  due  de 
Wirtemberg  ,  26 ,         —  de 

TroppaUy  épouse  de  Geoi  ge  bai  on 
de  Schellenberg,  2o,  SgG. 

Barberini  {famiUe  de  )  \  son 
origine;  52^  2. 

BaràerittHAttioine),  cardinal  , 
perd  le  fiit)tectostt  de  la  nation 
(rnQçnaey  SfiT,  868;  fonde  des 
places  de  séminariste  à  la  Propa- 
gande,  88,  4^  ;  sa  campagne  de 
1643  contre  le  duc  de  Modène  , 
58  ;  consent  à  la  nomination  du 
pape  Innocent  6a  ;  est  obligé 
de  rendre  compte  de  sa  gestion  , 
63 1  se  sauve  en  France^  64  $  ren- 
tre en  grâce ,  65  ;  chef^  an  con- 
clave de  i655,  du  parti  français , 
67. —  (François),  cardinal,  abuse 
de  son  influence  sur  Urbain  VIII, 
52  ;  fait  nommer  Innocent  X  , 
f)2  ;  se  relire  en  France,  64  ;  ren- 
tre en  ^'âce ,  65 1  chef  de  l'esca- 
dron volant  au  conclave  de  i655; 
67.  ^(ijtcréee),  troisième  épouse 
de  François  ! ,  due  de  Modène , 
M,  ^02.  — -  {Onoffrio),  cardinal , 
52,52.—  {Thaddée)j  prioce  de 
Palestrina  ,  est  nommé  préfet  de 
Rome,  5i  ;  général  de  TKglise,  il 
marche  contre  Odoard  Farnèse^ 
55  ;  perd  sa  charge  de  général  de 
i'ÉgUse,  63;  se  réfugie  enFrance> 
87,a69;3!l,64. 

BarbeUf  nom  desVaudoisdu 
Piémont,  51,  343. 

M^rùeyrac  (  Jean  ),  professQLi.r 


de  Lausanne»  51,  Sao. 

Bûrhwr  (Louis),  "Voy.  Rmer. 

Barbiriy  contrôleur  généml  des 
finances^  27,  1 10. 

Barhy  (  comtd  de  ) ,  échoit  aux 
ducs  de  Saxe- Wcissen Tels  ,  5«$  , 
2  23,  239.  —  {Saxe),  branche  de 
la  ligne  Albertinedecetle  maison, 
«39. 

ÉareefonM  (viffe  de),  se  révolte 
contre  l'Espagne,  31,  55  ;  assié- 
gée, en  1601,  par  les  Espagnols  , 
78;  est  pnse,  ^5;  prise  en  1697 
par  les  Français,  235  ;  ren- 
due, 254  ;  prise  par  les  Anglâis  , 
qui  y  établissent  Char lesIII,  36 
5I9  i36  ;  les  Français  échouent , 
en  1706,  dans  la  tentative  de  la 
prendre,  137;  prise,  en  1714^ 
par  Berwick,  169. 

Barcclonnctte  (  vallée  de  ),  est 
cédée  à  la  France ,  29 ,  65  ^  51  ^ 
367. 

Barclay  (  Geùrge  )  ,  conspire 
contre  Guillaume  in^  50,  3 10. 

Barde  (Jean  de  Zs),  marquis  de 
Marolles-sur-Seine ,  ministre  de 

France  à  Munster,  26,  fi58» 

Bardouachc  {vallée  de),  est  cé- 
dée au  duc  de  Savoir  ,  29^  65  , 
3i,  367. 

Barebone  (Praisegod),  tanneni: 
et  prédicateur,  50,  m, 

BarfinsSf  général  brandebourg 
geois  en  Hongrie,  55,  73. 

Barillon  (Paul de),  plénipoten- 
tiaire de  France  à  Cologne  ea> 
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1673,  S8,  i47  ;  ambassadeur  à 
Londres  depuis  1677,  SQ^  193. 
Barnim  XJ,  du.c  de  Foméranie, 

So,  4^4  ;  se  démet  dq  gouverne- 
ment, 4o6.  —  XJJ  ,  duc  de  Po- 
mc'rauie-Stettin,  4o8. 

Baronet  (  iUre  de  ),  institué  en 
Apgieteire»  ftB,  356. 

Barons  anglais  ;  leurs  différen- 
tes espèces;  jtti;  354* 

Bàh^nniea  comtés;  leur  ori- 
gine en  Dauemark,  34,  33 1 . 

Bari'e-à- bas  ;  origine  de  ce 
nom  de  parti,  27^  111. 

Barré ,  résident  de  Louis  XIV 
fi  la  Haye,  29,  3o8. 

Barricades  {Journée  des)^  ft7, 

Bfirriire  0ntr^  ht  France  et  les 

Provinces  "Unies  des  Pays-Bas; 
premiève  réclamation  des  Hollan- 
dais pour  cet  objet,  29,  260  ;  elle 
Jeur  est  promise  par  l'art.  7  de 
VaUiaao^  de  1 70 1 ,  28 ,  3a5  ;  dis- 
cussions qui  s'élèvent  à  ce  sujet , 
en  1706,  W,  3s4  ;  ep  1709, 3a5 
conclusion  du  premier  traité  de 
la  fi^ri:ière ,  3s6  ;  du  second  , 
328. 

Bairois français ,  est  cédé  à  la 
France.  Voy.  Longwy^  Jametz  , 
Dun,  Stenay. 

Barron  (Henri),  chef  de  secte  en 
Angleterre,  S0>  61. 

Barsanelïo  {dues  de)»  Vo^.  Bar- 
ierini, 

Barlenstein  {entrevue  de),  entre 


Charles  X  et  Frédéric  -  Guil- 
laume,  35^  167.  , 
Barth  {  Jean) ,  chef  d'escadre 

français,  fait,  en  1696,  une  cap- 
ture importante  ,  ?B,  255  ;  con- 
duit le  prince  de  Cooti  à  Dantzig, 
54,  375. 

Bartholdi  {de),  ministre  de  Té- 
lecteur  de  Brandebourg  à  Vienne, 

Baschi  (ablé),  confère  ayec  leç 

Napolitains  en  1647,  32,  119. 

Basse- Alsace  {landgraviat  de 
la  )  ,  propriété  des  évêques  de 
Strasbourg,  26,  288;  est  cédé  à 
la  France,  3i3';  l'Espagne  con- 
sent à  cette  cession  ,  387. 

Basse^IiaUe  f  ion  Histoire  dans 
le  dix-septième  siècle,  38,  1 00. 

Bas  se- S  axe  (états  de  la),  s'al- 
lient avec  le  Danemark  contre 
l'empereur,  2S,  79. 

Bassewitz  (Joarhim-Ouon  de)i 
ministre  de  l'administrateur  de 
Ilolstein-Gottorp  à  Berlin,  IMi,  7  j 
Bassompîerre  '{Rrèmçois^  maré- 
chat  de)  y  ambassadeur  de  Louis 
XIII  à  Madrid,  en  1621, 31,  274; 
commande  ,  en  1629 ,  en  Italie  , 

27,  145, est  misa  la  Bastille,  174. 
Bastiaanz  {Guillaume),  amiral 

hollandais,  33,  343. 

Baiailies,  actions,  affaires,  com- 
bats :  du  passage  de  l'jfffreUà  , 
1637, 51,373. — AUerskeim,  16^5, 

28,  333. — Aimanta  ,  J707,  28,' 
376  ;  51,  i4o,  2G8. —  Alrncnàra, 
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1710,51^152, — Aïmexias,  i663, 
a35.  —  Andro  ,  1697,  52,  196. 

Argos  ,  1695,  195.  —  Arras, 
1654 ,  27 ,  33o.— -riwm ,  i635  , 
223.  —  Avigliana  ,  1  63q  ,  i5i . 
^Madajo» ,  1644  9  51 aig.  — 
Baif^tter ,  i645  ,  67.  —  Barka- 
/ijr,  i683,  5J{,  ^^\, ^Barricade (le 
Chaumont,  1628,  3^6,  i45.-— 5a- 
(udjina,  iG8q,  52,276. — Beachy, 
1G90,  28,  22^,— Belgrade,  1727, 
52,  323.— jBtfr^cn,! 665,  2U,  a6a. 
-^Beresleszkoi,  i65i,  54,  297. — 
Beug^en,  i638,  âË|^  aog.^Àef^i?- 
x<er/;  i653y  919;  1690,  S8, 
aaS;  S0,39O.— Â'^e#v^ttr^,i7o5, 
Î52,  309.— 2?/!8w(,  1695,  27,129. 

—  Bteneau,  1662,  307.  —  Blind- 
heiTUy  1704,28,  35 1. — Botkwcll- 
bridgc,  1679,50,  217. — Bowor- 
ît/ice,  1637,  54,  286. — Bojne{ia)y 

1690,  50,  298.  —  Bnzzolo  j  voy. 
S.  Martin.  —  Breiienfeld  9  Yoy. 
Le^fsUff.—BremgarienfiSoB ,  ^1 , 
999;  1719,  298.  —  BrihuegUy 
t7lo,  l55.  Bri'sac h  ,  i638^ 
25,210. — Buchen,  soy.Bcuggcn. 

—  Budwcis ,  1619,  52.  —  Buf- 
falorOf  i636,  27,  22q.—Buseck, 

1691,  2o,  36.-C«rf**,  1640,  27, 
^Z^.-^Cfilemaio  ,1706, 28,  368. 
^Çandie,  1669,  52,  174.— 

5.  F'meeni,  1645, 20,  212;  1693, 
28,  ^33.  —  Carignan,  i63o,  27, 
j5i  ;  51,  333. —  Carpi,  1701,  28, 
322.  —  Casai j  1640,  27,  237. — 
Casql'M^ffSore,i^^,  2Z,35Q.-r 


Cassanoy  1  <]o5j  28,  SSg.  —  Casscl,  ' 
1677,  157. — Casfelnaudarij  i632, 

27,  179. — Caya,  1709,5!,  i5i. 

—  Cette  ,  1710,  28,  4oi.^Câ<i/- 
^af^tf,  1643, 50,  5o.^  Chemnitz , 
1639,  28^  9i4*— CAmri,  1701, 

28,  399 — Choezim,  1673,  .%4,  ^ 
345. — ClissoWj  1702,7.  —  Colbcr- 
gcrheide  [la),  i644>  55,  94.  —  Co- 
lumèo,  i656,  168. — CoFuarùriicA', 

1 6  7  5 ,28, 1 54* — CQrùiesdale,  1 6S0, 
50,109.— Coro/ttf,  1717,  52,  910. 
—Csenstœkaw,  i665, 54,  397.  — 
Danizig  {rade  de),  1697, 55,  89. 

—  Dardanelles  9  j655  et  1657, 
52,  167.  -^Denain;  1712,  29,  62. 
— Domilz ,  1 635 ,  2o,  192. — Do«- 
(^r^j,  i652,  29,  229.  —  DanbaTy 
i65o,  50,  104.  —  Dunes  y  j658^ 

27,  376.— I^uTi^^r^Me,  i653,  29, 
229  ;  1666  ,  264.  —  DuttUngen , 
1 644 ,  2^,  93 1  .^Eekem ,  1708 , 

28,  ZSfi.'-Efferdingen,  1696,2», 
^èo.'-'Edgéhia,  1643, 50,  47.  — 
Ensheimy  1674,  28,  i5i.  —  En- 
tholniy  1676,  29,  296  ;  55,  34o. — 
Eresfcr,  1702,  5-4,3  j .  —  Erzeronm, 

1626,52,  346  Es/remoz,  li^C^^f 

5i,  235.  —  EtampeSf  i652,  27, 
3 1 1  ."^Jkaiczi ,  1711,  52,  384* — 
Faubourg  S,  Antoine,  i659,  27, 
iiQ.-^FehrMlia,  1675,  28,  i5^; 
55,  335;  5^5,  49»  —  Fleseherèerg, 
1622  ,  51,  276. —  FleuruSy  1622, 
2o,  69;  29,  162  ;  1690,  28,  328. 
— Fontarabie  ,  i638,  2C,  252.^ — 
Fau^vç^^,  1636^  27,  997  ;  5i, 
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534.— jRwAi«,  1649,  32,  166.— 
Fraustade,  J706,  54,  21.— Fn- 
èourg,  1644  ,  25,  a33.  -  Fridlin- 
gen,  1 703,  28, ZZq,—Frosc,i^n?>, 
26,  Zï'] .-^Gadehusch' j  1713,  34, 

65.  — G«Vu/ti»,  i553,  26,  43.— 
Georgenbourg^  1698,  M ,  377,— 
Gmnamrthoff^  1706 ,  34.*  Giw, 
l65a,  27,  ^o^.^  GaUeranfcr, 
1689,  50,  363.—  Gironncy  iG53, 
3i,  76.  —  Glemboïe,  34,  3o4. — 
Golowlchin,  1718,  87. —  Gorzno, 
1629,  53,41. — Grànhamn,  1720^ 
54  ,  143 . —  Grand-Kyru  ,  1714? 
%i.^Gfaki,  1660^  aft,  s34.— 

Hwnsnbergy  1684,  52,  364.— 
HangOy  1 7 1 4 , 54,8 1 . — Heidings- 
feld,  1 525,25,  394.  —  Helmstadt^ 
1676,  53,  341. —  Helsinghorg, 
1710, 54, 60. —  Herzogenbuchsée, 
I  i653,  51,  2^2^'^Hiil/genhafen, 
1626,  25,  85.  —  Hoekst,  i6m, 

66.  —  ffochstmdt  ou  Blùu^etm , 
1704,  SSi.'-Hogue  {la), 
1699,  339;  30,  3o8.^fibnne- 
cour/,  1643,  27,  243.  —  lan- 
howy  1645,  25,  338.  —  Imbro  , 
1717,  32  ,  210.  —  Inowraclaw, 
1666^  Zà,  328.  —  lurborg  , 
J698,  377.  Kmtmu  f  i6s4> 
5ft,  34i».  ^  JEo&cA,  1707,  Si , 
aB,     Kwmmee^  i633  ,  s85.  — 

.  Karûeff,  1669,  3o5.  —  Kempen  , 
1642,  25,  229  ;  26,  108.  —  Kio- 
ge,  1677,  55,  343  ;  1710,  54,  63 


soun  ,  1648  ,  288.  —  Ko^alew^ 
1716,  394»  — Krcmsier  y  1621^ 
25,  63.  —  Kyrûz ,  i635,  193.  — - 
Larhowicz  ,  1660  ,  54 ,  3o3.  — 
LtuuUn,  1693,  28, 232.—Limds^ 
cromtf  1677,  55  y  34^.  Ltm- 
gwi'Sekwatkuh,  i643,  M,  iso. 

Lech  ou  de  Rainm,  i63s,  117. 
—  Ze0«&,  1644,  50,  57.  —  Leip- 
zig y  i63i/io,  ii4;  1642^234. — 
Lensy  1648,  27,  35o.  —  Léopol , 
1676,  54,  347.  —  Lepuirij  1700, 
54,  38i .  —  Lérida  ,  164s  ,  51, 
65;  1644,  66;  1645^  69.  —  Xe- 
#10^  i665,  fl6i.  —  Leueatey 
1637,47,  «39.  —  2;«i«e,  1691, 
28,  229.  —  /«l'a  ou  Lèvera ,  en 
1664,  52,  2^2.—  LiegnitZy 
25,  181  .-^  ZiW^ta,  1708,54,39, 
Lille,  1708  ,  28,  386.  —  U-^ 
pari,  1676,  i56;32^  i^i^-^  Lip- 
pa,  i658,  333. —  Livoume^  i653, 
20,  339.'^  LuAertw,  leGo^Si,, 
3o3.  —  LttffOM,  1695,  59, 885. — 
LutÊêr-^ums'Barenàerg,  1 636, 
84.  —  Lûtzen,  i632,  i33. —  Zaz- 
zam,  1703,28,334.  —  Lund  , 
1676,  35,  341.  —  Malaga,  1700, 
28,  356.  — Malplaquet ,  1709, 
396.  ^  Marsaglia,  1693,  333.^ 
Mar/ée,  1641,  27,  193,  d4i. 
Mariendai/  voj.  Mergeniheim»^ 
MarsHtn  Moir,  1644^  30,  58.  — • 
Martorcl,  1 64 1 ,  51 ,  57.  —  Mas^ 
fricht,  16 32,  29,  174.  —  Mazzo^ 
1 635,  27,  221.  —  Mergcntheim, 


-^Konotop,  1659, 34;  3o3.^i[or'-J  1645,  25^  s^s.  -^  Messine,  i6j5 
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32,  i4o;  1676,58,  i56;3«,i4iJ 
—McteUn,  1698, 5SÉ,  196.— jlfin- 
gelheim,  1622,  25,  64.  — Mog- 
gendorfy  1884,  52,  243.  — Mon, 
1657,  %y  194.  —  Mohaez,  16S7, 
SU,  i68r—  jlftnuMne/  V07.  Pra- 
^.-^  Montes  Clans,  i665,5i, 
a35.—  Mméegnoy  1 635, 25, 221. 

Mulfiouse  en  Alsace,  1G74, 28, 
a5i.  — TVan/WcA,  ï644,  50,  57. 

Napoli  di  JHqmania,  1 686,  52, 
190.  —  Narva,  1700,  54,  3.  — 

—  Naseby,  1 645 ,  50^  68. — JWwr- 

1687,  ga,  190;  1697, 196. 

^NnÊMj  1694»  f»4.— ^few^ur^, 

1 64 1 ,  25,  3 1  ^.--Newburny  1 640, 
29,  391  —  Newùury,  i643  ,  50, 
5i  ;  1644»  60.  —  Niemeck ,  i644> 

^99.  -*  iVimi^  1689,  52,  276.  ~ 
NmtUingue,  i634,29,  iSs$  1640^ 
AUgrsksùn.  —  Nmrth-'Fsre' 
bmd,  1666,  29,  s65.  —  Nowo- 
dwor,  i655,  55,  i63.—  NfeBorg, 
1609,  253.  —  Ochmaiow  ,  i655, 
54,  1 638,  25, 

an.  —  Olaszy,  1696,  Mi,  281.— 
Qldemiorp,  i633,  25,  149;  26 
io5.  — O^wano,  i693,M9  358. 

—  OstaggtB ,  1695  y  M,  395.  — 
Qadenarde,  1708, 28,  389.- Ai- 
/S?r/7i«,  1676,  176;  52,  i^i.  — Pas 
de  Calais,  i652,  29,  228.  —  Pa- 
tras,  1687,52,  i^o,-—  Penfland- 
hiU ,  1666, 30,  214.  —  Péterwa- 
radin,  y/o^,  Sakfnkêmâti,  —  Phi" 


lipps-Norton,  i685, 23^,-~Phuen, 
1640,  25,  214.  —  Pfymouth  , 
1662,  29,  228.  —  Podhaice,  1 698"j 

54,  378  PofUih  Cé,  1690,27, 

119.  —  Porte  de  fer^  1659,  52, 
234.  —  Partkmd,  i653, 20, 9S9. 
— -  Praga,  i656,  55,  173.  —  Ph"  ' 
gue,  1620,  25,  69.  —  Prcshourgf 
1620,  52,  221.  —  Preston,  1G48, 
30,  80.  —  Pullai^a,  1709,  54, 
42.  —  PuUusk ,  1703,  9.  —  Pâ- 
me», 1704^  l5.~  Pyhajoki,  1700, 
3.  --Haai,  i664>  Sà,  s49.  — 
ilârma  ou  du  Leeh ,  i639 ,  28  , 
117;  1648,  234.  —  RarmUies  ^ 
1706,  28,  363.  —  Ra/hcnau  y 
1675,  154  ;  35,  48.  —  Ratlimi-^ 
nés  y  1649,  50,  96.  —  Pé  {lie  de)^ 
1627,  27,  134.  —  Réihely  i65o  , 
995.  Rheinmi  yoy,  fViiten- 
eyer.  —  nheinfeld,  i638  ,  25 , 
209.  —  Big^,  1701 9  54, 5.-—  Eth" 
croy,  1643, 27,  345.  —  Rostoek  , 
1 677 ,55,342 . — Roundway-down, 
1643,  50,  00.  —  Route  {la) y  1639, 
27,  23'j.''S.André,  1684,  sà, 
264.'--  S,  Benoit,  i644,52,  242. 
—  S,  Hothard,  1664,  iàid.  —  S, 
Martin  ,  1697  ,  27,  i36  ;  i647f 
349.  —  Saints  {tous  ks)  de  i63i , 
29,  179.  —  Salankemen,  1691  , 
52,  280;  de  1716,  321. —  Salses, 
1689,27,  233.  —  Samos ,  1695, 
52,  196.  —  Santa  futturia,  1702, 
28  ,  334*  —  Santorino  ,  i65i  , 
32,  167.  —  Saragosse ,  1710, 
51 ,  1Ô9.  —  Schagaru,  1704  » 
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34,  iQ.  —  Stharding,  1703,  55, 
317.  —  SeheUenherg,  1704,  20  , 
349.  —  Srher^iller  ,  lôaS  ,  2G  , 
337.  —  Schcveningen,  1 653,  20, 
a3o  j  1703,  28, 344*  —  Scliwcid- 
nfiz,  1642  )  2o ,  234.  —  Sedge- 
more,  i685 ,  30,  s34-  —  tS^s/iy , 
1644  ,  3Q. ,  07.  —  5eii^,  1674 , 
28,  i5o.— ^fi^j,  1 7o5, 32;  3i  9.— 
Sins,  1 7 1  2,  31,  3o2. — Sinsheim  , 
1674  ,28,  i5o.  — Slaahj  i63i  , 
20,  173.  —  1619,  2i$, 

a56. — Slonigrodçk  ^  16  56,  34, 
3991. — Smqlensk  ,  i634,  34,  282. 
'^Solbay,  1 673, 28,  i4l  •-^Soltau, 
iSig,  526,  39. — Spirèaeh,  1708, 
88,343.— 5/»iï</tfr,  1679, 33, 346. 
^Sladt'Lân,  1 693,25,73. —^/û/^- 
Jardcj  1690,  28,  228;  51,  357.  — 
Spalnuidore  (  iVt^j  é/c  ) ,  en  1696  , 
199. — Standchuh,  1621,  2^, 
67, — Steir\k^rque,  1692,28,  23 1. 
^Sieteràourg ,  i553  ,  26  ,  43.  — 
Sirashourg^  1 674»  voy  •  Ensheùn,^ 
Sirigonie,  1681,52^369* — Stum, 
1639,  55,  /li,^Sund,  i658,  219. 
T-  Szentha ,   1697  ,  e^2  ,  282. 
—  Tarragone,   ï64i,  51,  6l. 
Telamone ,   1646  ,  27  ,  346.  — 
Tenedos ,  1697  ,   52,  196.  — 
Tcrncivifz  j   1688,  52,  269.  — 
Tesin,  i636, 27,  337;  31, 334.— 
lhann ,  voy.  Oeksenfeîd,  —  7¥> 
rano,  1634 9 31 ,  380  ;  i635, 27, 
330. —  Tohar,  1690,  52,  278.  — 
Torrc  dcW Anniinziata,  1647,  i3i . 
-^TrcnUhin,  1798,  3i4*—^«/:c/r- 


A«{m,  1675,  28,  iSi.^Tank; 
1706,  28,  369.— 7Vi<l/in^tf/i,  voy. 
Dutlingen.  —  Tyrnau,  1704  ,  52 , 
3o4. —  Uddeivalla^  i0*f7,  55,  342. 
—  Facz,  1684,  52,  363.  —  ra/- 
courr,  1689,  28,  227.  —  Vaîen-*  ■ 
eiennes,  i656,  26»  373.— f^o/Imr 
ftA,  1645  >  31 ,  340.  —  Falezzo , 
1639, 31,  374;  52,  154.  —  Fai^ 
Zona,  i638,  52,  164.  —  Fauda*' 
i>r anges,  i635,  2«5,  201.  —  ydl^' 
lane  ,  voy.  Ai'igliana. —  Vienne , 
i683,52,  260.— ^«>o,  1702,  28, 
34a  ;  51  ,  123.  —  Villafranca^ 
1673,  2i,  60.  —  yiHa-yiçosa  f 
i665 , 26^  ^ZB.-'Filkneuve'St." 
Ucorge,  i659.27,3i3.-^r*Aviei^ 
gerif  de  i656j  31, 393;  17 1  s,  3o9.- 

—  V(iroski)  ^  17 o5,  52,  309.  — 
IVçdlhof,  1626,55,  35.— /^«/X-, 
1667,  3o6. — IValmoïs,  1625,  35. 

—  H^arka,  1656,169.— /^c/^c^- 
i</^i7,  i656,  51,  293.—  Wighi^ 
(  fiil^i/e),  16Ô3, 2B.,  389  ; 
30,  i58.  —  JVimpfen,  1633, 2S^ 
65.— IfTf&cA,  1633,  64.— liPi^t- 
tenwcyer,  1638,299. — Wittstock^ 
i636,  2q3. —  IVolfcnlmUcl ,  i64i, 
217. — IVorcester^  iG5o,  50,  104. 
JfschmJa  ,  voy.  Fraustadt,  -j- 
fVyn^Uy  1708,  28,  387.  — 
^S^orottff  i649i3^394.— <&riiej^, 
voy.    Tehaii,  —  Zwgwhfiyn  , 
1640,  2$,  3i5.— Zir^f/;  i633, 
i3i: — Zusmarshausen ,  1648,243. 

Bathori  (  Sophie)  ,  épouse  tic 
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Jixitourin  {ville  de) ,  sa  destruc- 
tion, 54,  4o. 

BaUevilU  ;  voy,  Vatfenlle, 

Baudissin,  générai  ckGutftave^ 
Adolphe,  35, 4o« 

Bwuiiism,  général  danois;  sa 
ofempagne  de  1675, 55,  339. 

Baudouin  (le  P.),  un  des  réfor- 
mateurs de  Tabbaye  de  St.  Vin- 
cent de  Sentis,  27,  ^46. 

Bauer,  général  russe,  assiège 
StelUn  en  1713,  54,-76: 

Baumgarten  {seigneurs- de),  &- 
mille  bavaroise,  Sb,  aga. 
.  Bauiersem  (famiile  de)  /  sei- 
gneurs de  Bergopzoom,  89,  3o3. 

Bautzendorff-Kes^owski  {Ale- 
xandre de)f  abbé  d'Oliva,  55, 261 . 

Baux  {marquisat  des)  ;  son  ori- 
gine, 27, 390. 

Bawd  {vffie  de),  est  dédéè  &  la 
France  en  1678,  d8,  164. 

Bamére  {duché  de)  ;  son  histoire 
depuis  i5o8  jusqu'en  j65i,  Stô, 
384  ;  jti>qu'en  1714,  5*5,  211 
•  Bat' l'ère  {  madame  de)*  Voy. 
CharloUe-EUsaèeth, 

Bay  (  marquis  de  )  ,  géné- 
ral de  Philippe  Y,  M  ,  140; 
vainqueur  à  Caya,  i5i  .;  battu  à 
Saragosseen  1714}  i^^- 

Baynetto  {comte  de  ) ,  grand 
ccuyer,est  ai-rêté  en  1640,  51, 
186. 

Bayonne  (  François-Diego  de 
Benavides  de  Isti\'oan  ,  marquis 
de)  y  vice-nâ  de  Sicile>  5tt,  i3B. 


'  Barrcuth  {pays  de),  devient 
une  principauté  parlicailièrc,  StS, 
398  ;  réunit  Ansbach,  401  ;  de- 
vient définitivement  une  princi- 
pauté particulière ,  4o3. 

•  Béam  {principauté  de) ,  est  réu- 
nie à  la  France,  27,  121  ;  Icpro- 
tantisme  y  est  exlcrnnné,iMJ,  2o5. 

Beauchamp  (  maison  anglaise 
de),  25,  390.  —{Jean  de  Holt), 
premier  baron  créé  par  lettres- 
patentes,  99,  ^5. 

BeastfrH  {famiiïè  anglaise  de), 
25,  293.— cojïite  de  Soni- 
merset,  second  marquis  créé  par 
lettres-patentes,  29,  355. 

Bcaufort  {François  de  Vendôme, 
duc  de),  fils  cadet  de  Géèar  ,  duc 
Vendôme,  27,  a6a  ;  Chef  du 
parti  des  ImpOrtans,  367  ;  est  ar- 
rêté, s68  ;  prend  part  à  la  guerre 
de  la  Fronde^  283  ;  est  surnommé 
le  TO  des  halles ,  285  ;  se  met  à  la 
tête  d'une  bande  de  rentiers  sédi- 
tieux, 290;  commande  une  armée 
contre  le  roi  ettuesonbeau-frài'c 
en  duel,  3o6  ;  sa  campagne  de  1 666 
comme  amiral  de  France,  29, 
264  ;  conduit ,  en  1669,  la  flotte 
française  en  Candie,  52,  172; 
commaiidant  dès  troupes  papales, 
173  ;  ésttué,  174. 

Beaugy  (  de  ),  ambassadeur  dé 
France  à  la  Haye,  29,  172. 

Beaumont  {Jean,  baron  de),  pre- 
mier vicomte  créé  par  lettres  pa- 
tentes, 29, 355.<i—  IfAbé  dé)',  sôUS" 


Digitized  by 


30 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


précepteur  du  duc  de  Bouiigogne,|</e),  ^noe-nû  de  êkSief 
28,391.  ide  la  guerre  en  1709,  51,  147. 


Bcauqucre  (François  de)  évéque 
de  Metz,  20,  SgS. 

Beauvcau  ,  comte  d'Espenser  , 
f.)ndateur  de  la  première  colonie 


de  réfugiés  français  àBeriin,  ^iaeidemédaillesdeDerliD, 


60. 


67. 


Bêoutnzé  (de),  général  français^ 

375. 

Bcauifillers  (Paul  de) ,  duc  de  S. 
Ai^nan,  gouverneur  du  duc  de 
Bourgogne  et  chef  du  conseil  des 
finances,  28,  3o8  ;  ses  instruc- 
tions pour  Philippe  V,  5i,  io5. 

SeauçUikrs  {Henriettê  thCoiBertf 
duehtssêie),  quiétiste,  28^  177. 
Sec  {Renée  du).  \oj. Gttéàriatti 
maréchale  de). 

Beck,  général  autrichicD^prend 
Aire,  27,  241. 

Bectas,  grand  visir,  52,  35a. 

Bederhcsa  (baillia^de^fitX  oédé 
à  la  Suède,  M,  4^^* 

Bedford  {ducs  Je),yoj,  Buisel, 

Bedford{FrançoiS'Butself  comte 
de),  ministre  de  Charles  I,  50,  8. 

Bedtnf^field{le  P.), iiismXeyCon- 
fcsseur  de  Jacques  Stuart,  duc 
dTork,50,  168. 

Bedloc  (  Guillaume),  faux  dénon 
ciateur  de  la oonapiration  Gates, 
30,  169. 

Bedmar  {marquis  de},  général 
espagnol,  28,  3 19  ;  sa  campagne 
de  1702  ,  335  ;  de  1703 ,  34^*  — 


Beeskow  ctStorkow  (seigneuries 
de  )  ,  devionnent  brandebour- 
geoises,  2o,  376. 

Beger  (Laurent),  direcfetfr  du 


JSe^n^undesrédacIciursdu  pre»* 
mier  code  prussien,  55,  3. 

Beichlingen  (comté  de),  est  ac-* 
quis  par  la  famille  de  Weilhern, 
2i5,  337. 

Belgrade  (vèUede),  est  prise  par 
les  Autriehieiit,  1686,  32,  369, 
reprise,  en  1690,  par  les  Turcs, 
377  ;  par  les  Autrichieiis,  en  1 7 1 7 , 
3a3;  leur  est  cédée,  329.r 

Beling{Édo)y  réibnnaleur  d  Ol- 
denbourg, 26,  7. 

Bcllasis  (Henri)f  généial  an-* 
glais,  28,  342. 

Beliasis,  fils  du  lord  Faikon* 
bridge,  géuéral^de  Charles  l  dan» 
la  guerre  cifile,  30,  57;  est ,  en 
1678,  aceusé  de  haute  trahiion, 
170  ;  élargi,  3o3. 

Bellay  (Guillaume  du)j  seigneur 
de  Langey  ,  Table  du  vol.  24; 
négociateur  à  Munich,  2d,  285. 

Bellefond  (Bernard  GigauU  de), 
maréchal  de  France ,  chargé^  en 
1669,  d'amener  des  secoorsà  Can- 
die, 32, 174»  chargé^  en  1699^  de 
ramener  Jacquet  II  en  iijigle- 
terre,  50,  327. 


\Melchior  de  la  Cacva  ,  marquis\    Bcllcgarda  (Roger  de  S,  Lorry 
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âe  Termes  p  due  de) ,  confident 

de  Gaston  d'Orléans,  27,  166. 

Benaventc  (  François -Antoinc- 
Casimiry  comte  de)y  membre  du 
Gonaeil  de  régence  en  1700^  51, 
104. 

Bennet,  envoyé  de  Jacques  I  à 
Borne,  S9|  344* 

Benotie^Henriene  9  Palatine  de 

Simmem ,  épouse  de  Jean-Fnl- 
déric  ,  duc  d'Hanovre,  33, 5246. 

Benscrade  ,  pensionoaû'e  de 
Louis  Xl\  ,  28,  33. 

Bentheim  {maison  de),  acquiei*t 
la  seîgnenrie  de  Rhedi^  96. 

Bentinek  Çcomit§de),  seigneurs 
de  Knîphauaen,  2Q,  i5, 

Bentinek  (  GuiUaame  )•  \oy. 
Portland. 

Bcntivo^^lio  [Jcan-Baptistc.  ahbc 
de)  ,  envoyé  par  Louia  MU  à 
Florence,  52,  12. 
,  BerbUdorf  {sei^rneurs  de),  fa- 
mille saxonne,  IttS^  319. 

Bergaigee  {f4Hfh  de)p  arche- 
vêque de  Quidi^rai ,  plénipoten- 
tiaire d'£spagne,  à  Munster,  526 , 
559. 

Bergavei^  {JàmiUe  de),  25, 
292. 

Berge  (couinent  eiéeole  de)  ;  son 
origine,  25,  3ij4* 

Bei^  {vi&e  ei  péri)  ;  sa  neutre- 
lit^  jsst  vîoUe  par  les  Anglais,  29, 

Bergers  (les)  de  la  Pegnilz .  V  oy 
Ordres  liuéraires. 


Bergheick  (  àaren  de)  ,  pléni- 
potentiaire d'Espagne  à  Aix-la- 
Chapelle,  28,  123. 

Bergheick  [le  comte  de) ,  inten- 
dant de  Philippe  Y  dans  les  Pays^ 
Bas,  5i8,  38  j  -,  &it,  en  1706 ,  des 
proposifions  de  paix  aux  Hollan- 
dais, 20, 4. 

Bergben  {Henri,  eemiede),  feld- 
maréchal  espagnol,  29,  164, 170, 
171  ;  sa  conspiration,  31,  36. 

Bergopzoom  [ville  de),  assiégée 
on  i6AS,  par  les  Espagnols,  29, 
169. 

Bergopsoom  (marçuisai  de),  ses 
divers  maîtres  depuis  - 1387, 29, 
3o3  ;  il  esl  soumis  à  la  aouverai* 
netédes3Êtat8-*gétoëniux,  198  ;  sa 

jouissance  rendue  à  la  maison  de 
la  Tour  d'Auvergne,  3o3. 

Bcrgstrasse  [la),  est  rendue  à 
Iclecteur  de Mayence ,  25,  7a  , 
381. 

Bergee  S,  Finax  (  viUe  de  ), 
prise  par  les  Français  en  i645 , 
27,  345  ;  par  les  Espagnols  ,  en 
i65i  ,  367  ;  par  les  Français  ,  en 
i658,  376;  en  1667,  28,  119; 
leur  est  cédée  en  1668,  i23. 

Bering  {capitaine)  ,  entreprend 
un  voyage  de  découverte,  55, 194. 

Beràa  {seigneurie  de)  ,  devient 
saxonne,  25,  338* 

Berkeley  [famiUe  de),  23,  385é 
Berkeley  (  Charles  hrd) ,  comte  de 
Falinouih,  tué  en  i6G()  dans  un 
Icombat  naval,  29,  a65. 
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B€rkehy{jlord)  deStnHiùn,gbnk-' 
verneur  èè  Ilriande  en  1670, 9Ù, 

221. 

Berîcpsch  {la  comtesse  de),  fa- 
vorite de  la  reÏDe  d'Ëspague^  51, 

90. 

Berlin  {viUeJé)  ;  ses  embellisse- 
meu8  sous  le  grand  électeui^^ 
66  ;  sous  Frédéric  IH,  74»  9*^* 

Bernard  premier  margira¥e 
deBade-Bade,  i53. 

Bernard,  duc  de  Saxe-Wei- 
mar  ,  2o ,  3i4;  se  dislingue  à 
Stadt-Lôn,  72  ;  entre  au  service 
de  Gustave- Adolphe  qui  lui  pro- 
met le  duché  de  Franconie^  112  : 
commande  la  liataille  de  Liitzen 
après  la  mort' dé  Gnstave-Adol- 
phe ,  i3B  ;  obtient  Bambei  g  et 
Wurzbourg  à  titre  de  duché 
de  Frauconie  ,  i48  ;  prend  Vax- 
tiabonne^  i55  ;  rebute  Wald- 
stein  ,  176  ;  est  défait  à  Nord- 
lingue,  18a  ;  délivre  Heidelberg, 
i84;  conclut  un  traité  avec  la 
France,  igS  ;  chasse  les  alliés  de 
la  Bourgogne,  aos  ;  assîégéBliein- 
feld,  208  ;  est  vaincpieur  prèa  de 
celte  ville  et  à  Wittenweyer,  209; 
à  Ochsenfeldet  Brisac^  210;  sa 
mort,  211. 

Berner,  commande  les  Holstei- 
nois  à  Tarmée  des  alliés  en  i7ifl> 
»,5o, 

Bermcie  ou  Bty  nmch  (roymtmig 
de),  25,  234. 
Bernini{le  chevalier)  j  ses  travaux 


à  Paris ,  29»  i53  ;  auteur  de  la 
colonnade  de  S.  Pierre,  52,  69. 

Behibvita,  général  espagnol  dé- 
fenseur d'Aire  en  1642,  27,  240. 

Bernsiein  (  Jean  de),  vend  le 
comté  de  Glatz,  2o,  293. 

Bernsiorff\^André'^  Théophile  de), 
ministre  de  George-Louis  »  éiec-" 
teurd'Hariovre»  S6,  s53. 

Bwmds  (Fa6mH  èitton  de),  gé- 
néral siiMoîsi  Wj  -sos.  • 

Berqaeras  (  le  baron  de  ).  Voj. 
Gyllenhielm. 

Berszénye  {comte  de),  un  des 
adhcrens  de  François  Ragoczy, 
52,  3o3  ;  rôle  qu'il  jôue  à  la  diète 
de  Ssetsény»  309  ;r  il'  se  retire  eil 
France^  317. 

Berthod  (leP,  François),  un  des 
auteurs  de  la  révolution  du  mois 
d'octobre,  i6v)2,  27,  3:2o. 

Bertiers^  (  alfùé  )  ,  collègue  de 
Fénélon  dans  sa  mission ,  eusuite 
évêque  de  Biois,  20,  209. 

Bérulle  {le  cardinalde)^€i^op^pose 
à  Richelièuy  27>  169  ;  •  rédacteur^ 
dé  rinstruelion  donnée  à  Hen<^ 
^iette  de  France»  29»  363. 

Berwick{ducsde)  ;  leur  origine» 
25,  254.  • 

Benvick  [Jacques  Fitzjames,duc 
de) ,  sa  oaisâauce,  25,  203  ;  50» 
â63  ;  sa  campagne  de  Portugal  en 
1704»  2B»-  356  ;  d'Espagne»  Si» 
139  ;  sa  campagne  de  1705  contre . 
les  Gamisards»  28»  214  ;  il  pi*ënd 
r^ice  »  36o  ;  sa  campgnc  d'£»- 
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pagne  de  1706,373;  51,  i3(^;  il 
est  vainqueur  à  Almaoza  en  1707, 
376;  51,  i4o;  «a  camfpa^e 
de  1708  (Uos  les  PajMk*Qa«,  518, 
i8oj  «D  I7j4,  ém  CfttalûgDe 

MMonçon  {^âtè  impériale),  esl 
e^dérâJ'Espagne  ,  SI5,  a83  ;  519, 
3c)4  ;  prise  en  1 668,  par  les  Fran- 
çais, 28,  123;  en  1674,  109;  cé- 
dée à  la  France  ftV8(!>l4Fnaiolie- 
comté,  149. 

B^siglmm  (kaiUmgè  de) ,  de- 
viéRt  wirtMBberi^,  »,  171 

,  Beênr  {Jean  poète  alle- 
Boand,  S7,  5i. 

Bestouchef,  résident  de  Pierre  ï 
à  Londres,  54,  100.  ; 

Bethlen  {Etienne),  frère  de  Ga- 
bpr,  e^t  nommé  f uceéMéul*  de  0OD 


de  Traonlyaoie  par  im  .parti , 

Bethlen  (  Giéor  )  ,  pf ifrce  de 
Twttwilvaaie/allié  des  Bohémiens, 
envahit  la  Hongrie  et  l'Autriche, 
îfô,  53;  52,  220;  est  élu  roid'Hon- 
giie,  3éî,  33à^;  conclut  un  ar- 
mistice a^^ .  levB^mmà  II,  m, 
^1  r  »so;  le  flOMptea  tf6so 
et  est  une  eeoooda  Mi  praolamé 
ixfi^ d'Hangrie ,  M,  63;  aai  : 
iàîtlapaiz^Nîdlotsbmirg,  52, 
iiss;  eavahH  de  nouveau  la  Hon 
^ieep  i6a3  ,  323  ;  renouvelle  la 
paJz  et  renonce  à  0|^n  et  &ati- 


bôi-d,  334 ;  ton  natria^,  ss5;  ié^ 
oomneM  eooore  iftie  |bia  la' 
guerre ,  abandonne  Manafeld  et 
&it  la  pau,»,  83;  »,  235; 
M  reÎBOBnaltfe  8on  épouse  pour 
•on  MiKièesBeur,  58,  226. 

Béthune  {Hippolyte  de),  évéqu^ 
de  Vei-dun,  29,  104. 

Béthune  {ville  de)  ,  est  cëd^  à 
la  France,  27,  385. 

BiiHmer€kan^  {MûH»*Fw^ 
^uei,  duekeêiede),  quiftîste,  HT, 

Métkttkè  Sét^i  {Prançoii ,  mar- 
quis de),  ambassadeur  de  Fiance' 
à  Varsovie,  engage  un  corps  de 
Polonais  et  envahit  la  Tran^ti^* 
nie,  52,  3.53;  54^  35b.' 
Beiuieiug.  1f<3y,  Bitkén, 
Benningen  (CekTod  rtwi),  «1- 
ois!»  det  BtMkginéraux  à  Co- 


fièie  52,  3«3;;  wseoqntt  prinee  pettfaB«uê  «r  i65f ,  l«,  i  q5  •  né- 


goeie  le  trafté  de  S.  Germain, 
1668,  2e,  133;  on  lui  attribue' 
une  médaiHe  injurieuse  pôui' 

Louis  XIV,  raft. 

Bcui>ron  ( marquis  de); 
seur  de  Casai ,  5i,  37J.  •  * 

^iwsm  (CcifMi^  çan  ) ,  amiral 
du  gftrtdéieeteor,  5»;  55. 

Beveming  {Jérôme  de),  ambas- 
sadeur des  Etats-généraux  à  Lon- 
dres en  1653,29,  336,plénipô- 
tentiaire  à  Breda,  266  ;  à  Cologne 
et  Ninrègue,  2»,  lo-/,  159. 

Béze  (  Théodore  de)  ee  declaftf 
contre  Ramus^  28^^  «39. 
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Bezeiu>alibarondc)y  ministre  de 
Louis  XIY  en  S||è(l«.>  M>  ^  ;  et 
en  Polckgne,  891 . 

réchal  de  Francs»  wmmde»  tb 

1708 ,  en  Gatakii^ç^,  98,  fyno^ 

1709,  51,  i5i. 
5/a/?(r/i/(^âm/ra/i2i/io),hi8torien 

de  la  paix  de  Passarowitz,  5â,3a5. 

Biherach  {ville, impériale  de)  de- 
vient mixte  sous  Inipport  de  la 
religion,  26,  356, 

Biberbachf  nom  d'une  ligne  de 
ia.maîflon  d»  Pa^peiiM«^  iB^ 
a3a* 

l?t^/i?  polyglotte  de  Rome  (  /ir#- 
tendue) ,  52,  76  ;  t^'arfuite  m  bas 
allemand,  126,  7.  * 

Bibliothèque  {fondation  des  sui- 
vantes) :  rpyaleçle  Berlin,  67. 
—  dif  palais  impérial  de  Cons^ 
fantinpple,  33i$<-rdWf(9f»M^f«y 
35,  «â6A-TP(a/a4^,.fpi|  transport 
Â  R^mi^,  ►  4o.-rfro3rale 
de  Pam;  son  pl«icen^enl  à  rhôlel 
de  Nevei'S,29,  i56.  —  de  Sainte- 
Gene^icve ,  27,  247.  -r*  d^  la  *^r- 
bonne,  211. 

i^f'cA/  (  Alexandre)  f  carMnal , 
plénipot^ntiaiice  û^ançaiaà  Venise, 
M,  59/ 

BiçkeriAndfsé)^  plénipotentiaire 
au  congrès  de  iS^n^sdorfySS^ 
73,  à  ceitd  de  Bromsebro,  94* 

Bielinski  (  Casimir,  comte  de  ) , 
nommé  marcclial  de  la  diète  d'è- 
lection>  54,  363. 


Bielke  {Gustm^e  )  ,  négociateur 
suédois,  55,  160.  (Henri) ^ 
vice-amiral  danois,  54,  19*!.  — 
{Sténo),  pl^ipotentiaire  sHiédoiSy 
l%iag^95;  àWonlingborg,so4. 

BielAerstmta  {Claude),  amiral 
mMoÎ8,S5,  194.  V  ' 

Bigamie  :  exemple  d'une  biga  - 
mie  donné  p^r  un  souverain,  226, 
H4.         •  •  ■ 

.  Mignon'  {Jérôme),  avocat-gén. 
au  parlement  de  Paris,  27,  285. 

Bm{Aniiré},fM-m9réAe\ 
danois  é«ae«A  laChhiwiiiiftHii,-», 
198;  est  fiiit  prisonnier,  1 94.  '  '  - 
BUl  de  eempréhensiôn  dé  1686  , 
50,  291.  —  pour  la  sûreté  de  la 
personne  du  roi,  de  i685,  3î8.  — 
of  rights^  quatrième  loi  fondamen-^ 
taie  de  l'Angleterre,  277, 

B^  (iéidh^)^  grand-maltito  dé^ 
Banemaik^  «n  ^^rfiga»- ioL^ 
i648,5i>  i6&.:    .  •   .     .  ^' 
:  BiUer ,  amiral  hollandais  en 
i665, 20,  263/  ^  ^       •  • 

Binck  [ville  de)  est  cédée  à  la 
France  en  1668,  26,  raS;  à  TEa- 
pagne  en  1678,  i63. 

Bmder-  {de),  délégué  de  Tem* 
piie  oomme  aièiiM'  dans  l'^nfidre 
de.  la  enooBSsion  de  Simmertl, 
27,  é66;«l,  s<>B. 
•  Bingenhéim  ^bàUlhige  de) ,  ou 
la  Marche  de  Fulde  est  acquis  pàr 
Hesse -Horobourg,  26,  i23. 

Biornklo  (Mathias),  ministre  de 
Snède  •  à  Ilv9s<er ,  26 ,  259';  'à. 
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Claudople ,  55,  1 80  j  chef  d'un 
parti  à  la  cour,  332. 

Birken  (  Sigismond  de  ) ,  poète 
dramatique  aiitmand»  517,  (4* 

Birze{entrevue  4e)  esde^ViêmJ. 
et  Auguste  II,  54|  4«  * 

BUa4!eia  (  M'coku  PtgmttêfU , 
due  dé)  déf^od  Naples  contre  les 
Autrichiens,  SS,  i33. 

Bisignano  ( prince iii),Yoy.  Ca- 
raffa  {Tibère). 

Bitche  {comté  de)  est  1*40^1  à 
la  Lorraine,  26,  i^5>  i4o. 

BlainvUk  [.amqnf^  dSt)  vpnd 
Kaiserâwerthen  i7o«,SS,  336. 

Blake  {Boàert),  an^iral  anglais, 
29,  228,  229;  30,  u6. 


XIV,  épouse  de  Philippe  II,  due 
d^Orléans,  28,  i3o. 
Blomberg,  ligne  de  la  «ft^m 
I  Furatemberg,  W,  5is6^ 

de)  envoyé  dudac  de  Gmrlftiidèà 

Londres,  M,  409. 

Blondél  {François),  architecte, 
29,  154. 

Blumenthal {de),  commissaire 
impérial  au  congrès  de  Nurem- 
berg, M,  3Sfl.  —  (Ckrisiopl^ 
Gtêipmfdde),  aégoelsleurdeBnui- 
debourg  à  Paris,  87. 

Bochard  (Samuel);  son  séjour 
à  la  cour  de  la  reine  Christine  , 
52,  177. 


BlaAen  {péage  d€)Yoy,  ElsflelhA    Boderfeld  {de),  ^fyj.  Opitz. 
BlankenbourgetKeinstein  (  corn-     Bodungen {iailàage de) ,  devient 
ies  de)x  kui'  q^nçtion  ,  M  ,  schwarzbourgeois^  9»,  35o. 
49- 

Bfimjiyfpn(ouH1im  4$).  Voj.lteiir  allemand, 27,  77. 

•  I   B9hSngmi  (  di^  winemBer^ 

S^of «  g^éralâiinçais,  capi-Ltfoije  e/«  )  de  i552,  28,  i83. 
tule à  Blîndheim,  518,  359.        1    Bôdgrave  (  conférence de),ea 

^/(écaur/(«/e),  ministre  de Fran-1 1709,  29,  7. 
çe  eu  Espagne,  51,  91,  147.        I    Bodiker  (  Jean  ),  grammairien 

Blekingie  {  la  )  eA  cédée  à  lajallemand,  27,  71. 
Suède,  53,  ao8,  J39.  BâUeh^riJean-Fréiirle^b^ea- 
.  BUnh^im{ebéiÊm  êé)^  m  on^jtenr  de  la  porcelaine;  S»,  ai;, 
gîne,  30, 379.   '  I    Bâuinger,  général  suédois,  35, 

selle  de),  fille  naturelle  de  Louis     Bogisîas  XIII ,  duc  de  Porae'- 
XIV,  é  poiise  de  Louis-Armand  ,lranie-Stettin_,  2^^  4^9*  —  Xlf^y 
pi  ince  de  Conti,  29,  i3o.—  (Afa-  duc  de  toute  la  Poméranie,  et  le 
rie- Françoise j  deuxième  marf  «woi-ldernier  de  sa  maison,  ^10.  ' 
S0lie  4t  ) ,  ûlle  naUu^le  de  Louisj    Bohdme\  éUeiùrûl     ),  est  in- 
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troduit  tlans  le  collège  électoral , 
26,435. 

Bohême  (royaume  de  ),  est  réu- 
ni à  TEmpire,  268. 

JBbhsë  (Auguêiê),  dit  Talander, 
litt^tèor  alieoumd,  27,  67^ 

Èohun  (maiton  dâ)f  93> 

Bêkus(baiiUttgede),^céâèk 
ia  Suède,  35,  908,  aSg. 

BÔUin  (diverses  classes  de),  55^ 
i46. 

Bois-te-Duc  {mairie  et  ville  de), 
sont  nédéoè  aiUL  États-généraux , 
îte,  198. 

Boii-k'Due  (  «iifi&r  de)^  prise 
par  las.  HoUandaë  y  en  1699^ 
90,  171. 

Bois'Baufhin  {JJrbàim  de  La-^ 
val  de  Montmorenci,  maréchal  de), 
commande,  en  16 15,  contre  les 
princes  rebelles,  27,  109. 

Boisrobert  {François  Metel  de  ), 
a  part  à  la  fondation  de  l'acadé- 
mie française,  527,  a49* 

Boité  d  PénUef  caissfB  aecrette 
des  Jansénistes,  29, 91  • 

Bokeloh  {bailliage  de),  estflC- 
quis  par  la  maison  de  Brunswick- 
Lunebourg,  26,  5. 

Bolin^broke  {famille  de),  23  , 
591. 

Boiwgbroke  {  Henri  S,  John 
vieomie  de),  ministre  de  la  guerre 
en  1701,  30 ,  3^7  ;  sort  du  mi* 
nistère  en  1 7€»7y  fyiiè  ;  est  liommé, 
en  1710,  secrétaire  d*état ,  4^4  > 
conclut  le  traité  de  Marif ,  en 


1712,  29,  45  ;  son  caractère^  51, 
23;  il  est  à  la  tête  du  gouverne- 
ment, 24. 

Bombai  {  ville  de),  est  cédée  a 
rAngleteri'e,  30,  i44;  3i,  a33. 

Bondamier  {Pierre),  correctèur 
d«a  fois  à  Yenîse,  82,  i58* 

Bwtie{Chiirki),wmiedeBtir' 
no,  plénipoimlialre  de  StiMé  à 
Ryswicky  ît8  ,  244;  arrivée 
tardive,  357.  —  {Gustave),  tré- 
sorier de  Suède  55,  820. 

Bonn  {ville  de),  reçoit  gàrnisbn 
francise,  27,  2 1 9  ;  est  prise 
les  alliés>  aa7',  les  États-généraux 
j  obtiennent  droit  de  garnison  , 
29, 84;  à  leur  place,  Temperèur 
et  l'Empire,  83.  ' 

Bonn  (  Thomas  ),  plénipoten- 
tiaire anglais  au  congrès  de  Co- 
penhague, 55,  228. 

Bonnac  {Jean-Louis  ctHusson  , 
marquis  i/€),ministi  e  de  Louis  XTV 
àMadiid,  fiO,  a6  ;3i^  161  ;  à 
Gonstanthiopie^  994* 

Botmai,  wé-consnl  de  France 
à  Scio,  oomplioe  de  l'enlèvement 
d'Ayedick,  31 ,  3^4  * 

Bonne-Aventure ,  vaisseau  an- 
glais, donne  lieu  à  une  contesta- 
tion, 29,  a.54,  256. 

BonneSêpéi'anee,  misseau  an- 
glais, donne  lieu  à  uile  conteatiK- 
tion,  29,  aâ4,  a56. 

Boane»  {  Jacques),  mhevéqtie 
deBfaline«,.jl8^68. 

Borch  (  Oli^),  fondateur  du 
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il 


collège  de  médiBOM  à  Copenha- 
gue, 54,  305. 

Bareàeb  (  uigneurie  de.)  ;  M 
poMMiion  devianl  litiywno,  99 , 

Bordeaux  {ville  de)  ;  sa  révolte 
en  i658,  27,  agS  ;  est  troublée 
par  la  faction,  det.  Oiri^ûsltf , 
339. 

Boreel  (djni'iAniiw)»  «ivtOjiMes 

88.  (  Jacqufiê  )  y  négoeuiteur 
holiMiMt  ai^  congrès,  de  Kys- 
-vricky  28,  943,  345. 

Borghèse  (  famifie,  de  son 
origine^  52,  3. 

Borgiçk  {Fronçfiù  de)  y  Eiquil- 
Iflchej  pqè^te  espagnol,  5^,  97.  — 
(  Jifekkior  de  )|  tffû^.  df  ShiUp- 
pe  rV,  6i« 

Boriasi,  grand-jugç  d^lo'Vlde 
sons  Charles  I,  50,  Sa. 

Bormio  {comté  de)^  o^Hient  l'in- 
dépendance, 51,  275  j  se  soumet 
à  une  armée  française,  280  j  son 
^rt  est  réglé  par  le  traité  de  Mon - 


Suède,  55,  soS;  les  SuMoîs  en 
iopt  expulsés      les  habita  ds  se 

donnent  au  Danemark  ,  222;  la 
SuèdQ.en  reçoit  une  indemnité , 

fiorfutçdi  ^  seigneurie  de  ) ,  eut 


acquise  par  la  maiaoïi  de  Mai^ 
feld,  25,  aSs» 
Biprri  (adepte, 

BoyesM  {Adrien  de)t  plénipo- 
entiaire  holtandeit  aa  «oiigrès 

d'Anvers,  29,  33o, 

BûrsêluSf  prédicateur  à  Rottei^• 
dam,  St^)  379. 

Base  {CKristopke^Thiery  baron 
de),  plénipotentiaire  de  Saxe  à 
Vijtmiek,  9»,  946 i  m&oML,  hé, 

J^sme  (royatuiÊe  dé),  unepaK- 
tia^  est  oédie  i  rAuliiehe,  89 , 

399. 

Bossu  { la  comtesse  de)',  voy •' 
Grimherghen. 

Bossuet  {  Jacques  -  Bénigne  ), 
évêque  de  Meaux ,  est  chargé  par. 
Louis  XIV  de  défendre  la  décla- 
ralkm  éoi  dergé  -de  168»  ylUèf 
99;  ses  rapports  a<ree  qnidlaiiiA 
Guyon  ,  383  ;  charge  par>le*roi 
d'examiner  sa  doctrine ,  iàid,  ; 
son  caractère,  386  ;  il  est  consulté 
par  Jaoïjiies  U.sur  Jiu^s^rmeiit  , 
50,  339, 

BothweUcSndge,i^v.oUe.  dm)  «(a 
1679,3^^317.       ,i      \.  A 
Bothmar  {èarot^  deif  ^ànftk^ 

teiit;aîii»..4Pmm^  à'.ïftvsdbit , 

Î^O,  39.  * 

^otioai  (  François- Annibal.  ) , 
ministre  de  ia  cour  de  Vienne  4 

V      •  .  •        •  • 

Moscou,  5t>,  rto. 
Bifu^c{i^  {vilfe  d^  a^pr^^.  paj; 
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les  Français  en  1676,  ^8,  i55; 
leur  est  cédée  en  1678,  i6^J;  prise 
par  les  alliés  en  17U,  4*^6;  par 
les  Français,  en  J71 2^  53. 

38/  370. 

Bfmfflers  {JjMÙhfHtnf^if  d^), 
iiijir^pluil  de  Fnaw» ,  pjrend  pos- 
session, en  1681,  de  Cadtl,  fiB, 

176;  51,  extirpe  le  cal vinis- 
rae  eq  Béarn,  28,  200 ;  commande 
les  dragonnades,  ilfid^;  sa  cam- 
p^ne  de  1688,  sas;  de  1693, 
d4«f  Mf^  Nalnwrc»  liigft,  «34; 
9tLgmf00i^âl$  119^,  s35;  il  tmt 
des  conférences  à  Ha! ,  a5q  ;  sa 
campagne  de  1701 ,  336  wh,  ; 
vainqueur  à  Eckern  en  i7o3,346î 
se  charge,  en  1708 ,  de  la  défense 
de  Lille,  384;  son  portrait,  ihid., 
et  393  ;  il  rend  UUe,  388;  et  la  ci- 
tai|iUey  390  ;  sert  ^fmm  ni^e- 
^ifftip  dm  ¥iikvsy  396. 
•  Mêiuéipn  (  kt'ùnJùml)  I  yoj. 

yoy.  Frédéric^Maurice  de  ta 
Tbur.-*-  {la  duchesse)  ;  voy.  Eléo- 
nore-Catherin^  de  Bergh.  —  {le 
paréchal)  ;  voy,  Henri  de  la  Tour. 

Boulais  {le  conUede) }  voj.  Lotui 
Mtord  d»  Guise. 

MÊmiamIilâ  mim  ÉUstMk  de 
S^Anne  ) ,  dernière  abbeaee  de 
Port-  fiojal  de»  Ohàmps ,  29, 

65.        V"  rU   ;  •   •    «       -  • 

Boulaye  {marquis  dç  la)f  cojn- 
]na|ida|itîd#  h  milice  pHrisienliey 


27,  283/  émeute  le  peuple,  290. 
Bourbon  {maison  de)  succède  au 

trône  d'Espagne,  51,  io3. 

Bouriêm  [dae  <^).  Voy.  iMtU-^' 
Henri, 

la  France,  27,  386. 

BÊktdtiot  (Pierre),  favori  de  la 
reine  Christine,  55,  120. 

Bourg  {comte  du) ,  vain(|ueur  4 
Rumersheim,  28,  394. 

Bourgon  {de)  j  un  des  autenrs 
de  la  révolution  du  mois  d'octo- 
bfei668,tf,  390. 

de),  agent  de  Louis  XIV  à  Rome, 

28,  39  (  par  la  suite  archevêque 
de  Bordeaux). 

Bournonville {Alexandre  duc  de) 
est  envoyé  par  Louis  XIV  à  Pari^ 
pour  soutenir  la  révolution  du 
mois  d'octobre  i65s ,  S7«  33 1  ; 
général  autriehiep  en  1674,  29  , 
i5i. 

BotUhillier {Claude),  surinton-. 
dant  des  finances  ^  27^  196^  2674 
renvoyé,  2701. 

BouthiUier  (de) ,  négociateur, 
français  en  i635,  29,  181. 

BwHùurlin  (/f'aiiifet'3,.générat 
rusée;  sa  campagne  de  i654  >  SM|, 
298. 

Bouvet  {le  P.),  jésuite,  missioi^r 
nairc  à  la  Chine,  52,  90. 

Bogdanoff {Grégoire) ,  minish  e 
d'Alexis  Mikhaïlowitscli,  55,  5o. 
Bnjle  {  Henri)  f  chancelier  dç 
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I  dchiquiersoMs  Awie  Btmri,  80, 
38i,  aecrétaira  4'<tal  en  1708; 
4o3. 

BosmIo  (prmcipauté  de)  est  c^- 
dëeau  duc  deGuastalle,  31, 388. 

Brabant  {Hennig) ,  démagogue 
de  Brunswick  ;  son  procètt  80n 

Braccamonte  (  Gqspalnd  de),  plê- 
nipotentiaii^e  4*£tt«^  à  lltta^ 


p«r  le  duc  de  Hoftteîi^  M,  l5r. 

Mrancaeeia ,  amiral  de  l'drdrè 
de  Malle,  88, 189. 

Brandebourg  {électorat  de)  ;  son 
iiistoii'o   depuis   1000  jiisquVn 
1648,  2i5,  3G9-392;  depuis  iG4^ 
usfju'eu  *7i3  ;  voy.  J^usse,  du- 
hé  et  rùyaittne'. 
BrakdebÔÊtfigr •{ ntàùtm, de) ^  en 

399; 


BrttecùoiQ  {dwde)^  Yof,  Odes-  s0mde);atm  oHgine,  85,  6&. 

9>  V  «    _  ..... 


Brack  {fV enceslas) ,  lexicogra- 
phe, 27,  71. 

Broche  ,  ligqe  de  ia  mai^oa  de 
Xiippe,  lt6>  3. 

Braconnier  {U^P.)  jésuite,  com- 
plice de  l'enlèveoieiit  d'Atedick, 

Bradsh^w  y  un  des  juges  de 
Charles  I,  30,  88. 

Bragance  {maison  de)',  ses  droits 
au  trône  de  Portugal,  Sf,  179 
suiv.  ;  elle  y  succède ,  1^7  ;  liste 
de  maiflQiis  ^ui  ei4  deieeinlept 
188, 

potenluii^e  de  Suiàde  en  Daue- 
mark,  53,  337. — (Pierre,  cohUe 

de)  3  plénipotentiaire  suédois  au 
congrès  de  Stumsdorf,  73  ;  ré- 

geoSde  Suède  en  i^^K»  ^7>  ^ 
1660,  3i6. 

Bttdkek^Frédérie  de) ,  chance- 
lier de  G»urlande^  54,  4o8« 

Bram^dtifimvi-  de)  est  aci|uis 


Brandebourg  (évéchéde)  devient 
protestant,  20 ,  36o  ;  est  réniii  à 
rélectorat,  23,  377.     "  • 

Brandon  { Charles)  i  sefe  descea- 
<lan8,  25,  3oo.       ^  • 

Brandi' {CarMÊns),  eonatitra* 
teur  des  prenHen.  wsaeavnkr  rue^ 
née,*  i5t. 

Braubach  (  WHb  de  ) ,  rëtfdèiMe 
d'un  prince  apanage  de  Daim- 
stadt,  26,  121. 

Bre^idalbaînc  (  famille  de  ),  ^SS, 
286. — {Jean.  Campbell,  comte  de), 
auteur  dil  mafliacitede  Qàinpsmi 
30,  366. 
Bfwdn  {barMmei  Wtt-ii^)  tent 

198.  .  •«  i 

Breda  {conférences  de)  en  i666, 
29>2(;5. 

Breda  {  wit/e  de  )  assiégée  eu 
6^4  par  les  Espagnols^  i|9^  lû^  i 
prise  en  i6(a5,  i66f  reprise  en 
637  per  leprinoe  d'Omog^  i84* 
Bttedaà,  gënéinl  antriehien, 
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iMUtH  ft  tué  k  Ziegenhayn,  Sl5 
Brest  {piUe  âe)  attacpiée  par  les 

Anglais  en  1694,  28,  a34* 

Breifhaupt{Àntoine  et  Joachim), 
proPesseiii^  de  Halle,  55,s3o. 

fireitinger  {Jean- Jacquet)  f  lit- 
térateur allemand^  lUT,  78. 

^fiori^yW.aiG;  Uctt  ,  en 
|6$7i  envahi  paF  les  DanotSy 

1 83;  repris  par  les  Suédois ,  1  g3  ; 
ia  réduction  suédoise  y  est  intro- 
duite, 366  ;  le  Danemark  en  fait 
)a  conquête  en  171a,  34^  ^4^'^ 
c^e  au  liaoovre,  91 . 

Brème  ou  Brémen  ,  ville  impé- 
rialef  diapoaitioii  de  la  paix d'Oe- 
iia}>ni€kà  app  i^ueà ,  M,  409  $ 
maintient  eon  indépendance  con- 

ti:e  la  Suède,  4io }  ^»  1^4* 

Bréme-sur-le-Pô  {ville  de) ,  pri- 
se ,  en  i638  ^  par  les  £^gnois, 

Bremgarten  {  viUe  de  ),  devient 
propriété  de  troia  cantons  »  5i , 
3oo. 

Bremmt  (  comte  de  ) ,  premier 
écujer  de  Maiie  de  Médicisi  97 , 

116. 

Brenz  {Jean) y  réformateur  du 
"Wiiiemberg,  26,  J92. 

Brésil  {le)'^  les  Hollandais  en 
cqnqulépent  une  partie  en  |63o^ 
1791  51  y  174  ;  dans  les  an- 
nées snimites,  SO,  910  ;      a  î  5; 

sont  en  partie  diassés  par  les 


lMibitaM^,iis;ilesl évacué  par 
les  Hollandais,  51,  ai8  ;  cédé  au 

Portugal ,  S9,  244  ;  ibid.;  les 
héritiers  présomptifs  de  cette  cou- 
ronne en  portent  le  titre,  327. 

Breslau  (  coi^irences  de)  ^  en 
i633,llô,  i^i. 
Bretel/  vojr.  GrenmwiUe, 
J^néntil  (ifé     harem  de^,  mi- 
nislvede  l^ais  XIV  à  Mantoue  , 

28,177- 

Bretteji  {ville  de),  est  brûlée  par 

les  Français,  28,  226. 

Brézé  {  Urbain  de  Maillé ,  duc 

de),  maiTchal  de  Franoe^ltô,  j83. 

—  {N^N,  due  de  ) ,  vaînqtienr  à 

Telamone  »  y  périt,  34(>* 

BréMéf  voy,  aussi  MfafUé, 

•  BridgenmH  {Orkmê»)^  garde- 

des-sceaux  sous  Charles  n  y  Sé, 

i5o. 

Bridi^eiuater  {ducs  de),  25,  27 1 . 
Brie  g  {ducs  de)  ;  disposition  de 
la  paix  de  Westphalie  à  leur 
égard,  26,  368. 

Brieime  {ilBmi''AuguiU  deLo^ 
mértief  comte  </e),  secrétaire  d'état, 
27,  301  ;  d8,  iS.  —  (Louie-itenri 
de  Loménie  ,  comte  de  ),  fils  du 
précédent,  seci-étaire  d  état,  ibid.; 
ses  révélations  posthumes,  27, 
201.  ' 

Brigitte  Pico  ,  princesse  de  lu 
Mirandole,  28,  SaS. 

Briiikers  (Ckrisiiàn^Henri  de), 
grand  bourgravê  de  Coiirlande 
54  ,  4o8. 
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Bnnknumn  {André)  f  têÊamat^ 
teur  de  la  principauté  de  Gru 
benhagen,  26,  38. 

JSrinon  (  madame  ) ,  auteur  des 
statuts  de  S.  Cyr, 1 3 1 . 

fintUfilUêrs  {marquis»  d$)^  cm- 
poMODoeiiiei  88,  ^ 

Briard (eomtfdf),  ibmAIw de 
Louis  nV  à  la  Haye,  528,  3o3, 

3l2. 

Brisach  {ville  de)  ;  voj.  piteux- 
firïsach  et  Netif-Brùfac, 

Brisiae  {finirevue  de)  de  iGso , 
S7,  ISO. 

Brisêol  (  Cesf)^  ^*At9  tmnte 
de    ambestadeur  de  Jacques  I  à  M»  34 


]iadfid,S9, 343;  accuieBttddn- 
gham,  et  est  accusé  lut-tBlme , 

369  j  nommé  ministre,  30,  8.  ~ 
(A^.  N,  Dighy,  comte  de) y  fils  du 
précédent,  chef  du  parti  catholi- 
que, accuse  Clar^ndoQ,  449* 


Broussel  {Pierre  de),  conseiller 
au  parlement  de  Paris,  est  arrêté; 
27.  377,  378;  nommé  £^ver- 
neur  de  la  Bastille,  284* 

Bromn  (  Bobert  ) ,  chef  d'une 
secte  anglaise,  50,  60. 

AiMvil  (  ZrMra/ ),  architecte , 
99, 164. 

•^'vo^,  gëotel  autrichien,  95, 
236. 

Bruce  {  Jacques- Daniel  comte 
de  ) ,  plénipotentiaire  de  Pierre  J. 
aux  conférences  d'iiand  ,  54 , 
io5.  —  (Romain  eonUe  de),  coniT 
mandant  de  Féterdx)nrg  en  1706, 


Bruekiûl(viilede),mhMSe 
par  les  Français,  28,  226. 

Bruck  (  Christian  de  ),  chancer 
lier  saxon,  2o,  3i5. 

Bruckom  {  coi^rences  de),  tx^ 
1697,  28,  260. 


Briuo  (  Grégoire),  commandant ,  Bruges  {ville de),  prise,  en  1 708, 


deLéfida,5l,68.. 

BrœÂes  (Bartold'Henrij,  poète 
allemalid,  97,  56. 

Brômsebro  {congrès  de)  de;  1 648, 
SS,  95. 

BroU  {Ulric),  ministre  wirtem- 
>,98,  208. 


Brimkàorst  {famiUede)  ', 
extî|iction,  W,  sSg. 

Brosse  {Jacques  de),  architecte, 
?7,  110. 

Brostowsii,  évêque  de  Wilna  , 
54,378.  •  * 

Brougham  {fifjmiUede),  Sé,  a64. 


par4esFrançais,  98, 38i  ;  par  lea 
alliés^  390. 

Bruggenumn  {Oilon),  ambas- 
sadeur du  duc  de  Ilolstein  en 
Pei^,  54  ,  ^4^  *  supplice , 
245. 

Brulart  de  Léon  {Charles) y  am« 
bassadeur  de  Louis  Xlil  à  Ratis-: 
f,  911, 100.  Voy*  auHî  Poi- 
eXSUIerf* 
Brun  { AnUdne  )  ,  plénipoten- 
tiaire d'Espagne  à  Munster ,  28,^ 
259. 

Brunswick  {  congrès  de)  '•  pre- 
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mieTy  fin  1719^  TUk,  66;  Noond^ 
en  171S,  80» 

Brunswick  (duché  de)  1 80n  his- 
toire depuis  i5i4}  3i. 

Brunswick  (  viUe  de);  sa.  cons- 
titution ,  26^49;  wiëgëeeD  i553, 
eiforoét  à  la  souMikMi^44)  con- 
cluty  en  1669»  une  tramactiiMi 
am  le  duc»  46|  se  révolte  deMl>% 
nouveau,  iSgS,  5o  ;  éprouve  une  Bnauwiek^Gmbenhagen  (lignti 
révolutîoD,  ihid,;  est  assiégée  en  de)\  son  extinction,  S6,  38. 
i6o5 ,  53  ;  mise  au  ban  de  i'Em-  Brunsmck-Harbourg^Ugaede)^ 
pire,  54  ;  assi^ée  en  16(5, 56 }  ae  26,  59. 

soumet,  t^tJ,  Bruruv)ick-lMnebourg-Hanavr0^ 
Brunswick  {mienne  ou  seconde  (  maison  de),  devient  4lecUmle  g, 
moiMA  dl9  )  ;  son  eztinctioa  »  96>  li6i»  4*7  S  aâo. 


sa  division  en  deux  lif[nes  >  7a  j 
iudémnitée  qu'elle  obtienft'par  la 

paix  de  Westphalie  ,  73  ;  son 
union  perpétuelle  avec  la  maison 
d'Autriche^  â8,  226;  55,  aSo. 

Brunswick-Calenberg{^ducs  de)i 
leur  histoire,  S6,  38. 


61.  —  {w)emUemeti$»n4ê)%étm 

Bruntwiek'Ijmebourg{fnoy'enrie 
maison  de  )  ^  se  partage  en  trois 
branches,  2G,  69 .  —  {branche  de 
ou  nouifelle  maison  de)  î  son  ori- 
gine,  26,  68. 

Brunswick  ^  Lunebeutg  ^  ZeUe 
(  première  mmson  de  )  \  sou  origi-^ 
ne,  SN(,.59}  elle ee partage  en 
deux  branches  ;  toj.  Br,  Ltme^ 
hourg-Danneberg ,  et  Brunswick- 
Luncùourg  (  nouvelle  maison  de), 
^{seconde  maison  de  Lunebowg- 
Zelle  )  \  spii  origine,  70. 

BrunsvHck-Lunebeurg'Dtume- 
Iferg  {maison  de)y!àà^  60;  devieut 
nouvelle  lyiaispn  de  SirunfwidL , 
61. 

Brunswick-Luncbourg  {nouvelle 
maison  de)i  9on  origine;  26;  68  , 


Bmtnpiek^ff^û^enMiÊiet,  braiK 
gIm  aînée  de  la  eecoude  laaiaoïi 

de  Brunswick,  526,  4^. 

Brunswich-lVolfenbûttel  de  la 
moyenne  maison  de  Brimsivîrk 
{ducs  de)f  26;  4^  9  leur  extinction» 
S8. 

Bruxelles  (  co9^érence$  de)  â» 

BrusseUes  \viUetie)f  bombardëtf 
en  i6g5  par  leeFninGais;  28;334;. 

en  1708,  389. 

Biiccleii^k  {ducs  de),  25,  35 1 . 
Bucer  {Martin)',  rôle  qu'il  joué 
dans  la&iii'e  de  la  bigamie  de 
Philippe  le  Magnanime,  landgra-* 
TedeHesie;  86,  85;jAiV. 

Buehheim{Ckristephecomieiie)jt 
général  autrichîèny  Sfit,  swf^ 
Buehhotz  (  André-Henri  ) , 
manciei*  allemand;  60. 
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(Auguste),  foifailiBl- 
kmànd,  S7,  26.  ■ 

Buckiusy  un  des  rédacteurs  du 
fi-cmier  code  prussien,  3. 
Bûtkehourg  (bmUmg^de)^  ac- 


quis par  la  nouvelfe  iMflOD  de  ^67. 


Budierg  {N.  N.  de),  député  de 
la  noblesse  livonienne  auprès  de 
Charles  XI,  55,  366. 

Bude  {  ville  de)  ^  est  conquise 
par  TAutriche^  en  1686,  38, 


Bndihgén  \eMé  de),  possession 


Buokmgkmn^  troiriàM  éobM  |de  h  itaaison  dlsenbourg ,  26  , 

d'Angleterre,  529, 356*  «^(GisDf^cr  136. 

FiUkr* ,  dut  de)  ;  son  voyage  en  Bugenhagen  {Jean  '},  réforma - 
Espagne,  en  i6a3,  avec  le  prince  teur  de  la  Poméranie  ,  2<$  ,  ^oi  ; 
de  Galles,  347;  dégoûte  ce  prince  auteur  d'une  liturgie  «en  piatai* 


du  mariage  avec  une  in&nte , 


35 J  }  il  est  la  troisième  eiemple  Bulle  d'or  Brahantine  (la)  àe^ 
d'an  duc  créé  en  AngletemjSSfi; 
sa  premièrtt  ambassade  en  France, 
»  i2s$  36i;  it  eat  acdnséau 
parlement, 89,  368;  envoyé  une 
seconde  fois  à  Paris ,  et  refusé  , 
27,  i3o;  29,  870;  est  l'instiga- 
teur de  la  guérie  de  1637  •^•^  la 
France,  27,  i34  ;  vainqueur  dans 
l'ik  de  Ré,  iiid.  i  battu  à  S.  Mar> 


lemand,  26,  43- 


tin  ,  i36|  so«  asaaasinat ,  S9 , 
376 —  {Gmrgê  rm»s,  dm  de), 
fila  du  précédent  '^  débarque  en 
i65o,  avec  Charles  II,  en  Ecosse  , 
W ,  io3  ;  est  son  secrétaire  d'état, 
i54;  envoyé^  en  1672,  auprès  de 
Louis XIV,  29,  28a.  -  (AT.  JV. 
Normanhy,  duc  de)  y  gardedUaeeau 
privé  souala««iiie  Asine,  8Q>  374. 

LomgmviU^  canUede),  vainqueur 
à  Bttdweis  ,  25 ,  62  ;  à  Slabaty , 
s  56;  prend  Presbourg  et  est  tué^ 


vient  rdijet  de  gné&,  M,  378. 

Btdks  des  papes,  et  lettres 
apostoliques,  citées  d'apr'Ss  leur 
commencement  :  Cum  alias  non- 
nulii  j  de  iSgi  ;  inconvéniens  qui 
en  résultèrent  en  Toscane,  52,  8. 
—  Cum  occasione  impressionis  li" 
bri,  de  i653  ,  28,  i5  ;  51,  66. 
Ex  débita  PastoraUs  officH  ^  de 
i635,«l,6i.-*Àa&id&,  de 
1715,  93.  —  B»  omnibus  afflictio^ 
nibus,  de  i567,  28, 55.—-  Inemi^ 
nentiy  de  1642,  68.  —  PastoraUs 
officii,  de  1718,  29,  10g.  —  Uiù- 
genitus,  de  1718,  108.  —  yineam 
domini  Sabaoth,  de  1708,  96. 

Ballet  (Pierre),  architecte,  29^ 
154. 

Buliionde  BtftuwUês ,  négocia-* 
teur  français  à  Compiègne  ,  en 
1624 ,  et  à  la  Haye  ,  29  ,  i63  et 
1 65  y  négocie  le  traité  de  Paris  do 
i635, 181. 


Digitized  by 


44 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


Bûbw {de), cnwniipdfl U  corpsj  Btuek&r  {Smee) ,  prédiettear 
hanovrien  à  rarméedet  alli^,  enl protestant,  fournit  occasion  à  la 

1713,  25,  5o.;  Iquerelle  Calixtine,  126,^6. 

Bàlow  [mademoiselle  4^),  com-|  Busse  ,  gentilhomme  brande-. 
pagne  de  la  i^ine  de  Suèdie  dami bourgeois  au  service  de  Mod— 
aa  Alite,  55,  69.  I  mouth,  50, 

BuonçompiBigm{/amille  deyfBon]    Bussi^  Lameth  rend  Ehreo^ 
ori^pne,      s*  —  (CvNIfaiîv  il) ,  butitatein  an,  1637,  ^9 
aouche  delà  finoUle  Ludoyisi-I   Busisy-^B/^Mn^cùm^  de^f 
BaQDoomp,^gai,  prii|oet4B  Pippi-  néral  autiiobiaii  ca  Tnosîlvanie , 
)>ino,  3.  len  1706,  58,  3ia. 

Buono  {JPaul  et  Candide  del)  ,1  Butïading  (  pays  de  ) ,  devient 
Cimentistes,  52,  16.  Ifief  de  la  maison  de  Brunswick  , 

Burcard  {François),  chancelier  26,  89  j  sa  propriété,  i4  ;  est  in- 
deTéiecteur  de  Cologne, 526, 288.  féodé  à  la  maiooii  de  Holatein  , 

Burgf  ville  sur  Tlhle,  est  cÀlée|54^  apq. 
^ux  ëlectenfa  de  Brandebotui;  j|   fifUê  (  iimacint  «ia  )  d(a  de. 

Burg  {Albert)^  ambassadeurdaal    PfUkr  (  famUk  d^y  95,  376. 
États-généraux  en  Russie  ,  2^  ,1    Buitler,  lieutenant-colonel  aur^ 
AP9.  Itrichieii  ,  un  des  nu^^rtrieç8  dç. 

Burger^  {Jw^iUe.d^)  ,       ,  Waldstein,  2iS,  177. 
^ga.  .         .  .  I    B&Um  j^seigne^rie  de),  àesiQïït 

Burgfitsdykg  pensionnaire  del  polonaise,  54,  a  89;  est  donnée 
h^jdf ,  autetir  de  la  aappressionlcQmnie  fief  polonais  à  Télecleur 
de  l'Édit  perpéliiel,  S8,  «79.      IdeBrandidioiirg,  M,  19. 

i.Qrgis0ec  (  i^^cr  ) ,  abbé  def  Butrinto  (  viUede  ) ,  prise,  en 
S.  Gall,  5f ,  297^  h^S^;  pai*  les  Vénitiens,  5S,  192^ 

Burgsdorf,  colonel,  agent  çm-|leur  estc<?dée,  212. 
plojé  dans  les  négociatioiis  avec!    Bu^zbach  {yille  de),  résidence 
Waldstein^  2^,  i5a.  [d'un  prince  apanage  de  la  maison 

Burke  {John),  général  des  Iç-|de  DariQstadt,  26^  J16.  . 
i^ndaîa  insurgés,  SQ,  4^*  |   Bt^s  {Guillaume), ^enûonwn 

BuningÊon ,  colond  ,  parlisanld'Ap^Iflcdainy  99t  4»  pUbip^^* 
4»G|iillauDieIU,  5Q,        '     Itiaire  hpllandaîa  #n  1707,  7  j  ea 

Busœus  (  ie  P,  Théodore  )  >  Jë^l  1 7 10,  ao  ^  au  congrès  d*Utvecht  « 
suite,  26^  170.  ba. 
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Buzanml  (  Etienné  -  Nicûlas 


ChoaH  de  ) ,  ëvêque  de  BeÉUTais ,  30,  67  \  est  «zclu  <!•  rannistie 


Byfig{Gearge)y  «nUFtl  MgiaMy 

•€D  1708, 30,  4o4- 

Byron  Jean  lord) f  général  de 


Charles  I  dans  la  guerre  chrile. 


de  i648>  85. 

dt  hèoonble.  M,  307. 


c. 


Cmààle  {la)  y  sobriquet  donné 
au  miniaU^  de  Charles  U,  88, 
i6i. 

Cabinet  de  médailles  de  Berlin; 
son  oi'igine,  55,  67. 

Cabo  Corso  {ville  de) ,  prise  en 
1664  par  les  Anglais  ^  SO,  167; 
leur  est  cédée,  1268. 

Cabrai  {Domingo),  émissaire  du 
soi  de  Portugal  en  Espagne  et  do 
roi  d*EspagBe  en  Portugal,  3i; 

49-  ' 

Cadix  {i>ille  de)  ;  expédition  de 

1625  contre  elle,  SK),  168,  867; 

de  1702,  28,  340;  51,  121. 

Cadogan  {famille  de)  ;  aon  oi-i- 
gîne,  529,  ^d^,^{Guillaume ,  ba- 
ron, ensuite  comte  de),  général  an- 
glais, 86,  388;  lAénipoIsntîaire 
i^u  oongr&s  d*Awnmf  33b.. 

Cemut{nHippe).  Voy.  Zeeen 

Cafés  [  maisons  J  ;  leur  origine 
à  Paris,  128,  3o. 

Caffaro  (  Antoine  ) ,  député  des 
Messinois  aupiès  de  Louis  XiV, 
52,  i38. 

Calasanzio  {Joseph  de),  fonda- 
teur des  geôles  pieuses^  4^ 


Cahttin  ou  CaWâi^iiom  pri- 
mitif de  la  maison  de  Pappen^  . 
heim,  26,  33o. 

Calcagnini {marquis  de),  plcni- 
poteniiaire  du  duc  de  Modène  en 
1647,27,348.    •  ' 

Calderon  {Marie),  maîtresse  de 
PhiUppe  rV,  rd  d'Espagne ,  51 , 
5i. 

Calderon  de  la  Barea  ^Piètre), 
poète  tragique  espagnol,  51, 
100. 

CaieiHètnir ,  origine  de  ce  mot, 
54, 3i5. 

Calenberg.  Voy.  Brunswtck" 
Calenberg  et  Hanos^re»  ' 

Calendrier  corrigé,  son  adop- 
tio«  parle  corps  éran^éKqne  d'/l^' 
lenoagne,  ll6,43i. 

CahnMentrg  (  château  de  )  , 
berosau  de  Isrfiimille  de  Pappen- 
heim,  26,  a3i. 

Caliste  (George) ,  ««tant  théo- 
logien luthérien ,  donne  lieu  à 
une  querelle  religieuse ,  26 ,  ; 
assiste  au  oolloquedé  Thom,  54, 
aljO. 

[  ÇalUére  (Français  ddj,  ministre 
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de  Louis  XIV  à  divers  congrès , 
28,  243,  444. 

CalUson  (^George),  Yoj.  Co- 
iixte. 

CalvœH  (  Gmrge  ) ,  secr^iré 
d'étatsous  Jacques  1,  90^  35o. 

Cahînisme  (il»)  est  introduit 
dans  le  pays  d'Anhalt ,  S5 ,  364  ; 
en  Hesse-Cassel,  26,  98. 

Camberg  [bailliage  de)  est  ac- 
quis par  la  maison  de  f^assau-DU- 
lenbourg,  26,  84- 

Cambrai  (  conférence  de  )  en 
1649,  27^  366. 

Cambrai  {yiUe  de)  assiégée  par 
les  Français  en  i64g,  27^  3^5^ 
en  1657,  374;  poui'quot  elle  n* 
pas  cédée  par  la  paix  des  Pyré- 
nées, 386;  elle  est  prise  par  les 
Français  en  1677,  28,  ^167;  leur 
est  cédée  en  1678,  i63. 

Cameroniens ,  parti  fanatique 
de  Presbytériens,  SO,  fli5. 

Candâht^  {Jj^klfei^  d^c  dd^ ,  fils 
da  marquis  de  Yillavéal  »  un  des 
membres  de  la  conspiration  de  la 
noblesse  contre  Jean  iY,5ly;ae8; 
est  exécuté,  213. 

Cainisards ,  Protestans  des  Cé- 
vennes;  leur  révolte,  2^  ai4. 

Càmmm  (  évéché  ^Êûm  ori- 
gine et.son  prëcia  |iistorii|Me  » 
338ri«  culte  eatholique  y  est  sup- 
primé ,  23  ,  4o5  ;  est  sécularisé 
pour  la  maison  de  Brandebourg, 
390  ;  la  Suède  obtient  des  droits 
sur  cet.i^véckéy  ^t&,  380. 


est  entre 


Campbell  {JamiUe  de) ,  515  , 
286. 

Campbell  {^Charles) ,  fils  d'Ar* 
^kibaki  II ,  marquis  d'Argyle  , 
prend  part  à  la  révolte  de  son 
|»ère,M,  t3i.-^CIMieim), prend 
part  à  la  révolte  du  marquis  d*Âr« 
gyle,  aSa. 

Campen  [Mathi/de  de)  ,  épouse 
d'Otton  l'aîné  ,  prince  de  Bruns- 
wick-Harbourg,  26,  59. 

Campo  (  Louis  de),  comman* 
d^  du  fort  St.-Geoi^  de  Lis- 
bonne »  Si,  i86« 

Campredan  (de)^  vésidenl  de 
France  à  StoeUnlm ,  médiatteur 
la  Suède  et  ses  ennemis^  34, 
123,129,193. 

Canal  Eugénien  dans  Ips  Pays- 
Bas;  son  origine  ,  29,  170. 

Canal  royal  de  Louis  XIYen 
Languedee/  son  établissemenl , 

Canalet  {k  comte  de) ,  ministre 
de  la  guerre  ïioi»  Philippe  Y, 
51,  i3o. 

Cananor  {i^ilU  de)  prise  par  les 
Hollandais,  29,  375. 

Candale  {Henri  de  Faix  et  de  la 
VaUOe,  dme  de) ,  fils  aîné  du  duc 
d'Épornon,  sert,  «n  1687,  sous'^les 
ordres  de  son  frère 'cadel:,  87, 
329.  —  {Louis-- ChaHke  Gaston  de 
Fois  et  de  la  Valette ,  duc  de),  fils 
deBernardjducdela Valette,  com- 
bat la  fronde  de  Bordeaux,  337, 
Candie  {de  d^);ies  Yénitiens  en 
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sont  entièrement  e](pii|i4fty  ZSà, 

2o5. 

Candie  {ville  de)  ;  son  premier 
siège  en  1648 ,       166;  cUe 
d^Ûoqnée  «n        de  dlx-^mit 
«W,  169;  seoted^iége  ,  170  ;  elle 
est  fSédé»  à  la  Forte,  t^rW. 

Candilû{le):\oy.mtte{Pierre). 
Canée  (  t^///,?      la  )  assiégée  en 
1695  par  le«  Turcs,  SSà,  i64; 

prise,  j65. 

Canitz  (  Frédéric  ^  Rodolphe^ 
Louis,  haronM\  poile  aOemnid, 

Cwmœmon  (ctmm  de),  général 
de  Charles  IdaîiéJa  guerre  civile, 
50,  5i. 

Canoles  {marquis  de)  est  pendu 
par  formede  représailles, 27,294, 

Canons  de  cuir  ;  ^NKfcie  de 
leur  invention,:  W,  39. 

Canf>s^{mm^dè)yàéÊti^9iw 
de  Casai,  Qi^jli^^ut."  . 

J^fmtàmMe.^^fmrt  Mtnêêês , 
comte  de),  mefolMdu  conseil  de 
régence  du  Pwtugal,  1640,  31 , 

187.  • 

Cantecroix  {prdnàesMe  dt)^  Voy. 
Cusano  {^éaùiiméU^ 

Cahtelmiy  oardkial ,  aieiievè- 
que  de  Napite,       aSi. . 

Caniemir  (  Démétnus  ),  hospo»- 
dur  de  k  MoldMÎe  ,  m ,  383;  se 
met  aoue  la  protei^iou  de  la  Rus- 
sie, 384. 

Canterslein  {Laurent),  négocia- 
teui*  suédois^       16e.  1 


C<qf  dê  Bmnê'Espérance  (  'itUU 
du  ),  conquise  par  les  HoHandaîs, 
2»,  9iS;ilaa'jfizeiit,Si,  si», 

Cap^Breton  (  Ûe  de),  est  riser^ 
vëeàfai  Fninee,M,  66, 

Cap  Coriè  '{'firteressa  du),  son 
origine,  53,  i3i  ;  elle  tombe  au 
pouvoir  des  Danois  ,  21 5;  entre 
les  mains  des  Hollandais  auxquels 
elle  est  cédée ,  34 ,  202.  ' 

Capel  {Arthur.  lonPj,  éêt  exé^ 
çiné en  1649,  »;  96;- (ffénri 
•&>i«^>,  fili  cadet  d'Arthur,  lord- 
iifiuleiuuit'dlrlamie,  30,  3o3. 

Capelie  {{fille  de  la)  prise  pai-  les 
Espagnols  en  i636,  27,  223;  re- 
prise |>ar  les  Français,  229. 

Capello  {Jean),  capitaine-gé^ 
néral  véoitieQ,  82,  i65.  ^  (Jlfa. 

rm),  prorëdSlHÎir  ^itîeftl,  M, 
i64«  '  • 

CapàathnperpitttéiïéétAhV^ttk 
l^meaMOii-^  M,  197. 

i^apitulation  impériale  perpé^ 
tùelle.  Disposition  de  la  paix  de 
Westphalie  à  son  égard,  20, 335; 
la  diète  s'en  occupe ,  436.  ' 

Capitulation  de  Frédéne  UÏ} 
de  164B;  M  féndémeaMe  du 
Daaeniârk  I M ,  V  e&r«àl  âmmlée» 
193»' .    •  '  .     .  ■  •  • 

CapkHlékkmpérpéiuelle  de  1 65o 
entre  le  chapitre  d'Osnabruck  et 
la  maison  de  Brunswick,  26,  73  ; 
autres  entre  les  chapitres  de  Meis^ 
scn,M«i%enbourg  ctNoumbourg, 
€a»fai'iii|iiiMi  de  âa3Le>  3lt»  a4o. 
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Capitukuion  de  Lùneriek  de 
1693  y  50,  3oi. 

Cappel  (  Louis),  tlléplo|^a  pro  • 
Restant,  3i8. 

Cifljprara  {Aikerif  emêit  de), 
nëfpicialeur  autriehîeo  an.  168a , 
sa,  s56.  —  (^/Ubîîie),  gMtial 
mitriclûeQy  e«t  battu  1671^ 
88,  111;  assiège  Neuhàusel  en 
1 685,  58,  â65  ;  sa  campagne  de 
1691  dans  les  Pays-Bas,  80,  229  ; 
envahit  enf  .iôga  le  Dauphi«ié, 
sSlf  prend  en  1694  le  comman- 
demenUiiB  i'airmétd'Hovgney 
«Si. 

a  • 

Camamm  {  Louis  Bomndes , 
marquis  de  fivmedka  et  ) ,  gou- 
Terneur  de  Milan  ,  87,  343  ;  est 
battu  à  Casai  Maggiore  ,  35o  ; 
force  en  1649  lo  duc  de  Mantoiie 
à  la  paix  »  365  ;  vainqueui^  en 
1654  du  prince.  ïhpmas  de  Sa- 
voie, 37a;  aai  caaipagMa  dei 
Paji-Baa  en  i658  , 

373,  374,  375  ;  u  eampagoe  de 
Portugal  de  i665,  51,  335. 

Caraccioli,  nonce  de  Clémenf 
XI  en  Suisse,  5i,  Sou. 

m 

.  Caraffu  (  cOflWlf  de  )  ,  général 
autrichiei»  ;  sa  campagne  de  i685 
en  TranÂivaoie,  Sfty  sGô  ;  prend 
Albe  Rojal^  en  aê^i  au- 
teur de  la  boucherie  d*Éppriea  ^ 
970;  il  force  la  Tranailvaoie  k 
se  soumettie  à  rAutriche,  374; 
négociateur  à  Pottendorf  376  ; 
est  envoj^  en  li9>V^  pour  y  .le?er 


des  contributions^  86 ,       »  p 
418  j  58,  s5. 

CasN^a  (  Tibère),  prince  de 
Bisignano ,  rôle  qu'il  joue  danar 
la  révolte  de  Masaniello,3tt^  id5. 

Caraffii  {Osé^ftin),  grand 
maître  de  Tordie  de  Halte,  N  , 

Caraffa ,  nonce  de  Grégoire 
XV  en  Allemagne  ,  83,  67  ;  pro- 
moteur de  i'édit  de  restitution^ 
90. 

Caraffa  {Joseph)^  eA  masflaër^ 
par  les  Napolitain» ,  08 ,  108/ 

Turin  en  1706 , 88,  367. 

Caraman  ( marquis  de),  ingé-»- 
nieur  français,  88,  36q. 

Cardenas  [  Alonzo  de),  minisf-- 
tre  d'Espagne  auprè»  de  ki  répu- 
blique anglaise^  39,  ifb,^{T)iegCr 
le),  général  espagnol,  arrêté  en 
i64oàLi8bonne,U,*i86.  « 

CtirMal  fmifiom,  fiiplieation 
de  OM  tevmee,  5tt,  4i7* 

Cardinaux  (  lep)  seét  CQielfM  ett 
France  du  ministère ,  86,  299. 

Cardone  et  Cordoue.  Réunion 
de  ces  deux  maisons,  5i  ,  328. 

Cardone.  {duc  de),  vice-roi  de 
Catalogne ,  envafak  le  Languedoc^ 
87,sa8. 

Cariàne  (CeoMifra  d^,  vice  roi 
de  liihn ,  ani^  Caifil  en*  i6a8  ^ 
87,  145  ;  51,  338. 

Carélie  {la)  est  conquise  par  la 
jlusaie  en  17 1 1  >  54  ,  64  f  uBe 
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partie  loi  en  eet  cédée ,  i44- 
Cewetto  (  Sèipion  de  )  ,  vcod 
Zucarello ,  51,  324. 

Carignan  [maison  de  )',  voy. 
Savoie-Cari  gnon. 

Carîa(lez{ecmtéde)\  Mm  ori- 
gine, 27 ,  390. 

Carlewùz  (George  de)^  ministre 
du  duc  de  Sue ,  9!ô,  3i5. 

Carliste  {Charki  Howard  eonUe 
dp)y  premier  lord  de  la  tr^rerie 
sous  Guillaume  III ,  50,  35 1 . 

Carlsbourg  [  château  de),  rési- 
dence des  margraves  de  Bade^ 
Dourlach,  26^  167. 

Carlsbourgf  YOJ.  Cap  Corse 
Carlowiu  {congrès  de)  en  i6g8, 
52,196,985. 

Carmarthen  (  Ihùmttêf  marquis 
de)  î  voy.  Danby. 

Caroline  {^déclaration),  au  su- 
jet de  la  constitution  de  Wir- 
temberg ,  26,  183. 

Coron  (  Noël  de  ),  ministre  des 
États-généraux  à  Londiee^  29, 
i63. 

Carondelet  (  François  ) ,  proto- 
notaire  apostolique,  SM),  35o. 

Carpinetti  ( prince  de)  ;  voy 
Pamphili. 

Carpio  (  marquis  de  ).  Voy 
Haro» 

Carraeioloy  général  génois  en 
i6a5,'51,  3a 5. 

Carpalho  (  Antoine  Coello  de), 
ambassadeur  de  Portugal  à  Paris 
en  1644  ;  51,  219. 

XXXVI.  ' 


Cas  de  eonseieneo  dea  Jansénis* 

tes,  29,  94. 

Casai  (  i'ilic  de  )  est  assiégée  en 
1628  par  les  Espagnols,  et  déli- 
vrée, 27,  145,  148;  51,  373j  as- 
siégée de  nouveau  en  1629,  re^ 
mise,  en  guise  de  dépôt,  à  Spino- 
la,  et  évacué,  37,  i5o-i54}  assîé* 
géé en  t64o  parle»  Espagnols ,  et 
déliinrée,  «37  ;  priise  en  1662  par 
les  Espagnols  et  le  duc  de  Man- 
toue,  368  j  51,  38 1  j  Louis  XIV 
prend,  en  1681,  possession  de  la 
citâdelle,28, 176, 223;51, 385;  il 
fait  occuper  la  ville  en  1694,  51, 
386;  elle  est  assiégée  parlesalliés, 
28,  a34;  rendue  parles  Françaia, 
en  vertu  d'un  arrangement  seciet 
avec  le  duc  de  Savoie,  235. 

Cascaes  {Alvarez  Pires  de  Cas- 
tro, marquis  de  ) ,  ministre  d'Ai- 
)honse  \Jj  51,  23o. 

Casimir^  margrave  de  Brande- 
bourg en  Franconie,  25, 899;  in- 
roduit  le  recrutement  par  le  sort; 
393  ;  publie  un  code  criminel, 
394;  ses  cruautés ,  ilfid/  conqué- 
rant de  Bude,  395. 

Cassel,  ligne  de  la  maison  de 
Hesse,  26,  93. 

Cassel  {université  de)/  sa  fonda- 
tion, 26,  io4- 

Cassel  en  Flandre  (yille  de)  est 
cédée  à  la  France  en  1678^28, 
f64. 

Cassianus  (  Jean  ),  auteur  du 
semipelagianisme,  26,  53. 
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Cass{Us{€omte de), cominieâaii cl    Castignasa  {marquis  de) ,  ami- 
il  u  parlement  d'Écosee  à  Brede  ,  ral  espagnol^  aSg. 
en  1 51^5 ,  3<) ,  1 02 .  Castîemain  {Palmer,  comle  de), 

Cassini  I  Dominique  de) ,  astro-  époux  de  la  dttchesse  de  Gleve^ 
nome  appelé  à  Paris,  29,  i56.      land,  ambassadeur  de  Jacques  II 

Castahaga  (  i>tfnroij--<4iitoi>Mr  à  Rome,  50,  244- 
de  Acurlo ,  marquis  de  ) ,  gouver-I    Castle  Stewarl  {maison  de),  25, 
neur  de» Pays-Ba» en  i690,29,U49* 

3o9;  conclut  une  alliance  aveci  Casiorani  {le  P.  Charles)^  (nxir 
l'électeur  deBnindebourg,5»,7i.  CMcain  à  la  Chine,  SSI,  94. 

Cas  tel  Georgio  (  congres  de)eu\  CastrUh  (  Garcia  «f AveUanada 
1042,  5*2,  57.  jet  fi«n>,  comte  de),  vice-roi  de 

CastcUar  (  Paul  Lascaris  de  ) ,  Naples,  53,  i3o. 
graud-maitre  de  l  ordre  de  Malte,      Castro  {ville  de)  est  détruite  eu 
52,  100;  la  Porte  lui  déclaie  la  1649,  52,  65. 
guerre,  l63.  I    Castro  et  Ronciglione  (  duchés 

CaslelMelkor^JuanAodriguezlde)  deviennent  la  cause  d'une 
derasconcehs,conUede),fS^TMS^ene,  52,  62;  dune  seconde, 
portugais,  50,  3 1 9.  —  (  Louis  delSo  ;  sont  cédéa  ou  hypothéqués  à 
Fasconcelos  et  Sousa) ,  frère  du  la  chambre  apostolicpie,  i&ûf.  /  in- 
précédent ,  ministre  d'Alphonse  corporés  aux  domaines  de 
Vï,  5l,23o.  glise,  69. 

Castel  Moncayo  {marquis  de)  A  Castro  {Ferdinand  de) ,  inspcc- 
rainistre  d'Espagne  à  la  Haye  en  teur-général  de  la  marine  porlu- 
1684,  28,  181 .  gaise,  est  arrêté  en  1640, 26,  186. 

Castel  Rodrigue  (  Emanuel  A  Catalogne  {comté  Jg)  se  révolte 
marquis  de) ,  gouverneur  généraljcontre  l'Espagne,  5i,  54;  se  sou- 
des Pays-Bas  espagnols,  20,  igBumet  à  la  France,  56  ;  est  soumis 
28,  121.  Ipar  l'Espagne,  76;  par  l'archiduc 

Castiglione  et  SoJfcrino  (  Charles,  l36;  évacué  par  les 

son  de  )  ,  seconde  branche  de  la  troupes  allemandes,  29,  54;  5i, 
ligne  cadette  de  Gonzague,  5iJi66;  sacrifié  par  l'Angleterre, 
3qo.  |51,  30  ;  il  continue  sa  résistance 

Castiglione  {  Thomas  d!Aquin)MwieTS  Philippe  V,  168  ;  est  sou- 
prince  de) ,  déCend  ,  en  1707,  Na-lmis  etsaconstilulion  abolie,  1 69. 
pies  contre  les  Autrichiens,  52,1    Catelet  {Ut)  pris  par  les  Ëspa- 
i33.  Ignob  en  i636^  27,  aaS;  repris 
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par  les  Français  en  ï638  ,  23o. 

CaUlmo  {André)t  général  espa- 
giiél  en  Gatalogâé  en  i^Sp  31 , 

Catherine  Alexiewna  faîte  pri- 
soDDÎ&ve  à  Bfarienbourgy  54^  3i  ; 
épousef  Pierre  lyStt,  170  \  montre 
die  la  gi  andeur  d'ame  lors'  de  la 

paw  du  Priith  ,  52,  384  ;  elle  ac- 
compagne Pierre  I  à  son  second 
vojage,  5o,  174;  son  portrait  tra- 
cé par  deux  contemporains,  178  ; 
elle  est  sacrée  et  couroiuiéey 
196. 

Catherine  de  Bramieheurg^  ép. 
de  Bethlen  Gabor,  prince  de 
Tranalvaniey  M,  saS  ;  niecède 

comme  princesse ,  est  expulsée  e 
se  marie  au  duc  de  Saxc-Lauen- 
bourg^  52,  326.  —  d'Espagne, 
ép.  deCliarles-Émanuell,  duc  de 
Savoie  y  31,  347-—  Oonzague  de 
NeperSf  veuve  de  Henri  I,  duc  de 
Longneville,  asôste  aux  confé- 
rences de  Loudun ,       110;  est 
enfermée  à  "Vincennes,  16&.  —  de 
Portugal,      de  Charles  11  Stuart, 
50,  143  ,  204  ;  51 ,  22(),  233  ;  sa 
pension  est  assurée  par  le  traite 
de  Lisbonne,  51;  263. — de  Saxe, 
ip.  1"  de  l'archiduc  Sigismond  ; 
30  d'Éric  l'Âncien ,  duc  deBruns- 
irick,  SB ,  40.  —  ff^asa,  fille  de 
Gustave  l,  ép.  d'Edxard  II,  comte 
a'Ostfrise,20,2O.— ^fljfl,  filledu 
roi  Charles  IX,  épouse  le  duc  de 
Deux-Pouts,  2«>;  2ii5)  est  chargée 


de  l'éducation  de  la  reine  Chris- 
tine, 55,  68. 

Catinat  {Nicolas  de) ,  maréchal 
de  France  y  obtient,  en  1681,  le 
commandement  de  Casai,  9B,  1 76^ 
SA  campagne  de  iS9B  contre  les 
Vaudois  du  Piémont ,  31 ,  353  ; 
est  vainqueur  à  Stal&rde  en  iGga, 
28,  228;  prend  Nice  en  1691 ,229; 
est  vainqueur  à  Marsaglia ,  233; 
prend  Ath  ,  a 35;  sa  lettre  au  duc 
de  Savoie ,  a^i  i  sa  campagne  de 
,1701,  Salade  1702,  337. 

Catinat  (Pierré)f  conseiller  au 
parlement  de  Paris,  319. 

Catanhede  (Antoine  "Lotue  de 
Menes^s,  comte  de),  dëKm  Elvas, 

51,  232. 

Cauht  (  François  de  ) ,  é'véque 
de  Pamiers,  janséniste,  28,  79; 
s'oppose  au  droit  de  régale  du  roi, 
89.  •  • 

Cax^inan  (plate  de)  est  cédée  à 
la  France,  S8>,  6. 

CaumaNm{  Louis  Lefèvre  de  ), 
garde  des  sceaux,  27,  laS. 

Caumartin  [Lcfcvre  de),  ambas- 
sadeur de  France  eu  Suisse,  51,  ' 
288. 

Camliers,  nom  de  parti  en  An- 
gleiei're,  30,  16  ;  ils  demandent 
le  partage  des  terres  des  Ecossais 
déloyaux,  906. 

Cavendish  {famiffede),2^,26G. 

—  (A^.  lord) ,  un  des  accusateur.^* 
du  duc  d  \ork.  eu  1G80  ,  50, 
182. 
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Caya  {conférences  du).à^  i68i, 
51,  255. 

Cechinel/i,  nonce  d'UrtMÛûYIII 
à  Turin,  51-,  338. 

CécUe-Renée  d'Autriche,  ép.de 
WladislawIV,  2»,  aoo}  M,  a88. 
-^TVasa ,  ép.  d»  Christophe  11^ 
margrave  de  Bade-Rodemad^em^ 

2G,  157. 

re</c/  .f/t/V?/m,secrctaire  de  Char- 
les Xir,  laisse  gagner  par  Mai  l- 
boroug,  54,  29. 

Cenn'o  (  fief  de)  est  cédé  au  duc 
de  Savoie,' 51,  346. 

Cenfiaiognef  histonea  éooaBak 

95,  237. 

Cerefe  dé  Bourgogne ,  stipula- 
tion de  la  paix  de  "WertjAalîe  à 
son  ëgard  ,  26  ,  809  ;  voy.  auasi 
Pays-Bas  catholiques. 

Cercles  antérieurs  d'Allemagne 
{les  quatre)  concluent ,  en  16  33 
une  alliance  avec  la  France ,  So, 
i47î  contre  elle  en  1700  et  années 
8uivante8,88,337;  d'autres  cercles 
y  accèdent ,  33^  ;  renouvellent 
leur  association,  4o6. 

Cerdagne  [comté  de)  est  en  par 
tie  cédé  à  la  France,  27,  386. 

Cérémonies  chinoises  ;  querelle 
à  ce  sujet,  52^  88.  —  malabaroi- 
ses;  querelle  à  ce  sujet,  94* 

Cérigo  (Ûede)  est  cédée  aux 
Vénitiens,  58,  dos. 

César  II y  duc  de  Guastalle  , 
5i,  389. 

Ceuia  {ville  de)  est  détachée  du 


Portugal ,  51,  187  ;  cédée  à  l'ps^l, 
>agne,  244- 

Ceylan  [île  de)  ;  les  Hollandais 
y  prennent  position  ,  29 ,  2i3  î 
51,  173,  218. 

Ck  (  quelques  motS'  polonais 
coBMaien^t  par  ck  sont  orthogra- 
phié» j(A  )• 

Cham  {comté  de),  appartenance 
du  haut  Palatinat  :  voy.  oemot. 

Chabot  (  Claude  de);  voy.  St, 
Maurice. 

C ha ffiroff  {Pierre)  ,  négociateur 
iiisse  à  Ja  Porte,  f(2,  386  ;  est  en- 
fermé aux  Sept-Tours^  390, 

Chtffiiroff  {Pierre) ,  vice- chan- 
celier de  Riissie ,  rédacteur  d'un 
manifeste  en  1700,  54,  2;  est  re- 
légué en  Sibérie,  5o,  1 99. 

Chakh  Ahbas  ,  roi  de  Perse  , 
s'empare  d'Ormus,  51,  173;  fait, 
en  1618,  la  paix  avec  les  Turcs, 
52,334;  s'empare  de  Bagdad, 346. 

Ckmiais  (Adrien  Biaise  de  Tal" 
leyrand  f  prince  de  ),  exilé  de 
France ,  51 ,  1 19.  —  (  Henri  de 
TaUeyrandf  comte  de)  \  son  intri- 
gue et  sa  fin,  27,  i63. 

Chaligny  (  comté  de  )  }  son  ori- 
gine^ St6,  i4o. 

Chambre  ardente  pour  juger  les 
empoisonnemens,  28^  34* 

Chamhe  éloilée  d'Angleterre; 
ses  procédures,  99,  38i  ;  elle  est 
supprimée,  50,  i3. 

Chambre  impériale  de  Spire;  son 
organisation  est  changée  par  la 
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paix  d'Osnabrûck  ,  26,  343  ;  elle 
eii  iransi&ée  dans  ia  ville  impé- 
riale de  Wetelar,  4^4* 
jCSIanim;  de  jusikt  4t  tArsenml; 

son  érectioD,  9i7,  174. 

Chambre  des  pairs  du  parlement 
anglais  (/a)  est  supprimée,  30^ 
^\  il  en  est  établi  une  par  Crom- 
weH»  laà. 

Chamkrû  dê*  religion ,  esfkioe 
d'inquiiitioii  établte  k  Berne,  51, 
819. 

CtonArvii»/^^  eréëespar  ré- 
dit  de  Nantes,  soDt  supprimées  à 
Paris  et  Rouen,  28,  194;  suppri- 
mées dans  la  France  méridionale, 

19». 

Chamhres  de  rémon  «de  Louis 

Xiy,ii8,i74. 

'Cktunhes  (  Gtàriei  Bmudnm 
des),  génénal  de  ïov^at  de  Malte, 
98,  i63. 

C  ha  nullard  [Michel  de)  y  secré- 
sairo  d'état  de  Louis  XIV,  28, 
332;  traite,  en  1706,  de  la  paix , 
90^  2^  86  rend,  en  1708,  au  camp 
français,.  5i8,  336. 

Cjkwnflfy  (  François  Momm, 
cornue  de) ,  ministre  de  France  à 
Copenhague,  54,  336. 

Chamlai{de),  négociateur  O^an- 
çais€u  1693,28,  a38. 

Cliamps-Elysées  à  Faiis  Uur 
origine,  1^,  i54>. 

Chancellerie  secrète  (/^)d' Alexis 
MiUi^ùilovitaoh  n'est  pas  identi- 
que vifiO'  L^q^uilviUK»  politâ^pie 


55,  i33;  celle--ci  est  érigée  par 
Pierre  I,  161. 

Chandas(JkfmUede),  379. 
Ckantehupe  {le  P.),  confesseur 
de  Marie  de  Medicis,  27,  25 1 . 

Chanut  [Pierre),  ambassadeur 
de  Fi'ance  en  Suède,  53,  1 1 5. 

Chapelain  (Jean),  un  desfonda- 
teurs de  l'académie  fi-ançaise,  27, 
94S;  pensionnaire  de  Louis  XIV, 
98,33. 

Chapelet  du  S.  Saeremeniàà  la 
mère  Agnès  devient  l'origine  de 

troubles,  28,  6 1 . 

Charisius  [Pierre) ,  plénipoteu- 
tiaire  danois  à  Breda,  20,  266. 

Charlemont  {yiile  de)  est  cédée , 
en  1678,  à  la  France,  28,  ^64- 

CheHrlerei(^Uhde)^iswei^Uià 
Français  en  1667,28^  119$  leur 
e6t'Gédée.en  1668,  laS;  assî^ée 
en  1670,  i4o;  en  1677,  167;  ren-^ 
due  à  TEspagne  en  1678,  i63; 
prise  par  les  Français  en  1693 , 
'^SB;  rendue  à  TEspagne  en  1697, 
28,  254. 

Càarhf  FI ,  empereur ,  roi 
d'HongrieetdeBohâme^ion  règne 
oommeavcliidacyllS,  i68;oonune 
empeneuc,  26,  4^9  ;  coteme  roi 
d'Hongrie,  52,  317-,  il  obtient  les 
Pays-Bas  catholiques,  29,  33 1;  le 
royaume  de  iSaples,  32,  1 35 ;  con- 
firme tous  les  privilèges  des  Hon- 
grois, 320;. s'allie  aux  Vénitiens 
et&itiaguen'eà.  UPorte,  32  r. 
ChvrUâ  //,  roi  d'Espagne, 
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78  ;  S  allie,  aux  EtaU-généraux, 
ti&,iS5,  i^/\-^est  en  guerre  avec  la 
France,. Si ,  8i;dÀ:iare  la  guerre 
à  la  Suède,  95,337;  sedéclarema- 
jeur,  31, 81 ',  coDclut  la  paix  de 
Ifimègue^  518, 1 63 ;  5i ,  8 1  ;  devient 
Ja  proie  des  factions  de  cour^Sl, 
83;  conclut  l'alliance deWindsor, 
28^  172;  se  marie,  51,82;  accepte 
la  trêve  de  Eatisbonoe  de  1 684^28, 
18s  ;  accède  à  la  grande  alliance 
contre  Louis Xiy,9s3;  contracte 
un  second  mariage,  51 ,  85  ;  son 
premier  testament  ,28, 382  ;  5i,88  ; 
fait  la  paix  de  Ryswick ,  28,  254  î 
fait  sou  second  testament  ,  28 , 
3o4j  31,  91  ;  il  consulte  le  pape^ 
92  ;  fait  son  troisième  testament , 
â8,  3o6;  51,  93;  sa  mort,  51,  93. 

Charlis,  archiduc  d'Autriche , 
institué  héritier  éventuel  de  la 
monarchie  espagnole ,  28 ,  807  ; 
5i,  96;  est  déclaré  roi  d'Espagne 
sous  le  nom  de  Char/es  III,  et  ar- 
rive à  Lisbonne,  28,  347;  est  éta- 
bli à  Barcelonne ,  36 1  ;  51,  i36  ; 
est  proclamé  dans  les  Pays-Bas, 
364;  à  Madrid,  379;5i,  i38;oon- 
clut  un  traité  de  commerce  aMc 
les  Anglais ,  876  ;  est  proclamé  à 
Naples,  52,  1 33;  est  proclamé  en 
Sardaigne,  51,  i44j  entre  à  Ma- 
drid, i54;  s'en  retire  et  se  rend  à 
Barcelonne  ,  i55  ;  quitte  l'Espa- 
gne, 166;  52,  317;  succède  dans 
les  éUts  d'Autriche ,  2S,  268  ;  et 
£St  nompié  empereur;  voy.  Chat' 


les  yi,  empereur. 

Charles  I  Stuart  y  roi  de  Gran- 
de-Bretagne, %è,  358 (voj.  Cktu^ 
les  Stuart  »  prince  de  Galles}  )  se 
brouille  avec  son  premier  parle- 
ment,  367;  fait  faire  une  expédi- 
tion contre  Cadix,  168,  367;  s'al- 
lie  aux  Etats-généraux  et  au  Da- 
neniark  ,  167  ,  367  ;  dissoilt  Le 
second  parlement ,  869  ;  envoie 
une  ^otte  au  seoitairs  des  Koçheb- 
lois,  97,  i34;  ouvre  son  troisième 
parlement ,       37À  ;  sanctioiine 
la  Pétition  de  drok ,  874;  conchit 
la  paix  de  Suse  avec  la  France  , 
27,  i4i  ;  29,  871  ;  casse  le  parle- 
ment et  annonce  à  la  nation  que 
dorénavant  il  n'en  convoquera 
plus,  29  ,  378  ;  fait  arrêter  des 
membres  du  dernier  parlement , 
879;  institue  les  bmnRiql9>de 
Nova  Scotia ,  356  ;  il  s'allie  aveo 
l'Espagne ,  87 1  ;  li(iencie  l'armée 
d'Irlande,  50 ,  26  ;  il  défend  aux 
étrangers  la  pêche  sur  les  côtes 
de  SCS  royaumes, '29,  227;  envoie 
aux  Écossais  une  liturgie  qui 
excMe  des  troubles,  384;  auirche 
contre  le  G>venant ,  387  ;  ftH  la 
paix  avec  les  Écossais,  388;  assem- 
ble et  disëont  le  quatrième  parle- 
ment, 890  j  marche  de  nouveau 
contre  les  Ecossais  et  fait  un  ar- 
mistice avec  eux  ,  814  ;  assemble 
le  cinquième  ou  long  parlement , 
SOyi  ;  sacrifie  Traquaire^  6;  sanc- 
tîoiine  le  jtiîennîal  |biill^  et  se  don- 
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ne  un  viiiiialère  révolutkmnaire  , 
8;  signe  Farrèt  de  mort  de  Straf- 
ford,  12;  déclare  le  parlemenl 
perpétuel,  i3;  son  voyage  d'An- 
gleterre, i4ï  il  accu3ecinq  mem- 
bres du  long  parlement  et  ne 
peut  les  faire  anétor ,  i5  y  suiv.  / 
quitte  liondret  pour  ee  retirer 
dans  le  Nord  ,  18  ;  envoie  son 
épouse   sur  le  continent  19  ; 
échoue  dans  une  entrepiise  sur 
Hull,  2  i  ;  rejette  les  propositions 
insolentes  du  parlement,  et  ar- 
bore la^ bannière  royale  à  Notting- 
ham  ,  22  ;  i*eçoit  une  dëputation 
dea  Icirds  du  Paie  »  îM.  ;  envoie 
Que  aiinje  en  Irlande ,  ^  ;  livre 
hajtaille  à  Edgehill,  47;  négode 
avec  les  Irlandais;  4i  ;  connaî- 
tre son  ultimatum  au  parlement, 
48  ;  convoque  un  parlement  à 
Oxford  ,  53  ;  perd  l'Angleterre 
septentrionale^  59.;  se  retire  à 
Oxford,  63  ;  envoie  Glamorgan 
en  Irlande  94^;.  envoie  des.  com- 
missaires au  congrès  dUxbridge, 
66  est  battu  à  Naseby ,  ibid,  /  se 
jette  entre  les  bras  dos  Ecossais , 
rS;  désavoue  Glamorgan,  44 i 
livré  aux  Anglais,  74;  se  sauve 
dans  lîle  de  Wight,  78-,  y  con- 
clut un  traité  avec  les  Ecossais, 
79 1  quitte  le  château  dct  Cares- 
brook  et  se  rend  à  Newport.»  Bp  ; 
négocie  encore  une  fois  aviSc  1^ 
parleqient,  et  lui  fait  de  grandes 
conci^ssioi^S;  81  j  sacrifie  ses  servi- 


teurs et  conclut  un  traité  avec  le 
parlement ,  84  ;  est  enfermé  au 
château  de  Ilurst,  85;  conduit  à 
Windsor,  87;  et  delà  à  White- 
haliy  88;  son  pixicès  y  ses  derniers 
momens ,  son  caractère ,  sa 
mille,  88-93. 

Charles  II  SiuaH ,  roi  de  la 
Ghmde-Bretegne.  i».  Avant  h 
restauration  de  1660  ;  prend  le 
titre  de  roi  ,  50  ,  96  ;  s'établit  à 
Jcrsay,  loo;  les  £cossais  traitent 
avec  lui,  100  ;  accepte  ,  à  Breda  , 
une  capitulation,  et  se  rend  en 
Ecosse,  1 09  ;  sa  fuite ,  dite  start^ 
104  ;  il  est  couronné ,  io5  ;  entre 
en  Angleterre ,  est'baUu  à  Wor- 
oester,  etse8auve^io4;  son  voyage 
à  PUe  des  Faisans ,  27  ,  383  ;  sa 
déclaration  de  Breda  de  1 6bo  , 
50,  i3o  ;  il  est  proclamé  roi,  1 3 1 , 
—  2".  Depuis  la  restauration  de 
1660  :  son  caractère,  i38;  il  fait 
fairiQ  le  procès  aux  juges  de  son 
pè^^  14Ô;  publie  la.  déclaration 
d'indulgence  ou  de  tolérance , 
143  ;  il  s'élève,  des  diffiçiuhÀ  sur 
son  amnistie  de  I^reda  ,  aoiB  ;  il 
rétablit   Tépiscopat  en  L^cosse  , 
209;  et  en  Irlande,  219;  vend 
Dunkerque  et  Mardyk,        28  ; 
50,  i44>  déçUre ,  en  |655,  la 
guerre  aux  l'Uats-génçraux  »  S9 , 
aô5>  9^5;  SO,  144  conclut  avec 
eux  et  avec  la  Frapce  la  paix  de 
Breda ,  20,  968  ;  30,  145  ;  fait  la 
paix  avec  le  Daucmai^,  30^  j4(^  > 


Digitized  by  Google 


I 


56 


TABL£  ALPHABÉTIQUE 


oonclut  uQê  âlUmce  avec  le  grand 

électeur,  55,  3i  ;  disgracie  Cla- 
rendon,50,i49;  conclut  la  triple 
alliance  de  1668,  28,  120;  29, 
271  ;  30,  i5i  ;  se  rend  pension- 
naire de  Louis 116,  i3o;  30, 
i53  ;  conclut  un  traité  patent 
avec  ce  monarcfiie,  9B,  i3i  ;  30 , 

1 53  ;  ce  donne  un  minittère  con- 
nu 8OU8  le  nom  de  Cabale  ,  50  , 

154  ;  déclare  la  guerre  aux  Ktats- 
généraux,  28,  i36;  50,  167;  fer- 
me l'exchequer,  50,  i58  ;  publie 
une  déclaration  d'indulgence  re- 
ligieuse,  iSg;  qu'il  casse,  160; 
conditions  qu'il  ùix,  en  167s,  aux 
Étata-générauz^  99,  ^84;  conclut 
^▼ec  Louis  XlV  le  traité  de  Bois- 
le-Duc,  28,  1 39  ;  fait  la  paix  avec 
les  Etats-généraux,  148;  29,  290: 
50,  16  ;  est  médiateur  de  la  paix 
entre  Louis  XIV  et  les  Etats-gé- 
néraux, 20,  ]  58  ;  s'allie  secrète- 
ment à  Louis  XrV,  et  en  obtient 
une  pension,  90,  166;  conclut 
des  alliances  avec  les  États-géné- 
TBUTt,  29^  297;  5(),  167;  dissout 
son  premier  parlement,  50,  174  \ 
convoque  uti  second  parlement , 
176  ;  déclare  que  le  duc  de  Mon- 
mouth  n'est  pas  son  fils  légitime , 


le  ranvoie,  itô  ;  convoque  le  pàr- 

lement  pour  la  troisième  fois, 
ibid.;  un  quatrième  à  Oxford  , 
i85  ;  le  dissout,  186  ;  se  décide  à 
gouverner  sans  parlement ,  191; 
se  met  à  la  solde  de  Louis  XIV, 
193  ;  prive  la  ville  de  Londres  de 
sa  charte,  ig6  ;  il  meurt  Catholi- 
que, 3o4  ;  ses  en&nset  son  carac- 
tère, 264. 

Charles- Kmanuel,  duc  deBer- 
rj,  petit-fils  de  Louis  XlVj  sa 
campagne  de  1708,  28,  879. 

Charles  Sfuari,  prince  de  Gal- 
les, fils  de  Jacques  I  ;  son  voyage 
en  Espagne ,  29, 34? ;  son  éva» 
sii»,  35i  ;  est  fiancé  à  Henriette 
de  France ,  35a  ;  parvient  au 
trône  -,  voy.  Charles  T  Stuari,  rpi 
de  la  Grande-Bretagne. 

Charles  Stuart,  prince  de  Gal- 
les, fils  de  Charles  I,  se  réfugie 
sur  le  continent,  5(^,  69  ;  (ait  une 
démarche  pour  sauver  son  père , 
90;  prend  le  titre  de  roi,  96  ; 
\oy.  Ch^icê  il  Sittort, 

Charks  X,  ro\  de  Suède,  55  , 
j52  (pour  les  antécédcns,  voy. 
Charles- G uslai^e);  son  mariage, 
1 53  j  déclare  la  guerrç  à  la  Polo- 
gne ,  160  ;  entame  des  négocia- 


de  lui,  et  renvoie  en  Eopese,  179, 
180  ;  conclut  une  alliance  avec 

l'Espagne,  28,  172;  50,  181  ;  se 
donne  lui  nouveau  ministère,  50, 
^482  ;  fait  revenir  son  frère,  ibid.; 


ibid.g  rappelle  son  frère  auprès  tions  avec  la  Russie ,  3o3  ;  reçoit 


la  soumission  de  Fosnanie  et  Ka- 
Itsch,  161  ;  il  déharque  à  Stettitt. 
162  ;  occupe  Varsovie,  ibid.i  re- 
çoit la  soumission  de  la  Litlina- 
ûie^  i635  tiaite  avec  le  duc  de 
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Prune^  i63  ;  «nvahît  la  Pnis-i  CAffriS?^  JT/,  roi  de  Suède,  85, 
se,  164 ;  force  le  duc  k  se  re-jSig;  régence  nommée  par  son 

père ,  3i6  ;  son  éducation  ,  323  ; 


coniiaHre  vassal  de  la  Suède , 
i65  ;  il  est  abandouné  par  ses 
adhérens  en  Pologne  ,  1 68  ;  sa 
campagne  de  1 656  en  Pologne  , 
ihid.;  se  retire  çn  Prusse,  et  pro- 
jette le  partage  de  la  Pologne , 
169  2  reprend  Yarsone,  173  ;  re* 
oooDalt  la  soareraiBeté  de  la 
Prusse  ducale,  174;  décline  les 
médiations  pôur  la  paix  avec  la 
Pologne,  179;  ses  négociations 
avec  George  II  Ragoczi  ,  180  ; 
marche  à  sa  rencontre,  i83;  prend 
Braesc-et  va  en  Allemagnei  ibid;' 
propose  à  l'Autrieiie  un  parta§;e 
de  la  Pologne,  187  ^  fiût  enlever , 
en  i658 ,  le  duc  de  Conrlande  , 
54,  ^ob  ;  fait  la  conquété  de  la 
Chersonèse  cimbrique,  55,  1 98  j 
ses  négociations  avec  Cromwell  , 
1 96  i  il  projette  le  partage  dd  Da- 
nemark, ]  97  ;  sa  brouillerie  avec 
lea  États-généraux  au  sujet  d*Ap- 
pelbom  ,  198  \  il  passe  les  Belta 
sur  la  glaoe,.  aoo^  négocie  à 
Wordingborg  ,  304  ;  ratifie  les 
préliminaires  de  Tolstrupp,  306  , 
conclut  la  paix  de  Roskiid  ,  207  ; 
recommence  la  guerre  contre  le 
Danemark,  317  ;  ses  projets  am- 
bitieux ,  ibid^i  il  assiège  Copen- 


son  caraclère  ,  824  ;  il  est  ,  en 
1667,  médiateur  de  la  paix  de 
Breda,  1^9,  a66;  entre  dans  la 
triple  alliance,  S18,  120;  accède 
à  la  paix  d'Aix-la-Chapelle,  is5; 
s'allie,  en  1679^  à  la  France,  i3a; 
55;  333  ;  sa  majorité,  333  ;  il  est 
médiateur  ,  en  1678,  entre  les 
puissances  belligérantes,  28,  147; 
55,  334  ;  fait  cnvaJjir  la  Poméra- 
nie,  335  ;  renouvelle  ,  en  1675, 
son  alliance  avec  Ijouis  XIV, 
28,  ]  54  ;  envahit  la  Pomëranie , 
154  i  W>  335  \  son  mariage,  337  i 
les  États -généraux  et  le  Dane- 
marl  lui  déclarent  la  guerre, 
ilnd,;  son  couronnement,  338; 
sa  campagne  de  1676,  889  suw.\ 
de  1677,  342  ;  fait  la  paix  avec 
les  alliés,  847  (voy.  Thedinghau" 
sen  et  pyildeshausen  )  ;  fait ,  en 
1679  ,  la  paix  avec  le  Dane- 
mark ,  55  ^  349  ;  avilie  avec 
lui  ,  35o;  fint  la  paix  avec  les 
Élats-généraiix  ,  r^îcif./' i^allie  à 
eux^  28,  176;  55,  352  ;  réunit 
tout  le  duché  de  DcuX'Ponts,55, 
858  j  s  allie,  en  1683,  avec  l'em- 
pereur ,  518,  178;  35,  35â  \ 
change  la  conslltntion  ,  et  se 


hague  ,  918$  sa  campagne  de  rend  abaDlu,W,36o.ituV./ s'allie. 


1659,  flSo;  il  accepte  la  média* 
tion  de  la  France  et  des  puissances 

maritimes,  334; sa  mort,  332,3i6. 


en  1681,  avec  ronpereur  et  l'Es^ 

pagne,  353;  en  1686  et  1688, 
avec  les  États-généraux,  38,  186; 
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35,  354  i  ràluit  le  taux  de  Tinté- 
rél,  S5,  364$      exécuter  la  rè- 
duction  avec  rigueur,  réduit 
la  dette  de  l'état ,  365  ;  établit  en 
Livouie   une    taxe   arbitraire  , 
366  ;  renonce  aux  contiubutions 
i'Xtraordinaires  ,  867  ;  aoo  testa- 
xiient,37i;  estmédiateur,  en  1697, 
entre  les  puiasaDoeB  belligérantes, 
98,  a44»      369;  ta  mort,  369. 
Charles  XII ,  ni  de  Suàde , 
370;  son  couronnement,  87 1  ; 
son  éducation  et  son  caractère, 
i/ji(L;  il  s'allie  avec  les  Etats-géné- 
l  aux  et  l'Angleterre,  873  ;  et  avec 
la  France,  874  ;  sa  maxime  sur  la 
manière  de  faire  la  guerre,  879  ; 
sa  descente  en  Seeland,  38o  ;  il 
force  le  mî  de  Danemai^  i  la 
paix  de  Traventhal,  38i;  se 
cnLivonie,  et  défait  les  Russes, 
54,  3  ;  les  troupes  d'Auguste  II , 
5  ;  refuse  de  recevoir  la  comtesse 
de  Konigsmark,  7;  est  vainqueui' 
à  ClissoWy  ilfid.;  se  casse  la  cuisse^ 
iùiiLf  prend  Cracovie,  8;  est 
vainqueur  à  Pultuak  9  91  exige  la 
destitution  d*Auguste  II,  is;  fait 
-  élire  Stanislas,  i4;  prend  Léopol, 
16;  chasse  les  troupes  saxonnes 
de  la  Pologne,  i^fV/.;  conclut  une 
alliance  avec  le  roi  Stanislas,  i6  j 
son  excursion  en  Litbuanie ,  ao, 
34  ;  il  fait  sa  jonction  avec  Rlien- 
skioldy  et  entre  en  Saxe,  as,  3$  $ 
fait  la  paix  avec  Auguste  II,  117  ; 
protège  les  Protestans  autrichiens, 


et  conclut  des  conventions  avec 
Joseph  1, 95,  s64;*  54,  3o  ;  s*al- 

lie,  en  1 707,  avec  la  Prusse,  54 , 
3o  ;  accède,  en  1700,  éventuelle- 
ment à  la  grande  alliance  contre 
Louis  XIV,  28,  33o  ;  conclut,  en 
1707  ,  un  traité  en  faveur  des 
Protestans  de  Silésic,  25,  264  ; 
signe  la  déclaration  de  Wolkwits, 
966;  rentre  en  Pologne  en^  trois 
corps,  en  1707,  54»  36;  entre- 
prend une  marche  sur  Moscou  , 
mais  entre  en  Ukraine ,  87  ,  89  ; 
s'allie  aux  Cosaques,      ;  est  dé- 
fait à  Pultawa,  ^2  ;  se  sauve  en 
Turquie,  4^  »  son  séjour  à  Ben- 
der,  ibid.;  son  entrevue  avec  le 
grand  visir  fiahadji ,  4?  »  ^^i^ 
avoir  conclu,  en  1719,  un  traité 
avec  la  France,  66  ;  proteste  Gpn-< 
tre  les  concerts  de  la  Haye  ,  63  ; 
est  fUit  prisonnier  à  la  jouriKjc  tle 
Kalo  Balik,  Ô.3  ;  son  séjour  à  Dc- 
motica ,  56  ;  il  proteste  contre  lo 
séquestre  de  Stettin ,  79  ;  casse 
une  assemblée  de  la  diète  sué- 
doise. Sa;  part  de  Demotica  et 
arriv«à  Stralsund,  84;  attaque 
le  roi  de  Prusse,  85.;  oondut,  en 
17  i5,une  alliance  avecLouisXIV, 
86  ;  est  assiégé  dans  Stralsund  , 
87;  fait  des  propositions  de  paix  , 
88  j  s'évade  et  arrive  en  Suède  , 
90  ;  envalût,  en  V7      1^  Norvège, 
e^*  9e  transporte  en  Soanie,  96  ; 
assiège  Frédérichshall ,  et  y  est 
tué,  II 5  ;^  son  cai*actère,.  1 16.. 
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Charht^Améêée ,  duc  de  Ne- 

mours ,  prend  le  parti  de  Coude 
dans  la  guerre  civile  ,  27  ,  3o3  ; 
commande  les  troupes  espagnoles, 
3e6  ;  est  tué  en  duel ,  ibid. 

Cliarlei  FI  duc  d*Elbeuf,  géné- 
ral', àà.  la  ville  de  Paria ,  87  ^ 
«83. 

Charks^Parù  dm  de  L&ngue- 

ville  ,  prince  de  Neuchâtel ,  né  à 
rhulel-de-ville  de  Paris,  27,  284  ; 
51,  3o8  ;  se  noie  au  passage  du 
Rhin,  28,  i3&;5i,3o9. 

Charles,  comte  de.Soisson8,  se 
désiste  de  langeqfie,  87$  se 
révolte^  91. 

C^i^/^pMnuerjprînise  d'A- 
lemberg ,  acquiert  Ancfaitttiet 
Ciiimay,  26,  229. 

Charles,  archiduc,  souche  de 
la  hgne  d'Autricl^e-Stine  > 
s5o. 

i4>^mri€êd'Au$tria,  b&tard^Si), 
«Si»  •  .  . 

Charlei  II  y  imflrgi|i»e  dé  Bade- 
Iborlach  y  ,  t66.  —  Charles 
MttffmiSf  prince  de  Bade-Dour- 
lach^  fils  cadet  du  margrave  Fré- 
déric Y;  sa  campagne  de  Pologne 
de  i658,  55,  17a. 

CharleS'Phiiippe,  margrave  de 
BraiididMnirgy  grand  maître  de 
l'ordre  de  S*  Jean  ;  aon  mariage^ 
son  arrestation  et  sa  mort^  9&, 
66. 

Charles  ,  landgrave  de  Hessc- 
Cassel ,  négociateur  entre  Char-. 
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les  XII  elFiédérie«Gttillaiime  I , 

54, 85. 

Charles- Frédéric,  duc  de  Hol- 
steiu-Gottorp,  54,  220;  est  dé- 
pouillé du  Sleswick,  376  ;  et  de 
tousses  états;  277  ;  recouvre  sa 
part  du  Holstein,  iùdd,f  est  exclu 
du  trône  de  Suède,  119. 

Chartes  II,  duc  de  Lorraine  , 
26,  13  )  ;  acquiert  Hatton,  Châ- 
tei  et  Bitche,  i4i« 

Charles  III  de  yaudemont,  duc 
de  Lorraine ,  avec  son  épouse  , 
20,  i4a  ;  seul,  i44 1  prend  part  à 
la  guerre  de  trente  ans  comme  gé- 
^néitd  bavarois  ',  Stt,  116} 
,145  ;  Gtmclut  divers  traités  avec 
tiOuisXm,26,  145,  27,  176, 
177  ;  rentre  au  service  impérial  , 

26  ^  ?  P'*^^^  '^^'^^ 

Louis  Xm,  ibid.;  27,  i83;  al?- 
dique,  26,  146  ;  27, 184  ;  est  dé- 
claré criminel  de  lèze-majesté  , 
27^  186$  eonti^ibue  à -la  victoire 
deNordUngue^im,  189;  envahit 
la  Bourgogne  ,  soil  ;  épouse  la 
princesse  de  Cantecroix,  26^  1 4?  ; 
est  battu  dans  rOchsenfeld,  2^, 
210;  fait  la  paix  avec  Louis  XIH 
et  la  rompt,  26,  i48;  27,  240  ; 
est  vainqueur  à  Tuttiingen  >  25  , 
a3i  ;  vient ,  en  i653  ,  avec  une 
erm&e  en  France,  IKT^  3.i  s  ;  7  re- 
vient encore  une  fois,  3a5;  sa 
restitution  partielle  par  la  paix  de 
Pyréiitcs,  on  i65(),  387;  parcelle 
de  \incennes  de  i66j  ,  26,  6; 
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cède  lea  ducliÀ  de  Lorraine  et 
de^ar  à  laFrance,  1663,  4^  'y 
dépouillé  en  1670,  i34;  conclut 
une  alliance  contre  Louis  XIV, 
1673  ,  145  }  battu  à  SiDsheim  , 
1674,  i5o. 

Charles  ,  prince  de  Lorraine 
(ensuite  Char/es  Jf^,  prétendant 
au  trône  de  Pologne ,  en  1666 , 

Charles  IF",  doc  de  Lorraine  , 


précédent,  sert,  m  1701 ,  dans 
l'armée  •  antriclileime  j    SB  , 

Sas. 

Char/es  I de  Gonzague,  duc  de 
Nevers  ,  prend  part  à  la  révolte 
des  princes  de  i6i3,  27, 93  ;  suc- 
cède aux  duchés  de  Manloue  et 
de  Montferrat  9  5i  9  870;  entre 
dans  Uli^deVettiiede  16^9, 
3*73  ;  eet  6lia«é  deeec états ,  ZqS  ; 
conclut  iee  pel!t  de  Ratkbonne  et 


brigue  de  nooyean ,  en  1673,  la  de  Cliérasqiie  ,  376;  rentre  en 


couiomie  de  Pologne,  54,  342  ; 
fjt'néj  alde  l'armée  des  alliés  con- 
tj  e  la  France^  en  1676,  20,  i5i\  ; 
ea  campagne  de  1677  ^  i56;  de 
1678, 157;  refuse  de  rentrer  dans 


possession  de  ses  états,  378  ;  entre 
dans  l'alliance  de  Rivoli ,  27  , 
18;  5iy  S78)  aa  famille  et  sa 
mort,  379.  •» 
CAâdbf^daeideftétliel,  empté 


son  paysans  conditions  de  la  paix  aaue ie  Mtf  dto -Ckfntks.U  par»! 


deNimègue,  169;  sa  campagne 
d'Hongrie,  en  i683^  97,  s58;  il 
délivre  Vienne,  260;  est  vainqueur 
à  Barkany  ,  261  ;  sa  campagne 
d'Hongrie  de  i684>  a64;  de  1686, 
367  ;  de  1687  ,  973  ;  il  prend. 
Mayenne,  en  1689,  28^  %vji  est 
restauré  dans  seaétatiy  en  1697, 
369. 


deniont,  fils  adultérin  de  Char- 
les III,  duc  de  Lorraine,  28,  42; 
commande,  1674,  l'armée  espa- 
gnole dans  lea  I!aj6-£|as»  1 5o  ;  en 


les  duos,  de  Mentane,  9C>  37 1  ;  tii 

Charles  ///,  duc  de  Mantoue  ^ 
5i,  379;  quitte,  en  1662,  le  parti 
de  la  France ,  et  obtient  la  pos- 
session de  Casai,  38o  ;  est  oom'^ 

«ultaiie^ô/.; 
e4  forcé  à  pcendrç  paati  eoatve  les. 
Français ,  SKT,'  375;  .9i  »  '35ii 


CAariSsf-i^eiirfV  cmte  de  Taiir-.  conclut  un  traité  de  neutralité  « 


31  ,  38 1  ;  vend  ses  terres  en 
France  au  cardinal  M^ria^ 

ibid. 

Charles  IV ^  duc  dis  Jlantoue  1, 


nab  pour  Plûlippe  y9.en  1701  y 
3îr3. 

Chwrle»  -  TkumM ,  prince  de 
Lorraine  -  Vaudemont ,  fils  du 


1695.334;  gouverneur  dHJlifÂk*.5i  »  38;  son  intrigue  avec  le 


cMte  de  Mathioti  »  38a;  tl  con- 
sent à  l'occupation  de  Casai  par 
les  Français,  385 1  ep  rentre  en 
possession,  386;9'8UieàU>iiiiXlY 
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el  Philippe  V,  387;  s'empare  illé- 
galement de  Guastalle  ,  et  en  est 
expulsé,  387,  389;  est  nommé 
généralissime  des  troupes  de 
France ,  887  ;  proscrit  et  dé- 
pouillé,  99,  73;  M,  388} sa 
mort ,  Mj  388. 

Charles^Louis ,  électeur  Pala- 
tin, 25,  i4i,  379;  rentre  dans 
le  Palatinat  ,  148  ;  traverse  la 
France,  et  est  enfermé  à  Vincen- 
neS|  2\  \  ;  imparfaitement  restau- 
ré, 379  ;  36,  aoo  ;  Louis  XIY  lui 
£ût  la  guerre  en  1673,  901  ;  il 
eoyoîe  un  cartel  à  Turenne ,  S8 , 
i5i  ;  ses  cooteftationt  aur  le  vi- 
cxiriat  de  l'Empire  et  sur  le  wild- 
fangiat,  26,  896,  £^io',s3i.  famille, 
35,  202.  ^ 

GharleSf  dernier  électeur  Pala- 
tin de  la  ligne  de  Simmem ,  35 , 
ao2. 

Charles^Gustatfe ,  comte  Pala- 
tin du  Rhin  ,  généralissime  sué- 
dois, assiège  Prague  ,  25  ,  244  ; 
commissaire  pour  Texécution  de 
la  paix  de  Westphalie,  26,  382  ; 
recherche  la  main  de  la  reine 
Christine  ,  33 ,  1 1 2  ;  est  nommé 
son  successeur,  j  i3  ;  est  couron- 
aé  roi  de  Suède^  is4)  voj.  pour 
la.  suite  Charles  X, 

Chathë-Philippe  ,  Palatin  de 
Neubourg  ,  préteiidant  au  trône 
de  Pologne,  52,  370. 

Charte  s -KmaniLcl  I  le  Grand  , 
duc  de  Savoie  (voj.  Tiible  du  vol. 


24,  p.  76),  51,  822;  conclut 
l'alliance  de  Paris  de  1628,  51 , 
27^),  323  ;  fait  la  guerre  aux  Gé- 
nois, 1625,  325  ;  prend  le  titre  de 
roi  de  Chjrpre,  333  ;  se  déclare, 
en  l6s7,  contre  la  France,  398'  ; 
vainqueur  aux  barricades  de  S. 
Pierre,  339;  conclut,  en  1629,  le 
traité  de  Suse,  et  fait  cause  com- 
mune avec  la  France,  27  ,  i4^  > 
147;  conclut  l'alliance  de  Veil- 
lane,  147  ;  31^  33o  ;  fait  de  nou- 
veau la  guerre  à  Louis  XIII ,  en 
i63o,  27,  i3o  I  Si,  33o  ;  est  bat- 
tu à  yeitlane,S7,  i5i  $  31,  33i; 
sa  mort  et  son  caractère,  81, 33i; 
ses  ourrages  littéraires ,  339  ;  sa 
famille,  ibid. 

Charles -Emanuel  II  j  duc  de 
Savoie,  5i ,  336;  sa  majorité,  34 1  ; 
publie  l'ordonnance  de  Guastal- 
do,  344  ;  accorde  aux  Barbets  la 
paix  de  Pignerol,  345  ;  son  dif- 
férend avec  Gênes,  en  167s, 
346. 

Charles  Podiebrad ,  duc  de 
Munsterberg  ,  renonce  à  la  suc- 
cession de  Katzenelubogen ,  26 , 
82. 

Charles  ,  prince  de  Lièhten- 
stein^  président  de  la  commission 
pour  juger  les  Bohémiens  ,  25  , 

59. 

Charles  -  Alexandre  ,  duc  de 

Wirlcmbcrg  ,  général  danois  à 
rarmi'O  des  alliés  ,  en  1712,  29  , 
5o;  déiend  Landau,  en  1713,  75; 
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sa  campagne  d'Hongrie  de  1717} 
53,  323. 

Charles -Rodolphe,  duc  de  Wir- 
temberg-Neustadt  y  général  da- 
Dois,  54,  335. 

Charles-Ferdmand  IVoiOy  évê- 
que  de  Breslau,  M,  961;  prétend 
à  la  couronne  polonaise^  293. 

Charles ,  prince  de  Danemark; 
«on  élection  schismaliqiie  comme 
coadjuteur  de  Lubeck,  54,  370  ; 
renonce  à  l'évêché,  272. 

Charles,  évêquedeRatzebourg, 
duc  de  Mecklembourg ,  4^^- 

Charlotte^ ÉUsaketh  Paltuine , 
dite  Madamê  de  Bavière  ^  épouse 
de  Philippe  I,  duc  d'Orléans,  29, 
1 36  ;  prétend  &  la  succession  de 
Simmern,  28,  217  ;  décision  ar- 
bitrale de  celle  prétention  ,  266  ; 
55 ,  206  ;  SCS  Mémoires  ,  29  , 
i36. 

CharloUe^Marie  de  Lorraine- 
Gutse  ,  dite  mademoiselle  de  Chè- 
vreuse,  maîtresse  du  coadjuteur 
de  Paris.  Sa  main  est  destinée  au 

prince  de  Couli ,  27,  296,  296  j 
refusée,  3oo. 

Charlotte  -  Christine  -  Sophie  de 
BrunswicJx-Blankenbourg  y  ép.du 
tzaréwitsch  Alexis,  53,  171. 

Charhtte'Marguerite  de  Meni- 
morenei,  ép.  de  Henri  II ,  prince 
de  Condé,  hérité  du  duché  de 
Montmorenci ,  27 ,  171. 

Charlotte  de  la  'rn'niouil/e,  veuve 
de  Henri  l,  prince  de  Condé,  as- 


sisfe  aux  confi^renoesdeLoudun, 

27,  110. 

Charlotte  -  Félicité  ^Hanovre , 
épouse  de  Renaud  I,duc  de  Mo- 
dène,  5i,  4^4  • 

Chatlotie  deHesse-Cassely  ép. 
de  Charles-Louis,  âecteur  Pala- 
tin, d09. 

Charbue'EmiKedeHesse  Wanr 
fried,  épouse  de  François  H  Ra^ 
goczy ,  52  ,  3o  i ,  3 1 1 . 

Charlottenbourg  (  château  et  vil* 
la(rc  de  )  ;  leur  origine,  55,  101. 

Charnacé  (  Hercule"  Girard , 
baron  de)  y  négocie  en  tGag  la 
frère  d'AltmarkylttH  io4;  85,4s; 
l'alliance  de  Berwald,  i63i,  Stt, 
107  ;  s'oppose  à  la  conclusion  de 
la  confédération  de  Leipzig,  108; 
négocie  le  traité  de  la  Haye  de 
1634,29,  175 ;  sa  moil,  184. 

Charnock ,  complice  de  Bar- 
clay, 50,  Sio. 

Charte  patente  de  Jean  IV  y 
roi  de  Portugal ,  du  19  septembre 
1642 ,  loi  fondamentale^  51,  304. 

CAcr^ow, président  aux  requêtes, 
un  des  syndics  des  rentiersde  l'Hô- 
lel-de-Vilie  de  Paris  eu  1648,  27, 
289. 

Chassinet  {baron  de),  chef  d'une 
conspiration  à  Naples,  52,  i3s. 

ChâteaUfDauphin  (  ville  ),  est 
cédée  au  duc  de  Savoie^  519,  65  ; 

51,  367. 

Cliutcnuncuf  (  Charles  de  V Au- 
bespinedc),  giU'de-des-sceaux,  27, 
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1 7 3  ;  préiide  leparleaieiit  deXou*» 
louse  dans  lo  procès  du  maréchal 

de  MoDtmorenci ,  i8i  ;  chef  du 
parti  des  Importans,  367  ;  est  re- 
légué, 268  ;  arrêté  par  Mazarin , 
279  ;  oa  lui  rend  les  sceaux^  392; 
on  les  reprend  de  noufcau,  399  ; 
il  est  nommé  chef  duj^onseil^  3o3. 

Ckâiemamf  {Bakhasar  Phé^ 
l^peoits  de)f  secrétaire  d'état  de 
Louis  XIV  ,  chargé  des  affaires 
ecclésiastiques  ,  28,  197,  199. 


ChéUUhn  (  Gaspard  de  CoU^ni, 
maréchal  de  ) ,  petit-fib  de  l'ami- 
ral ,  est  battu  à  Marfée,  27,  193-, 
vainqueur  à  Avein  ,  222  ;  échoue 
en  i638  au  siège  de  S.  Orner  , 
23o;  sa  campagne  de  1639^  ^^2  , 
de  1640,  a38.  —  {Gaspard  de 
CoUgi^,  due  de),  fils  du  maré« 
chai  ;  sa  mort^  9lï,  s86. 

Ckmdnee  (  Charles  d^AWrei 
étAiUy ,  duc  de  ) ,  neveu  de  Luy« 
nc9  ,  ambassadeur  à  Rome  en 


Chdtcauneuf  (  Louis    PA^///?- ,  1667  et  1670,  32,  79;  plénipo- 


peaux ,  comte  de),  secrétaire  d'é- 
tat en  1629. 

Châieauneuf  (  Pierre- Antoine , 
marquis  de),  ambassadeur  de 
Louis  XrV  à  Çonstantiiiopley  en- 
gage la  Porte  à  &ire  avec  vigueur 
la  guerre  à  T  Au  triche ,  52,  378. 

Ckateauneuf  (marquis  cfe),  am- 
bassadeur de  France  à  Lisbonne , 
est  chargé  d'une  commission  au- 
près de  Philippe  Y,  5i,  139. 

ChéHeaumuf  (Castagneres ,  ab- 
bé de),  ministr»  de  Louis  XTV  en 
Pologne,  54,  870. 

Château  -  Renaud  (  Français^ 
Louis  Rousselet,  comte  de  ),  maré- 
chal de  France,  vaincu  à  Vigo  en 

1702,28,342;  31,123. 

ChâteoM-Tliierrr  (  duché  de  ), 
devient  propriété  du  duc  de 
Bouillon,  27^  3o4* 

ChâHlhn'Sur-Mame^duehê  de), 
devient  propriété  du  duc  deBouîl- 
Ion ,  27,  3o4. 


tentiaiie  à  Cologne,  1673,  28, 
147  ;  ambassadeur  à  Rome  eu 

1689,  32,  79. 

Choiidnes  {Honoré  d^Albrei,  due 
de),  conquérant  d'Arras,  1640^ 
27  ,  338. 

Chaumont  (  barricades  de  ),  sont 
prises  par  Louis  XIII ,  27,  i45. 

CAâu^e/^généralbrunswickoisy 
1676,  53,  341. 

Chai'agnacj  complice  de  Cinq* 
Mars,  27,  3o3. 

Chofaney  {ville  de),  est  cédée  h 
la  France,  97, 386. 

Chavigni  {Léon  de  Baudullier, 
comte  de),  secrétaire  d'état,  27, 
208,  255,  267;  est  arrêté  par  Ma- 
zarin, 279;  employé  de  nouveau^ 

C/icmniU  (Bogislas Philippe  de) , 
négociateur  suédois  en  i63i,  SiïS, 
108  ;  son  ouvrage  de  droit  pu- 
blic germanique ,  224  ;  son  his- 
toire ,  27 ,  74.  —  ( Martin),  ré- 
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fonnateur  de  Brunawick,  116, 4^* 

Chtawi  {Jean-' Lue) ,  doge 
de  Gênes,  fait  manquer  la  cons- 
piration de  Yacchero  ,31,  4*^* 

Cherasque  (  conférences  de  ),  en 
i63iy  27,  i55. 

Chevreuse  (  baronnte  de  ) ,  fait 
partie  de  k  dotation  dù  S.  Cyr> 

Chevreutû  (  Charles  -  Honoré 
d'Àlbret,  due  do),  quiétûte,  28, 

383. 

CheiTcuse  (  première  duchesse 
de) 9  voy.  Marie  de  Rohan  Mon- 
Bazon.  —  (Mademoiselie  de);  voy. 
Ckarlotio  "  Marie  de  Lorramo^ 
Guise» 

Chevreuse  (  Jeanne^Mario  Col- 
herty  duchesse  de)y  ëpouae  du  dac 

Charles-Uonoré  ^  quiétiste,  28^ 

377- 

Chiuvenna  {comté  de) ,  son  sort  est 
réglé  par  le  traité  de  Monson, 
s8o  ;  il  est  rendu  aus  Gri- 
sonSy  s83. 

.  Chieri^viUe  de),  prise  en  1689 
par  les  Français,  27,  ^36. 

Chiese  (  Philippe  de  ) ,  auteur 
du  Friedricii-Wilhelms-Graben, 
35,  67. 

Chi<^i  {famille  de);  son  ori- 
gine, 32,  3. 

Chifi  {Augusiin)^  duc  deFar- 
nèse,  32,  69.  —  (Fahio),  nonce 
dUrbain  TIII  à  Cologne ,  entre- 


tient Marie  de  Médicis  de  ses  au-> 
mônes,27y  ad3;  nonce  dlnno- 
cent Xà MunMer^  28,  ^59  ;  pro- 
teste contre  le  traité  de  Wesph»- 

lie  ,  36o  ;  est  élu  pape  ;  voy. 
Alexandre  f^J.  —  (  Flavio) ,  car- 
dinal, patron  sous  Alexandre  Yll, 
52,  69.  —  (  Mario  ) ,  gouverneur 
de  Rome,  ibid,  ;  sa  d^>ute  avec 
l'ambasiadenr  de  France^  28,  38. 
^{Sigismond),  cardinal,  51, 
69. 

Chimay  (  principauté  de) ,  est 
acquise  par  la  maison  d'Arem- 
berg,  26,  229. 

Chinya  (  comté  de  ),  objet  liti- 
gieux entre  la  France  et  TEspagne, 
28,  i63,  176  ;  rendu  à  l'Espagne 
en  1697  j  954. 

Chirwan  {proinnoe  «fe),  est  cé- 
dée à  la  Russie,  55,  191. 

Choin  (  Marie- Emilie  Joly  de), 
maîtresse  du  Dauphin,  fils  de 
Louis  XIV,  29,  121. 

Choczîm  {ville  de),  prise  par  les 
Polonais  en  1678,  34,  344- 

Chomentùwski  (Stanislas),  am- 
bassadeur de  Pologne  à  Gonstan- 
tinople,  54,  391. 

Chùuvaloffy  colonel  rus8e,prend 
Nystadt  en  1714,  34,  81 . 

Chrétienne  ou  Christine  de  Fran- 
ce,  épouse  de  Victor  Amédée  I, 
51 ,  333;  régente  en  1687  ,  335  ; 
elle  renouvelle  en  i638  Talliance 
avec  la  France,  27,  s3o  ; 51, 336; 
la  régence  lui  est  disputée  en 
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16389  97,  a34»9iy  336;  renou- 
velle en  1639  aon  alliance  avec  la 
France^  a34  ;  son  entrevue  de 
Grenoble  avec  Louis  XIII,  51, 
3o7  f  se  démet  de  la  régence^  34 1  ; 
sa  mort,  347» 

Christian  II ^  ou  Cliristiern , 
roi  des  trois  royaumes  du  Noi-d  ; 
voy.  table  du  vol.  jl4  ;  a'érige  en 
médiateur  entre  les  maisons  d'Ost- 
frise  etd'Oldenbour^y-96,  7. 

Christian  IV y  roi  de  Dane- 
mark (  pour  la  première  partie 
de  son  règne,  voy.  Table  du 
vol.  24,  p.  79),  vient  en  i6o5  au 
seooura  du  duc  de  Brunswick 
contre  sa  capitale  révoltée ^  M, 
53  ;  motifrqui  l'enga^nt  à  inter- 
venir dans  les  affidres  d'Allema- 
gne, 2o,  75;  s'allie  avec  l'Angl 
terrti  et  les  Etats-généraux  ,  78  ; 


comté  de  Pinneberg,  54^  i5i  ;  a 
des  GontestatioDS  avec  les  États- 
généraux  pour  les  drottsdu  Sund , 

i53,  l54»  conclut  un  traité  de 
commerce  avec  TEspagne ,  que 
Philippe  III  ne  ratifie  pas,  i53  ; 
il  est  attaqué  par  la  Suède  en 

paix  à  Brdmsebro ,  167;  conclut 
avec  les  États-génteux  le  traité 
de  Christianstad  ,  ihid, ,  celui  de 

la  Haye  de  1647,  i57  ;  ses  ma- 
riages ,  iSg  ;  sa  mort  et  son  ca- 
ractère, 164. 

Christian  V,  roideDanemariL, 
54, 207  ;  érige  la  compagnie  pour 
le  commerce  des  Indes  occiden- 
tales^ 33o;  desbaronnies  et  des 
comtés  y  93 1  ;  fonde  l'ordre  du 
Danebrog,  aSa  -,  conclut  l'alliance 
de  Brunswick,  208;  s'allie  aux 


avec  les  Etats  de  la  Basse-Saxe ,  Etats-généraux ,  209;  envoie  un 


79;  commence  la  guerre  contre 
l'empereur  ,  83  ;  abandonné  par 
ses  alliés  il  est  battu,  84  ;  sa  cam- 
pagne maritime  de  i6i»8, 87;  con- 
clut la  paix  de  Lubeck,  1629^ 
93  y  traite  secrètement  avecWald- 
stein  ,  1 35  ;  se  charge  de  la  mé- 
dialion  entre  les  puissances  belli- 
gérantes, 55,  8G  ;  envoie  une  am- 
bassade au  congrès  de  Westpha- 
lie ,  26 ,  aSg  ;  55,  86  *,  vainqueur 
à  la  bauteur  de  Colberg ,  il  a  un 
ceil  crévé^  35^  91  ;  change  l'ad- 
ministration des  domaines ,  54 , 
163;  acquiert  une  partie  du 
xxxvi. 


corps  d'observation  en  Holstein  , 
21 1  ;  déclare  la  guerre  à  la  Suède, 
55,  337  ;  force  le  duc  de  Hol- 
stein à  se  séparer  de  la  Suède , 
ibid^i  sa  campagne  de  1674^  338  ; 
conclut  l'alliance  de  Dobran',  ib., 
et54,  3i4;  prend  Wismar,  SIB, 
i54;  55,  339;  sa  campagne  de 
i()76,  ibid.  ;  54  ,  2i4;  celle  de 
1677,  55,  343;  il  retient  arbitrai- 
rement la  garnison  de  Stralsund , 
344  ;  ^it  la  paix  avec  la  France^ 
88,  179;  54,  918  ;  avec  la  Suède, 
ihid- ,  et  54,  319;  sa  querelle 
avec  Hambourg,  331,  il  cou- 
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tracte  des  alliances  avec  le  grand 
ëlecleur  et  la  Fi-ance  ,321;  ibnde 
la  oomiM^nie  da  commerce  de 
llslande,.  sSs;  promulgue  uu 
code ,  333;  introduit  runiformi* 
te  des  poids  et  mesures,  333  ;  sa 
seconde  querelle  avec  Hambourg, 
225;  acquiert  la  suzeraineté  dlé- 
ver,  ssa  ;  s'allie  avec  l'Angleterre 
et  fournit  à  Guillaume  III  des 
troupes  pour  &ire  la  conquête 
de  llrlande,  90,  998; M,  M3; 
fournit  des  troupes  contre  les 
Turcs  et  la  France ,  54 ,  2  24  ;  fonde 
Tordre  de  l'Eléphant,  3.53  ;  con- 
clut une  alliance  secrète  avec  Au- 
guste II,  55,  876;  1  alliance  de 
Moscou  de  1699  >  54,  3â6  -,  sa 
mort,  333. 

Chnstiam,  fils  ainé  du  roî  Chris- 
tian IV9  archevêque  de  Brèmen , 
négocii^Mr danois, 54,  i54;est 
élu  successeur  au  trône ,  169  ;  sa 
mort,  îl?id, 

Christian  /,  fondateur  de  la 
ligne  d'Anhalt-Bernbourg  ,  2o , 
366.  —  //,  fils  du  précédent, 
367  ;  général  de  Frédéric  Y,  5tô, 
59  ;  est  proscrit;  63  ;  obtient  son 
pardon ,  70. 

Christian-GuiUmme  de  Bran^ 
(lebourg ,  administrateur  de  Mag- 
debourg,  allié  de  Christian  IV, 
roi  de  Danemark,  25,  377  ;  s'em- 
para de  la  ville  de  Magdebourg  et 
y  est  assiégé,  1 1  o;  et  pris,  1 1 3, 391  ; 
obtient  Zinna  et  Lobourg ,  391 . 


CAirÀilMA,  fondateur  de  la  nou« 
velle  maison  de  Brandebourg- 
Bayrettth,S5,4o3. 

Ckrittian^Emêsi,  margrave  de 
Brandebourg  -  Bajreuth ,  com- 
mande en  1 707  l'armée  de  l'Em- 
pire, 28,  373. 

Christian  de  Brunswick- Tf^ol^  » 
fenbiittely  administrateur  de  Hal- 
berstadt,  fait  la  guerre  pour  Fré- 
déric V,  et  est  battu  à  Buseck  » 
IttS^ 66  ;  à  Hôchst ,  ibid.ik  Fleu- 
rj,  69  ;  continue  la  guérie,  et  est 
battu  à  Stadt*Lbn ,  7a  ;  sa  mort, 
83. 

Christian  de  Brunswick  y  évo- 
que de  Mindcn  ,  25,  336  ;  duc  de 
Brunswick-Lunebourg,  20,  69. 

Christian  -  Alàeri,  prince  de 
liolstein-Gottorp,  évéque  de  Lu» 
beck,  assiste  comme  prince  héré- 
ditaire au  siège  de  Copenhague , 
54,  347  ;  succède  comme  duc  de 
Holstein ,  ibtd./  est  bloqué  àTôn- 
ningen,  248  ;  s'allie  avec  la  Suède 
en  iGt)!,  iùid.;  article  secret  de 
ce  traité,  349;  convient  avec  le 
Danemark  sur  un  mode  d'admi- 
nistrer les  duchés ,  a5o  ;  recès  de 
péréquation  de  i663,  s5i  ;  celui 
de  GlUckstadt,  1667,  iàid.;  fonde 
l'université  de  Kiel ,  362  ;  pré- 
tend à  la  moitié  de  la  succession 
d'Oldenbourg,  22S,  2.53  ;  conclut 
une  alliance  secrète  avec  Charles 
XI,  â53  'y  est  forcé  en  j  675  de  si- 
gner la  convention  de  Rends- 
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bourg  et  de  renoncer  à  la  souve- 
raineté de  Slcswicky  33  ,  337  î 
Mp  fl54;  perd  ms  prétentions 
sur  la  «uocetrion  d'Oldenbourg^, 
M,  93o;  est  dépouillé  du  Sles- 
wick^  355  ;  est  rétabli  dans  la  sou- 
xcraineté  de  Sieswick,  256;  est 
dépouillé,  259;  de  nouveau  res- 
titué, a6i  ;  sa  mort,  a63. 

Chris tian-Augu$Uf  prince  de 
Holstein  Gottorp;  son  élection 
schismatique  comme  coedjuteur 

de  Lubeck,  M,  970;  admk|i8trar|cej9tt>  196;  fiâlU  tpève  deSlums- 
teur  des  duchés  de  Sieswick  et  dorf  avec  ta  Pologne,  33^83;  elto 
Holstein ,  377  ;  évêque  de  Lu-  fait  la  guerre  au  Danemark ,  23, 
beck,  373;  occupe  le  comte  de  286;  55,  90  ;  sa  majorité,  33,  85; 
Rantzau,  ibid.  ;  itvmmc  ses  dif- elle  conclut  la  paix  de  Brômsebro, 


varm,  cardinal  archevécftte  de 
Strîgonie,  33,  a4o. 

Ckrûtift  (  J8an^BefHùi9),  plé- 
nipolentiaire  «fEspagne  au  oon- 
gràideNimègue^  28,159. 

Christine ,  reine  de  Suède,  33, 
56:  son  éducation  est  confiée  à  sa 
mère,  67  ;  ensuite  à  sa  tante ,  68  ; 
nature  de  cette  éducation ,  ièid,  / 
elle  recommence  en  i635  laguem 
contre  la  Pologne,  74;eonchit 
de  Wésel  avee  laFran- 


fikendsavec  le  roi  de  Danemark, 
«74. 

Ckristian^Louisy  duc  deBruns- 
wick-Luoebourg,  ou  d'Hanof re, 

S6,  72  ;  échange  son  duché  avec 

celui  de  Zelle ,  5o,  242. 

Christian ,  dernier  comte  d'Ol- 
denbourg-Delmenhorst,  20,  12. 

Cluristian  I,  électeur  de  Saxe , 
23,  323  ;  renouvelle  la  confrater- 
nité héréditaire  avec  la  Saxe ,  et 
en  conclut  une  avecBrandebourgy 
.3si4*  *~  électeur  de  Saxe ,  ac- 
quiert l'avouerie  de  Nordhausen, 
23 , 335. 

Christian  i' Ancien, 

— —    le  Jeune, 
Saxe  Mersebourg ,  33>  340. 

Christian  -  Auguste  de  Saxe 


\ 


ducs>  de 


i02  ;  sa  lettre  à  ses  plénipoten- 
tiaires à  Osnabruk  ,110;  conchit 
la  paix  de  Westphalie ,  1 1 1  ; 
prétendans  qui  rscherchent  sa 
main,  34^  iia;  eUe  demande 
qu'on  nomme  son  successeur, 
1 13  ;  son  couronnement ,  1 14  ;  sa 
manière  de  vivre,  ii5;  savans 
dont  elle  s'entoure  ,116;  ses  &- 
voris ,  1 1 7  ;  sa  brouîllerie  avec 
le  Portugal,  i53;  son  abdica- 
tion ,  itk  ;  son  départ  de  Suède, 
134;  caractère  de  sonvègne,  iàid,; 
son  portrait)  ts6;  son  abjura- 
tion à  Bruxelles,    162;  à  Ins- 
pruck  ,  1 33  ;  son  séjour  à  Rome  , 
1 34  ;  son  premier  voyage  à  Paris 
en  i656 ,  et  portiaits  qu'en  font 
deux  auteurs  français ,  1 34  ;  son 


Naumbourg-Z<>itz ,  évéque  de  Ja- [second  vo^rage  à  Paris,  >S3>  i43; 
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ejifkaitiou  de  Monaldeschi ,  \f\t\  ., 
ses  occupations  à  Rome  et  fonda- 
tion de  l'Afiadémie  de  TArcadie , 
Sfty  71  ;  aon  pn^et  de  ooncpiérir 
la  Pomènuiie ,  35  3so  ;  son  pre- 
mier voyage  en  Suède  en  1660 , 
32 1  ;  signe  une  renonciation  à  ses 
prétentions  au  trône,  322  ;  fait 
en  1667  un  second  voyage  en 
Suède  j  3s8  ;  forme  en  1 668  des 
prétentions  au  trône  de  Pologne , 
54,  33s;  sa  lettre  de  1686  sur  les 
coDTersîons  violentes  hitM  en 
France, 518^  su;  sa  brouillerie 
avec  Innocent  XI,  55,  i48j  sa 
mort  et  ses  ouvrages,  lôo. 

Christine  de  Danemark ,  régente 
de  Lorraine,  prend  le  titre  de 
reine  des  trois  royaumes  du  Mord ^ 
26,  i38. 

Christme  de  Imtoùu,  épouse 
de  Ferdinand  1,  grand  duc  de 
Toscane ,  régente  en  i68i,5fi,  4- 
—  de  Salm,  épouse  de  François  II 
duc  de  Lorraine  ,  2i> ,  i43.  —  de 
Saxe  f  épouse  de  Piuiippc  le  Ma- 
gnanime, landgrave  de  Hesse  ; 
26,  84. 

Chritiephel,  seconde  souche  de 
la  maison  de  Bade ,  SB,  i5s.  — 
//,  premier  margrave  de  Bade- 
Rodemachern ,  96 ,  i56k 

Christophe  ,  comte  d'Olden- 
bourg (Table du  vol.  24),  2G,  8. 

CItristopke ,  comte  d  Ost frise  , 
conjointement  avec  ses  frères,  26, 
19.  —  Aulre  f  gouveroeui*  de 


Luxonilu)Ui-g  ,  28. 

Christophe  y  duc  de  Wirtcm- 
berg  (Table  du  vol.  24),  2G, 
176  ;  conclut  avec  Gharles-Quint 
le  traité  d'Aag4K>urg^  178,  s'aiv 
range  avec  Ferdinand  1 ,  1 79  ; 
conclût  l'alliance  de  Heidelberg , 
1 80  ;  cède  à  son  frère  le  comté  de 
Montbéliard  ,  26,  181;  sanc- 
tionne le  recez  de  i55i ,  i83  ; 
consent  à  rétablissement  du  co- 
mité permanent,  i84;  s'oppose 
aux  entreprises  de  la  noblesse  im- 
médiate,^ 188,  suie,/  achève  Tin* 
troduction  de  la  réfermation  , 
192  ;  ses  soins  pour  le  perfection- 
nement de  l'instruction  ,  1 90  ; 
son  caractère^  i9^>  son  testa- 
ment, 196, 197. 

ChwrchUl  {Arabella)y  maîtresse 
de  Jacques  II,  50, 863.«-^  (CAor- 
les)f  prend  en  1705  Dender- 
monde,  28, 366. — (  George),  ami- 
ral d'Angleterre,  est  accusé  au 
parlement,  30,  103  ;  et  destitué , 
410.  —  {^Henriette) ,  épouse  de 
François  Godolphm  ,  devint  du- 
chesse de  Marîborough,  50, 398. 
— {Jean),  page  de  Jacques  Stuart, 
duc  d'York,  50,  s6s;  sert  en 
1 67  3  sousTurenne,  963;  se  marie, 
ibid.:  est  nommé  psir  d'Angle- 
terre,  ibid.;  abandonne  le  parti 
de  Jacques  II  ,  ibid.;  nommé 
comte  de  Marlborougk  ;  \oy»  ce 
mot. 

Chypre  {royaume  de),  la  maison 
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fie  Savoie  en  prend  le  litre,  51, 
332;  le  di(Férenl  à  cet  égard  avec 
Venise,  est  arrangé,  347. 

Ciùo,{familUiU)j  propriétaire 
de  Massa  et  Carrare,  SS,  a. 

Cièè  (Aldêrano),  oardioftl  se- 
crétotre  d'état,  98,  76. 

Ciclut(  faille  de),  prise  en  1G94 
par  les  Vénitiens  ,  52 ,  193. 

Cifuenles  (  le  comte  de),  fait  la 
conquête  de  la  ^a^iciaigpe  61^170^^ 

Ciment,  Cinwnfftteêi  sqy.,Ac0- 
d4n}ii!  di^.  Ciment, 

4'Eriietf  de  Fet*,.arc|lid^c  d' Au- 
triche» 58  ,  3o5. 

Cinq-Mars  {Henri  Coijfler  de 
Jiuzc  d'miiat,  marquis  de)^  favori 
t^e  Louis  XLII,  grand  écuyer,27, 
1 95  ;  coQspife , contre  J^clielieii^ 
W,î  es^^vêté,  2oS;oD  lui  fait 
4e  |»ixicèf  ,,«p$  i.il  es^  oDndangiQé 
et  exécuté,  ibid^ 

.,  Cinq  propositions  errpnée»  de 
J^Qsen ,  28^  69  j  elles,  sont  con- 
damnées par  Innocent  X,  70. 

Claire-  Clémence  de  Maillé-Bré- 
zé,  épouse  du  grand  Condé,  27, 
261  ;  devient  chef  de  parti  et,  fait 

]a.guerre,à  Loi|i8.XIY,,a99i  se 
^met,aQ4,  ' 

.  ÇUmneard^  (fqmiUe  rfe)^  son 
origine,  50^  97.  —  (  £^/nc  de 
Bui'ghj  marquis  de),  comman- 
dant de  rii'laudç  p(/ur  Charles 


50 


a? 


Clarcndon  (  Edouard  Hyde, 
comte  de),  commencement  de  sa 
carrière  politique ,  50,  3  ;  il  con- 
serve ,  au  milieu  du  long  parle- 
omt,  sa  fidélité  au  roi,  ig; 
chaucelier.  sous  Charles  II ,  i38  ; 
est  disgi^acié  et  exilé  ,  i49  ;  écrit 
ses  mémoires,  100.  —  [Henri  , 
comte  de) y  garde  des  sceaux  vn 
1679.  50,  224;  lord  lieutenant 
tllrlande ,  28a  j  est  rappelé ,  283. 

Claris  (Paul) y  un  des  cheâdes 
Catalans  révjoltés,  51,  66. 

Cltuset  pour  la  manme/  leur 
institution,  34. 

CUmde-'FéUcité  d' Autriche-Ti^ 
roi,  épouse  de  l'empereur  Léo- 
pold  I,  2^,  202,  2G3.  —  de  cita- 
Ions  y  épouse  de  IJenri  comte  de 
Najssiivi,  ^%  1^3.  —  de  Ltorrahe  , 
L'pouse  de  I^iicQlas-Françaia  duc 
de  ïiQrraiog.,  i46  ,184^  — 
de  Mé^icis,  épouse  du  prince  hé- 
réditaire d'Urbin.etile  l'archiduc 
Léopold,  28,  a5i  ;  régente  du 
Tirol,  i6id. 

Clans  (  le  P.  Gabriel),  confes- 
seur de  la  reiue  d'Espagne,  épouse 
le  Charles II,  5i,  90»  .  , 

Çlçkuse  da  qmiriémg  ofti^  de 
l%pmifk,I^mick,  51$,  49i;J8^ 

•  3^4;  ,^(éSfl«Mtiop6  >  cft  sujet^  au 

çongjKè^  <je  Bade,  29,  80. 

Çlausikal  (  ville  de,  )  • ,  jsou  ori  - 
gine,  20,  3S. 

Clauzel,  émissaire  4u  dii^,dç 
Rohan,  27,  139. 


* 
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Claverhousc  {Jamiiie  de),  25, 
2S4. 

Clajpole,  gead|ie  de  CroiBWieli^ 
30, 110. 

CUmmt  FlIIf  pape  »  feîteia- 
injoer  le  Molinieme,  98, 67 . 

CiémtM  IX,  pape,  52,  7a. 

Clément  X,  pape,  52,  78; 
adopte  la  famille  des  marquis  Pa- 
luzzi,  74. 

CUmetUXl,  pape  ,  52  ,  8â 
pbterfe  la  neutralité  entre  les 
deux  pp^ndana  au  trône  de  lia> 
pies  9  83  f  ooudamne  le  Cas  de 
consdepce ,  99 ,  94;  publie  la 

proteste  contre  Télévation  de  la 
Prusse  à  la  dignité  royale,  5o,86; 
sa  guerre  avec  Joseph  I,  28,  3g  1  ; 
?2,  84;  publie  la  bulle  £jr  fV/û 
diey  52, 93  ;  la  lettre  ap08talM|Qe, 
PastotnUi  ôffieii^  9»,  109;  1 
bulle  de  1707  Mitre  le  Iveité  de 
PlaisaBoe,  26,  433. 

CUremkauU ,  général  français, 
battu  en  1704,  28,  35 1. 

Clçrgé  d^ Angleterre  ;  fin  de 
son  existence  cofnqie  cprps  poli- 
tùqueySO,  145. 

(Utrgê  de  Franchi  «on  fomu- 


Clermont  (  Louis  )  ,  évèque  de 
Laon,  29,  104. 

Clermont  en  Argùnite  {comté  de) , 
est  cédé  à  la  France  y  97y  ^87; 
28,6. 

Ckrmoniti^  Argpmme  («il&r  de\ 
prise  par  les  Francis  en  1664, 

27,  370. 

Cleçeland  {Barbe  Villiers ,  du^ 
ckesje  de),  maîtresse  de  Charles!  I , 
50,  334  ;  voy.  aussi  Castlemain. 

Clêvfis  {duché  de) ,  devient  bran- 
debourgeois,  25,  38o. 

CUffbrd(  2%oimv),  lord^lrés»- 
rier  sous  Charies*!!,  39y  i54> 

Cliffbrd  de-Chttdleigh  {Hugues- 
Charles  lord),  descendant  du  mi*^ 
nistre,  28,  i3o. 

Clin  {  Léonard  ),  résident  de 
Danemark  à  Osnabt'uck,  26,  259. 
Ciimon  <  famiUe  95, 
CUssa        db)y  est  conquise 
par  les  YënitieBSy  99,  i€6 ,  tetir 
est  cédée,  177. 

Clobuch  (  ville  de)  t  prise ,  en 
1 694  f  par  les  Vénitiens  ,  52  ^ 
193. 

Cloudeslay  Shovel,  amiral  an- 
glais, bloque  Toulon,  1707,  98  , 
375. 


Jansénlus,  9$,  78  ;  son  assemblé 

de  1681 ,  91  ;  sa  déelaratioB  de 
1689  sur  Tindépendance  de  la 
puissance  temporelle  et  les  li- 
bertés de  Ti^glise  gallicane , 
93. 


laite  de  t^6  dans  l'affiijre  de    CUibs  ou  associatione  armées 


en  Angleterre  ;  leur  origine,  30, 
67.  —  politiques  en  Angleterre  ; 

leur  origine,  50,  189. 

Cobbctt,  colonel  de  Tai mec  par- 
lementaire, transporte  Charles  1 
au  château  de  Uuist,  50,  85. 
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Coùer  {Théophik),  prMîoiteur 
alkmandy  91^  70. 

Coèourg,  bnnclie  de  k  aai- 
«citideSaze,S5»335. 

Coiourg'  (ville  de),  devient  ré- 
sidence^ 25,  334. 

Coccej'us  (  Jean  )  ,  philosophe 
cartésien  ,  chef  de  secte  ,  29 , 
a39. 

Cochin  {ville  de),  priie paries 
Hollaodnt,  Sd» 

Cocktaus  (/iaf|)y  th^logien 
catholique,  litt,  3i5. 

Cechrane  (  /oA«  )  d'Ochiltrie , 
prend  part  à  la  révolte  d'Argyle , 
50,  33 1  ;  obtient  sa  grâce,  233. 

Codes:  bavarois  de  i^ùS ,  2t>, 
sgi;  de  1616,  298. — danois,  54, 
933.—  Loms^my  Z%.^Mi€haut , 
SU,  s44*  —  pnusim,  i6sOy 
3.  —  nuêêi  vojé  Ouiofimké  r- 
sagon  /  voj.  «MiffnfMRiiw.  —  cfe 
Wirtembcrgf  de  i553  ,  i-evu  en 
1567,  195. 

Code  criminel  du  bourgraviat  de 
Nuremberg,  de  i5i6,  2^5,  394. 

Cothom  (  Menno  baron  de),à\- 
rige,  en  iGgô^ie  siàge  de  Namur, 
!l8y  ji34  j  fla  canpac^  ^  ^7^^  > 
335 1  de  1703,  346. 

Coéquation  ;  significatien  de  ce 
terme  en  Pologne,  54,  369. 

Cœuvres  [le  maréchal  de)  j  voy . 
Estrces  (P^ictor^Marie). 

ColaiiQ  (Reimbaut  de)f  général 
autrichien  ;  sa  campagne  de  i^ào 
dam  les  GjMoof,  TU,  s8i . 


Colbert  (/eanSaptisui),  searé- 
taire  de  Mazarin  ;  son  origine , 
86,  as  ;  est  adjoint  à  Fouquet , 
•  4;  aa  conduite  perfide  envers 
celui-ci,  25  ;  il  est  nommé  con- 
trôleur général  des  finances  ,  26; 
son  administration ,  97-34 ;  sa 
mort,  35. 

Colbert  {Charles)  Cnnssy, 
ambassadeur  de  Louis  XIV  en 
TraMÎlfanie,  M,  075  j  i  Aix-la- 
Chapelle,  98  y  is3;  en  Angle^ 
terre  ,1^9;  secrétaire  d'état  pou  r 
les  affaires  étrangères ,  26  ;  pléni- 
potentiaire au  congrès  de  Nimè- 
gue,  i58. 

Colbert  de  Croissy  {Charles- 
Joachim),  évéque  de  Montpellier, 
un  des  Appelans,  20,  108. 

CoiUri  de  Seigmeim/  voj.  Sei- 
gmtiai* 

Colehester  (lord) ,  déserteur  do 
la  cause  de  Jacques  II,  30,  262. 

Coleman,  secrétaire  de  la  du- 
chesse d'York,  compromis  dans 
le  complot  Oates,  50,  169;  est 
exécuté,  17s. 

CoUp^r  {JM) ,  membre  du 
long  parlement ,  tmèh  fidèle  à 
dtarlea  1,30^19.  ' 

Ce%ii^  (  Gaspmrd  de  )  ;  voj. 
ChâtiUon. 

CoUgnjr  [Jean,  comte  de)  (d'une 
autre  branche  que  l'amiral),  com- 
mande ,  eu  1664,  un  corps  fran- 


çais en  Hongrie,  52, • 

Colignf^mligf^  l/ean  dû),  au-. 
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teur  de  mcmoires  manuacnts, 

3i8. 

C9k0  (Jean) ,  un  des  juges  de 
Charles  I,  30,  88 ;  est  exécxàè, 

CoUedgCy  auteur  d*un  prétendu 
complot  QODtre  Charles  II ,  50 , 

194- 

Colloques  religieux^  voy.  aux 
villes  oïl  ils  oDt  eu  lieu. 

CoUoredo  (  Rodolphe ,  comte  de 
Wàldsée)i  général  autricliieD^fl&, 
170^  174  ;  est  battu  à  LîegnitE, 
181. 

Colmar  (  ville  de  ),  Louis  XIV 
m  (ait  démolir  les  fortiHcations ^ 
2«,  i4G. 

Cologne  (  congrès  de)  eu  1637^ 
2o,  207. 

Cologne  (  congrus  de)  en  1673, 
88, 147;  334;  ^  rupture^ 
)48. 

Cologme~*ur~Sprée  (  vUk  de  ) 
est  rcunié  à  Berlin  ^  35,  67. 

Colombo  {ville  de)  conquise  pa 
les  Hollandais,  29,  21 3. 

Colomna  {Carlos)y  ambassadeur 
<J'Espagne  à  Londres,  29,  35o. 

Coiouel générai  de  f  infanterie; 
suppresrion  de  cette  charge  en 
France,  !l8,3i. 

Coionna  {Charles)^  négociateur 
aux  conférences  de  l-ile  des  Fai~ 
sans,  27,  38 1.—  {Frédéric) ^  com- 
mandant général  contre  les  Cata- 
lans révoltés,  3i,  69;  sa  mort,  61. 
Çoly  er  (Jfacques,  comte  de),  mi- 


nistre des  Provinces  -  unies  à 
CoDstantinople,  286;  média- 
teur à  Passarowttz,  3^6. 

Comaehio  (viU^  dé),  Femperenr 
Joseph  I  en  prend  possession , 
39,  85. 

Combalet  (  madame  de);  \oy, 
Aifruillon  {duchesse  d*). 

Combats  maritimes  et  de  terre  ; 
voy.  Batailles, 

Comédie  italienne  à  Paris  g  son 
établissement,  ^8,  i3. 

Comines  (  ville  de  )  cédée  à  la 
France  en  1668, 98,  is3;  rétro- 
cédée  en  1713,  29,  67. 

Comité  permanent  des  Etats  de 
Wittemberg:  son  origine,  26, 1 84 . 

Comité  (les  deux  royaumes  d'An- 
gleterre et  d'Écofise  ;  son  établis- 
sement, 30,  55. 

Comité  de  séreté  générale  placé 
à  la  tête  du  gouvernement  an«> 
glais,  30,  1 39. 

Commerei  (  Joseph  -  Innocent  - 
E manuel  f  prince  de  )  ,  mort , 
28,  334.  • 

Commerce  maritime  déclaré  par 
Louis  XIV  ne  pas  déroger  à  la 
noblesse,  26^  19. 

Commiisionee^lésiastifmeén^ée 
en  16S6  par  Jacques  II,  30^  a4^> 
supprimée,  955. 

Committimus  {lettre  de),  27,  97. 
Compcf<rnics  de  commerce /  fon- 
dation  des  suivantes  :  anglaise 
pour  le  commerce  de  la  mer  du  Sud, 
j5i^  5.     anglaise  réunie  du  com^ 
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merce  des  Iodes  orientales,  30, 
359.  —  danoise  du  commerce  des 
Indes'  occidentales,  54,  iîSo. — da- 
noise de  celui  d'Islande  ;  son  ori- 
gine ,  23a.  —  danoise  des  Indes 
onenudfisf  son  origÎDe,  a33.  — 
écossaise  pour  ht  commêree  d^A" 
frique  et  des  Indes/  sa  fbndatioD  , 
750,  369  ;  sa  suppression  ,  391. — 
françeàse  du  commerce  des  Indes 
orientales  y  îii>,  28. — française  du 
commerce  des  Indes  occidentales  ; 
sa  fondation,  ibid.  —  française  de 
Guinée  chargée  de  rAssiento^Si, 
17.  —  hollandaise  des  Indes  occi-^ 
dtniales  i  son  origîoey  ao6; 
elle  fiiit  la  conquête  d'une  partie 
du  Brésil >  173  ^  âio;  TA  ,174*  — 
hollandaise  des  Indes  orientales 
fait  la  conquête  du  cap  de  Bonne- 
Kspérance  et  de  Colombo  ,  29  , 
2 1 3  j  d'autres  conti  ées  des  Indes, 
244»  ;  sa  suppression  et  son 
renouvellement,  ^73.  ^  siféd^ise 
en  i6a6y  55^  56. 

Complot  papiste  {prétendu  )  en 
Angleterre  en  1678,  SO,  167;  voy. 
'Oatei. — protestant  1678  {pré- 
tendu) en  Angleterre,  194. 

Compréhension,  signification  de 
ce  mot,  50,  291. 

Compton,  évêque  de  Londres  j 
résiste  à  Jacques     30 ,  a44* 

Comtat  {le)  ;  voy.  Fienaissin, 

Comtés  danois/ Jieur  origine, 
34  y  aSi.  —  suédois  réduits  sous 
Charles  XI,  33,  364- 


Concerts  de  la  Haye  (  trois  )  de 
1669;  voy.  Traités. 

Concile  de  Trente;  deux  ordres 
de  France  demandent  la  promul- 
gation de  ses  décrets,  !I7,  io4* 

Coneini  {Coneino);  voy.  Ancre 
{maréchal  d), 

ConoordiaiprineipaHtéde);voy, 
Mirandole{la). 

Concordats  de  .1599,  entre  le 
comte  d'Ostfrise  et  la  ville  d'Em- 
den,26,  23. 

Condé  {ville  de),  est  prise  par 
les  Finançais,  en  i655,  27,  371  ; 
par  les  Espagnols,  en  i656,  373  ; 
par  Louis  XIV,  28,  i55;  lui  est 
cédée,  en  1678,  i63> 

Condé  {princes  de)  ;  voy.  Hen* 
ri  II,  Louis  II ,  ffenri-Juler, 
Louis  III,  Louis- Henri,  -r  {prin^ 
cesses  de);  voy.  Chariot le-Mar^ 
guérite,  Claire-CUmence ,  Anne^ 
Henriette. 

Condran  {le  P.  Charles  de),  gé- 
néral de  rOratoire,  S8,  83. 

Confédérations  /  époques  de 
leurs  foiTnatîoQS  :  des  armées  U" 
thuaniennes  et  polonaises,  en  1661 , 
34,  323.  —  des  mêmes,  en  "i^cfi, 
367.  —  bohémienne  de  1619,  2o, 
52.  —  de  Konska  IV ola  de  iG()a, 
54>  323.  —  de  Leipzig  de  i63i , 
23,  loB*  —  polonaises  de  Lublin 
^Limiez,  en  167s,  54,  34o>, 
34  !•  — ^  de  Munderkingen  ,  en 
i56o,  26,  189.—  à^OUtieniki,  en 
1700,  54,  38i.  —  Rhénane  de 
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i658,  4oo.  —  de  Tatmgrod 
de  1715,  M,  393. 

CoRfifrmtte  {He  delà);  origine 
de  cette  dénomination,  28,  5. 

Canjhsiion  auriculaire  {la)  cause 
des  troubles  à  Berlin,  3i>,  aSi . 

Confession  de  foi  {réformée)  de 
l'électeur  Frédéric  lU,  277. 

CûnfusionwtrtembergieoiêBf  son 
origine,  96^1^. 

Confident  des  secrets  de  fem- 
pire,  titre  que  porte  le  premier 
interprète  de  la  Porte,  52,  358. 

Confians  {comté  de),  est  cédé  à 
la  France,  27,  386. 

CongrégiUion  deûMgUiis  divi- 
nm  groHœf  00a  origine ,  28,  67. 
^française i  son  origine,  117, 
sfé.  •-^  deS,  Mmetf  sa  ibnda-* 
tion,  88,  44* 

Cûngré^tionistes  i  \ay,  Jndé- 
jpcndans  religieux. 

Coniers  {  Jean  )  ,  commandant 
de  la  Tour  de  Londres,  50,  19. 

Connétabk  de  Castille  f  ytjj, 
f^eiasoe,  ^  de  Finance  /  sa  charge 
est  supprimée,  117,  i€5. 

CensùUs  {baron  de),  ravitaille 
Gaaal,  en  1639,  27,  237. 

Consbruck  {comlc  de)  y  ministre 
impérial  à  Utrecht,  29,  33. 

Conseil  aulique  de  C empereur  ; 
<lisposition  de  la  paix  dX>8uabi'uk 
à  son  égard,  526,  346. 

Conseil  des  Agitateurs  ,  érigé 
par  rarmécdu  loDg  parlement  > 
30,75. 


Conseil  de  eonseienee,  établi  par 
LouîeXIY,  28,  sa. 

Conseil  royal  des  finances ,  éta- 
bli par  Louis  XIV,  28.  26. 

Conseil  de  régence  pour  Louis 
XY,  institué  par  testament  de 
Louis  XIV,  29,  144. 

Conseil  ttétat  danois  ;  son  érec- 
tion, M,  igS. 

Conseil  de  rétnsàn  de  Sase  de 
1697,  58,  a35. 

Conspiration  de  la  noblesse  por^ 
tugaisede  1641,  51,  206. 

Constance  d' Autriche  ,  épouse 
de  Sigismond  III  Wasa,  54,  aSi. 

Constitutions  {les),  code  Saxou 
de  157a,  2^  3a]* 

Contareno  (  Louis  )  ,  doge  de 
Venise,  52,  i85. 

Cûntarm{(Âloisio),  ministre  de 
la  republique  de  Venise  au  con- 
grès de  Wcstphalie,  26  ,  269.  — 
{Nicolas),  correcteuç  des  lois  à 
Venise,  52,  i58. 

Conti  (  princes  de)  ;  voy.  Fran^ 
pois,  Armand,  Françùis^Louts,'-» 
{ princesse  de)  ;  Yoy,  Louise-Mar" 
guérite  de  Gtàse. 

Conti  {Antoine  et  Jean),  favoris 
d'Alphonse  VI,  51,  229;  sont 
transportés  au  Bl'ésil,  a3oj  re- 
viennent, a3i. 

Conti  {  Torquato  de  )  ,  duc  de 
Guadagnoio,  général  de  Ferdi- 
nand It  en  Foméranie ,  SIS,  to6  , 
411  >  en  Lombaixiie,  51,  280;  58t, 
48. 
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Contrat sociai(doetnne  du);  elle 
est  admise  par  le  parlement  an> 
giais,  50,  272. 

Conventicules  des  ehamgfs  en 

Canvmtion  éœnaii&de  1689^ 
30,  flSi  i  ootiinMCiqtte  de  Slii^ 

CoR(»oettlién  ou  assemblée  du 
clergé  inférieur  d'Angleterre  • 
époque  où  elle  cessa  d'avoir  lieu, 
20,  14s. 

Conway  (  hrd  )  ,  générai  de 
Ckarleftl,li9,  Soi. 

d'état  flotti  Jacques  I,  99  ^  35o. 
—  {François  Sfymour,  comte  de  ), 

■whig,  30^  38i.  • 

Conrarl  (  Valcntin  )  ,  un  des 
créateurs  de  l'Académie  fran- 
çaise, 87,  24^* 

Corning  {ihrmann),  père  du 
célèbre  juriflcoitoùlte,  M,  a3. 

Copfinhaguê  (  congrès  de  )  de 
1659,  55,  228,  933. 

Copenhague  [ville  de),  assiégée 
par  Charles  X,  55,  218  ;  obtient 
le  privilège  de  i658  ,  54,  181; 
obtient  le  privilège  de  i66i,  197; 
bombardée,  en  1700,  par  les  Ao- 
glda,  Hoilandais-el  Suédois,  3803 
reçoit  une  citedelle,  âo4  ;  ses  rues 
sont  éclairées,  sSa. 

Ceoper  {Antoine  Ashîey  )  j  vo^^ . 
Shaftcsbury-. 

Carbic  [ville  de),  prise  par  les 
£6|)agoois  en  i636 ,  227,  2â3; 


reprise   par  les  Français  ,  224* 
Cordili  (  Etienne  ),  négociateur 
à  Giofiix),  52,  176. 

CmNimie  {  Ferdinand^Gùtuakz 
de),  est  fiircé  de  lever  le  siège  de 
Frankenthel,      64  ;  vainqueur 

À  Hôchst ,  66  ;  è  Fleurus  ,  69  ; 

29,  162  ;  ne  réussit  pas  à  déblo- 
quer Maestricht,  173. 

Cordala  de  Geh/nen,  épouse  de 
Jean  comte  de  Scbauenbourg , 
26,  3. 

Ccrfim  (#âfeiAi}  ,«Bt  assiégée 
en  1716,  Ù,  S07. 

Coriiaké  {ftUhiie),  est  prise  et 
saccagée  par  les  Turcs  en  1715, 
52,  204. 

Corùuhe  ( régiment  de)  ,  27  , 
284. 

Cormantin  [fort  de),  pris  par 
les  Hollandais,  29,  s§7  ;  leur  est 
cédé,  s68. 

ikffm^  {Àndté),  eapînûne-^ 
aérai  vénitien,  débloque  Candie , 
52,  16g.  —  [Catterino)y  provédi- 
teur  vénitien  à  Gindie  ,  52,  173. 
—  (Frédéric),  cardinal,  patriar- 
che de  Venise,  i55.  —  [Jacques)^ 
capitaine-général  de  Venise,  191 . 
— ^  (  Jérôme  ) ,  cSpitaine^général 
vénitien,  196. 

Coman ,  plénipotentiaire  de 
Venise  à  Pottendorf,  52,  275. 

Cornbury  [Edouard  Hydc  lord), 
fils  de  Henri  comte  de  Clarcndon, 
déserteur  de  la  cause  de  Jac*» 
qucs  II,  SO,  à63. 
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CornêilU  (Pierre),  pensionoaire 
de  Louis  XIY^  28,  33. 

Cornet  [Nicolas),  grand  maître 
tlii  collège  (le  Navarre  ,  dénonce 
les  erreurs  de  Jansen,  28,  68. 

Cormuailles  ,  Je  plus  ancien 
4uchë  d'Angleterre,  356. 

Coren  (  wUede),  est  prise ,  en 
1685  ,  par  les  YéiitieBS ,  Sft, 
189. 

Cwps  de  dœtrùte  dn'cai'dîoal 
de  Noailles,  29;  1 10. 

Corps  évangélique  à  la  diète 
d*Empire  ;  son  origine ,  26,  3^. 


Corpus  doctrinœ  Juiium,  ) 


ivres 


— -^H^ilheîmitanum 
symboliques  des  Luthériens. de 
Brunswick,  45,  69.  Po- 
merameum ,  de  ceux  de  Pomâra- 
nie,  2^,  4oS*  * 

Correa  {Antoine) y  conspira  con- 
tre Jean  IV,  51,  20g. 

Correa  {Jérôme)^  menuisier, 
lin  des  auteurs  de  la  |'éw>iiUioii 
de  Portugal^  31,  i83. - 

Cortw  S4  (  Sttlvaêitr*)t  ami- 
ral portugais^  S4«  a|6i*  .  - 

Çerfecteurs  des  hia  9  ogtagfstrats 
nommés  à  Yenise,  59,  ~t58. 

Corrcggio  [princip  aité  de  ),  est 
acquise  par  le  duc  de  Mqdène  , 
51,  397. 

Corsana  (  comte  de  ),  mipisttre 
impérial  à  Utrecht,  Ifid,  3ii. 

Corvinus  (  Antoine  \  réforma- 
\t\\Y  de  C^lenberg,  M,  4o« 

Cosaques  {les)  ;  leur,  l'érolte  eti 


1637^  M,  d86  ;  leur,  débite;  387, 
ils  s'emparent  d*Asoff ,  ibid.;  lé» 

restans  sont  enregistrés  ,  ibid,; 
sont  chassés  d'Asoft* en  16^2,  52, 
35 1  ;  conspirent  avec  Wiadis- 
law  IV,  et  se  révoltent  en  1647» 
54  >  287  ;  mettent  Léopol  à  con- 
tribution, 393;  rejettent  ks  con- 
ditions de  paix  oSevtes  par  Jean- 
Çasinûr/) .  ;>.:9iûuqueu]:a  à 
Zjbort^Oy  ils  obtiennent  leur  an- 
cienne constitution  ,  295  ;  qui  est 
motivée,  397  ;  se  soumelleut  à  la 
Russie,  298  ;  ils  sont  vainqueurs 
à  Slonigrodek,  299  ;  se  font  céder 
lUkrauie,  3oo  ;  le  duché  de  Husr 
sieest  érigé  en  leur  faveur  ^^pj,; 
se  soumettent  en  partie  .4/la  Pob- 
gne,  et  teofffu^X  au  àmhé  de 
Russie ,  3o4  cpiytiniient  d'avoir 
deux  hetmans,  3o5;  sont  parUgé^ 
entre  la  Russie  et  la  Poloiine,  ?>oni 
les  Cosaques  poioy^i^.^  âom^eV.T 
(ent  ^u  lijGy,  309. , 

Cosaques  Zagorogues,{lcs)  soi\s 
la  dominationjcooupiiine  des  Po- 
loQaia  et  des  flnssas^iM,  3q6  ; 
spnf  4  ;la  Russie ,  354  ;  se 
déclarent,  ep  1709,  pourÇhai- 
les  XII,  4i.  < 

Cosme  JIj  grapd-duc  de^Q^r 
çane  ;  son  testçunent,  52,  4. 

Cosme  de  Mcdicis^^^dw  graq^ 
d4ç  Feird.^n4  .p}  son  éduca- 
tion et  son  mariage,  17  \  par- 
viept  AU  gouvernement ,  sous  le 
nom  dç  Cowfe  ///,  52,  19;  s^s 
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tracasseries  avec  sod  épouse,  30  ; 
son  gouvernement  vîdeiix  ,  sa  ; 
loi  ridicule  de  1691 ,  oonceniant 
les  sociétés  des  jeunes  gens^  93  ; 
il  obtient  les  hooneors  royaux, 
s4  f  ^  obligé  de  fidre  des  paie- 
mens  à  l'empereur ,  26  ;  se  fait 
chanoine  de  la  basilique  de  S. 
Pierre  à  Rome  ,  3o  ;  prend  l'in- 
vestiture de  Sienne  de  PliilippeV, 
3i  ;  projette  le  rétablisaenieDt  de 
la  république  de  Florence ,  34  ; 
obtient  un  article  secret  de  la 
paix  dUtrecht ,  38  ;  assure  la 
succession  au  duc  de  Modène , 

4'- 

Cosne  {déclaration  de)  de  Louis 
XIII,  27,  179. 

Cotoner  (Nicolas  et  Raphaël)  , 
grands  maîtres  de  Tordre  de  Mal- 
te, TSSk,  100* 

Cottingion  (  François  ) ,  secré- 
taire de  Charles  Stuart ,  prince 
de  Galles,  29,  35o. 

Cotton  {le  P.),  Jésuite ,  con- 
fesseur de  ï.ouis  XIII  j  son  ren- 
voi, 27,  j  i5. 

Coulan  {ville  dé);  les  Hollan- 
dais en  font  la  conquête,  529, 
1145. 

Cour  tt appel  de  Dresde  -;  son 
origine,  25,  319. 

Cour  (  haute  )  de  commission  , 

tribunal  ecclésiastique  en  An- 
gleterre, 29,  381;  est  supprimée, 
30,  i3;  renouvelée  ,  en  |686  , 
sous  un  autre  nom,  243. 


Courlaitde  {duché  de)  ;  son  his- 
toire depuis  1618  ,  54  ,  398. 
{évéché  de)  ;  voy.  Pllten. 

Couronne  (  iraiié  de  la);  voy. 
Traité  de  Ftènne  du  16  nov.  1700. 

Ciours  de  la  Reine/  origine  de 
cette  allée,  27.  111. 

Court  Groullart  (  Henri  de  la  ), 
résident  de  France  à  Osnabruck, 
26,  258. 

Courfenair  {le  chemlier),  mem- 
bre de  la  conspiratipn  de  i683 , 
30,  197. 

Courtin  {Honoré),  plénipoten- 
tiaire de  France  à  Breda,  20,266; 
ministre  en  Suède ,  28,  i3a  ;  au 
congrès  de  1673, 

Courlray  (  ville  de  )  ,  prise  par 
les  Français  en  1646 ,  27  ,  345  ; 
par  les  Espagnols  en  1648,  349  ; 
par  les  Français  en  1667  ,  Si8 , 
1 19  ;  leur  est  cédée  en  1668,  i  a3; 
rendue  à  l'Espagne  en  1678,  i63; 
prise  par  la  France  en  i683, 180; 
rendue  en  1697,  254. 

Courlray  (  conférences  de  )  de 
i68i,28,"iG3,  176. 

Couiinho  (  Gonsalvc  ) ,  un  des 
acteurs  de  la  révolution  de  Por- 
tugal de  1640,  51,  j8i. 

Coutures  (  des  ) ,  sjndic  des 
rentiers  de  Tbikel-de-ville  de  Par 
ris,  27^  389. 

Covenant  ou  association  reli- 
giouse  en  Ecosse  ,  29  ,  385  ;  en- 
voie des  commissaires  à  l^ondrcs  , 
30,  6  ;  ib  sont  renvoyés  ,  i4  »  il 
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est  annulé  par  acte  du  parleincnl  , 
208.  —  irlandais  ;  son  origine  , 
40.  —  des  trois  royaumes,  5i . 

Coventry-  (Henri),  plénipoten- 
tiaire à  Breda,  20,  366. 

Cawper  dê  Wingham  (  GwU 
tourne,  baron  de),  ganôle-dw-sceaiii 
sous  la  T«ine  Anne^  50^  38fl;  lord 
chancelier,  897. 

Coyet  [Pierre-Jules),  plénipo- 
tentiaire à  Breda,  20,  266  ;  à  Co- 
penhague, 55,  ai3,  as8;  à  la 
Haye,  sSa. 

Croeovie  {ville  de),  est  prise,  en 
i655,  par  les  Suédois»  55  »  169  ; 
remise  à  Ragoczy,  iSar. 

Cragius  {Nieofas),  réformateur 
de  Minden,  25,  335. 

Cramer  (Jean- Frédéric),  pré- 
cepteur du  prince  royal  de  Prusse, 

5^,  io3. 

Cr€>Ae.(/MVt), ambassadeur  im- 
périal au  congrès  d'Osnabnick, 
357. 

Grangamt  (  viUe  de  )  prise  par 

les  Hollandais,  SO,  245. 

Crossau ,  général  suédois  en 
1709,  Tî  -i,  09. 

Cratz  ,  feld-maréclial  suédois , 
23,  182. 

Crawfurd,  ministre  de  Char- 
les Il  pour  l'Écosse,  30,  au. 

Créry  {Louât  Verjw,  comte  de), 
ministre  de  Louis  XTV  à  Ratis- 
bonnc,  2U,  180,  183;  à  Ryswick, 


Crémone  {yille  de)  est  assiégée 


par  les  Français  en  1 G47 ,  27 , 
349  ;  surprise,  eu  1*702  ,  par  le 
prince  Eugène,  24,  333. 

Crénant  [marquis  de)  rend  Ca- 
sai eu  1G95,  2&,8S5,  %fyi'y  est 
surpris  à  Cfemone  ea  1709,  333. 

Créqui  (  Charles  dej ,  prince  de 
Poix ,  duo  de  Lesdiguière,  maré- 
chal de  France;  ses  campagnes 
d'Italie  en  1620  ,  51  ,  325  ;  en 
1629,  iS35,  i636,  57,  i45,  148, 
i5o  ,  219,  991;  est  vainqueur  sur 
le  Tesin  en  i636,  997;  tué  en 
i638,  93o. 

Créqtd  {fWtnçois  drMoMe  de^f 
duc  de  Lesdiguières,  maréchal  de 
France,  frire  cadet  du  précédent; 
sa  campagne  de  1G67  ,  28  ,  119; 
il  s'empare,  en  1670  ,  de  la  Lor- 
raine, i34;  sa  campagne  brillante 
de  1675  sur  la  Meuse,  i53;  il  est 
battu  à  Consarbruck  et  rend  Trê- 
ves ,  154  ;  pvend  Fribourg  en 
1677^  1 56  ;  sa  campgne  de  1678, 
i58  ;  il  prend  Luxembourg  en 
i683,  180. 

Créqui  [Charles,  duc  de),  pctit- 
fils  du  précédent,  ambassadeur 
de  Louis  XI  V  à  Rome;  est  insulté, 
28,  38. 

Creutz  (  Laurent  ),  amiral  sué- 
dois ;  sa  campagne  de  1676,  S5 , 
340. 

Creuizmck  (pille  de)  M  brûlée 
|>ar  les  Français,  28,  996. 

Crimée  (  Khans  de  la)  ,  depuis 
1623,  52,  398. 
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CrwelHy  défenseur  de  Bade  eu 


parlemeut  Barebonc,  1 1  a;  le  ren- 


1713,  5iy  399. 

Crocau  {  LumwU  George  de), 
envoyé  de  BraDdebourg  à  Stock- 
holm, 55,  339. 

Croissy  (  comte  de  ) ,  voy.  Col- 
bert, 

Croîssy-  Torcy  (  le  comte  )  ,  mi- 
nistre de  Louis  XIY  en  Suède , 
54,88. 

Cronmel  (  Henri  )  y  fila  cadet 
d'Olivier  «  lord  député  dlrlande» 
30,  137;  se  déclare  pour  k  roi 

et  se  retira,  138. 

Cromtvell  {Olivier)  commande, 
en  1644  >         armée  parlemen- 
taire, 50 ,  58  ;  chef  des  Tndépen- 
dans,  62  ;  lieutenant  du  général 
en  chef,  65;  ses  exploits  en  16^0, 
68;  défait,  en  1648,  Hamilton,  et 
envahit  l'Ecosse ,  80  ;  est  un  des 
juges  de  Charles  1 ,  88;  nommé 
lord  lieutenant  de  la  république 
anglaise  ,  96  ;  essaie  ,  en  i65i  , 
d'entrer  en  rapports  avec  les  Pro- 
vinces-unies, 29 ,  3â8  ;  demande 
la  coalition  des  deux  républiques, 
33s  ;  s'intéresse  au  sort  des  Yau- 
dois,  5i,  344$  entreprend  la  sou- 
mission de  llrlande,50, 96;  laisse 
le  commandement  à  Ireton  ,  97  ; 
est  nommé  général  en  chef  de 


voie  1 1 3  ;  est  nommé  pitileeteur , 
i6id.i  s'allie  à  la  France  pour 
conquérir  Dunkerque  et  Mar- 
dyk,  146;  tient  son  premier  par- 
ement, 1 17  ;  le  dissout ,  1 18  ;  di- 
vise l'Angleterre  en  gouverne- 
mens militaires,!  19;  négocie  pour 
devenir  état  de  l'Empire  55, 196; 
convoque  son  second  parlement, 
50,  119;  vise  à  la  royauté,  iso;  y 
renonce ,  131  ;  est  investi  d'un 
plus  grand  pouvoir,  ièùl,f  voy. 
humhie  péHthm  et  amy  sa  mort  et 
son  caractère,  123. 

Cromwell  (  Richard)  ,  fils  aîné 
d'Olivier,  est  élu  protecteur ,  50, 
1 27  ;  conclut  avec  la  France  l'al- 
liance de  Westminster  de  1659  , 
55,  318;  envoie  une  flotte  au  se- 
cours du  Danemark,  933  ;  abdi- 
que, 50,  laS. 

Cronherg  {fifmUiêde)\  son  ori- 
gine, 2G,  95. 

Crossen  [duché  de)  devient  pro- 
priété brandebourgeoise,  2^,373. 
Croupion  ;  voy .  Rump. 
Croy  (  Bogislas ,  duc  de),  der- 
nier évéque  de  Camin,  !tt(,  390, — 
{CharieS''Eugéne,  due  de  ),  géné- 
ral i*u8se  battu  et  fait  prisonnier 
,à  îSarva  ,  r>4  ,  3.  ~  (  JV.  iV.,  duc 


l'armée  anglaise  et  marche  en  r/t*) ,  général  au  service  de  FAu- 


lîcossc  ,  io3  ;  est  vainqueur  a 
Duubar  et  Worcestei*,  iq4;  fait 
publier  l'acte  de  navigetion,  106; 
chasse  le  Rump  ,110;  institue  le 


triche,  sauve  Essek,  52,  279;  sa 
cam|)agne  de  1693,  280. 

Crucigcres  g  voy.  Ordre  reU" 
gieux  de  la  Crosse», 
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Crusius  (  Philippe  )  ,  ambassa- 
deur du  duc  de  Holsteiii  à  Mos- 
cou et  Ispahan,  54,  243. 

Ctypê9calvinisme  (  querèUe  du  ) 
dans  le  pajsd'Anhait^  !IIS>  369;  à 
Helmstadt,  96>  47* 

Csaky  (  ÉUenne  )  ,  ministre  de 
Catherine  de  Brandebourg,  prin- 
cesse de  Transilvanie,  52,  226. 

Culmbach  {pays  ou  principauté 
de)  \  voy.  Bayreuth. 

Cunha  (  Emanuelda  ) ,  ëvéque 
d'ElvaSy  un  des  auteurs  de  la  ré- 
volution du  Portugal  de  i64o , 
i8i.«—  {Bodriftt€ da)f  arche- 


vêque tic  Tiisbonne  ,  un  des  chefs 
de  la  révohition  do  1640,  51, 181; 
nommé  administrateur  du  rojau-- 
me,  187. 

Curies  {six)  à  la  diète  d'Em- 
pire ;  leur  organisation  ,  M , 

394. 

Cusance  (  Béatrix  de  )  ,  épouse 
1"  du  prince  de  Canlecroix;  2°  de 
Charles  III,  duc  de  Lorraine, 

26 ,  147  ;  ses  intrigues  de  1641 , 

27,  240. 
Cusseini  voy.  Deli, 
CyneA  {famitte  de),K,  a34. 
Cz/  cheitshez  ces  mots  à  7*cÂ. 


D. 


Dach  (  Simon) ,  poète ^  27 ,  â4' 
64. 

Daghestan,  (  province  dis)  »  est 
cédée  à  la  Russie ,  Stt,  191 . 
Pagôâ(tkde),  est  cédée  èla 

Russie,  i44- 

Daguesseau  {Henri),  intendant 
du  Limousin,  28,  197;  engage 
les  réformés  soulevés  à  la  soiuuis- 
sion,  202. 

Dahlberg  {comte  dc)^  gouver- 
neur suédois  de  Riga,  offense 
Pierre  1,54,  9. 

Dàikem  (  comté  de  ),  (  TaUle  du 
vol.  M  ),  est  cédé  aux  États-gé- 
néraux ,  29,  199. 

Dalinatie  {province  de)  y  une 
partie  en  est  cédée  aux  Vénitiens, 
52,  ai  I. 


Dalriades  {les),  dynastie  des 
rois  d'Albion,  25,  239. 

Dalrympie  (Jean),  député  des 
Ecossais  pour  offrir  la  couronne 
À  Guillaume  m ,  SO,  sSa.  Voy. 
pour  la  suite ,  Sfairs. 

Dahielt ,  général ,  vainqueur 
des  Whigs  en  1G66,  50,  214. 

Daltdban  Moustapha,  grand 
visir,  52,  376  ;  sa  fin,  377. 

Dtunad  Hasan  j  grands  visirs , 

 Ibrahim  152,  38o,  297. 

DambsAi  (SumisUis),  évé- 
que  de  Gujavie,  proclame  Au- 
guste Il  roi  de  Pologne ,  54 , 
373. 

Dainm  {inllc  de),  devient  sué- 
doise, 20,  320  ;  est  cédée  à  la 
Prusse,  54,  i33. 
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Uampwm  (  Ni  M  éotoifi»  de  ) , 
général  impérial ,  est  défait  et  tue 
eu  i6ao,  52,  33.  —  {Régiment 


délivre  Ferdinand  II 9  85, 

fl55. 

DamviUitrs  {ville  dê  Moédëe 
à  laFraiice ,  27^  386.  . 
,  'J}mAy  (  €wni9 de)i  vof  •  XeMi!r 

Dafty  (/umik  <^)»  »,  389. 

Darâùrffy  général  suédois  de  la 
suite  de  Charles  XII  à  Bender  ^ 
54  ,  53. 

Darien  (  isthme  de);  les  Ecossais 
j  établissent  d^  coloniss, 
370. 

DarmsùuU  (  m«Umk  et  Ugiut 
▼oj.  Htfsû'Darmstadt 

Ikarmstadt  {ville  de),  est  sur- 
prise eo  iG23,â6^  117. 

Darnley  {Jean-BUgh  ,  comte 
de  )y  amiral  anglais  en.  1708  ,  50 , 
404. 

Dartmouth  {  George  Ltgge  , 
bmf^n  )  p  secrétaire  d'état  sous 
Charles  11^  80,  199  ;  amiral  soos 
Jacques  n«  sGs  ;  secrétaire  d'état 

en  1710,  424» 

# 

Danckelmann  (  Eberhard  de  ) 
gouverneur  du  prince  électoral , 
ensuite  Frédéric  III,  5d,  109; 
plénipotentiaire  à  Ryswick  ,  St8  y 
916;  ministre  de  Frédéric  III  , 
électeur  de  Brandebourg,  5ë|^  69  ; 
sa  disgrâce,  8s. 

XX3LVX. 


Danemark  {rofmime  d»\  sou 
histoire  de  1618  à  1790, 54^  i5o; 

son  partage  est  projeté  en  1657, 
55,  197.  ■ 

Danemark  (constitution  du);  elle 


éprouve  un  cliangomenten  i64^y 
54,  166-,  en  1660,  192. 

Daniel {  le  P,  Gabriel), défen* 
seur  des  Jésuites,  98, 77. 

Banneiêrg  (  dues  de  }  ;  vo  j. 
Brmmî^  -  Ismehurg  -  Donner 
herg.  (  bailliage  de),  esH  cédé 
à  la  maison  de  Brunswick-Luné- 
bourg,  5ii,  244- 

Dauske  lo^  ;  voy.  Code  danois, 
Dantzig  (  congrès  de)y  en  i63oy 
2S,  io5. 

Dantzig  (  viUe  de) ,  est  blocpiée 
par  les  Suédois,  55,  '  169 ,  169  ; 
le  Danemark  et  les  États-géné^ 
wtm  la  secourent ,  1 89. 

Daoud  f  grand  visir,  tue  Os- 
man II ,  52^  341;  est  puni,  344' 
Daschkoff  {  Alexis  )  ,  ministre 
de  Russie  à  ConstaatinopU  ,  55 , 

Daun  (  H^inehr'Philippe--Lau' 
rmU,  comte  ,  général  autri- 
chien ,  défend  Turin,  ia,  366  ; 
fait  la  conquête  du  royaume  de 

Naples,  370;  52,  i33;  en  est  nom- 
mé gouverneur  par  Charles  III, 
i38  ;  envahit  le  territoire  du 
pape ,  35. 

Deane^  amiral  anglais  en  i653, 
29,  939. 

Décùnation ,  taxe  imposée  aux 
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royalistes  p^u*  Cromweii ,  v«H>  ; 

Déclaration  du  clergé  de  France 
de  i68s,  118,  93  ;  est  déclinée  loi 
du  roTaume ,  98.  —      i^dts  ; 

voy.  Bill  of  righis.  —  de  Dussei" 
dorf  de  1701 ,  relative  à  l'exercice 
des  trois  religions  dans  le  Palati- 
nat,  3t&,  ao8.  — :  de  GoUorp,  don- 
née par  Christian  "V,  54 ,  2  26.  - 
(tindtdigenee  ou  de  tolérance  de 
CharlBsIIdei669,aD,  i43;de 
1572,  109.  -rdiw  i^er/di  fMi^ 
quesy  loi  fondamentale  de  la  Jt^- 
vière  ,  25 ,  391 .  ^  </«  Poitiers  de 
Louis  XJIÏ,  de  161 5,  27,  109.  — 
de  tolérante  générale  ^  par  Jac- 
ques II,  50,  24^. 

Décret  tit  André  JJ  esi  révoqué  ; 
SKI  9  97a. 

Decretum  Tamiumii,  98,  97.  i 
P^^îbna/suiaBede  166^^  01, 
agS. 

Degenfeld  {Annibal ,  baron  de), 


Dej(*  i^4ywHk  de)  de  1667,  29^ 
240. 

Dell  Cusséin^f  général  tui*c, 
39  9 165  \  eiM^iseiid  k  preaiier 
siège  de  GaDdîe>  i66* 

i>éimçuans  (  les  )f  nom  de  parti 

en  Angleterre,  50,  3. 

Delmenhorst  (  comté  de  )  rentre 
sous  la  domination  du  comte 
d'Oldenbourg,^ et  devient  chef- 
lieu  d'une  ligne  partiçulière,  SB, 
S  ;  ett  r&uu  atr  comté  dXNden- 
bourg ,  18  ;  ést  ^gagé  en  Hano- 
vre, 24 ,  287  ;  voy.  pour  le  reste 

Oldenbourg  et  Delmenhdrst. 

Deloraine  {jnaison  de),  25,  25 1 . 

Denhigh  (  H^illiam  Fielding , 
comte  de),  amiral  anglais,  27, 137. 

Dénia  (  ^iUe  de  \  prise  par  Plii- 
lippe  V,  98, 39a. 

DerUtUeJt  (art  de fitire  èei)\  son 
invention,  115,  ^«3. 

Députations  de  l'Empire;  leur 
nature,  26,  34 1  ;  disposition  de  la 


volontaire  allemand  au  service  de  paix  de  Westphalie  à'  ce  sujet  , 
"Venise,  52,  178;  général  en  chef  26,  34 1. 


des  troupes  de  terre,  192.— 
rie-£ùms9  dé)^  épouse  morganati- 
que de  Cbarles-IiOuîs,  électeur 
Palatin,  2S,  aoa. 

Degenberg  (  seigneurie  «/^  )  est 
réunie  à  la  Bavière,  25,  289. 

Dcira  ou  Deufer  {roy  aume  de), 
25,  254. 

Delfino  [Daniel),  général  véni- 
tien, 52,  193.  —  {Jérôme),  capi- 
taine-général vénitien^  38,  ao4' 


Derbenl  (yille  de)  est  cédée  à  la 
Ausne,  36, 191.  ^ 

Derby  (maisen  de),  85,  307. 

Désalleurs  (  Boland  Puchot , 
comte),  ambassadeur  de  France  à 
Constantir  ^>le,  54,  70;  prèle  de 
l'argent  à  Char..  '^^X,  84. 

Desborough  ,  beau  -  père  de 
Cromwell ,  se  déclare  contre  sa 
royauté,  30/  lao. 

Descartes  (René)  ;  son  s^our  à 
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Stockholm,  95,  ii5$  la  philoso- 
phie caufle  dfls  troublei  dans  les 
Prorâcet-tiniee,  99,  aSg. 


Devienne^  président  de  la  cooi* 
des  aides  y  un  des  Juges  de  Fou- 
quel)  24. 


Deshayes  {Louis  ) ,  seigneur  de    Dé¥ùhUioh{élmt  de  )  usitë  dans 
Courmemin  ,  ministre  de  Louis  les  Pays-Bas,  28,  11 5.  * 
Xni  à  Moscou,  5o,  111.  Defmshire  (  les  ducs  de  )  ,  23, 

Desmarets  (  Nicolas  )  conti'ô-  a66.  —  (  Guillaume  Cai>endisk  f 


leur  général  des  finances  ,  auteur 
de  l'impôt  du  dixième ,  SB , 

DesmartÈ  {rmemu),  èfkfat  de 

S.  Halo,  29, 104. 

Desnoyers  ;  voy.  Noyers, 
Despenser  (  famille  de  )  ;  voy 

Spenser. 

'  Damold,  ligne  de  la  maison,  de 
Lippe»  M,  3. 

Jhii^  constituée  d- Angleterre  ; 

son  origine,  5i,  4« 

Dwftn  (jâibiiiM)  enlèTe  le  hos- 

podar  de  Walachie,  3ea. 

Deutsch^esinnte  GefiMSef^haft; 
voy.  Ordre  de  Hambourg. 

Deuxponts  (  branche  de  )  de  la 
ligne  Palatine  de  Simmern,  se  di- 
vise en  rameaux  de  Deuxponts  et 
de  Yeldenx,  379  \  le  rameau 
deDeoxponUenNenbcMU^yDeux- 
ponts  et  Birokenfeld,  983« 

DettXpôniS'-Déumpùnis  y  {duché 
de))  son  origine,  2^,  283. 

Deuxponts  {duché))  réunion  des 
trois  parties  de  ce  duché  ,  55 , 
a58. 

-X>e<wrocup,  capitaine  autrichien, 
un  des  assassins  de  Waldstein, 
m,  17S. 


comte,  ensuite  duc  de)  ,7iO,  a^o; 
est  d'intelligence  avec  Guillaume 
III ,  a5i  }  se  jette ,  sons  k  MiHe 
Anne,  dans  le  parti  des  Wighs, 
38i. 

tJiarium  miropœumf  grànd  ou-« 
vrage  historique,  27,  76. 

Dictionnaire  de  l'académie  fran- 
çaise, 27,  25o. 

Dieden  (  Otton  uan  )  ,  général 
hollandais,  529,  171.  ' 

Diephotz  {eomié  de)  {  Table  du 
voL  M)  devient  possession  lune- 
hourgeoîse,  98, 69;  en  partie hes^ 
soise,  ibid,  et  99. 

Dieppe  {ville  de)  est  bombardée 
en  1694,  28,  234- 

Diesbach,  général  Bernois  en 
1713,  31,  3o3. 

Dieskau,  fiunille  saxonne^  916, 
397. 

Diéies  de  fEmpùre  deviennent 
périodiques  ,  26,  34o  ;  celle  de 

1640,  2ô,  2 1 9;  celle  de  i653,  26, 
3(jo;  son  recez  est  le  dernier,  394; 
permanente  de  i663,  son  corn- 
'aencement,  4^  ^  • 

Diète  de  députatton  de  rEn^nre 
de  1642, 25,  227. 

Dieiriekstein  (  maison  de  )  ob- 
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tient  voix  de  prince  à  la  diète  ^ 

20,  394. 

Dietz  (  comté  de)  ;  le  quart  en 

est  ûëdé  à  la  maiioii  de  Naisau^ 

116,84. 

Digbf  {Robert,  comt»)f 
de  Topposition  contre  Charles  I, 
30,  3j  ministre  fidèle  de  ce  prin- 
ce ,  4'^  i  excepté  de  Tanimstie 
de  1648,  85. 

Dilknbaurgg  voy.  Natsaw-DU- 
lenbourg. 

Dmant(vUlede),^nÊB,«ik  i6^;5, 

par  lesFran^f  518,  .i53. 

Dini  (FïneeiU) f  ambeaiaiieur 
de  Savoie  à  Venise,  51,  317. 

Dippodiswalda  {èaiiliagede)feat 
acquis  par  la  maison  de  Saxe,  25, 
319. 

Dirkmann  (Jrend^p  amiral  des 
Dantzickois,  55^  39. 

DUsidmu,poliomaisf  nouvelle  si 
gnificadon  de  oe  mot ,  M,  3i8 
discussions  à  leur  égard  au  oon- 
gràs  d'OUva,  Sig  -,  disposition  de 
la  paix  de  Moscou,  355  ;  décret 
rendu  conlie  eux  en  1716  ,  895 

Dix  {conseil  des)  à  Venise  ;  est 
réformé  en  quelques  points ,  52 , 
159. 

Dîsmwfde  (ville  de)j  prise  par 
les  Français  en.  1668,  ^7,  376  ; 
en  i683^,  180. 

Dis  villes  ùnpénalei  enAUace; 

leurs  noms,  27,  34o. 

Dix  villes  impériales  if  Alsace 
(préfectures  des),  possession  de  la 


maison  d'Autriche,  20,  288  ;  cé- 
dée à  la  France,  3i2  ;  jugement 
de  167a  sur  son  contenu  ,  3^3  ; 
objet  d'une  contestation  à  Mimé- 
gue,5l8, 167. 

Dfmua^Khedya ,  capHan-p»- 
cha;  sa  campagne  de  I7i5,  M , 
so4  ;  il  assiège,  en  1716,  Gorfim , 
207. 

Dobrilugk  (  seigneurie  de  ),  ac- 
quise par  la  Saxe,  25,  327. 

Dûddrington.  {Francis),  servi- 
teur de  Charles  I,  est  exclu  de 
ramnistie  de  1648,  SO,  85. 

Donhof(M€igmis^Emê$ide),'j^é' 
nipoteoiiaire  polonais  au  congrès 
de  Stumsdorf,  55,  73.  —  (Ottei^ 
Magnusy  comte  de  ),  plénipoten- 
tiaire de  Prusse  à  XJtrecht ,  29  , 
33.  —  {N»  N,  comte  de),  maréchal 
de  la  confédération  de  Sandomir, 
candidat  du  trône  de  Pologne  en 
1707,  54,  36  ;  grand  porte-^pée 
de  Lithttànie,.4i6. 

Dôrflinger  (George),  membre 
du  comité  militaire  du  grand 
électeur  ,  5^,4^;  vainqueur  à 
Ralhcnau,  4^»  M^- 

Dohna  {bour graves  de)  ;  origine 
de  cette  ùmille  et  ses  lignes,  54^ 
3 14»  stipulation  de  la  paix  d*0- 
liva  en  sa  &yeur,  3i6«— (^tf/extin- 
dre  ,eeml»de).,  gouTerneur  du 
prince  royal  de  Prusse,  55,  io3  ; 
plénipotentiaire  de  Prusse  en 
1713,  54,  74.  —  {CharleS'Anm- 
bal,  bourgraye  de),  négociateur 
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pour  Ferdinand  Ilylitt,  io5.  —I  Donauwerth  {itiUe  de)i  dife- 
CAmlîaii-^^!fter/,  e0inll9  gëné>  position  de  la  paix  d'Osna-^ 
ral  brahdebourgeois;  sa  campa-lbruck  à  son  égard,  $76  ;  elle 
gne  de  i658,  55,  221,  —  (CÀrw- [recouvre  pour  quelques  années 
iophe  Delphicus  ,  bourgra^'e  de)Asou  immédiateté  ,  4^3;  la  perd 
plénipotentiaire  à  Breda, 29,266.  de  nouveau,  44*- 
—  {FabienSf  bourgrave  de  ),  com-|  Donia  (  François  de  ) ,  ministre 
mandant  des  troupes  allemandesldes  Étata-génërauz  à  Munster , 
ebvoyéea  à  Henri  IV,  5i,  SiS.^lae^  a6o. 

(jVlJV'.eoiNfeilf),  ministre  de  Suèdel   Dwntrshtrg  {Joaehim  de), 
à  laHaye^Sld,  is4-'— (^^c'^^^ottr-lchancelier  de  Maximilien  duc 
ffraf^  de)f  ▼end  Orange  à  Louiside  Bavière,  299. 
XIV,  6.  —  {autre);  sa  bravoure  à  F    Donziais  {le)  est  acquis  par  le 
la  bataille d'Alraanza,  51,  i4o.    Icardinal  de  Mazarin  ,  51,  3Si  ; 

Dôle  {  ville  de  )  ,  prise  par  lesldevient  la  propriété  de  la  famille 
Français  en  1668 ,  28,  122.        iMancini,  28,  9. 

4^Qigorouki{Grégoire f prince  de), \    Dora  {George  van  der),  réfbr- 
ambassadeur  de  Pierre  I  en  Polo-  mateur  à  Eraden,  â6>  17. 
gne^  54,  389 ,  393.  —  {Jacques ,     Doria  (  Clémeni  ) ,  sénateur  de 
prince  de),  général  russe,  est  bat-  Gènes ,  envoyé  à  Vienne  9  M  , 
tuA19arva,  54,  3.  (Jtfur/tfU^o. 

Alexiéwitsch,  prince  de)  ;  sa  sévé-l  Dornherg  {  seigneurie  de  )  j  les 
rite  cause  une  révolte,  3«5,  1 18. —  comtes  de  Henneberg  renoncent 
(  Iwaïi  Alexiéwitsch  ,  prince  de  ),  à  son  domaine  direct,  26,  82. 
e^t  égorgé  par  les  sti  élitz,  1 39.  —  Dorozenko  {Pierre),  hetman^des 
{MikJkeul  loun'ewùschy  prince  de)  ACo8Aquif9  "polonais  y  se  place  sous 
est  égorgé  par  les  stréiitz,  1^8 .  — lia  protection  des  Turcs,  fti,  3o5; 
{fVasiUf  prince  de)  ,  négoeiateurtse  soum^  à  U Polçgné ,  309  ;  st 
russe  k  Copenbague,  34,  59  ;.et|rend  suspect  et  est  destitué,  338  ; 
en  1715,  91..  Ise  jette  enti»  les  bras  des  Rosses 

Dontbes  { princtpatUi  de.) ,  estlen  1677,32,360. 
acquise  par  Gaston^  duc  d'Or-     Dorothée  {la  uière)  ,  -dhhes&G^  dCi 
léans,  27,  162;  passe  à  sa  fille  ,  Port -Roy al,  28,  81. 
166;  donnée  au  duc  du  MMo^  >|    Dorothée  d' A nhalt ,  ép.  d'Au- 
29,  i58.  guste  duc  de  Brun8i)riçk.->Wo]Csn- 

Domùuffiej  actpur  è  Paris,  28,|buttel ,  auteur  de  musique  d'é- 
\ir  |gUie,S7,  61.  —  {t^Autrkke  , 
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de  Jean  rAnoien  d'Oelfinse ,  flB, 
19.  —  UrsiUe  de  Bade  ^  ëp. 
de  Louis  duc  de  Wirtemberg , 
199.  —  de  HoUtein^Sonderhourff- 

Gliicksbûurf^,  ép.  1'  de  Christian- 
Louis  duc  de  Brunswick-Lune- 
bourg  ,  55  ,  a4^  î  s"  du  grand 
électeur,  65  ;  elle  fonde  la  Doro- 
théenstadt ,  67.  —  de  Lorraine , 
ép.  d'Érip  Je  Jeune  ^  duc  de 
SniQswiek-Calenbergy  9B,  4d*— 
Sophie  princesse  Palaiine  de  N'eu* 
hourç,  ép.  d'Odoard  et  de  Fran- 
çois Farnèse,  5i,  4»  o. 

Dorpat  (  ville  de  )  ,  prise  ,  en 
i656 ,  par  les  Russes,  55 ,  3o6  ; 
rendue  par  la  paix  de  Kardis , 
elle  est  de  nouveau  prisé  en  1704, 
M,  33. 

Dortrecht  {synode  de)  de  i656 , 

89,  2:{o. 

Douai  (  séminaire  irlandais  de)^ 
§on  origine,  50,  28. 

Douai  {ville  de),  ^rhe  par  les 
Français  en  1667,  28,  iig;  cé- 
dée a  Louis  2UVen  1668,  is3; 
prise  par  les  alliés  en  1710^  HO, 
401;  par  les  ip'rançais  en  171a  ; 
89,  53. 

Douglas  (maison  de  ),  son  ori- 
gine et  ses  branches,  25,  aSy. — 
(  George),  ministre  d'Angleterre 
^u  congrès  de  Sturasdorf,  55, 
73.  —  (  Robert  de),  général  sué- 
dois^ SHy  4p^' 

Dourlach  (  ville  de  ),  devient , 
fsa  i56&  ^  résidence  d'une  ligne 


de  la  maison  de  Bade  ,  M  ,  167. 

Dever  (  Jacques ,  due  de  )  ;  voj. 
Queensàury. 

Downing  {George),  ministre 
d'Angleterre  à  la  Haye,  55,  229. 

Dragofiaades  de  Louuois,  28, 
2o5. 

Draheim  (  ville  de),  est  engagée 
à  lëleoteur  de  Brandebourg,  9é, 
so. 

Drake  (  h  chevalier),  membre 
de  la  conspiration  de  i683 , 50  , 

197- 

Drames  populaires  des  AUe^ 
mands ,  27,  66. 

Drascovitz  {I\[icoias,  comte  de), 
Judex  CurisG,  s'oppose  aux  pro- 
jets de  Léopold  1 , 38^  S79. 

DrçtfiUet  (André),  évéque  de 
Bayonne,  29,  104. 

JDriedorf  (  haiUktge  de  ),  est  ac- 
quis p3r  la  maison  de  Çîassau- 
Dillenbourg,  26,  84. 

Droit  diocésain  {le),  en  Alle- 
magne est  limité  par  la  paix  de 
Westphalie^  26,  373* — eccfé^ 
siastique  russe  est  révisé ,  W,  1 36. 
— féodal  de  1671  en  Danemark , 
54,  23i.— i/ff  rc/ormcr  des  princes 
d'Empire  ;  en  quoi  il  consiste  , 
26,  281  ;  limité  par  la  paix  de 
Westphalie ,  36i . 

Droit  et/ait  (  question  de),  dan^ 
raffîaiire  du  jansénisme.  Son  ori- 
gine^ 28,  70,71. 

Drontheim  {bailliage  de),  est 
cédé  à  la  Suède ,  35 , 208  ;  les  ha- 
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bilans  «e  Madf  oft  au  Danamaik , 
399  9  la  Suède  y  renonce,  941 . 

Jhydên  (  Ci^orlri),  auteur  du 
livre  qui  porte  le  nom  de  Mao- 

Pherson,  30,  3i5. 

Duhourg  (  J*rnace  Solarl ,  mar- 
quis )  ,  plénipotentiaire  de  Sa- 
voie au  congrès  d'Utieclit,  S9 , 

39.  ' 

Due  (tùn  de); son  origîneen 
Angleterre ,  29,  356. 

Dues  et  pairs  de  France  /  leur 

rang  est  régie  par  Louis  XIV,  29, 
139. 

Ducker  {^CharleS'-Gustai'c ,  comte 
de)y  générai  suÀlois,  rendStrai- 
sund,  54,  go. 

Dugwtf^'hitumt  marin  fran- 
çais,  prend  Rio  de  Janeiro  en 
171 1,  28, 4o6. 

Duhan,  secrétaire  de  Turehne, 
28, 116. 

Dulker  (  Maffhieu),  homme  de 
guerre  hollandais,  29,  170.. 

Duiuc  (  François-CharleSf  comte 
de  FinUmiUe  ),  plénipotentiaire  à 
Bade  en  1714»  7B;  ambas- 
sadeur à  Vienne  ,  395. 

Dumblaine  (  Peregrin  OsBome, 
vicomte  de),  fds  du  duc  de  Leeds, 
partisan  de  Guillaume  111,50^ 

Dumnaj  fille  deLupuli,  épouse 
Ximothée  K^hmielnicki,  94  9  296. 

Dumoni  (Antoine)  ^  conspire 
contre  Guillaume  III,  30, 3o8. 

.  Dun  {viguerie  de),  est  cédée  à 


la  Fnmee,  9$,  U^i^  98,  7. 

DufSartm  (iord)^  vainqueur 
du  marquis  d'Ârgyle,  30,  s39  ; 

Jacques  lî  lui  adresse  un  écrit 
en  quittant  l'Angleterre  ,  «267. 
Dun-Britton ;  voy.  yira-Cluyd. 
Dimdée  (Jean-  Graham  Cla- 
verhouse,  comte  de),  partisan  de 
Jacques  II,  30^  «fti',  tué  èGilli- 
cranki,36i. 

Dundonald  (  Guiiïaume  Co^ 
ehrane ,  comte  de) y  50,  933. 

Dunkam,  général  danois  en 
1676 ,  55,  340. 

Dunkelsinthl  {ville  libre  de),  de- 
vient mixte  90U8  le  rapport  de  la 
eligion,  26,  356. 

Dunkerque  (  ville  de\  est  prîae 
par  les  Français  en  1640,  27, 
345;  par  les  Espagnols  en  i65d, 
368  ;  par  les  Français  i658  , 
et  remise  aux  Anglais  ,  37G  ;  50  , 
1  i()  ,  i44  •  vendue  à  la  France  , 
28,  28;  rrmise,  en  17 13,  aux  An- 
glais, 2M>  5i  ;  ses  fortifications 
sont  raséo  et  son,  port  comblé , 
60. 

Duns  (  Jean  )  Seotus./  son  fa- 
nion sur  la  grâce  divine ,  28 ,  1 5. 

Duperron  (Jacques  Davj),  car- 
dinal ,  27,  io5. 

Duplessis ;  voy.  Plessis. 
Dupuy  -  yaiiùan  ,  i^gé^ieui:. 
français ,  28,  384. 

Duquesne  (  Âàmham  )i  vice- 
amiral  français,  envoyé  au  se- 
cours de  Messine,  52^  1 39  ;  vain-:. 
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queur  à  Lipaii  et  Messine  en 
1676,  28,  106  ibombat-de  Géaes, 
i85. 

Duras  d^Holdenhy  (  Louis  lard)/ 
voy.  Fevs^sham, 

Duram  {Manuel),  sénateur 
deGéiM»  eofoyé  à  Yenaîlles^  31 , 

417. 

Dusscn  [Bruno  i'an  rler),  pen- 
^ionoaiie  de  Tergow,  29,  4* 


nipotentiaire  hollaiid«is  au  con- 
grès d'Anvers,  33p;eii  1709,7; 
en  1710,  ao;  au  oongris  dTJ- 
treeht,  Sa. 

Dui^al,  gëDÀnl  suédois,  se 
rend  par  capitulation  ,25^  1 54. 

DyA  (  Adrien  van  ) ,  conspire 
contre  le  prince  d'Orange ,  529 , 
207. 

Ifykçeld  {de)  ;  voy.  fVêede. 


Éberhard  III,  duc  de  Wirtem- 
berg-Stuttgard  ,  26,  217;  est 
obligé  de  se  soumettre  aux  vo- 
Jonlés  de  l'empereur  Ferdinand 
11^  219;  se  déclare  pour  Gustave- 
Adolphe,  iàùl.i  se  sauve  à  Stras- 
bourg, aao;  se  marie,  aas;  est  né- 
tabli  daDs  son  duché,  a93  ;  plus 
pleiDement  par  la  paix  de  West- 
phalie,  jia4* 

Eberhard- Louis ,  duc  de  Wir- 
temberg,  commande,  en  1711, 
l'armée  de  l'Empire,  28,  4o3. 

Eberstein  (  Ernest-Albert  et  )  , 
feld -maréchal  danois,  membre 
du  comité  de  la  guerre,  89,  aoi  ; 
bloque  le  duc  de  Holstein  à  Tôn- 
ningen,  54,248.  —  (Emêst-Louis, 
comte  d),  ministre  du  duc  de  Po- 
méranîe  -  Stettin,  25,  408. —(TV. 
N. ,  comfe  d' )  ,  général  liessois  , 
vainqueur  à  Kempen,  23,  229; 
26 ,  109. — (h  princesse  d)  j  voy . 
Schulenbourg* 


Eek  {Jean),  conseil  des  ducs  de 
Bavière,  2o,  288.—  [Léonard  d'), 
ministre  de  Louis,  duc  de  Barr 
vière,  2o,  284. 

Économats  (  ie#  )  ;  Pelisson  est 
chargé  de  leur  administration, 
28,.i96. 

Ecossais  {les)  se  révoltent  con- 
tre Charles  I,  99,  387;  s'unissent 
aux  Anglais,  30,  62  ;  envahissent 
l'Angleterre  en  1644?  ^9;  promet- 
tent un  asile  au  roi  qui  se  jette 
entre  leurs  bras,  73;  ils  le  livrent 
aux  Anglais,  74  ;  concluent  un 
traité  avec  lui ,  79  ;  envahissent 
TAngleterre,  80;  reconnaissent 
Charles  II  pour  leur  souverain, 
100;  sont  battus  à  Dumbar ,  io4; 
offrent  la  couronne  à  Guillaume 
m  et  le  proclament ,  283. 

Ecosse  ( royaume  d)',  son  ori- 
gine, 25^  245. 

Ecosse  (  /*  )  se  révolte  contre 
Charles     Sp,  387;  soumise  par 
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Cromwell,  elle  est  réunie  à  la  ré- 
publique anglaifle ,  30  ^  108  ;  sod 
gguvernemeDt  civil  et  ecclëaaati- 
queestréglësousCharlesIIy  so8; 
le  fljnode  national  y  est  organisé, 
âi3;  elle  est,  en  1666,  le  théâtre 
d'une  révolte,  ai 3;  elle  est,  en 
1679,  le  théâtre  d'une  nouvelle 
révolte  dite  de  Bothwell  Bridge  , 
3 16;  Jacques  II  y  introduit  la 
tolérance,  280  ;  état  malheureux 
du  pays  sous  Guillaume  Ul,  37 1  ; 
son  parlement  orageux  de  1703 , 
385  ;  son  9cte.de  sûreté  de  1704 , 
388;  elle  estréunieà  TAo^leteiTe, 
394. 

Edouard,  infant  de  Portugal  ; 
son  arrestation  à  Katisbonne,  51^ 
aflo  \  négociation  à  son  sujet  à 
Munster,  27,  3i6  ;  à  Paris,  31 , 
flsi;samort,  Â&û/. 

Édouard'Foriuné,  margrave  de 
Bade^Rodemachem ,  StSi,  157; 
succède  dans  le  margraviat  de 
Bade -Bade,  i58  ;  sa  mauvaise 
conduite,  1^9  ;  il  est  expulsé, 
i6oj  sa  mort,  161. 
.  Édouardf  comte  Palatin, épouse 
Anne  Gonzague,-  379. 

.£!a^ef  (CAor/Isf)^  secréûirod  e- 
tat  sous  Guillaume  III,  3Q ,  343 . 

Edimbourg  {synodp  d)  de  1639, 
29,  389. 

Edit  de  Louis  XIV  du  mois  de 
mars  1682,  déclarant  les  qi^àtre 
arlicles  du  clergé  loi  du  royau- 
^»  9^*  ~~  ^  maùt  lev4e  de 


XXV  A  XXXV.  89 

LouisXJII,  27,  121, ^de  Nantes 
de  1570,  sa  révocation ,  518,  so6. 
—de  grâce  de  Nùnet  de  1699, 27, 
140.—  de  NioH  de  Louis  Xni  de 
1620,  ia3,  —  perpétué  à»  Vro^ 
vinces-unies  en  1667 ,  29,  571  ; 
son  abolition,  279. — de  restitution 
de  l'empereur  Ferdinand  II,  25, 
91;  est  suspendu  pour  quarante 
ans,  187;  son  exécution  dans  le 
pays  de  Wirtemberg  cause  des 
tioubles,  26,  ai8. 

Édit(eham6re  de  t  )  âu  parle- 
ment de  Paris,  27,  98. 

Edzardile  Grand ^  comte  d'Ost- 
frisc  {Table  du  vol.  24) ,  inti'oduit 
la  réformatioq ,  26,  17.  —  //, 
comte  d'Ostli'ise,  d'abord  avec  son 
frère,  ensuite  seul,  18,  ao. 

Effiai  {Antoine  Coiffier^  mar^ 
quù  <r),  surintendant-général  des 
finances,  ensuite  maréchal  de 
France,  27,  16a. 

Egeln  {ville  d')  est  acquise  par 
l'archevêché  de  Magdebourg,  25, 
329. 

Egerton  {famille  (V  ),  25,  370. 

Eggenierg  (famiUe  des  comte» 
et  pnnees  sT);  son  origine  etsa  fin, 
26,  240;  son  introduction  au  col- 
lèges des  princes,  394* 

Eggenberg  (  Jean-  Ulric ,  prince 

) ,  ministre  de  Ferdinand  II, 
2o ,  8 1  ;  négocie  la  réconcilia- 
tion entre  celui-ci  et  Waldstein, 
121;  obtient  le  duché  de  Krum- 
low,  26,  a4^' 
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Egine  (  île  d' )  ;  voy .  Enguia.  |    Eklc ,  coUaboraieur  de  Goiiz  * 


Eglise  galUcanei  dcdai  ation|d  u 
clergé  de  FniDce  aur  tes  libertés , 
88,93. 

ÉgUtû  rusêei  set  prélats  de  dif- 
férentes dasses,  SK,  149. 

Églkfii  ,  nom  des  dix  -  huit 
proviDces  des  Réformés  de  Ffed- 
ce ,  2l7,  121. 

Egmont  (Florent,  comte  mé- 
diateur entre  les  comtés  dX>stfrise 
et  d'Oldenbourg,  7. 

Égufra  (  Jér^e  tt  ) ,  fiivori  de 
Charles  II,  roi  d'Espagne,  31,82. 

Ehrenhrmtstein  {forteresse  d*  ); 
son  origine,  25,  78;  est  prise  par 
les  Autrichiens,  202. 

Ehrenstein  (Edouard),  négocia- 
teur suédois  4  Copenbagiie,  S8, 
]47)  33,  228. 

Eiek  (  baUliage  ét  ) ,  objet  de 
oontestatioD  entre  les  ducs  et  la 
ville  de  Brunswick,  96,  44,  46. 

Eicken  (Marie  d*),  épouse  d'É- 
douard  -  Fortuné  ,  margrave  de 
liade-Bade,  2iy,  i58. 

Einholts  ,  colonel ,  sui'prend  le 
,  fort  deSkenk,  29,  184. 

Eisemtek  {viUe  é^)  devient  rési- 
dence, Stt,  a35. 

Eisenberg,  branche  de  la  mai- 
son deWaldeck,  86,  75. 

Eisengrein  (Balthasar) ,  iiiuiis- 
Ire  wirtembergeois,  2(j,  208. 

Kinsiedel  (  baroa  d' ),  ministre 
de  Frédéric-Auguste  I ,  électeur 
de  Saxe,  3i$,  835. 


34,  joi. 

Elbenau  (bailliage  tt)  esl  cédé  à 
le  Saxe,  M,  3a6. 

Eièùiff  {ville  iT)  cet  engagée  4 
l'éteoleur  de  Brandebourg  ,  36î , 
1 9  ;  difficulté  qui  s'élèvent  à  ce 
sujet,  26;  l'électeur  en  prend  pos- 
session de  force  ,  80;  la  rend  ,81; 
9*empare  de  son  territoire,  82. 

Elbauf  (  duchesse  d*  )  i  voy* 
Marguerite  Chaèet. 

EUar  (  àmUk^e  «Z*  )  est  acquis 
par  la  maison  de  Massau-Dillen- 
bourg,  86,  84. 

Electeur  (le  grand);  \oy.  Frédé' 
rie- Guillaume. 

Election  des  papes  ;  trois  modes 
pour  cela  ,  déterminés  par  Gré- 
goij'eXV,32,  43. 

Electorale  {dignité )  Palatine , 
est  transférée  sur  le  duc  Bfaximi- 
hen  personnellonent,  25,  70;  à 
titre  héréditaire,  86  ;  par  la  paix 
de  Westphalie,  279;  la  Bavière 
en  est  dépouillée,  26,  4^4  i  elle  y 
rentre;  voj.  Traité  de  Bade* 

FJectorat  (huitième)  \  son  ori- 
gine, 980;  sa  suppression  en 
1708,  98,  4^;  son  rétablisse- 
ment ;  voy.  TraiH  de  Rastadt. 

Electoral  (neuvième)  :  son  érec- 
tion et  disputes  à  ce  sujet,  26, 
428  ;  ii  est  reconnu  par  la  dicte  , 
435. 

Éléonore-  Catherine  de  Bcrg , 
ép.  de  Frédéric-Maurice  duc  de 
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BouilloDy  est  logée  à  l'hôtel-de- 
yille  de  Paris ,  97,  a84«  — 
mùrs  ^Olbrmue ,  comtetae  de 

Haarbourg,  ép.  de  George-Guil- 
laume duc  de  Zelle,  55,  245.  — 
Louise  de  Gonzague  -  Gaastalle  , 
épouse  du  cardinal  François-Ma- 
rie de  Médicis,  52,  33.  Made- 
UiM'Tkérésû  Pakum0  de  Neu- 
èourg,  épotuede  l'empereur  Lëo- 
pold  l,  518,  Boa;  rëgenteà  la  mort 
de  Joseph  I,SS,  317.—  de  Mon- 
ioue,  fille  de  Vincent,  épouse  de 
l'empereur  Ferdinand  II ,  2o  , 
52o5  ;  51,  371.  —  fille  de  Chai'- 
les  II,  3®  épouse  de  l'empereur 
Fei'dinand  III ,  fondatrice  d'or- 
dres religieux,  M,  961;  51 ,  3so. 
—Marie  d^Amriehe,  épouse  i*  de 
Michel,  roi  de  Pologne,  54,  336  ; 
a"  de  Charles  IV,  duc  de  Lor- 
raine, 28,  168;  54,  342. 

Eléonorc,  fille  naliirclh^  du  roi 
Christian  IV, épouse  Corhlz  Ule- 
feld,  54,  i52. 

EUche  {Gaspard  de  Haro^  mar- 
quis it)  y  fils  de  Louis  de  Haro , 
médiateur  de  la  paix  de  lidMmne 
de  1668,  51,  343. 

Elisabeth  -  Sophie  de  Brande- 
lour^j  épouse  de  Frédéric-Casi- 
mir duc  de  Courlande,  et  tutrice 
de  8O0  fils,  54,  4o8  ;  se  remarie 
au  margrave  de  Beyrouth  ,  4"  • 
— de  Brandebourgs  épouse  d'É- 
ric rAncien  ,  duc  de  Bruns- 
wick ^  26;  4q*       Chfiêiiite  de 
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Bnuuwiek,  épouse  de  CharlesYI, 
quitte  Barcelonne»  84 ,  i4  ;  51 , 

166.  —  de  Danemark,  épouse  de 
Joachim  I,  électeur  de  Brande- 
bourg, 25,  370.  —  de  Danemark, 
épouse  de  Henri-Jules,  duc  de 
Brunswick,  26,  53.  —  Farnèse , 
fille  du  prince  Odoard,  51 ,  ^\^. 

—  de  Ffanee,  épouse  de  Philip- 
pe IV,  roi  d'Espagne,  3i.  —  <fc 
Hesse,  épouse  de  Jean^  comte  de 
Nassau-Dillenbourg ,  26,  83.  — 
Henriette  de  Hesse-Cassely  épouse 
du  prince  électoral  de  Brande- 
bourg (Frédéric  I,  roi  de  Pj  usse), 
5S ,  97.  —  Amélie  de  Hesse^ 
Darmsiadtf  épouse  de  Philippe- 
Guillaume,  électeur  Palatin,  sô5. 

—  de  Kitilenbeurg,  épouse  de  Jac- 
quesm. margrave  deBade-Hoch- 
berg,  26  ,  171.  —  de  Lippe,  hé- 
ritière de  Schaucnbourg  ,  54  , 
i52.  —  de  Lorraine  ,  épouse  de 
Maximilien  I,  électeur  de  Bavière, 
26,  145.  —  d*  Orléans  y  épouse  de 
Louis,  duc  de  Guise,  i38.— 
Charlotte,  princesse  Palatine ,  ép, 
de  George  -  Guillaume,  électeur 
de  Brandebourg,  2o,  38 1  ;  5S,  5. 

—  de  S(  hauenlfoiir^  ,  épouse  de 
Simon,  comte  de  la  Lippe,  20,  3. 

—  Stuart,  épouse  de  Frédéric  V, 
électeur  Palatin,  25,  353. 

ElUot,  membi^  du  parlement 
de  1638,  est  arrêté,  W>  S79. 

Elmas  Mahomet ,  grand  visir^^ 
52,  37  ;  périt  à  Saentha,  aSs. 
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Elmihom  {èaur^  de),  «st  aoquÎ8| Westphalie  à  son  ëgard,  HO,  366. 
par  ]a  maison  des  ducs  de  Hol-I  Emigrés  hollandais/  leurs  droite 
steinySi^  i5i.  Isont  dëtemiinéB  par  la  paix  de 

Elne(épéthé  et),  est  traDsportélMunster,  29,  203. 

à  Perpignan,  28^  87.  1    Emilie-Juliane  de  Barbj- ,  ép. 

Els  [baron  d"),  ministre  de  Trè-lde  Louis-Gonthier  ,  comte  de 
vcs  à  Utrecht,  20,  33.  Schwarzbourg-Rudolstadt,  poète 

Elsfleth  {péage  d^);  son  origi-  sacrë,  ll?^  58.  —  deSaxe,éipovue 
ne,  26, 11  ;  (i  est  ooBfirmë  par  Ja  du  margraire  Georfj^  le  Pienx^ 
paix  d'OaoabrudL ,  378.  ^oi  • 

ÉùieidatiMudvL  traité  d*Elbing^|  Éminmee ,  titre  accordé  aux 
85^  397.  loardinaux,  8fi,  5i  ;  devient  Poe- 

Elpos  (viUe  ),  assiégée  ,  en  casion  d'un  différend  entre  la  ré- 
i658,  par  lea  Espagnols,  Jpublique  de  Venise  et  le  pape, 
233.  |i5o. 

Emanuel-Tkéodose  de  la  TouA  Emmendingen  {colloque  et)  en 
d'Auifcrgne,  dit  le  cardinal  iSgo,  26,  169. 
Bouillon  ,  grand  aumônier  del  Emmendingen  (  ville  if  ) ,  réd-^ 
France ,  nommé  ambassadeur  àidence  d'une  branche  de  la  mai-* 
Rome,  518,  990;  s'oppose  à  la  son  de  Bade,  96,  167. 
condamnation  du  livre  desMaxi-  Empire  germanique,  déclare  la 
mes,  391  ;  sa  disgrâce  et  sa  fuite  ,  guerre  à  Louis  XIV  en  1674,  ^? 
agS  ;  sa  condamnation,  397.       |4'2;  28, 149  ;  prend  part  aux  né- 

Embrun  {conciled)eii  1737,20,  gociations  de  Nimègue,  26,  4»  3  ; 
Ii3.  et  à  la  paix ,  28,  163;  conclut  la 

Emden  (compagnie  de  commereeUvè^e  de  Ratisbonne,  ]83  ;  est  at« 
<f )  ;  son  origine,  26, 4i4*  Itaqué,  en  1688,  par  Louis  XIV, 

Emden  (viUe  iof) ,  est  le  siège  del  sas  ;  nomme  une  députation  pour- 
troubles  depuis  1 090  jusqu'ài6s7,  Ile  congrès  de  Rjcsvick»  ^45  ;  dé* 
26,91-39.  clare,  en  1703,  la  guerre  à  la 

Émery  (Michel  Particelli ,        France,  28,  3  38  ;  accepte  la  paix 
gneur  et),  surintendant  des  finan-  de  Bade,  20,  85. 
ces,  27,  370  ;  est  destitué,  377.        Empire  maritime  [^prétendu]  des 

Émigration  (édit  de  Louis  Xlf^VÀngUùs,  devient  la  cause  d'une 
contre  t),  28,  196.  Iguerre,  28,  3S& 

Endgraiion  pour  cause  de  reUA  Empire  OiUman/  son  hisloif^ 
gion;  disposition  de  la  paix  dejdepuis  1618,  SKI,.  334* 
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Enckenforty  général  autrichien, 
fait  prisonnier  de  guerre,  25 , 
A09  ;  battu  et  fait  prisoniiier  une 
seconde  fois,  5i36. 

EniBVoUb  arm  Begitnngs  a€§$, 
loi  fondamentale  du  Danemark^ 
tMi,  193. 

Engadine  (  district  de  f\  eiX 
conquis  par  Tarchiduc  Léopold  , 
51,  270;  se  révolte,  ii$M^./e9tren 
du  aux  Griaons^  a83« 

Engagemens  impériaux  ;  dispo- 
sition de  la  paix  de  Westphalie  à 
leur  sii^et^  SB,  338. 

EngetBreehun  y  chancelier  de 
Suède,  54,  i3i. 

Engelshofen  {Jean-  Christophe) j 
chancelier  de  Wii'temberg  y  S6 , 
an. 

Engen  (ville  tt),  est  successi- 
veraent  acquise  par  les  maisons 
de  Pappeoh^m  et  de  Fttraten- 
lierg,  M,  s37. 

,  Engkien  {dues  d)  ;  voy .  louis  Ilf 
Henri- Jules  ,  Jjouis  III  et  Louis-- 
Henri  f  princes  de  Condc. 

Enguia  {ile  d')j  est  cédée  aux 
Vénitiens,  52,  198. 

Eano  Ily  comte  d'Ostfrise, 
17.  —  ///,  comte  d'Ostfrise,  22  , 
acquiert  la  Harlie^  93  ;  se  brouille 
aw  la  ville  d'Eniden^  ièid.  et  94$ 
il  se  r&»ncilie  avec  elle^  96;  est 
arrêté  par  ses  sujets,  et  délivré,  28  ; 
périt  d'une  manière  violente  ,  3o. 

Enno  -  Louis,  premier  prince 
d'Ostfrise^  3i. 


Enquêtes  (chambres  des),  partie 
du  parlement  de  Paris,  27,  96. 

Ensis^eim  (ville  d),  siège  du 
conseil  souverain  d'Alsace,  M, 
167. 

EnMmh  (pays  il  7  éclate; 
en  i€53^  une  r^olte,  51,  291. 

Enzlin  (Matthieu),  chancelier 
de  Wirtemberg,  26,  203  ;  on  lui 
fait  son  procès^  208  ;  il  est  exécu«>. 
té,  210. 

Eochad,  historien  éeomtM,  M, 
937. 

Epaves  (droii  d[),  invention  du 
dix-neuvième  sièdei  96, 3i73« 
Epemon  (te  due  d)  {voj*Table^ 

vol.  24),  partisan  de  la  reine  Ma- 
rie de  Médicis,  27,  117;  bloque 
a  Rochelle  en  1621 ,  1 24  ;  com- 
mande, en  1695,  contre  les  Ré- 
formés ,  i3o  ;  en  i636,  contre  iee 
Ëspagnobj  995 1  ses  dernières  an« 
nées  et  sa  mort,  953. 

Eperiès  (  trihunat  de  sang  d)  ; 
son  érection,  52, 27 1  ;  sa  suppres- 
sion, 273. 

Epernay  [duché  d*),  est  acquis,' 
par  le  duo  de  Bouillon  ,  27 , 
3o4. 

Episcopat  (  f)eàt  introduit  en 
Irlande ,  30 ,  919  ;  annulé  en 
Écosae^en  i638',  M,  386;  et  1639, 
389  ;  rétabli  par  Charles  II,  30, 
209;  aboli  en  1689,  232,  363; 
cette  abolition  est  confirmée  eu 
1703,  386. 
Eppenkeim  (ville  d'),  est  brûlée 
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par  les  Français  ,    ÎÎ8  ,  aaS. 

Eratistes  ,  parti  de  Presbytér 
yiens,  50,  31 5. 

Erba  Odescakhi  (Baàhasar) , 
prince  d'Empire  et  duc  de  Sjr- 
mie,  3flly  a85.  > 

Erdodi  {^Benùû),  chef  des  Mal- 
conleiM  d'Hongrie,  38,  95 1;  est 
nomme  Tice^chaneelier,  264. 

Erdôd  {comte  d')  ;  voy.  Paiffy, 

Erfurt  [ville  d*  )  ;  ses  anciens 
rapports  avec  les  landgraves  de 
Thuringe  et  les  électeurs  de 
Mayenee ,  86^  ^  \  elle  est  sou- 
mise par  raeeleury  4^ . 
.  .Éryc  f^ite^sfr»  doc  deBruns- 
wickoCalenberg  ,  prend  part  au 
partage  de  Hildesheim,  26>  Sg. — 
le  Jeune,  dernier  de  sa  branche  , 
4o  j  renonce  au  protestantisme  , 

4i., 

Étichsbourg  {forteresse  d^)i  son 
origine,  26,  ^o. 

ÉnJOû  (François),  général  vé- 
nitiray  38^  164$  dogÉy  ii  rteut 
de  se  mettre  à  la  tète  des  forces 
contre  la  Porte,  i65. 

Erlach  {Jean'-Louis y  baron  d')y 
général  du  duc  Bernard  de  Wei- 
niar,  211;  gouverneur  de 

Brisach,  remplace  Turcnne  dans 
)e commandement,  27,  286,365. 
—  (  Sigûmondit),  général  Ber- 
noisy  Si,  sga,  agS. 

Em^it  é4  Bavière ,  comte  de 
Glatz,  2S,  293.  —  Autre  ,  élec- 
teur de  Cologne,  295. 


Ernest ,  premier  margrave  de 
Bade-Dourlach,  26,  i65.  —  Er- 
nest->Frédéric,  margrave  de  Bade- 
Dourlach,  26,  167,  171  j  prend 
part  aux  troubles  de  Strasbourg 
de  169»,  ibid,i  se  met  én  posses^ 
sion  du  margraviat  sopérieur, 
i6o,  171;  vend  Besigheim  et 
Mundeiskeim,  171  ;  se  âitCalvi-> 
niste  ,  172.  —  Ernest-Jacques  , 
dernier  margrave  de  Bade-Hoch'' 
berg,  171. 

Ernest,  duc  deBrunswick-Gru- 
bcohagen  ( Table  vol . 24),26, 38 . 
ErneshAuguste  de  Brunswick-Lu- 
nebourg,  est  désigné  comme  ilitùr 
évéqiied'Osnabrùck,  74;  son  ma- 
riage, 55,  247  ;  duc  d^snovre  , 
246;  entre  dans  la  quadruple  al- 
liance de  1666,  29,  264;  fait  des 
campagnes  sur  le  Rhin  et  le  Da- 
nube, 55,  ^47  ;  introduit  la  pri- 
mogéniture,  248  :  intrigues  à  ce 
sujet)  a49>  obtient  la  dignité  élec- 
torale et  la  charge  d'aixîliibanne- 
ret,  4*7  «  conclut  l'union  per- 
pétuelle avec  lamaisoo  d'àutriche, 
Su,  25o  ;  introduit  le  licent,  25 1 . 

Ernest  le  Co)ifesscur ,  duc  de 
Brunswick-Lunebourg  ,  souche 
de  la  maison  de  Zelie,  26,  5g. 
//,  duc  de  Brunswick-Lune- 
bourg, introduit  le  droit  de  pri- 
mogéniture,  69. 

Emest-Bogislas ,  duc  de  Croy, 
dernier  évéque  de  Cammin,  25  , 
340. 
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Ernest ,  landgtiave  de  Heste* 
Rotbembourgy  S6,  ii4« 

Ernest  -  Casàmt  »  oomte  de 
Haasau-Diete,  «tadliouderde  Fri- 
se et  de  Groniiigue,  209  ^  est 
tuë  devant  Rormonde^  178. 

Ernest- Louis  y  fondateur  de  la 
maison  de  Poméranie-Wolgast  > 
2tô,  407. 

EraeU  le  Pieux  ,  fondateur  de 
la  maiBon  de  Saxe-Gotha  ,  S5  ^ 
34s.;  réconcilie  les  deux  maisons 
de'Hesie,  96>  199. 

Ernest  ,  premier  prince 
Schauenbourg,  526»  3. 

Erskeine ,  député  de  l'armée 
suédoise  à  Osnabruck^  96  ^  3oi  ; 
a  Nuremberg,  882. 

Erskine  {Jtunille  anglaise  tt)  g 
25,398. 

Esaad,  moufti,  SSft,  335. 

Eseadron^  nom  d'un  parti  poli- 
ti<{ue  en  Ecosse.,  SO^  393.  -*  vo- 
Umty  parti  du  conclave  de  i655, 
52,67.         .  . 

Escalona  (  Jean-Emanuel ,  duc 
(V  ),  et  marquis  de  VilUna  ,  vice- 
roi  de  Catalogne ,  est  battu  en 
i644>  2^3;  vice-roi  de  Na- 
pies,  52,  i39  ;  membre  du  grand 
conseil  de  Philippe  V  ,  51  , 
111. 

Escaut  {fleuve  det);  ssk  ferme- 
ture est  ordonnée,  29,  200. 

Esclaves  russes;  leur  diâérence 
d'avec  les  serfs,  147. 

Esens  (  baiUiage  4^  )  est  donné 


comme  {ici'ostfrison  au  seignsnr 
de  Harlie,  26, 18. 

Espagne  (iv^^oume  if);  son  his- 
toire depuis  i6fli,  51^  29. 

Espevan  {d' )  ,  commandant 
français  de  Salses  ,  rend  cette 
place,  5i  ,  53;  député  de  Louis 
Xin  en  Catalogne,  56. 

Essex  {Arthur  Capel,  baron  eP)^ 
minisU  e  de  Charles  1, 30, 8;  couh 
mande  l'armée  du  parlement,  si  y 
47*  5o.—  (  jérthur  Capel,  premier 
*»mte  (t),  rice-Fot  d'Iriande,  lord 
ésorier  de  Charles  II,  177, 
quitte  le  ministère  ,  182  ;  entre 
dans  une  conspiration  contre  le 
duc  d'Yorck,  197  ;  se  tue,  199. 
— (  Algernon  Capel,  second  comte 
d' ) ,  connétable  de  la  Tour  de  . 
Londrçs,  41  • 

Este  (  maisendr) ;  son  liisiDire 
depuis  1698,  51^  396. 

Este  (  le  eàrdinal  Renaud  d'  ) 
nrçoit  un  ovitrnge  dans  les  rues 
de  Rome,  51 ,  898  ;  devient  duc 
de  Modèue,  4o4» 

Esterhazy  {Daniel) ,  négocia- 
teiu*  autrichien  en  i6a7,52,  flfl4.' 
—  (  Nicolas  ),  Pjeilatîn  d'Hongrie,' 
i6id.^(Paui),  Paktin  d'Hongrie, 
953. 

Esthonie  {  t  )  province  sué- 
doise ,  est  conquise,  en  1711, 
par  la  Russie ,  54 ,  64  ;  lui 
est  cédée,  144. 

Estrades  (  Godefroi ,  comte  <f)  , 
négocie,  en  1644,  à  la  Haje,  le 
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partage  des  Pays-Bas  espagnols, 
191,  son  expédition  à  Napks 
en  1647;  SA  118;  rend  9  en  iGSs, 
Dunkerque  »  368  ;  amluMsa- 
deur  à  Lôndres ,  il  esl  I 
(1661),  28,  37;  plénipotentiaire 
au  congrès  de  Breda,  29 ,  266  ;  à 
celui  de  Nimègue,  28,  i58*. 

Estrades  (  Jean-François,  abbé 
tt)f  second  fils  du  maréchal,  am- 
bassadeur à  Venise  $  51 ,  383, 
387. 

Eiùée» (  César  ^ )  9  cardittal, 
fila  de  François  Anoâbal  I ,  am<« 
bassadeur  de  Louis  XIII  à  Ma- 
drid en  1702 ,  51 ,  133  ;  est  rap- 
pelé, 127;  négocie  la  réconcilia- 
tion entre  Innocent  XII  et  les 
évêques  de  France,  118,  io6f  Êiit 
condamner  Moiinoe,  975. 

EHréet  {Fkinç9Ù-'AnmMI,ihie 
de  CmovrCf  maréchal if) ,  97,  90; 
arrête  Marie  de  Médids ,  1 74-,  sa 
campagne  dans  les  Grisons,  51, 
279  ;  s'empare  de  Trêves  et  de 
Philippsbourg,  25, 116. — {Fran- 
çois-Annibal  II,  duc  )  ,  fils  du 
précédent,  ambassadeur  de  Louis 
XiyàRome,ll8,  104. 

Etirées  {Jean^  comte  dt  ) ,  vice- 
amiral  et  maréchal  de  France  ; 
ses  campagnes  de  1679  et  1673, 
28,  i4i. —  (Jean,  comte  d' ) ,  fils 
du  précédent,  abbé  de  Villeneu- 
ve ,  ambassadeur  en  Portugal , 
adjoint  au  cardinal  d'Ëstrées  dans 
l'ambassade  d'Ë^gne,  5i  ,  134, 


est  nommé  ambassadeur;  137; 
rappelé,  i3o. 

Esirées  (  Fictor-Mane ,  eùmte 
d*  ) ,  maréchal  de  CœuTre ,  fils  de 
conduit,  en  1703,  Philippe 
V  à  Naples,  51 ,  1 20  ;  assiste ,  en 
1704 ,  au  combat  de  Malaga,  28, 
356;  commande,  eo  1706,  devant 
Barcelonne,  51,  137. 

Etat  des  Présides  est  réuni  au 
itrjrattme  de  Naples,  8S,  134. 

Étots  dt  Empire  i  leurs  usurpa- 
tions sont  aanctibnttées,  M,  3o6; 
on  leur  reooniiate  une  part  à  la 
législation  générale,  33g;  la  supé- 
riorité territoriale^  34 H  ;  le  droit 
de  faire  ses  alliances  ,  35o  ;  celui 
d'imposer  leurs  sujets,  3g3,  398. 

Etats  de  Bavière  (  derniers  de 
i6i3),  îKt,  ^99. 

Étals  -  généraux  de  Paris  de 
1614,  ^7,  loi-y  demandent  la  réu- 
nion de  la  Navarre  à  la  France , 
120. 

Etats  (les)  généraux  des  Pro- 
vinces-unies des  Pays-Bas  s  al- 
lient, en  1619,  aux  Vénitiens, 
52 ,  i53  ;  refusent,  en  i6ai ,  de 
négocier  la  paix  avec  l'Espagne, 
et  prennent  le  comte  de  Mansfèld 
à  leur  solde,  29,  163;  érigent  la 
compagnie  des  Indes  occidentales, 
206;  s'allient,  en  1631  ,  avec  le 
roi  de  Danemark  ,25,  76  ;  29, 
169  ;  en  1639  ,  avec  la  Grande- 
Bretagne,  29, 352 j  avec  laFrance, 
i63  ;  lui  fournissent  «ne  flotte 
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conlra  le»  GfSnoia,  ;  pennet- 
t«nt  qu'elle  éerve  eonli»  tôt  Ro- 

ehéloî»,  97,  i3o;  S9  ,  166  ;  s'al- 
lient ,  en  1625  ,  avec  Charles  I , 
28,  167,  367;  prennent  part  à 
l'expédition  de  Cadix  ,  168  ;  con- 


la  paix  de  Muniter  «f9c  I^Espa- 
gne,  et  ol»tieiineiit  la  ccvssion  des 
pays  de  la  généralité,  198  ;  s'al- 
lient, en  ]649,  an  Danemark  ,  et 
concluent  le  traité  de  rédemp* 
tion  ,  54,  170$  en  iGSosn  irai- 


cluent  evco  lui  l'eUime  de  Sou-  tè  de  nurioe  avee  l'SsfMigtie,  W, 
themplOD ,  HitLf  fnauHHmA'éet  it4  $  aeoerdmit  un  iwuvoir  <tto- 
Mibsides  au  piince  de TraMilv»-  tatorial  au  prince dX)range, 
nie ,  52 ,  225  ;  leur  intenrentionlaboliMent  ^  en  i65i ,  le  (rtedhou- 

dérat,  233;  refusent  Tnltiancede 
Cromwell,  226  ;  sont,  en  i652, 
enveloppés  dans  une  guerre  avec 
'Angleterre y  aaS;  envoient,  en 
i6S3,  une  ambaisade  en  Ajigle- 
terre,  «95  $  ecmelneiil,  en  iSSa^ 
l'alHanee  deCopenhagne  une  le 
Danemark,  34,  173  ;  et  le  traHé 
devescfssion,  173  ;  font,  on  1654, 
la  paix  à  Westminster,  29,  234; 
signent  Tactn  d'exclusion  de  la 
maison  d'Orange,  aSô;  concluent, 
en  1 655 ,  une  alHanee  «vtio  le 
Brandebourg,  M,  g;  eto  il»56 
avee  le  Danemark  pour  la  dé- 
fense de  la  navigation  de  la  Bal- 
tique, 55,  ï84;  54,  176;  en- 
voient une  flotte  à  l'embouchure 
de  la  Vislule^  55,  189  ;  refusent 
de  ratifier  la  convention  d'El- 
bing,  191;  concluent,  en  1657, 


dans  les  troubles  d'Ostfrise  de- 
puis 1595  jusqu'en  1627,  20, 
ai,  2^,  n5  ,  36  ,  aSj  signent,  en 
1627,  un  nouréau  traité  avec  la 
France,  29,  170;  autorisent  une 
eipéditton  au  BrM  ,  17a  ;  con- 
cluent, en  i650|  ttne  nouvelle 
aUîanœ  avec  la  France,  ihid. 
commencement  de  leurs  contesta- 
tions relatives  au  péage  duSund, 
55,  88;  leur  alliance  de  1640 
avec  la  Suède,  89;  54,  i54; 
s'arrangent  pour  les  droits  du 
Sunden        avee  le  Danemark, 
Si,  i57 1  '  «Bvoient,  en  164^9  de 
aeeome  an  roi  de  Portugal^  29 , 
311  ;  en  i643  une  flotte  au  te^ 
cours  du  Danemark  ,  53  ,  9 
sont  médiateurs  à  Bromsebro,  94; 
concilient ,  en  i645,  le  traité  de 
Sdderakra  ,  107;  leur  n^ocia- 


FEspagne,^7,-  a5i?29,  194; 
ceneliiant,  en  1 64  7^vio  traité  d'al- 
liance avec  le  Danemark  ,  54^ 
1 5a  ;  et  aveo  la  France,  29,  1 97 

XXXYI. 


tkm  à  lAunster ,  29^  190  ;  ils  s'j  une  nouvelle  alliance  avec  le  Da- 
nitei*p08cnt  entre  la  France  et  uemark,  S4, 17^;  prélent  de  rai> 


gent  au  roi  dé  Danemaik,  177; 
déclarent,  'en  1657,  la  guerre  au 

Portugal ,  29,  244  ;  envoient,  en 
^  1 607,  une  flotte  au  secours  du  Da- 
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nemaA,  »,  id4>  brouille- 
rie  avec  la  Suède  au  «i^et  d'Ap- 
pelbom,  198  ;  ili  euvolenl  une 
nouvelle  flotte  au  8ecoai*8du  Da- 
nemark ,319;  prennent  part  aux 
négociations  pour  le  rétablisse- 
meot  de  la  paix  du  Nord,  3^5 
(voy.  Concerts  de  la  Hafe)  ;  en- 
ment  des  députés  à  Copenhague 
ekà  Stockholm,  aaS;  s'allient ,  en 
1660,  au  Danemark,  80,  aôa; 
concluent,  en  i66«,  une  alliance 
avec  la  France,  28,  11  ;  29,  a45  ; 
la  même  année  avec  T Angleterre, 
98>  aSa;  ont,  en  i665,  la  guerre 
avec  celle-ci,  a55  ;  agissent  arbi- 
trairement dans  l'affaire  deBor- 
kelo,  «59;  s'allient  avec  la  ville 
de  Munster ,  a58  j  l'évêque  leur 
déclare  la  guerre,  «69;  reçoivent 
des  secours  de  Louis  XTV,  «60  ; 
TAngleterre  leur  déclare  la  guer- 
re en  i665,  261  j  ils  s'allient  avec 
le  Danemark,  262  ;  54,  2005  avec 
rélecteur  de  Brandebourg  ,  29  , 
a633  Ibntla  paix  avec  l'évêque  de 
Munster,  a64;  concluent  la  qua- 
druple alUance  en  1666  ,  a64  ; 
tiennent  des  conférences  à  Breda, 
5266  ;  concluent  la  paix ,  367  ;  la 
triple  alliance  de  1668,  28,  130  ; 
29,  27 1  ;  leur  nouvelle  brouille- 
rie'avec  le  Portugal ,  29  ,  271  ; 
«'arrangent,  en  1669 ,  avec  l'Es- 
pagne, «8,  i35;  avec  le  Portugal, 
jÉ9,  27a;  avec  le  Brandebourg  , 


d'Orange  ne  peut  être  nommé  capi- 
taine général  avant  l'âge  de  vingt- 
deux  ans,  273  ;  sollicitent  la  paix 
de  Louia  XIV,  189;  29 ,  977  -,  ^ 
nomment  le  prince  d*Orange  éa-^ 
pitaipe  général  de  lUnion  à  vie  , 
280  î  demandes  qui  leur  sont  fai- 
tes par  Louis  XIV,  ibid.;  ils  ac- 
cordent au  prince  d'Orange  le 
droit  de  changer  les  chefs  des  vil- 
les, 2891  s'allient >  en  1673,  avec 
r£spagne  et  l'empereur,  5t8,  i44l 
avec  le  duc  de  Lorraine,  1^;  le 
Danemark,  54,  209;  font,  en 
1674,  la  paix  deWestminster  avec 
l'Angleterre,  28,  i48  ;  29,  390  ; 
avec  Munster  et  Cologne,  28  , 
149;  29,  291;  un  traité  de  com- 
merce avec  la  Grande-Bretagne , 
I,  894.;  déclarent,  en  1676,  la 
guerre  à  la  Suède,  296  ;  35, 337; 
prennent  part  au  congrès  de  Ni- 
mègue, 28,  159;  concluent,  en 
1 67  8  ,des  traités  avec  l'Angleterre, 
29,  297  ;  avec  le  grand  électeur  , 
5S.52;  signent  la  paixdeNimègue, 

28,  i6i;  29,  298  i  35,  35o  ;  s'aU 
Iient,eni68 1  et  1 68 2  avec  la  Suède, 
29, 999;  55, 303, 353;  concluent, 
en  1684,  un  traité  de  commerce 
avec  laFranoe,  98,  j8i;  89, 999; 
avec  la  Suède,  en  i685,  55,  354  ! 
la  France  leur  déclare  la  guerre 
en  1688,  28,  221  ;  29,  3oi  ;  ils 
s'allient,  en  1G89,  à  l'empereur  , 

29,  3oô  i  se  font  payer  le  trajet  de 


3611,  27»,  miTTO  w»  o  '       '  A  * 

28^  i35  i  déclarent  que  le  prince|Guillaiime  lll ,  30,  889  j  con- 
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tXvtfHd  la  paix  de  BLytfWkk,  M 
sâ4xittVl/W»  3o3riKlttaité  dé 
oommeroe  avec  l'Anglétem 

99 y  3o4;  s'allient;  en  1698) 
avec  la  Suède,  55 ,  ^  avec 
l'Angleterre  ,  ihid.  *  concluent 
le  premier  traité  de  partage  de  la 
monarchie  espagnole,  5tQ^  3o3  ; 
çoncloeniy  en  '700,  le  lecond 
traité  de  partage,  3o5  ;  faur.  £o|le 
bombarde  Copenhague,  89,  38o; 
rejettent  une  propon^on  pacifi- 
que de  Louis  XIV,  29,  3io  j  re- 
connaissent Philippe  Y  ,  28  , 
3i4î  s'allient  avec  l'empereur  el 
avec,  le  Danemark,  28,  3aô,  3a6; 

•        .    •    »  * 

54,  s36  ;  petitesse  de  leur  poUlih 
<|ue  dans  b  conduite  de  U  goem 


IfailédelaBinrIArt,  iir,  3i6,^ 
coiMlnolht^  en  1711,  mhrtriMee^ 
creC  avec  ^Angleterre;  ^8  négo- 
cient à  Utrecht,  33  ;  continuent 
la  guerre  en  1713  ,  49  î  font  la 
paix  avec  la  France  >  66 ,  eon-<^ 
cluent  un  tiaitéde  commerce  avee 
elle,  i69  f  le  aecoiid  et  le  tkkÊàum 
traHA  de  là  BmiM  ;  SaS,  3Si  $ 
font  la  paix  «vae  l^pàgne,  336  i 
le  traité  doWeetniItteler  de  1 7 1 4/ 
338.  Voy.  aussi  Proifinces-Unièii 

Eicété ration  f  oVigine  et  signifi- 
cation de  ce  mot  bari>are,  55 
78.^        *   .  J 

Étiènnê,  pfince  de  Tfanailftf-* 
nie;  voj*  à$tkieh. 
Ek  (  eûnué  ^  )i  eil  aasiik^'  ane 


99, 3i5, 317, 3i8,  3i9i  garautia-  dm  dur Bfaiuie,  W;  i38; 


sent,  en  1706,  aux  Pays-Bas  èa- 

tholiques ,  le  maintien  de  leurs 
libertés,  33i  ;  y  font  organiser  un 
gouvernement,  3^3  ^  obtiennent 
une  barrière  contre  la  France , 
29, 326  ;  elieestchangée  en  1 7 13, 
3aS  )  «t  denouveati  en  rj  i5, 33o, 


fenmttent  les  Pays-Bas  k  l'empe-  l'abbé  de 


SkdMè  LuptMkhin,  preraièré* 

épouse  de  Pierre  I  ,  55,  i43;  ést 
répudiée,  161;  prend  le  voile 
sous  le  nom  d'Hélène  ,  1611  f 
est  enfermée  dans  uné  prison', 
181Ï.  ' 
Eugéti^f  pfé$èe  dé  Sapait,  dit 


,  entre  aii 


reur,  335  ;  concluent  la  paiâcavnc 
la  France  et  l'Espagne,  ièid./  re- 
nouvellent ,  en  17»6  ,  leur  Al- 
liance avec  l'Angleterre  ,  33^8  ; 
niégôcient  avec  la  France  eu  1706 
et  1706, 29,  3  ;  en  1707  à  1709, 
7;  mdntitot  beaucoup  d'arro- 
gance et  peu  de  modération  dans 
Im  négociations  d«  Gertruyden- 


▼îce  d'Aiitrieh^,  28  ,  35,  3fli  ; 
assiste,  en  1686,  au  siège  de  Bnde, 

52,  367  ;  se  distingue  à  la  bataille 
de  Mohaez ,  1*687  j  268  ;  sa  cam- 
pagne de  1692  en  Italie,  28,  33i;' 
de  1697  en  Hongrie ,  52,  sSa  ;  sa 
disgrâce  momentanée,  s83;  sa 
campagne  d'Italie  de  1701^  518, 
9ai;  il  surprend  Gréméa \en 


berg,  ao  fQOBclaent  la  premierfi7oa,  333;  livra  la  batailla  dsr 
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^«IIMa,  334  f  i«  jMit».«n  i7o4>  à 

MarQMKfiigh^.  .3âM  fl* 
^pm  1^  ItipdMn  >  3i5l  )  M  cam- 
pagne de  1 7o5  en  Italie ,  SSg ,  en 

J706,  367;  vi^inqueur  à  Turin  , 
3G9  i  assiège  Toulon  en  1707  , 
3/}l'f  sa  campagne  de  1708 ,  383  ; 
«îlii«eliile»386;laprend,  388; 
«a.e«inp«gPit  de  1709 ,  3^5  ;  aon 
voyage  4'Aiiglet«m  en  171e  , 
99»3i  ;  rminel'toMéeiiijpénale 
■  desBaya-Basaur  leEliiaeD  1711, 
20, 4o4; assiège, en  l71S,leQues- 
noi ,  29,  49  î  prend ,  5o  ;  ne 
peut  rétablir  la  bataille  de  De- 
nain»  5a;  aa  campagne  sur  le 
Rhin  en  1713,  76;  plénipoten- 
Uaire  k  iU^tedt,  iia^  7^»  ^  à 
Bade,  78  ;  «al  nmwé  goiiverseiar 
générel  de^  PA3re4kM»  M,  44^; 
ast  plaoéà  te  tête  du  défnrtenant 
de  û  guerre ,  et  engage^  en  1716, 
l'emp^ereur  à  la  guerre  contre  les 
Turcs,  S2 ,  3ao  j  est  vainqueur  à 
Salenkemen ,  et  prend  Tcmea- 
ver^  3ai;  à  Bel^twde  en  17 17, 
3a3w  . . 

JBtUenàwrgt ( tem  iT) »  en- 
yoj^de  ftFaodelxwrg  eD  Ruaiîe , 

53i,  3o6.  ♦ 

Ei^angéliques  j  titre  pris  par 

i;e^  iiUtbyé4:ieQ99        8a;  la 


de  Westphalie  le  leufc*  dolftiei 
337;  toaibiMS  par  la  France, 

38. 

Evéques  protestons  créés  en 
Prusse,  3S,  85. 

Evertsen  (  Corneille  ) ,  amiral 
hollandais,  battu,  en  1690,  à  Bea^ 
chy,26,  aaS. 

Évara  {viiied^)^  priae  par  lea 
Eapegnolflf  en  i€6S,  et  reprise  par 
lea  Pûrlagaiè,  M,  935. 

Ei^rmut  l  comté  cf  ),  devient  poa* 
session  du  duc  de  Bouillon  .  27, 
3o4. 

Excellence  ;  ce  titre  est  donné 
aux  ambassadeurs  des  ëlecteura, 
2Ô,  S170J  devient  l'objet  d*une 
dispute  an  congrèa  de  Nimègué , 
4i3. 

■flfvm  /iuMSa  €t  priifi  itune 
religion',  en  qàoi  ks  deex  espècea 
diffèrent,  26,  363. 

Exilles  {fort  d' ),  est  conquis 
par  le  duc  de  Savoie,  51,  366;  lui 
est  cédé,  367. 

Expiation  (féU  de  V  ),  fondée 
par  le  parlement  anglaia  en  1660, 
30,  i4i. 

Explication  tks  •  iMrânex  ifer , 
saintSy  ouvrage  p«Mé  par  Fëné^ 
Ion,  27,  285 ,  a88  ;  condamné  à 
ooie,  991. 


paix  R 

F. 


I<aimù  ÇAérakm.  ife),  piendl  Mriee  {f^^êdéne- Ernest  de), 
Stenay;  27,  370.  fenvoyé  par  FadlniiniMràleiir  de 
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Holstein  auprès  de  CliArlieB  XII  à 
Bender,  54,  60,  274. 

Fabroni  (le  cardinml}^  rédac- 
teur 4^  la  bulU  UwgMiitui  >  9fè , 
io3. 

Fagel,  ( àoion  de),  général  hol- 
landais en  Espagne,  en  1704;  tt8, 
347;  51,  1 29  ;  assiège^  en  171a,  le 
QuesDoi,  29,  49* 

Fagel  (  Gaspard  ) ,  ^/ssafàt  pep- 
sionnaîre  d'Hollande  en  167a, 

Fagitts  (  Paul),  réformateur  du 
Palatinat»  5)$,  376. 

Faidinger  {BHênm),  ckef  des 

Autrichiens  révoltés  contre  Fer- 
dinand II ,  2^,  âôg. 

Fairburne  (  Stajfferd),  amiral 
anglais^  28,  366. 

Fairfax  (  Fet^dmandf  lord),  gé- 
néral du  long  parlement,  50 > 
$7.  —  {l^miu)f  6h  dupréeé- 
dent  ;  fla  campagne  de  i644  >  ^  » 


ciateur  du  grand  électeur  à  Stock<^ 
holm,Si8,  i86;55,  368.' 

FaUtenberg  (  h  colonel)^  tdè 
Guatann^Adolphe  »  ittS ,  i36. 

Atten^er^  (  lie  ),iodm- 

inandant  de>Magdebourg, 
1 10. 

Falkland  (  Henti  Carey  ,  />rc- 
m/>r  vicomte  de),  vice-roi  d'Ir- 
lande, 30,  23.  —  {Henri  Lucùts 
Carey,  yiçom^  )  ,  ûis  du  précé- 
dent, membre  de  r^^ppoiitîori 
eoiltre  Charles  Ï,9Ù,  3 1  isoiiMrvc 
la  fidélité  au  roi,  19;  sa  mortel 
son  éloge,  5t. 

Famine  dê  1709  eu  France,  20, 
392. 

Farens  (  Thomas  de  ) ,  chance- 
lier d'Ostfrise,  26,  26,  37, 

Fargis  (  N,  N.  du  ) ,  agent  se- 
cret 4e  LouisXni  à  Madrid,fl7| 
i33^  —  (  As  eomieisiif  du),  eonfi-r 
dente  d'Anne  d'Autrlehety  seine 


57;  est  nommé  général  en  chef  de  France,  97,  170. 


de  l'armée  du  long  parlement  ^ 
64  ;  demande  Cromweli  pour 
lieutenant,  65  ;  sa  campagne  de 
^645^,.  68 refuse  en  1648  de 
combattre  les  Écosiais,  80;  or- 
donne k  véelnsion  du  roi ,  84» 
85;  nommé  juge  de  Gharka, 
il  n'assiste  pas  à  k  procédure , 
88.  —  (  kufy  )  ;  voy .  ^ere  (  An- 
ne). 

Fakredinf  prince  4^  Pruses; 
s«L  fin,  52,^  348. 
jPa^ieûwi  (Pisrrs  de),,  négo^ 


Farjaux ,  colonel ,  rend  IMUs- 
tricht  en  1673 ,  28,  i45. 

Farnése  (  seconde  maison  de 
voy.  Chigi, 

Faum  Mméirius.  (tUmétt), 

Fmm  Smunagû,  cont^haïkle 
en  yogue  en  France  en  1648, 27, 

289. 

Fauquemont  {comté  de),  (Table 
du  vol.  24  ),  est  cédé  aux  £tAts>«. 
généraux,  20,  199. 

Féuwe  (    P.  CkarUs)^  un  dsa  ^ 
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auteurs  de  la  congrégation  fi-an- 
caise ,  27,  246  ;  ^hhé  de  S'*  Ge- 
neviève ,  247 .  —  {le P.  François), 
8ous-.prëcept^i|r  de  Lpui»  XIV, 
évé^e  de  Glai^dève,  un  des  au- 
UfÊiBde  Uk  i^olution  du  pois 
d'octobra  i65s,  97»  3ao. 
.  Faj"  (  du)f  un  cies  auteurs  de  la 
r^yolution  du  mois  d'octobre 
^653,  390  ;  forme  le  projet 
de  rendre  le  roi  maître  de  la  Bas- 
^lie  et  de  1! Arsenal ,  3a5. 

.  Fechtei^,  manière  de.  mendier 
çn  Ai|«i9a8liei90,387. 

Feéor  lit  Akxîewi^ekf  t^ar 
je  RufN«,       |33;  £ût  brûler 
les roeriHnn  knighi,  i34* 
,  Fûige  ,  chancelier  4^  Hesse  , 
»,  3i5. 

'*  ' Feisoull^fi ,  pioufti,  32,  377  ; 
fles^  ma^cré^  379. 

Fgkkârsam  (  Meichior),  cban- 
cfdier  du  dtvo  de  Gourlande ,  au 
congrès  d'0|iv|i ,  SBI ,  ,  fl64  ; 
8^  présence  doni^p  lieu  à  (|es  dé- 
bats^ 26B. 

Felton  {Jean  ),  assassin  du  duc 
de  Buckinghan^ ,  20,  876. 

Finéktn  (  François  de  Sulignac 
dê  Lamotte) ,  directeur  des  Nou- 
yMm  Caftboliquet',  est  envoyé 
comme  mÎMÎonnairè  en  Pnitoa, 
98 ,  309  ;  est  nommé  précepteur 
du  duc  de  Bourgogne,  379  ;  son 
portrait ,  38 1  ;  ses  rapports  avec 
madame  Guy  on,  ilfid.;  il  assiste 


mé  archevêque  de  Cambrai,  et 
signe  les  articles  dissy,  286  ;  pu- 
blie les  maximes  des  saints,  386  ; 
Texame^  de  ce  livre  est  renvoyé  k 
Rome ,  ago;  lui-même  est  eiilé, 
391  ;  se'  80|imet  à  la  eenrare  de 
son  livr^ ,  sgft. 

Fenestrelle^  {fort  de),  est  con^ 
quis  par  le  duc  de  6aToie ,  51 , 
366  ;  lui  est  cédé ,  367. 

Fenêtre  de  Trianon ,  prétendue 
cause  de  la  guerre  de  1688, 28, 

321. 

FinwicÂ  (Jean),  conspirateur 
jacobite,  M,  337'. 

Ferdinand  I,  em^iereur^  souche 
de  la  ligne  allemande  de  la  mai- 
son d'Autriche;  événemens  de  son 
règne  en  Autriche  ,  2^,  248. 

Ferdinand  II,  archiduc  d'Au- 
triche, roi  d'Hongrie  et  de  Bo- 
hême,  empereur  (Table  du  vol. 
M)i  son  éducation.  Hé,  aô3; 
son  vœu'tait  à  la  Vierge ,  ihid,} 
il  accwde 

aux  Jésuites,  supprime  l'ordre 
de  S.  George  ,  354  >  cède  éven- 
tuellement à  l'Elspagne  les  posses- 
sions de  la  maison  en  Alsace^  25o; 
succède  à  l'empereur  Matthieu 
dans  la  plupart  des  possessions 
autricbieniieft  et  dans  les  royau- 
mes d'Hongrie  et  deQohême,  49» 
354;  52,  introduit  la  pri- 
mogéniture  en  Autriche,  25,  5o, 
358  ;  s'allie  à  la  Bavière  et  à  la 
âtix  conférences  d'Issy,  est  nom-lSaxe,  55  ;  est  assailli  par  les  re- 
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Mlct  daot  ton  châlean  à  Tieone, 
s55;  6sl  élu  empereur  y  5i ,  956  ; 
conclut  une  trêve  avec  Bethlen 
Gabor,  67  ;  52 ,  stao  ;  et  la  paix , 
58,  3 33  ;  est  couronné  roi  d*Hon 
grie ,  avec  son  épouse,  52^  333  ; 
punit  les  rebelles  bohémiens, 
60;  prononce  le  ban  de  l'Em- 
pre  contre  iMadhéreiM  de  l'élec- 
teur Palftl^»  70s.eiic|ige  la  haute 
Luaace  à  FëUotmir  de  Saxe,  79  ; 


i73^diqpow  de  sa  dépouille  et 
publie  une  justification ,  179;  sa 
mort  et  son  caractère,  9o5. 
F^Fàmané,  fils  de  IVmpereur 

Ferdinand  II ,  est  élu  roi  de  Bo- 
lême  et  d'Hongrie,  23,  260;  52, 
335;  e8t  chargé  du  commande- 
ment général  en  i634  >  et  prend 
Ratisbonne  et  Donauwerth ,  M , 
•181;  est  vainqueur  à  N<Mrdlingife, 
i8fl;  éhi  rot  des  Romains ,  aô5  ; 
extirpe  le  protetlantisine  en  Bo-kuccède  à  son  père  ;  yoy.  Firdi^ 


hème,  2&,  356  ;  nomme  un  grand 
maître  héréditaire  des  postes,  a6o; 
fait  un  partage  avec  ses  frères , 
s5^;  renouvelle,  àGyarnatlh,  la 
paix  avec  les  Turcs ,  52,  334  ; 
accepta  les  sanricea  de  Wald- 
«teiii  ^  M,  81  ;  penécute  les 
FtotQstans  d'Autridie ,  369 
réunit  le  duché*  de  Teschen  à 
la  couronne  de  Bohême ,  360  ; 
conclut  la  paix  dePresbourg  avec 
Bethlen  Gabor,  52,  226  ;  établit 
le  tribunal,  de  réformes  en  Bo- 
hême, a6i  ;  renouvelle  à  Szôny 
la  paix  avec  les  Turcs  >  59>  ; 
met  le  séquestre  sur  Mantoueet 
Montferrat,      87  s  ;..accorde  des 
privilèges  aux  Juifti  bohémiens  , 
2S,  307  ;  publie  i'édit  de  resti 
tution,  89   marche  contre  le  duc 
de  Mantoue,  ;  renvoie 

Waldstein  et  donue  le  comman- 
dement de  son  armée  à  Tilly, 
101  ^.lappelleWaldsIein, 
131  ;  proscrit  Waldstein^  170, 


nom/ ///^  empereur. 

Ferdinand  III ,  empereur  ,  roi 
d'Hongrie  et  de  Bohême  ,  archi- 
duc d'Autriche  ;  son  règne  comme 
empereur,  25,  so5r-24 1^26,  385- 
896  ;  comme  roi-  d*flongri^ ,  82^ 
aa6;  il  1ien|^  en  1640,  une  diète 
à  Ratisbonne  y  si8;6it,  en 
1645^  la  palxaviBc  le  prînoa  de 
Transikanie ,  52,  338  ;  fait  une 
déclaration  en  faveur  des  Protes- 
tans  d'Hongrie,  ièid,;  fait  la  paix 
à  Munster  et- Osnahruck ,  20^, 
344;  publie  f  )6n.  i654,  un  règle-., 
meqt  pour  le  conseil  Aulique, 
25>  3i^y  399  'trMt,  en  i656,  une 
alliance  avec  la  Pologne,  52,  380; 
sa  m<»i  et  son  caractère,  20, 
3(36. 

Ferdinand  IKj  élu  roi  d'Hon- 
grie et  de  Bohême ,  2^,  361  ;  52, 
229;  est  élu  roi  des  Romains  , 
26,  3^1;  sa  mort  ,  395;  58, 
339. 

Ferdmçaid ,  archiduc  d'Autri^ 
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chfr-Tirol,  at$>  2^%,{Titàlê  du 
vol.  M). 

Ferdinand^  Charles ,  archiduc 
d*Autnche-Tirol ,  IKi^i  s5i  ;  perd 

des  possessions  alsaciennes ,  fl5a  ; 
26,  325. 

Ferdinand-Marie ,  second  élec- 
teur de  Bavière  ,  ai  exerce 
Je  ▼icarlatde  TEmpire  en  1657, 
et  refuse  la  couronne  impériale , 
06,  396;  55,  ai3;  il  tient  la 
dernière  assemblée  dee  £latf  de 
Bavière,  si3;  acquiert  la  sel- 
gpeurie  de  Rothenberg ,  ibid. 

Ferdinand  de  Bavière ,  souche 
des  cointfis  de  Wartemberg ,  S^, 

Ferdinand  -  Albtrt ,  duc  de 
.BciKnswic^Bevera,pQàliB  sacré, 

Fja'diinandi  pri|t<^  de  Gmr- 
lande  ,  administrateur  du  pays  , 
54,  408  ;  se  retire  à  l'étranger, 
4io;  succède  comme  duc,  4»2  ; 
veut  faire  passer  la  succession  au 
duc.de  Weîssenfels,  4*^- 

Ferdinand^  infaot  d'Espagne, 
çardinal  a^hevèqtie  de  Tolède , 
est  nommé  gouvemieiir  des  Vays- 
fêê,  54 ,  38  ;  amène  un  renfort  à 
Tarmée  impériale  et  contribue  à 
la  victoire  de  Nordlingue ,  2o , 
182  ;5i,  Sg  ;  conclut,  en  j637, 
avec  Marie  de  l^icia,  iff,  190; 
envahit  la  France,  322  ;  prends 
en  i635,  le  fort  de  Skenk,  Yenlo 
et  fluremonde,  9B,  184.  • 


Ferdinaml  JJ,  premier  duc  dé 
Guaslalla^  Si ,  389.—///,  troi- 
sième duc  de  Gnastalky  Hid. 

Ferdmmd  de  Mâdieh,  fils  de 
Cosme  n,  prince  héréditaire  de 
Toscane;  bizarrerie  de  sa  con- 
duite et  sa  mort^  52,  26,  suii^, 

Ferdinand  II,  grand-duc  de 
Toscane,  M,  .6f  éyiMfle  â*héritière 
dUr|>in,  7;  prend  part  k  ia 
guerre  de  Ctetro»  1 1\  concliit,  en 
1 646,  un  fraitiS  de  neutralité  a?ee 
la  France,  19;  acquiert Pontre- 
moli,  i3;  fonde  l'académie  plato- 
nique qui  devient  celledu  Cimcut, 
i5;  son  caractère  et  sa  moit,  119. 

Ferdinand- Gui  lia  urne  j  duc  de 
de  Wirtemberg-Meusiadt ,  fsld- 
maréchal  danois;  sest  campagnes 
de  1690  et  1691  f'M,  sgS;  5i, 
933;  de  1700, 55,  378. 

Ferguson,  ministre  des  Indé- 
pendaos ,  conspire  contre  le  duc 
d'York,  50,  197.  —  (  iV.  )  est 
chargé  par  Pierre  I  de  joifidre  le 
Don  au  Wolga,  55,  i58. 
'  Fergus^  Mm  Fermdatd^f  souche 
d'une  dynasib  de  rois  des  Sools , 
96  9  s37 ,  338  \^  de  rois  des  Écos- 
sais, 345. 

Fcria  (Gomcz  Cordouej  duc  de), 
gouverneur  du  Milanais ,  conduit 
un  corps  d'Espagnols  eu  Allema- 
gne, !2«S,  i49>  délivre  Gènes, 
31, 3a6. 

Fammond  (Acrsn  de)^  général 
autrichien,  97,  aso. 
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•  Femaméez  {le  P,  Gmoahe^,  Jé- 
suite dans  le  l'oyaume  de  Ma- 
daure,  52,  94. 

Fernandino  {duc  de),  amiral  es- 
pagDoly  51^  61. 

Ferran  {Jacques  ) ,  général  des 
Catalans  r^Q&té^  9I«  57» 

Ferréra  (  François  Parmra  de 
Portugal,  marquis  de)f  un  des 
auteurs  de  la  révolution  dê  1640, 
3i  ^  1 8  3 . — {Nuno  Alvarez  Pereira, 
duc  de  Cadavalj  marquis  de),  plé- 
nipotentiaire portugaia  en  i6Si> 
31,  953. 

F€neit4{fiêmtééè)Mtiéééèi\ià 
France,  96,381. 

Ferrière  (cket^aUer  de  h)  amène 
des  vivres  à  Barcelonne,  51^  74. 

Ferrillon  [le  P.),  Jésuite,  com- 
plice de  i'çulèveineiit  d'AvedicJi., 
31,  394. 

Ferrhl;  voy.  ÀrgeiUai, 

Feuille  de»  béaéfieei;  ezplica* 
tion  de  ces  termes,  28,  as. 

Feuquiére  (  Ankfùw  de  Pas 
marquis  de),  fils  dPIsaac,  ambassa- 
deur de  France  en  Suède,  55, 
l34)  349.  —  (Isaac  de  Pas,  mar- 
quis de  ) ,  fils  de  Manasès ,  négo- 
ciateur frauçais  dans  rAliemagne 
protestante,  2^^  i44;  assiste  aux 


i^Mlom  {  fitmàle  de) -y  son 
origine ,  30 ,  234.  —  (  Louis  de 
Blanquefort,  comte  de)  commando 
l'armée  de  Jacques  II  contre 
Monmouth,ii(ûi*/  contre  le  prinoe 
d'Orange,  a6a. 

Fiddkkm  {btdmgê  4k  )  est 
cédé  à  la  Suède,  85,  8. 

Fie/;  signification  àm  OB  ttot 
en  Danemark,  54^  162. 

Figrelius ;  voy.  Gripenhielm. 
Fiennes  (Na/hanael) ,  fils  du 
vicomte  Saye  et  Saie,  membre  du 
long  parlement,  50^  3;  comman- 
dant de  Bmiol,  iieafétttle,  5i  ; 
est  un  deschefiideslndépendansy 
6a. 

Filamarino  {  le  cardinal  Asea^ 
gne  )  ,  archevêque  de  jNapies  , 
32,  io5,  107,  io9>  ii3. 

FUipaniens  {les)  ^  lecte  reli- 
gieuse russe,  55^  1 38. 

FinsU  {marquisat  de)  est  acquis 
par  les  Génois,.  4^9* 

Finek  {Jean),  garde^es-sceauiL 
anglais  sous  Charles  I,  30,  4*  — 
[Heneage)  comte  de  NoUingham  \ 
voy.  ce  dernier  mot. 

Fingal  ou  FioaghoU  y  roi  de 
Moi^ven,  23,  a4^* 
Fimi{  VimeesU  )  achète  la  place 


conférences  de  Heilbionn ,  i45  ||de  procurateur  de  S.  Marc ,  M, 

'  181. 


conciirt  TaUlanee  de  Francftirt, 
1 47  'y  échoue  dans  sa  négociation 

àl>resde,  i49- — {ManaeèsdePasy 

marquis  de)  ;  sa  campagne  de  1 639, 
27,  a3a,  234, 


Fùfdanék  (  Ai)  est  conquise  pat' 

les  Russes  en  1713  et  1714}  34, 
81.  '  . 

Finsterwukic  {  seigneurie  de) 


\ 
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icquîie  pu»  k  Sne^  M,  397. 

FSoreUi  (  Itèêrio  ),  acteur  k  Pa- 
ris, 20,  i3. 

Firando  en  Japon  ;  les  Hollan- 
dais y  forment  un  établissement, 
5i,  177. 

Firholg,  tribu  irlandaise,  », 

fî^amês  {ducs  de);  leur  origine, 
S5,  354  ;  30,  349. 

Fitimawice  {famiUe  de  ) ,  25, 
393. 

FUMwiliiam  [fumUf  de  ) ,  W, 

Fladenhiêgi  fCf*  Guerre  des 
JIme. 

Flandre  françaiie  est  suocetsi- 

vement  cédée  à  la  France  \  voy. 
chaque  nom  en  particulier,  com- 
me Lille,  Douai,  Gravelines,  Cas- 
se!, etc. 

FlangùU,  amiral  vénitien^  8tt, 

SIC. 

^aiwoodf  général  du  long  par- 
lement, 50,  76. 

Flaus  {Gaspard  de),  25,  875. 

Fieetwoody  général  parlemen- 
taire et  gendre  de  Cromweil , 
charge  du  commandement  en  Ir- 
lande, 50,  98;  s  oppose  au  projet 
de  Cromweil  de  se  fiiire  roi,  iso; 
est  noauaé  lieutenant-général  dea 
armées,  197. 

Flemming  (  Clàs  ou  Claude  )  , 
ajuiral  suédois,  55,  89  ;  sa  mort, 


99.  —  (  Claus,  comte  dis  ) ,  fib  de 
Henri ,  est  chargé  d'opérer  les 
réductions  en  Suède,  55,  364» — 
[  George  de  )  ,  plénipotentiaire  à 
Breda,  29,  a66.  —  {Henri,  comte 
dé)y  grand  trésorier  de  Suède,  un 
des  régena  nommés  en  1660,  35", 
3i6 }  eet  eieln ,  3ao  1  soi^  trawl 
pour  kfédnctiony  3é(.  —  (Jbe- 
f  ««r-Anrt,  comte  de) ,  envoyé  de 
l'électeur  de  S«xe  à  Varsovie,  5f, 
87 1  ;  prend  le  titre  d'envoyé  du 
roi  Auguste  II,  373;  sa  campagne 
de  i70oenLivonie,  1;  il  est  battu, 
en  i7i9,àGadebusch,65;  envoyé 
à  Conskantinople,  49;  négociateur 
à  Reissen  en  1714,  391. 

Flmming  (Pau/),  poète,  disant 
partie  de  rambassade  du  duc  de 
Holstein  en  Perse,  27,  J9;  55^ 
243. 

Fleury  (  Claude  ),  collègue  de 
Fénélon  dana  sa  mission  ,  SB 

909. 

Florès  d^ApUa  {Pierre  ^  marqaù^ 
dl9),défend  Perpignan  contre  Iiouia 
XHI,  51, 64. 

Floris^  Pierre),  amiral  hollan- 
dais, 55,  219. 

Flotte  (  duchesse  de  la)  y  dame 
d'atour  d'Anne  d'Autriche ,  27^ 
259. 

Fky^  avocat  anglais;  aa  oon^ 
damnation,  S9,  34i* 

Fondations  religieuses  de  Wit^. 
tenâferg  ;  ordonnance  de  i55^ 
sur  leur  organisation,  20,  1 93* 
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Fondé  d  amortissemetU  fiitghiê/ 

mm  origiB6,M,  4« 

Mnutea,  Juif  poitu§tîf|  «genl 
de  GbarlM  SU  à  Cooilaiitiiiople^ 
M,  46. 

Fmtaney  {le  P.),  Jésuite,  mis- 
sionnaire en  Chine^  52,  90. 

Fontarailles ,  cominaDdaDt  de 
Lectoure,  laa. 

Fkmiêmff  -  Mareuil  (  François 
Duvûlf  mmFjuis  dê)i  ambamdeur 
de  Franee  à  9miie ,  'fiunenle  la 
révolte  de  Naplea,  Stt,  ii5«  - 

FontmUUâ  (  Xoiiir  d^ÂHarac  , 
vicomte  de  ),  agent  de  Gnq-Mars 
en  Espagne,  27,  197. 

ForaUoj  commandant  espagnol 
de  Tarragone,  51,  67. 

Forbùti'GardanefjClatido,  comte 
dê)f  cammMM»éfi,  en  1708,  une  ex- 
pédition en  Écoaie,  SO,  4o3. 

FMim  (  Thussamt  tU  ) ,  évèque 
de  Marseille ,  ambassadeur  de 
France  en  Pologne  ,  54 ,  344  > 
voy.  le  cardinal /a/ijon. 

Force  ;  voy .  La  Force. 

Forgacz  (Aelam,  comte  de),  gë- 
néral  autrichien,  52,  940.  —  {Si 
giimond,  comte  de),  Pàlaftin  d'Hon- 
grie, ii9«  —  {Sùnon  »  eomie  de), 
vicaire  de  Françcns  Ragotay  en 
Transilvanie,  3o4. 

Formula  consensus  ecclesiarum 
catholicarum;  querelle  qu'elle  0C-' 
casione.  5i,  3i8. 

Formulaire  de  soumission  du 
clergé  de  Frmue  de  i656,  m,  7B. 


Forstner  (  haron  de  ),  ministre 
de  Lorraine  à  Utreckt,  W , 

^brf  étoilé,  oonslmit  par  le 
grand  éieetenr'anr  le  Loglebach 
en  Alsace»  9S,  iSa. 

ForSescu  ,  commandant  dNin 
corps  de  l'armée  parlementaire, 
passe  du  côté  de  Charles 1, 50,  4?* 
Fort'Mortier ,  est  abandonné  à 
la  France,  28,  2268. 

Fordk ,  général  de  Charles  I 
dans  la  guerre  dvile.  M,  53. 

Flmeauli,  intendant  dn  Béam , 
28,  ao5. 

Fouquet  {Nicolas),  surinten- 
dant des  finances  ,  28,  1 3  ;  son 
arrestation,  a3  $  sa  condamnation 
et  son  sort  ultérieur,  â4* 

Fox  {  George  ),  fondateur  des 
Quakers,  30,  iSa. 
%  JPivetur-^irmtf  voj.  Guêtre  d^ 
téerimne  ronde. 

Fhtnc-duché ,  érigé  k  Minden , 
25,  335. 

France  {la);  son  histoire  depuis 
1 600  j  usqu'en  i643^  vol.  27  et 28# 
et  29,  i-i58. 

Franche-Comté,  conquise  par 
Louis  XIY,  98, 149  ;  lui  est  cé- 
dée en  1678,  i63. 

Fivnchigie;  yoy,  Fhmehiset. 
Franchises  {les)  des  quartiers 
des  ambassadeurs  à  Rome  ;  en 
quoi  elles  consistaient^  28,  io3  ; 
sont  abolies,  io5. 
Francfort  {congrès  de)  de  1681, 
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Francforl^sur-t  Oder  {univêNité 
de)  ;  sa  fondation,  25,  870. 

François-Louis,  prince  de  Con- 
ti ,  est  proposé  comme  candidat 
au  trône  de  Pologne,  54,  869  ;  il 
eal  ooaunéi  37a  ;  «rriv»  «a  Flilo- 
gne,  376$  s'en  retournd^  876; 
prét«ad  à  kiuiiCMgÛMié'CIrange^ 
M,  3i3. 

François,  duc  de  Biiioswick- 
Giffhorn,  !26,  59. 

François ,  comte  de  Vaude- 
nipoty  i4s;  duc  de  Lorraine^ 
sous  le  nom  de  Françûia  II  , 
i43. 

/WnyoÂr  /,  diio  de  ModèDe , 
3t  ,  396;  refuse  d'entrer  datis 

l'alliance  de  Rivoli,  fait  la 

guerre  au  duc  de  Parme,  897;  ac 
quiert  Correggio,  ibid,;  est  forcé, 
en  i636,  de  se  déclarer  oontre  la 
France,  27,  336  ;  prend  parla  la 
guerredeCiartro^SII,67;  i647  » 
s'allie  avec  la  France ,  sè»  348  ; 


le  traité  de  Plaisance  ,  2G,  i43« 
François  T.  duc  de  Lorraine  et 
de  Bar,  SB,  1 38. 

François,  duc  de  Pottéranie-i 
Stettin^  ^lo. 

ihMpeîr-  HfSidMhÊ ,  due  de> 
Same,  8iy  335$  sa  BMirt,  336» 

François  I et  //,  dtièe  de  Saxe- 
Lauenbourg,  26,  1,  9.  —  Albert, 
duc  de  Saxe-Lauenbourg,  accusé 
dumeui^tre  de  Gusta.ve-Adolphe, 
i33  ;  plénipotentiaire  de^ 
Saxe  et  de  Brandebourg  à  Pilsen,. 
171 1  kitérmédiaire  entre  Wald- 
iteia  et  le  duc  Bernard  de  Wei- 
mar,  176  ;  est  arrM,  1791  corn- 
mande  de  aouTeau  l'amée  autri* 
chienne ,  est  battu  et  meurt,  334« 
—  Ju/es  ,  duc  de  Lauenbourg  , 
plénipotentiaire  impérial  eu  i634» 
2^,  173. 

Frùnçoiê  Rédeî  est  élu.  prince 
de  Tvansilvanie,  SS,  93i9« 
FranfêU-Marm  11^  dtmier  duc 


est  battu  à  S.  Martin,  349  ;  vain-  dUrbin  de  la  iiiaîson  de  la  Ro- 

queur  à  Casai  Maggiore  ,  35o  ;  vère,  52,  4^  ;  reconnaît  que  sa 
quitte,  en  1649,  l'alHani-c  de  la  succession  appartient  au  pape, 
France,  366;  51,  4oo  ;  y  rentre  5o  ;  lui  en  lait  donation  entre 
en  i656,  27,  371;  5i,  4oi;  sa  vifs,  5i. 


mort,  51,  4oi  ;  aoil  caractère  et 
sa  fiimille ,  4o>*  ^  de 
Modène,  4^  ;  reçoit  une  indem- 
nité pourGMnachio,  4o4  ambi- 
tionne k  couronne  de  Pologne , 
54, 345. 

François  Farnése,  duc  de  Par- 
tie, 51, 4^0  >  conclut ,  ça  170b  , 


Franfùise  de  Bourbon-Montperi'. , 
êier,  épouse  de  Henri-Robert  de 
la  Mark,  D.  de  Bouillon ,  fonda-  ^ 
trice  du  collège  de  Sédan,  fi8„ 

194.  —  Carolme  d»  Hè^èHsieinf 

épouse  de  Wralislaw  II  ,  comte 
de  Fiirstemberg,  26,  227.  Si- 
ùylledc  lauenbourg,  épouse  dp 
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Louis-Guillaume ,  margrave  de 
rai^UirMercœur  et  de  Penthiêvre  , 


est  expulsé^  160;  élu  roi  de  Da- 
nemark)  166  ;  voy.  Frédéric  III. 
FrédérioIIIy  roi  de  Danemark, 


époott  de  Cter,  dac  de  Ven^  signe  une Mpitulation,  54, 166 1 


^ûw  fPOtlkms  ,  ép.  de  Charks- 
^ÉmaniMil  II»  duo  de  Sevcne.,  W , 

i38. 

Franronie  (  duché  de)  y  est  re- 
nouvelé en  faveur  de  Bernard  de 
Saxe-Weîmar,  143. 

pl^fj  eomteéé!^  entee  dane  la  oona- 
pi,ratieÀde  Zriniy  i46f  ion 
exécution,  34? • 

Frahke  (  Auguste-Hermatm  )  , 

fondateur  de  l'Orphanotropée  de 
Halle,  53,  79,  232  ;  traducteur 
de  L'ouvrage  de  MoUopft^  ^^719; 
poèteçacf^»  27,  60. 

Frwikentk^ii^ille  de)  ;  son  ori- 
giof,  ^^^i  elle  en  JwàUe 
1^  lea.Fran^^  M»  asG* 
Fwrmm;  voy,  fSirm* 
Frauenbourg  {4oiffik«nc4^  de)  de 
i656,  55,  1G9 

Frauenbourg  {ville  de),  est  j*©- 
serv^e  ài^  Suède,  55,  174* 
.  Ffioufinstein  {èailliagie  dn^  ac^ 

qnîs  P9r  1»  Sia3^^  Iti^  3^7 
Frayer»  d4iK>il/eia4eiiv  d'wi  pi^ 

teB4ttcompIot|a«Q)>ile  ep  Geotte, 

90)^388. 

Frédéric,  fU9  de  Christian  lY, 

roi  de  Dan^oiark  ,  est  liommé 
coadjuteur  de  Verden  et  Brêmen, 
Zfl^^  i  59  y  succède  à  .I^iêmen  «t 


Mn  éleotioa»  169;  e^ttîe>«ii  1649» 
aiizElBito^ginénmx^  170  ^  oonekit 
avee  eux  le  traité  deRMemptio», 

ibid.;  se  brouille  avec  Ulefeld  , 
171  ;  conclut,  en  i653,  une nou- 
velle  alliance  avec  les  Etats-géné- 
raux contre  l'Angleterre ,  17a  ; 
et  le  trailé  de  reaeÎMMHiy  173$ 
ëtaliKt  la  première  poale  ans  let- 

tresy  174;  ^9  en  1654  >  btpMX 
avec  1^ Angleterre,  173;  conclnt, 
en  i656 ,  une  alliance  avec  les 
États-généraux  pour  la  défense 
de  la  navigation  de  la  Baltique  , 
55,  189;  54,  176;  envoie  une 
flotte  à  rembouchure  de  la  Vis- 
tule,  53,  189  ;  envahit,  en  1657, 
kiduehé  de  BvèDie,  ia3;Va)fie 
de  mm^Mett  am  Étati^néraux , 

54,  176;  et  a^inela Bologne,  i^iW./ 
déclare  la  guerre  à  la  Suède ,  55, 
192;  s'allie  au  Brandebourg  en 
.1657,  54,  170;  conclut  la  paix 
de  Koakiidy  35,  206  ;  renonce  à 
la  souveraineté  du  Skswiek ,  54 , 
i%o,  246  ;  accordé  un  gnand  pri- 
vilège à  kt  ville  de  Copenhague  y 
i8i>  \  déiend  cette  viUe  assiégée , 

55,  218  ;  eonehit-  la  paix  de  Co» 
penhague ,  239;  54,  184  ;  la 
royauté  est  déclarée  héréditaire 
en  sa  faveur,  54, 1 9 1  ;  sa  capitula- 
tion est  annulée»  193^  il  obtient  la 
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sonveiinneté,  194  ;  voy.  EnevMsis^S  ;  o&de  BrÉne  él  Verdeii  au' 

arwe  Regierings  acte;  publie  Ift  Hanorre,  91  ;  conclut, en  1730,  la 


loi  royale ,  1 96  ;  érige  une  armée 
peimanente  ,    197  ;  accorde  un 


nouveau  privilège  à  la  ville  de  87  ^  le  prend,  90;  cède  au  Ha- 


€openhagiiej  «(«rf./  s'allie  avec 
LottBsXiy,  199:  awe  Iwlânii^ 
gënteux  contre  FAngktemjM, 


s6a ,  ^00%  conclut,  en  1666^  la  non  en  Seanié,  gS; 


(juadruple  alliance,  3o3;  dÀ)lai« 
la  guerre  à  l'Angleterre,  ibid,; 
fait  la  paix  à  Breda,  soi;  conclut 
le  traité  de  Westminster  ,  ibid./ 
aa  mort  et  sa  famille,  2o5. 

Frédéric  I^,  mideOanemadt, 
M,  a34;  cet  l'instigateur  de  le 
guerre  du  Nofdi  35, 375;  Mlie 
avec  Auguste  H  contre  la-Soède, 
378;  54,  a34;  et  avec  le  Brande- 
bourg, 55,  378  ;  8*cmpare  du  du- 
ché de  Holstein-Gottorp ,  54, 
s34  ;  conclut  la  paix  de  Traven- 
thal ,  55,  Soi  ;  organise  la  milice 
nationale ,  M>  a3$  ;  s'allie  aecrè- 
tement,  en  1701»  avec  Pierre  I5 
57;  aifrancliii  lea  aerlii/a35; 
sralKe  avec  les  pttissancea  mari- 
times et  avec  l'empereur ,  236  ; 
renouvelle,  en  1709,  ses  alliances 
avec  Auguste  II,  et  Pierre  1 ,  54, 
ôff  58;  déclai*e  la  guerre  à  la 
Suède ,  6a,  s  37  ;  engage  le  comté 
de  Delmenborsty  s37  ;  ftit  la  con- 
quête de  Bfémen  et  Terden>  64  ; 
est  battu  à  Gadebusch,  65$  prend 
Tonningen  ,79;  réunit  le  Sles- 
wick  ducal  à  la  couronne ,  80 , 


paix  de  Stockholm,  i36  ,  289; 
assiège,  en  I7i5,  Stralsund  ,  54, 


bovre  Brémen  et  Yerden,  91  ;* 
oolMliit  un  traité  d'allianee  aw 
Pierre  I,  ibid.f  projette  une  in^a^ 


FMérie  deMèïïsey  roi  de  Suède, 

54,  143  (voy.  pour  les  événe- 
mens  précédens  :  Frédéric,  prince 
héréditaire  de  Hesse-Cassel  );  fait 
la  paix  de  Njstady  i44  *^  de  Yar* 
sovie,  148. 

Frédéric -^GidUmÊme^  électeur 
dé  Biand^ourg ,  duc  dé  Prusse , 
ciiile  âniad  Ébcteur,  386; 

5  ;  accorde  des  privilèges  aux* 
catholiques  de  Prusse ,  6  ;  chan- 
gement que  son  territoire  éprouve 
par  la  paix  de  Westphnlie ,  M, 
388  ;  il  est  corégent  de  Guillaume 
m  y  prince  d'Orange  «       aai  ; 
sa  guerre  avec  le  duc  de  Heu- 
bourg  ,  et  transaction  de  Glèvea 
de  i653, ,  389;fbît,  en  i653, 
une  cession  à  la  Suède,  26,  325  ; 
53,  3;  s'allie ,  en  1 655,  avec  les 
Etats-généraux,  9  ;  traite  àStet- 
tin  avec  Charles 55,  i54;  con-  ' 
dut  un  traité  avec  la  noblesse  de 
la  Prusse  polonaise»  35,  1 1  ;  en 
i656  le  traité  de  Kônigsberg  avec 
Charlee  X,  85,  i64;  55, 1 1  ;  celui 
de  Marienbourg,55,i69;55, 12; 
fait  avec  Charles  X  la  campagne 
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de  i656  ,  55,  175;  conclut  le 
trailë  de  Wélau,  186  ;  34,  3io; 
5a,  i5;  celui  de  Bromberg  on 
bydgcMl»  19;  «'allie,  en  1667^  avec 
le  Iknemark»  55,  i78;5tt,  ao; 
en  i658  avec  l'empereur ,  aS  ; 
eorahît  ieHol8tein,55,23i  ;  a*em- 
pare  du  Julland,  23o  ;  conclut 
l'alliance  de  Ripen,  54,  180  ;  5t>, 
envahit  la  Poméranie  sué- 
'àoÏBe^  55,  a3o;  assiège  Stettin  en 
«somaran  avec  lea  Autrichiens , 
aâi,      s6;  conclut  la  ]paix  d'O- 
liva,  55,  396  ;  55,  a6  ;  éprouve 
des  difficultés  à  l'égard  d'Elbîng, 
5«5,  26  ;  des  contestations  sur  la 
nature  de  la  souveraineté  de  la 
ti  usse,  29  ;  il  fait  arrêter  Kalk- 
steio ,  3o  ;  donne  à  la  Prusse  un 
premier  acte  d'assurance,  3i  ;  un 
second  et  un  troîstee ,  Sa }  fiut 
enlever  Kalsteio,  35  i  conclut,  en 
t66i,  l'alliance  de  Westminster, 
36  ;  en  1664  celle  de  Paris ,  89  ; 
accède  à  l'alliance  du  Rhin,  4^  y 
soumet  la  ville  de  Magdebourg , 
Si6,  4o8  ;  obtient  l'investiture  de 
rOstfrise,  4^4»  a'^llie»  en  1666 
aux  Etais-généraux ,  S9 ,  266  ;  e 
àlaSuèdev  55^  33o;  55,  4i 
aigne  la  quadruple  alliance,  M 
a64;  ^arrange  avec  le  duc  de 
Tïeubourg  pour  Taffaire  de  Ju- 
liers^55,      ;  crée  l'armée  prus- 
sienne ,  43  5  s'allie,  en  1673,  aux 
Etats-généraux  contre  la  France 
5tti,i35;5^j4^»  conclut,  en  167  a 


ralliance  de  Brunswick  pour  la 
défense  de  TEmpire,  SI8,  i43;  fait 
la  paix  avec  la  France,  Und^/au^ 
dut  la  triple  alliance  dè  1674» 
149;  55  46  ;  aa  campagne  d'Al^ 
sace,  28,  i5i  ;  sa  campagne  de 
1675  contre  les  Suédois,  i54 , 
33  ,  335  ;  55  ,  46  ;  s'allie ,  en 
1675  ,  à  Dobran  avec   le  Da- 
nemark ,  33,  338  ;  négocie  ,  en 
675 ,  avec  ia  Russie ,  55^  49  9 
'allie ,  en  1676,  au  Daneaurk^ 

54,  ai5;  55, 5i  $  prend  Stettin , 

55,  343  ;  55,  59;  Strabund  en 
678,  55, 344;  repouvelle  sonaU 
iance  avec  les  États-généraux , 
35,  52;  sa  campagne  en  Prusse  en 

679;  33,  3455  il  conclut  la  paix 
à  S.  Germain-en-Laye,  1679', 
28,  171  ;  33, 348;  55,  53;  son  ar- 
mement contre  TEspagne  en  1680^ 
55, 56;  conclut,  en  168a,  le  traité 
de  Neuhaua ,  56  ;  demande ,  en 
i683,  qu'on  fiMse  la  pak  avec  la 
France ,  55 ,  iSi  ;  conclut ,  en 


1684,  un  traité  avec  la  France, 
28,  186;  35,  57jen  i685  ,  avec 
les  Etats-généraux,  28,  i86j  avec 
la  Suède  en  1686, 187;  avecTAu* 
triche ,  ilid,  et  35,  57  ;  acquiert 
le  cercle  de  Sckwttius,  55, 58  ; 
fournit  des  troupes  contra  les 
Tiu^S)  59;  o£Ere  un  asile  aux  ré- 
fugiés français ,  ibid.  ;  forme  une 
com pagnie  pour  le  commerce  d'A- 
frique ,  61  ;  ses  derniers  mo- 
mens»  63;  aoncaractère,  25, 386; 
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SO;  64;  sa  famille  ,  5^ ,  65  ;  son 
testament,  66. 

.  Frédéric  III,  ciGcteur  de  Bran- 
ddionrg  et  duc  dePruise,  5o,  68; 

lal  y  itfi  liailé  flterat  am  ITÂuiri- 


che,  59}  t^évidt,  66;  paiwiil  au  ditaîre  avec  Mecklemjïotirg,  75S^, 


gouvemmékity  68  ;  son  portrait , 
ibid.  !  flon  système  politique  ,  69; 
il  coDclut  diverses  alliances,  70  ; 
j&Hirnit  des  troupes  au  prince 
d'Orasgc  pour  une  expédition 
d'Angleterre,  ibid.i  entre  dans  la 
grandi  ligue  aoirfre  Louis  XTV, 
et  fint  sa  campagne  de  ^689,  98, 
937;  5B,  71;  coDchily  CD  1690, 
une  alliance  arec  ^Espagne,  et 
avec  l'Angletene,  55,  72;  fournit 
des  troupes  à  l'empereur  pour  la 
guerre  contre  les  Turcs  ,  ibid.; 
érige,  en  1692  ,  un  statut  de  ïà.- 
BliUe  avec  ses  frères,  69;  fonde 
Fnnîwsilé  de  Halle,  75  ;  fende 
VtÉcadémîe  de»  art»,  79  ;  rend 
Miwihns-,  ^id*;  obtient  fez- 
pectative  d'Ostfrise  ,  de  Lim- 
bourg  et  Speckfcld  ,  80  ;  con- 
clut une  confraternité  héréditaire 
avec  la  ligne  de  Uohcnzollern , 
ibid,i  prend  possession  d'Ëllnog» 
Oid,  j-^Ttoà  cette  TtMe,  81;  en  oc> 
Gupe  le  «Girrifoire,  89  ;  conclut, 
en  1 700,  une  alManee  secrète  a¥ec 
^  le  Danemark  ,  38,  878  ;  prend  la 
dignité  royale  ;  voy.  Frédéric  J  j 
roi  de  Prusse. 


Prusse,  5»>,  85  (voy.  Frédéric  III, 
électeur  de  Brandebourg)  ;  fonde 
l'ordre  de  l'Aigle  noire,86;  accède, 
en  1701,  à  la  grande  alliance  con- 
tre la  France ,  98,  SaS  ;  35 ,  88  ; 
renoufcHe  la  confédération  héré- 


85;  se  porte,  en  1703,  héritier  de 
Guillaume  IV,  et  occupe  Lingen 
et  Mors,  SÎO,  3i3  ;  55,  88  ;  con- 
clut, en  1698  et  1708,  une  al- 
liance avec  la  Suède,  55^  88  ;  en 
1704  y  un  traité  d'amitié  avec  le 
Danemark  et  Anglute  II,  M,  58; 
«BToie,  en  i^c^S,  8000  hommes 
en  Italie ,  tt ,  355  ;  conclut ,  en 
1707,  fallîanee  d'Ah-Itanstadt, 
55  ,  90  ;  son  entrevue  de  1 709 
avec  les  rois  de  Danemark  et  de 
Pologne,  92;  conclut  avec  eux  un 
traité  d'amitié,  98;  le  traité  de 
Marienwerder  de  1709  avec  Fier* 
re  I,  M,  60;  85,  93$  acquiert 
lavidaimedeQuedDiidx>urg  et  la 
préfecture  de  Nordfaansen, 
94;  Tedtlembourg,  96;  fonde  la 
société  des  sciences  de  Berlin , 
ibid.  ;  ses  mariages  et  sa  famille, 
97  ;  son  portrait  d'après  Pôllnitz , 
68;  d'après  Frédéric  H,  io5. 

Frédéric  -  GmUaume ,  prince 
royal  de  Prusse  ;  son  éducation , 
95, 103;  rot  de  Prusse;  voj.  Fré' 
déric'GuiUaitme  /. 

Frédéric 'Guillaume  /,  roi  de 


PiTisse  ,  55 .  1 10  ;  est  chargé  ,  en 
Frédériç  J,  premier  roi  dejiyiS^  du  séquestre  de  Stetlin  et 
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mpimar,  54,  74;  y  renonce^  75;|Mar8,  197  ;  comnftncfe  en  Italie , 
■e.charge  du  séquestre  de  Stettin,  /^tVi.  /  est  arrêté  ,  2o3  ;  achète  sa  ' 
ÇjtiTaUund  et  Wismar,  77;  entre  grâce  par  la  cession  de  Sedan, 
dans  la  ligue  du  Nord  etauiège  ao3;  prend  part  à  la  guerre  de  la 
Stralsund,  85,87$s'alUe;en  i7i5Jfronde;985^fle8auTeenLimoiifiii»' 
avec  Piemly  91  ;  ooDclutk  paix  agi; «itetocpiIre-IjOiibXiyy  sgs; 
d^Xtracht.  y  :  |4i9.;  1716,  «mclut  se  rjecmcilie  arec  leioî  et  iui  oède 
une  alliance  avec  la  Franœ/  99  ;|SedaD,  303. 
1 7  âo,  obtient  la«eH|on  de  Stettinl    Fréééne-^Vkk  y  dernier  duo  de 
et  autres  places  de  la  Poméranie  JBrunswick-'WolfeQbUttel ,  de  la 
M,  iSa.  (seconde  maison  de  Bi*un8wick , 

Frédéric  l'Ancien,  premier  rtikr-vSllQ  ^  55;  soumet  Brunswick  et 
grave  de  Brandebourg  en  Fran-  perd  Grubenhagen,  56$ s'arrange 
conie  (  vojr.  Table  du  vol.  M)  Javecles maisons 4e Schwarebourg 
i^tientsa  Ubert^^  .SS,  395.       et  de'StolbergpourLoraet&lel- 
.JFWdStfiie^  niargravedefitende-ltenberg»        '  " 
lîourg-Aj^ÂlMdli^  esb  hié  à  la  iia-|   JMdMe ,  due-  d»  Bnwewiek- 
laille  de  Noidlk^ue,       4o3.    iLunebourg-ZeUe,  M,  70.    *  » 
Frédéric  de  Brandebourg  ,  ar-     Frédéric ^  duc  deCouriande,e8t 
chevêque  de  Magdebourg  ,  25  Jenveloppcdans la  guerre  de  Suède 
3^4*..  |de  1621,  54,  398. — Casimir,  duc 

Frédéric  V,  margrave  de  Bade-  de  Courlande,  407  9  reçoit  Pierre  1^ 
Dourlach,  26,  174»  perd  lemar- UoS.  —  Guillaume,  duc  minetur 
graviat  wpérieur ,  •  16a  ,  174  ;  de  Gourlande,  éfiS  ;  perd  rtlede 
tranfigQ  avec  la  ligpe  de  BadeJTabagOy  4^  t  ^""^  ^  cooduk 
i63;  est  fiivorisé  parles  Suédois  Jà  Baifeatk,  iM,/  û  revient  en 
174;  dépouillé  de  ses  états  et  res-ICourlande  et  fende  l^MPdre  de  fa 
tauré  ,  175.  — p  fTT,  margrave delReconnaissanee ,  l^ii  ;  se  marie  à 
Bade-Dourlach,  général  suédois;  une  princesse  russe^  4^3;  sa  mort, 
sacampagned^  i  656  en  Pologne,  Ui  4* 

55,  169.  I    Frédéric  II J,  souche  de  la  mai- 

Frédéric^Maurice  de  la  Tour-\son  de  Ftirstemberg ,  26,  aaS.-^ 
d  Auvergne,  duc  de  Bouillon  {^XiARodolphe,  comte  de  Furstemberg, 
de  Henri  )  >  se  l^gne  avec  rAutn-lacquiert  Sttthlingen  ^  H&wen  et 
che  et  l'Espagne  contre .  LouislEngeny  26,  S97y  937. 
Xni^  27,  193  ;  obtient  son  par-|  Fréêénc^  Cm&iUk^  comte-  dé 
don,  194;  conspire  avec  Ginq-lHanau-Lichtenberg ,  hérite  d^ 
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Frédéric,  prince  héréditaire  de 
Hesie^assely  est  battu  en  1703, 
5l6y  d45f  «>it7o6y37i  ;  cooiinaiide, 
en  «eiil«ekpipe>  et  prend 
Bologne,  Ssn^  ^nBdfértàJftbft* 
taille  de  Maiplaquet,  oùaai 
Modè^efei  1713,  dàntlaifàjrs 
Bta% éjpouiélJlrique-âéo^ 
Dore  ,  sœur  de  Charles  XU ,  85  -, 
MS  intrigues  pour  procurer  le 
ti^  à  son  épouse,  119;  reçoit  le 
titro  d'Altesse  royale,  iâo;  est  élu 
roi  de  Suide,  voj 
de  Husef  roi  de  Suède. 

FHdina  ié  Hum- 

(  &  corcttMiO  ^  M  '  «  ^  >  ^ 
nine  Ghkiatitfe  à  Rfime,  W,  i35. 

Frédéric  1^  landgrave  de  Hesse- 
Hombourg,  26,  1 16,  lis.  —  //, 
las  ;  général  du  grand  électeur, 
3^,48,49. 

Frédéric ,  landgrave  de  Hfefeoe- 

RotiMmbduiig,  SI6y  ii4r 

FMinsIIJ,^  de  Helitèin 
Gotlorp,  M,  241  ;  ouvre^es  i4»a7^ 
ses  forterenee  à  WelMa,  2^, 

85  ;  projette  d'établir  un  com- 
merce avec  la  Perse ,  et  y  envoie 
une  ambassade  ,  54 ,  2^2  ;  signe 
une  capitulation  avec  chapitre 
de  Lubeck ,  s^a  ;  acquiert  une 
partie  do  comté  de  Pinneberg^ 
i5i,  945;  entre  en  liaîMO  mrm 
Suide ,  a46  $  eblieiit  la  aouverai- 
neté  de  jSleswiok^  180,  346;  livrç 


ce»  plaoes  nus  éSÊUê,  asi,  947* 

Frédéric  IV,  duc  de  Holstéin- 
Gottorp,54,  a64;  s'allie,  en  1696, 
avec  le  Hanovre,  ibi^.;  avec  l'An» 
glelerre  et  les.  Etats -généraux, 
260  ;  est  Mttiiiië  généralissiaie 
auëdcae ,  j66  |  sa  laiDrl  à-  GliÉserfr, 

îtô,  373. 

Frédéric  II  le  Sage,  électeur 
Palatin,  25,  376  —  ///,  électeur 
Palatin,  277.  —  électeur  Pa« 
latin,  ch«f  de  Ttinion  évangéiî- 
,178.  —  électeur  Palatin, 
379;  vicariat  de  .l'Empire,  5i;  est 

54;  expulsé,  Sg;  prosent,  63;  sè 
met  À  la  tête  de  soiu  armée  du  Pà* 
latinat ,  64>  ^  retire  à  Bouillon , 
66  j  est  dépouillé  de  ses  honneurs, 
dignités  et  terres,  70;  sa  mojrt^ 
i4i;  ses  fils,  379. 

Frédérie^Casimir,  tUMate  PaJa<> 
tin,  prenner  duc  de  Deux-ponts- 
Landsiierg,  9tt,  s83. 

Frédêne  V  U-  Sûge ,  étoetealr 
de  Saxe^  25,  3oS. 

Frédéric-Auguste  I,  électeur  de 
Saxe,  33 ,  333 ,  prend  le  titre  de 
duc  d'Angrie  et  de  Westphalie  j 
26,  417;  336;  commande,  en 
1695,  en  chef  en  Hongrie,  «S2, 
sSâ,  a8a;  élabUtk  «onseU  de  ré- 
,  W,  a36^  «if  Ait  catholi- 
que ,  b34;  est  éhi  roi  de  Pologne 
(  voy .  A  ugujfH'il  )  \  supprime  le 
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codieil  de  révisioii ,  s36  ;  vend 

Quedliogbourg  ,   Pétersberg  , 
Nordhausen,  ibid. 

JF'rédéric-GuîlIaume  II ,  duc  de 
Saxe-Attenbourg,  25,  336. 

Sra^-Weinar»  fi»,  335.  • 

Miéris-GuMuane^  dernier 
duc  Piast  de  Teichen,  2^,  900. 

Frédéric  de  Montbéliard ,  duc 
de  Wirtemberg,  26,  200;  entre- 
prend le  renverBcment  de  la  cons- 
titution )  AOi  9  A06  }  son  ministre 
EnsUn,  aoa;  ses  acquisif ions  ter- 
ritomlesi  jo4>  so6$  il  délivre  le 
àjuM  de  les  rapports  KSodàux 
^nvevs  l'Autriehe,  204. 

Réiénkshapn  ;  son  origine  , 
54,  3o5. 

Frédérique  -  Amélie  de  Dane- 
mark y  épouse  de  Christian-Aibert, 
duc  de  Holstein,  54,  aSa. 

Fmmêhmm  (  Jean  ) ,  biblîothé- 
eains  de  lft  reine  Chrii^é,  85 , 

I^egm  '(  Piêfn  Fenmdet  de 

Isuar  et  Felaso,  marquis  de),  mi- 
nistre d'Espagne  à  Londres^ 
148;  29,  290. 

Freudenherg  (  bailliage  de  )  dé- 
lient hesioiS)  116;  95. 

Freyer  (  JMme  \  graminairien 
allemand,  fis,  7t. 

Fr^smg  [baron de)commxDà<e 
à  la  Verrue,  1706,  !É8,  359. 

Freytag  de  Godens  (  François 
Henri ,  baron  de) ,  ministre  de 


L^Opold  I  a  Berlin  ,  28  ,  187  ; 
5»,  58. 

Frias  [duc  de);  voy.  Felasco. 
Fribourg{  maison  des  comtes  de) 
hérite  du  comté  de  NeuchâteL  ^ 
5i,  307; 

Frihmstg  {ville  de)  est'finse  par 
la  France  en  1677,  2B,  i56;  lui 
est  cédée  en  1679,  168;  rendue  à 
l'Autriche  en  1697,  5268;  prise 
par  Villars  en  1713,  29^  75^  ren- 
due en  i7i4>  80. 

Frédéricia  (  ville  de  )  est  prise  , 
en  1657,  par  les  Suédois,  35,  194. 

Friedland  {seigneurie  dis)  est 
donnée  à  Waldstetn  et  érigée  en 
daehé,25,^i/ 

FUedensfein  (  château  de  )  ;  sou 
origine,  23,  343. 

Friedrichsstad    ville  de)  ;  son 

origine,  54,  243* 

Friese  ,  un  des  rédacteurs  du 
premier  code  prussien,  3^  3  i 

FUese,  général  èazoni  en  ft>k>- 
gne,  se  rend  coupable  d'une  atro- 
cité, 54, 394.        *  . 

Friesendorf  (  Jean  -  Frédéric  )  , 
ministre  de  Suède  en  Angletçrreu 

— ^      _  ;    ....  P  II»  *â' 

55, 95.  .  . 

.  .  •  »  * 

Frigiliana;  voj.  Aguilar,  . 

Frischerig  {  Samuel  )  ^  généra^ 

bernois  en  171  a,  5i,  3oa.  -y 

Fiisek-Haff  {h)  est  cédé  à  la 

Prusse,  54,  iSs. 

Fronde f  origine  de  cette  faction, 

27,  278;  elle  fait  la  guerre  au  roi, 

283;  traite  avec  l'Ëspague^  285; 
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«e  diviie  en  vieille  et  nouTelle 
fitmde  ,  S94  ;  leur  coalition 
sgS;  fin  de  lafimde,  337. 
Fronsae  {duc  de);  voj.  MaiOé. 
Fronteyra  (/?  marquis  de),  plé- 
nipotentiaire portugais  en  1681 , 
Si,  â53. 

Fruchthringende  Gesellschaft  f 
VOy.  Société  fructifère, 

Fuchs  (  Adolphe  )  ,  général  da- 
nois, 35,  SOI.—  {Jmm-PhU^fdii 
général  de  Christian  IV,  roi  de 
Danematà^lfô,  79.  —  {Léonard), 
botaniste,  294.  ~  {Paul de),  mi- 
nistre du  grand  électeur,  28,  186. 

Fuensaldague  (  comte  de  )  , 
envahit  la  France  en  i652,  27, 
347  î  en  i653,  869;  gouver- 
neur de  Milan  en  1659,  il  conclut 
la  paix  de  Guastalla,  5i,  4o3. 

Fumie  (  Gwtman,  cmnie  deBe^ 
nanua,  marquis  de  la),  ambassa* 
deiir  d'Espagne  à  Londres  en 
l66fl,  28,  37  ;  au  congrès  de  Ni- 
mègue,  159. 

Faentès  (  Pedro  Henriquez  de 
Guzman,  comte  de  ),  gouverneur 
de  Milan  (voy.  Table  du  vol  24), 
devient  Fauteur  de  la  guerre  de 
la  Yalleline  de  iGso,  51,  S71 . 

Fuggêr  '(  Marc  )  séquestre  du 
margraviat  supérieur  de  Bade, 
>,  160. 


Fulde  {  marcha  de 
hesaoîie ,  M ,  90,  cfii  Yoy.  aussi 
Bingenheén. 

Htmer-Amèaehii  voy.  Fktmet. 

Fumes  {  ville  de  )  prise  par  les 
Français  en  i658,27,  376;  en 

1667,  28 ,  119;  leur  est  cédée  en 

1668 ,  123  ;  ils  la  rétrocèdent  eo 
1713,29,67. 

Furne  ( Mareo  del) ,  magîden, 
26, 160. 

FSntiemèerff  {maison  de);  ses  d»* 
visions  et  aequisHIons,  25,  S3$.  ' 

FOrstemèerg  {  N.  N.  y  comte  ), 
général  de  Ferdinand  II,  envahit, 
en  1 63 1 ,  la  Souabe  et  la  Franco- 
nie,  25,  109; 26,  319;  historien,' 
25,  1 15.  —  {François  Égon,  ear~ 
nal  de),  évéque  de  Stradbooig  , 
28,  117.  —  (  Egon  ,  prince  de), 
administrateur  de  Téleetorat  de 
Saxe,  35,  s35,^{Égon  Guillau^ 
me,  cardinal  de  ) ,  ministre  de  l'é- 
lecteui'  de  Cologne,  conclut  le 
traité  de  Paris  de  1669,  28,  137; 
son  plan  pour  partager  les  Pro- 
vinces'unies ,  1 38  ;  il  est  enlevé  , 
.8;  évéque  de  Strasbourg  et-«r- 
cbevéque  postulé  de  Cologne, 
319. 

Fursêenerius ,  nom  pris  par 
Leibnitz  dans  son  ouvra^  de  ju- 
prematu,  SÈ6,  4*3. 
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Gaatdt^Reti  significatioii  de 
0Bmùt,M,  t3i. 

Gahor  ou  Gabriel ,  prince  de 
Transilvanie  ;  voy.  Bethlen. 

Gabel  (  Christophe  )  ,  un  des 
auteurs  de  la  révolution  de  G)- 
penhague  de  1660,  M,  186. 

Gabriel,  architecte^  n,  154. 

Magne  (  Charles  -  FélÙB  d 
GaWane,  due  de),  général  au  sei 
^rke  de  Yenise,  32^  1 92. 

GaeU  {ville  <le)',aon  sac,  52 
134. 

Gag'e  (George) y  envoyé  de  Jac- 
ques I  à  Rome,  ft&,  344. 

GalecAi ,  comte  de  KrotoflEja 
<imyëdeFèlogiie  èn  DanemariL 
85,376. 

Galen  {Christophe- Bernard  de)  j 
plénipotentiaire  au  congrès  de 
Westphalie,  26,  268  ;  évêque  de 
Munster^  il  soumet  la  ville  de 
Munster,  4^4'  ^  premi&ra  guerre 
evec  les  Etats-généraux,  en  i665, 
W,  s5g  ;  sa  paix,  «64;  i^allie,  en 
167a,  à  Louis  XIV,  S8,  i34  ^  sa 
icaînpagne  de  .1675  dans  le  duché 
dè  Kteen,  55,  SSg  ;  envahit  les 
Provinces-unies,  589,  i36,  276  ; 
fait  la  paix,  392  j  entre  dans  l'al- 
liance contre  Louis  XTV,  170. 
•  Galigaî  ÇLéonore  Dori),  favo- 
rite de  Marie  de  Médicis,  SSr,  89; 
iurâlée,  ix4;  exécutée;  u5. 


GaRlei  (  Gatileo  ) ,  maître  du 
grand-duc  Ferdinand  II,  52,  7. 

Galitzin  [Boris  Alexiéwitsch)  , 
instituteur  de  Pierre  1,55,  i5o; 
un  des  régens  pendant  ton  pra- 
mier  Vojage,  1Ô4.  —  (Dmàri, 
prince),  commande  un  corps  russe 
envoyé  à  Auguste  II,  54,  19.  — 
(  Michel);  sa  campagne  de  1714 
en  Finlande,  81.  —  {fVasili 
W asiliéxvitsch,  prince  de),  minis- 
tre de  Fedor  III  Alexiéwitsch  , 
it  brûler  les  lims  géiiéalogt- 
ques,  55,  1 34  ;  gouverne  sons  la 
tzarewna  Sophie,  140;  sès  expé- 
ditions en  Crimée,  149  ;  est  rdé^ 
gué,  144. 

GaBas  ( Mathias ,  baron  de) , 
général  autrichien,  prend  Man- 
toue  ,  27  ,  i52  ;  52 ,  374  ;  com- 
missaire à  Chérasque,  27, 1 55;  est 
nommé  au  commandement  de 
l'armée  à  la  place  de  Waldstein , 
25>  170$  ▼ainqueur  k  Norlttn- 
gue,  183$  envahit  la  Bourgogne, 
201  ;  perd  le  commande^ieAt , 
2 1 4  ;  le  reprend  et  suit  Torsten- 
son  en  Hoistein  ,  235 ,  236  ;  est 
renfermé  par  Torstenson  ,  236  ; 

rd  son  ajrmée,  et  est  disgracié, 
237. 

Galles  (  rôymtmu  de  )f  knr»  • 
rois,M,d97. 
GaMieanÊ  (  ahiàde  ),  comphcQ 
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de  madame  d'Alby  ,  51  ,  68 
Galt,  amiral  danois,  55,  91. 
Gakod^  (  Henri  y  marquis  de 

Ruvigny,  comte  de)  ^  ia  campagne 

d'Irlande  de  1691  ^  30^  3ojt; 

d'Espagne  en  1704^  St«  149  i 

1706^  28y  37s  ;  il  entre  i  Madrid> 
i38;  9a  campagne  «le  1707  , 

26,  876;  de  1709,  5i,  i5i. 

Gamara  (Estei'an  de),  général 

espagnol  j  est  fait  prisonnier,  27, 

367  ;  gouverneur  dea  JPay»-Ba«  , 

5ia,u3. 

Çtimardf  ardbiteote,      ^4*  > 
Gond  {cor^rmns  de)  en  iGgS^ 

M,  343. 

Goflt/  (Bertholdde),  plénipo- 
tentiaire des  Ktats  -  généiaux  à 
Munsler,  26,  260.  —  {Jean  de), 
vice-amiral  hollandais  ;  son  ex- 
pédition dans  la  Tamise,  en  ^667, 
110;  ^7  j^ambacsadeiir»  en  1679 , 

aupcèa  ^  XIV,r«77v,rn 
{Oitan  de)  i  voj.  Dieden* 

Gwtd  (ville  de),  prise  par  Louis 
XrV^28,  167;  surprise  par  les 
Français,  en  1 708^  38 1  ;  ^'iap  par 
lea  alliés,  390. 

Gandersheim  (  abbaye  de)g  ^e- 

vient  {ktpie^nte,  5ÎÔ,  357. 

ea  eonspiraiikMi  oontm  le,4MC  de 
Sairae»  Al,  3^^. 

Garai  [Jean  de),  commandant 
de  Tarmée  espagnole  en  Catalo- 
gne, en  1649,  3i,  71, 

Gaâmiriider  »    mnàéki  del 


soldats  mendians,    26  ,  368. 

Gardes  gardiennes  {lettres  de), 
27,  98. 

Garibaldo  (ÇiameUino),  séna- 
teur de  Génet  envoyé  àiPÎu7iS|M, 

4»7*         •  ^ 

GarMt(BKrrx),  génâral  dwlr- 

landais  insurgés,  SO,  . 

Gariz  {ville  de),  devient  sué- 
doise, 26,  3a  5. 

Gassion  { Jean  de  ),  maréchal  ; 
sa  part  à  la  viçtoiie  d^  Kocroy  , 
27^  342  ;  sa  campagne  de  1644» 
344»  celle  de  i64£^  t  i^<<i,  /  d# 
i64Ç>  345;  en  1647  »  ^48;  sa 
mort,  ibid, 

Gaston  de  France^  fils  de  Hen- 
ri IV  ;  commencement  de  ses  in- 
trigues à  la  cour  de  Louis  XHX , 
27^  160  ;  aa  première  liaison  aveç 
le  roi,  161  ;  son  intrigue  avec|e 
cmnie  de,  i(ih4)ai»^  iÇa^;  icmpf»- 
i^er  maiîagei  /i6^;  U  prend  W 
tilre-de  duc  ,d*0r)éansy  164  i  voy. 
la  suite  auic  «ipta  OrUasu  {GÔf^ 

toTij  duc  d')»  • 

Gauderij  évêque  de  Worcester, 
auteur  de  .Flcon  l^s^jdiké  >  « 

94- 

Gaufridù  {If  marquis),  miniftnç 
da  Raiosy^e  U>  ^  de  Pai^miy 
?i>4o9v       .         .  t!;.  • 

GauUier  { tablé  ),  négociât^ 
anglais,  21^,  tô. 

Gaunt  ,  femme  anai^ptiate  ; 
son  e|LécutioD,  50,  238. 

Geer  (  Lum^d^  ),  ^ui(^  vm 
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GflAiii«ii  (jfi^/teurtie       est  an- gne,  51,  4^8;  «cquiert  Final, 

quise  par  les. comtes  de  Schaucn-  ^iS  ,  est  humiliée  par  iâtC^Hir  dc 
bourg,  26,  3  j  par  la.ingison  de  Yienne  j  4^9* 


Lymbourg-Styrum,  4- 

Geissau^  gé|iéj:4  JUçfl^^i,  Sfô, 
a33;  26,  109.  .  ^ 

iiieri  99^  ^33. 

Çelen  (Jean  van),  amiral  I^ol- 
landais,  en  i653,  29,  229. 

Gellingen  {prieuré  de),  est  sé- 
cularisé pour  la  miU^Adi^j^e^âe- 
Cassel,  26^  iiâ. 
•  Geùihaut^  (gntrefUâ  entre 

Gi^i^^^fi^X^^f  <léputé 
àe  la  DobieflBe  immédiate  ftut  con- 
grès d'Osnabruck,  26,  36 1 . 

Général  de  formée  Océanique 
et  Baltique  y  titre  ^f'pi^é  à  .^f^^- 

6tein,  ,5{î>,  87.  V  -    ;  .    •  . 

^nf$!|tf^  {ré^mbli^ite  de),  son  par- 
tâj^e  çst  pco|et|ê  en  «SJTi 


j|  Slj^  Mo }  ftU^  e9t  attaquée 
çoi^  le  6^ 4^  ZiiQoai^iQ^;  5j, 


3s6  ;  troublée  {Mur  la  /conspii^ 

tioQ  de  Vacchero  ,  4^4  ?  mar- 
quisat de  Zuçcarello  lui  est  aban- 
donné, 41 5  ;  sa  guerre  de  Savoie, 
343.^  4^^  >  ^  brouilierie  avec 
Louis  XrV  en  1684, 
SKI,  4^6  \  obligée  d'envoyer  aoQ 
^  àParis,  98, 186  ;  51, 417  ; 
q|tp)i>ligée  de  pajer  oo^tnk 


GenuinQ  {Jules),  confidiiDt .de 
Masanlello,  SHà,  Jio8. 

'Çm^^g»^W,  prinae  d'Aiihilt- 
ZeilMCy'évêqiM'de  Manaboui^» 

20, 36 1  .—{Arilhrt) ,  prince  d' An- 
halt-Deaaau,  contracte  un  ma-r 
riage  morganatique,  2^,  365« 

Géorgie- Frédéric  ,  margrave  de 
Bade-Sausenberg,  26>  1,67 1  de 
BedA-IHmb9h*i9l  Ikulf^nj^de, 
i7a;.abdiquee|']^lid  fav^i|i;l]l 
gume  dnfrevlA  «ne,  (i4r.M, 
173  ;.etfrdéfc)tift  :i«rimpfeo, 
une  seconde  fois-en  Aolsteim,  26, 
473;  dépouillé  du  haut,  jpargra^ 
viat,  23,  70;  battu  à  Hilhgenhar 
venj  85  X  son  testament,  26,  174. 

Georgff^j^illaume ,  électif 
Brandebftwrg  et  d«çde.Çrw8e, 
DËfa  .A^i  ;,  51$,  a^ainy  ininisU-^ 

38^  j  8*qppo^A  appUctioii  ^ 
réiecteur  Palatin,  70  ;  travailla  i 
une  alliance  entre  l'Angleterije  et 
la  Suède,  74;  refuse  celle  de  Gus- 
tave-Adolphe^ 107  ;  lui  remet 
Spandau,  ,u  1  ;  étabUt  des  fif^B 
à  Piliau  (Bjt  Mémel,  5(i,  5«> 

Georgi-i^Pimts  p  margrave  de 
BnindÀmrg  en  Fxa»coiM«>  SU, 
393;dnDii0b^lîbi|Vléà9pi>  père 
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eaplîf,  395  $  atfq«i«f  ligerddofC 
Oppeln  -ettUlSboir'^  et  introduit 
k  nSfarniAtibiieliFrÉncoiîie,  896; 
partage  avec  son  neveu  et  obtient 
Culmbach  ,  397.  —  (  Frédéric  ) , 
margrave  de  Brandebourg  en 
Franconie ,  2^,  »  devient  ré- 
gent de  Prusse^  4^3.     «i  * 

George  f  prince  de  Daifenmrk , 
cnbitkNuie*le  trôM.det^ologne , 
M,  345i'ëpDux  d*Anne  Stuan, 
fille  du»  JaoqiM»  n>  9Ù,  mû} 
alMindonne  son  beau-père ,  a64  ; 
est  nommé  duc  de  Cumberland, 
généralissime  des  troupes  de  terre 
et  grànd'  amiral  d'Angleterre^ 
374;  M  mort,  409*'  • 

*'4Mjorgê  l  premier  duc  d'Ha« 
nùrrë,  9B,i  71  ;  allié  de  Chrisâaû 
il  l'abeÀdoDiie/SS,  84  ;  s'el- 
lie  àla  Sédde,  26,  7  ;  vainqueur 
&  Oldendorp,  25,  149;  acquiert 
des  parties  de  Schaumbourg , 
b;  son  testament,  72. 
George  Guillaume,  duc  d'Ha- 
novre, 55,  24s,«M,  75  ;  échange 
son  duché  avec- celui  de  Zelié, 
M,  's43;  prénd  part  à  la  guerre 
eoiitre  fa' France,  et  fiiit  la  paix 
«veéellé/à  Zene',48,  i54,  170; 
W,  347  ;  55  244  ;  est,  en  1686 , 
commissaire  impérial  à  Ham- 
bourg, 54,  225;  occupe  le  duché 
de  Lauenbourg,  26,  417;  con- 
clut comme  médiateur,  la  paix  de 
Traventhal>35,38i. 


d'Hanovre ,  répmlite  sdn  époute  , 

55,  352;  sa  mâttresse ,  voy.  S  chu- 
lenbour^;  succède  à  l'électorat, 
234  ;  obtient  lïnvestiture  de 
Lauenbourg,  5i6,  4*8;  sa  campa- 
gne de  1700  en  Holsteîn,  55, 

373  ;  est  nommé  duo  de  Ûln- 
bridge,  85,  s54  ;  s'allie,  en  1701, 
avec  lee  pufuftncee  maritimes,  28, 
395  ;  réunit  toutes  les  possessions 
de  la  maison  de  Brunswick-Lu- 
nebourg,  55,  254;  «st  nommé 
feld-maréchal  de  TEmpire,  28, 

374  ;  roi  d'Angleterre  sous  le  nom 
de  George  I,  51,  26  ;  accède  à 
Tailiancë  du  Nord  et  obtient  Bré* 
mén  et  ferden.  M,  ^  $  s'allie  à 
Pierre  I,  91  ;  obtient  de  la  Sû^e 
lit  cession  de  Brémeki  et  Vktôén , 
129,55,254.  ' 

George-Ernest,  dernier  comte 
de  Henneberg,  25,  345. 

George  I,  fondateur  de  la  mai- 
son de  Hesse-Darmstadt,  26, 1 15.' 
—  H,  landgrave  deHe86e-I)«rm-- 
stadt,  '98'  i4â;  ses/ traités  avec 
Ûlssèl,  réiiatift  à  fa  Successii^  dé 
Btarbourg,  102,  109;  obtient  [de 
Gustave -Adolphe  la  neutralité  de 
son  pays,  118;  stipulation  delà 
paix  de  Prague  en  sa  faveur,  25  , 
189  ;  est  nommé  (1637),  adminis- 
trateur de  Casse! ,  106  ;  s'arrange 
avec  la  maison  dTsembourg;*  119^ 
avec  celle  de  Solms,  isi. 
George ,  prince  de 
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élfad  BaroiloiM,  en  1697,  !I8, 
s35;  eit  congédié  par  Philippe  Y, 
81,  107;  fait^  en  1704  >  une  ten- 
tative sur  Barcelonne ,  28,  355  ; 
s'empâre  de  Gibraltar,  356  ;  périt 
dans  ia  prise  de  lionjoui ,  Si , 
i56. 

Ctarge»  Christian  9  laadgrtTe 
deHftiin  Hombomu,  W|  im. 

Gên^g9-Mdirie,  oontedéHo- 
iMttlohe-Wcklufdieni ,  géniSnil 
de  Frédéric  V,  Îi5,  Sg  ;  est  pros- 
crit, 63;  obtient  «on  pardon, 
70. 

George  I,  duc  de 

Gêorf^le-JBariu',  duc  de  Sexe 
{TBiUe),m,  3i3;8on projet 
réfoMBatboi  3i5. 

George  I  Ragoezy ,  prince  de 
Transilvanie ,  S^,  2236;  s'allie,  en 
1643,  à  la  Suède ,  227  ;  en  i644> 
à  la  France  et  à  la  Suède ,  ibid.; 
en  1645,  avec  la  France,  âaS  j 
conclut  la  ptîx  de  Timan  , 
iàid.  * 

Geerge n Bageety ^yAoïob  de 
Tranflilwie,  80,  sSe;  eon  alf 
lianee  afec  la  Snide ,  sSs;  35, 
180;  il  envahit  la  Pologne,  512, 
a3a  ;  55,  182  ;  est  abandonné  par 
Charles  X,  55,  i83;  signe  une 
capitulation,  1 84;  est  repoussé  de 
la  TruMilvanie,  SA,  s5i  ;  e'én  re- 
vêt en  po88eMon^a33;nne 

«Dode  fois,  934* 

Ceorge-FMéricj  prenlerpfjB- 


ce  de  WaMeek,  M}  76  ;  général 

des Étets-généntuz,  337;  89, 
38 1  ;  membre  du  comité  militaire 
du  grand  électeur  ^  55 ,  43  ;  gé- 
néral danois,  55,  331  ;  au  service 
de  TEmpire,  52,  aSg;  sa  cam* 
pagne  d'Hongrie ,  en  i683,  3i5  ; 
ceUee  de  1669, 1690,  1691  ^  88^ 
S97,  mi», 

Oeorge,  premier  doc  âe  Wûv 
temberg-MoBlbeUard,  96,  181. 

Géorgie  (la),  détaib  sur  ce 
royaume ,  25^  23o. 

Géraldine j  major  autrichien, 
un  des  meurtriers  de  Waldstein , 
25, 178. 
Gérard{Paul),  poifte  «cré  alle- 
delmaAd,  27,  la.  - 

€rêratikaH{IAero)i  ioj,  lÀ» 
beraeew,  > 

Gerau  (marche  de),  fief  henné-* 
bergeois,  devient  fief  hessois, 
26,83. 

Gerher  (Érasme),  chef  de  pay- 
sans révoltés,  26^  i36. 

G^mm  {ie  P.),  Jéfluite, 
misnonnaire  en  Chine,  U,  90:  • 
GsnnaAie  {hrd),  ambaeiadeur 
de  Charles  I  à  Pisrû,  27,  aSt. 

Geroldseck  (Jacques ,  seigneur 
de),  fait  un  arrangement  avec  la 
maison  de  Nassau,  26,  i33. 

Gerritssohn  (  Corneille  ),  cone- 
pn«  contre  le  prince  d'Orange, 
W,  107. 

GenAurff  (jetron  €1»  ),  minietre 
de  k  S»  à  Utradit^      33. — 
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{Joachim,  harûncle),  grand  maître 
de  la  cour  4o  OuMBwk»  ao5; 
34^189. 

Z!^Gertruydcnberg{confinm^fy), 

de  1710, 29,  ao. 

Gh€el{  Cornélius  van),  de  S  pan- 
brick ,  plénipotentiaire  desÉtat»- 
généraux  à  Utrecht,  SÉ9,  3a. 

GhUan  {jtroçince  de)y^  cédée 
à  la  Russie,  191. 

l«4QgW«l^.«D  1764,  W,  316; 

51,  139-,  assiégée  poi»  les  Espa- 
gnols, 1705,  ^îf.c44w  m  An- 
glais, 5J,t6. 

Gieraci  (  François  yintimigîia , 
marquis  de),  est  proclamé  chef 
des  révoltés  de  Paleripe,  38^  i36. 

Gie$sfn{uniymUé4^l  son  Ori- 
gine» M,  116. 

mck'-GiJfhorn-,. 

Gika  (  Alexandre),  premier  in- 
terprète de  la  Porte,  32,  397  • 

Ginetti  (  ^  cardinal) ,  nonce 
dUrbain  VIII ,  ^utew'  4».  (In- 
gres de  Cologne,  2B,  307. 

f^n^.  W  d^  S»KQÎ0:»  51, 
340. 

GiovanelU {famille  de) ,  achète 
la  noblesse  vénitienne,  52,  189. 

Giromala,  architecte.de  Span- 
dau,2)Ë^,375. 

Gim»  (  i^M»  A)  i^nie  p«r  lus 


due  i  l'£spegQe;*4G4^ 

GmUce  d^^rdinal,  graad 
inquisiteur^  ministre  de.  Philippe 
V,  51,  130. 

Giusûniani  (  Mare  -  Antoine 
doge  de  Venise,  52,  187. 

GiVe/  (  taille  de  )  prise  par  les 
Françai&eD  1675^  28^  i53. 

des  régei|adiiJ)aBAMirk  en. 
34,  m. 

Glaces;  iitveiklion  de  fart  (Je  les 

couler,  28,  3o. 

Glamorgan  (  Edouard  Herbert , 
rom/c  (/^  ) ,  émissaire  de  Charles  I 
eu  Irlaude>  90,4^4  eal  dés* 
avoués  44*' 

Glasgow  (  #piod9  ib)  de:»$3&» 
29,386.  .A  \ 

GAift  «1^  estrédni  à  là 

couronne  de  Bohême,  23,  298. 

Glewhen  ( Comtes  de);  leur  ori- 
gine, 2S>  35 1  ;  obtiennent  l'expec- 
tative de  Spisgelberg,  26,  70; 
leur  extinction,  25,  352;  526,  76» 

Glenemm  (  semAi  d0i)>  ^aetice- 

tier  d^Éoe«e^SW»  M« 

G^^jiibem  (7%eii»u),  géoMde 

Charles  I  ditfes  la  guefie  dfile  » 

50,  59. 

G/I^f'tf,  mot  allemand  I  sa  signi- 
fication, 26,  357. 

Giimes  i/amiUcudif) ,  marquis 
de  Bergopzoom;  son  extioctioD» 
29,  3o3.  —  {Homée^  )  |  «Dj. 
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M,  394. 

Gnm-Gninski  (Jean),  plénipo- 
tentiaire à  011  va,  55,  â53jàCons- 
tantinople^  54,  34S. 

Gobelins  (  MoMmfmiwt  (Us  )  ; 
flon  origine,  .9^ 

Go&ler  {Jutim),  réfiniMitear  de 
Galemb^,  ne,  4i. 

_  GœàSftga  (  Scato  dt)  )  plénipo- 
tentiaire hollandais  au  congrès 
4*Anvers,  29,  33o. 

Godeau  (  Antoine  ) ,  évéque  de 
Yence ,  un  de^iCriateurs  de  l'a- 
cadémie ivtmq9i»9f  Vf  s  M^*  — - 


iimaiitréKHr,  M;  êBl«ii rap- 
port avec  Jacques  II ,  3*4  î  pj"^ 
mier  lord  de  la  trésorerie  sous 
Guillaume  III,  343;  grand  tréso- 
rier sous  Anne,  374;  exige  la 
formation  d'un  ministère  whig , 
395  ;  reçoit  la  démiiéon  r  Mi  ^® 
parksprâl  de  ifii  enmiBe  la 
geatioa,M,6. 

Gâddens  {Jean  ) ,  profeaaeor  de 
droit  à  Marbourg,  26,  97. 

Gortz  (  George-Henri,  baron  âe 
Schlitz  de  ) ,  ministre  du  duc  de 
HoUtein-Gottorp;  ton  plan  pour 
sauver  lei  possessions  suédoises 


(  Simé9f^  )  9  anleur  du,  jardin  dejen  Allemagne,  54^76, 76)  engage 

V  8^  101» 


Cbarisa  XSlk  cpHtter  la  Tton^e, 
Godefiei  (Denis),  fils  de  Théo*  S3  j  eotna  au  aeniee  de  œ  piiaea 


dore,  pensionnaire  de  Louis  XIV^ 
28,  33. 

Godet  (Paul)  des  Marais ,  évé- 
que de  Chartres,  auteur  des  sta- 
tuts de  S.  €jr,  20,  i34;  &it 
çlwMaer  tnadame  Gujob  deoette 
iiiaiiotattt}  4Bo.i  . 

I  Oblfra  (  Jt  J».  Épiphane)  y  abbé 
d'Estival ,  précurseur  <du  quié- 
tîsme  en  France,  28,  275. 
•  Godfrey  (  Edmondsbufg) ,  Juge 
de  paix,  50,  169. 
t'nGodolphm{maisvnde),Sl^,  289. 

Godoîphin  (  Sidnejr,  lord  ),  mi- 
BiBlrà  de  GfaaaUa  Zù,  iSa; 
grand  ehambeUaii  de  la  TÔme 
épeow  de  Jacques  n,  9s5;  négo- 
cie pour  celui-ci  avec  Guillau- 
me Jllj  ^65;  est  nommé  commis- 


et  relève  les  finanoea'de  Suèdè , 

100  ;  son  vaste  plan  politique  , 
j  02  ;  sa  négociation  avec  Pierre  I 
à  Loby,  io3;  est  plénipotentiaire 
de  Suède  aux  négociations  d' Al- 
lant 106;  ses  intrigues;  107;  il  est 
arrêté,  lao;  flcm  pranèsetia  UKirt, 
ia4* 

CdHk,eoliNieltBiOBjti<àiisfuge, 

stipulation  de  la  pak  d' Alt<Ra»» 
sladt  en  sa  faveur,  55,  26. 

Gortzke ,  général  brandebour- 
geois,  1679,55,345. 

Gôss  à  CarUbergiPiarûf  eomie 
de),  pUnqpotentiaùna  impérial  à 
Copenhague,  35,  i^i^Mtoimitcar* 
teur  de  la  Gùddk«.  espagnole^ 
28,  3a  1^  323;  plénipotentiaif^ 
congrèâ  de  Bade^  78. 
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GâAe(Eosanderde),  architecte 
de  Berlin,  55,  96. 

Gotz  {Jean  de),  général  impé- 
rial ,  est  battu  à  Wittenwejeiv, 
25,  809;  à  Brisach ,  sio;  battu  et 
tué  à  lankow,  338. 
Golau;  voj,  LogMH, 
Goàum(  vUkdg)denaA  ni4- 
h      3s5  ;  pruanenne , 
i33. 

Gohwnm  (Awlononi) ,  général 
de  Pierre  1, 25, 1  Sa;  son  ambassa- 
deur, i54;  nommé  amiral  et  pre- 
mier chevalier  de  S.  André,  162. 

Golstein  (  KUian  )  ,  sjmdic  de 
Halle.  il5,  Sas. 

Gomtiewài,  ffioénï  polonais  ; 

campagne  de  iSS^  M,  3oa;  il 
^  maisaeiié,  395. 

Gomèaule  (  Jean  Ogtep  eh  ),  un 
des  créateurs  de  l'académie  fran- 
çaise, 27,  248. 

Gommern  (baîlliage  eet  eëdë 
à  la  Saxe,  25^  3a6. 

Gonzetgue  {maiton  de)  ;  eactine^ 
}Km  de  la  bnnelie  atnée  de  sa  li- 
gne aînée,  et  avènement  de  la 
branche  cadette  de  cette  ligne  aux 
duchés  de  Mantoue  et  de  Montfer- 
rat ,  5t ,  370  ;  extinction  de  la 
branchecadétle  de  la  ligne  atnée^ 
388;  ligne  cadette;  voj,  Gwutai^ 
la,  CastigiiiM  et  iVbyeflbw. 

Gcmague  (  CamiUe,  marquis 
dSf  )piend;  en  i65a  ,  Casal^SI^ 
38o. 


Gonzalès  {Antoine),  général  d'ar- 
tillerie d'Autriche  ,  concourt ,  en 
1686,  à  la  prise  de  Bude,  52,  267. 

Goodenough ,  membre  d'une 
conspiration,  50,  198. 

Gordon  {maison  de))  flon  origine 
et  ses  lignes^  25^  aSg. 

Gordim,  lieutenant-colonel  au- 
trichien ,  un  des  meurtriiera  de 
WaMstein,  25,  177.  —  fiMnna- 
réchal  russe,  prend  AsofF^  55, 
i52,  i53;  est  chargé  du  com- 
mandement général  pendant  le 
premier  voyage  de  Pierre  I,  iSf  ; 
étouie  la  révolte  des  8trélita>  169. 

{George,  due  de),  gouverneur 
du  château  d'Édimbonrg,  parti- 
san de  Jacqueall,  30,  a8i.  — 
(Robert),  premier  baronet  of  No- 
va Scotia,  29,  356. 

Gorée  {(le  de),  prise  par  les  An- 
glais, en  1664,  29,  367  j  reprise 
par  les  Hollandais,  ibid. 

.Gormamion  (  N,  N,  Preston  , 
vkomte  de),  chef  de  la  députa- 
tion  des  Igsda  du  Tàie  à  Char- 
les I  ,  90  ,  3a.}  gouverneur  de 
Meath,  39. 

Gorze  {  seigneurie  de) ,  cédée  à 
la  France,  28,  6. 

Gorzyca  (  eonfidéroJtwn  de) 
1715,  54,  94. 

Gosiemski  {Alexandre  Corfit^ 
nus),  général polonaia ,  85,  35; 
ol&e  la  coturanne  à  Gustave- 
Adolphe,  /{S, 

Ooslinga  {  Sicco  de  ),  plénipo-i 
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tenliaire  des  Étati-gënéraux  à 
Utracht,  29,  39. 

Gottau  {btUlliage  de),  est  cédé  à 
la  Saxe,  9Si,  3a6. 

Gottlande  (  Ûe  de),  est  cédée  à 
la  Suède,  55^  io5. 

Gourville  (  Jean  Hérault  de  ) , 
ageDi  du  cardinal  Mazarin ,  9!7, 
337  ;  autmir  de  nsémoim  hislori- 
queSy  80,  i65. 

Gouits  (  commandeur  des  )  ;  son 
expédition  de  Naples  de  1647,52^ 
118. 

Gouvea  (  Thonms  de  Sousa , 
comte  de  ),  un  des  acteurs  de  la 
révolution  de  Portugal  »  50 , 

Go9an  {capUam$)f  eicln  de 
ramoistie  de  Charles     80,  so6. 

Gùwer  (mmson  de),  K,  270. 

Gottsched  (  Jean-  Christophe  ) , 
littérateur  allemand,  27,  77. 

Graaf  (Jacques  van  der),  assas- 
sin de  Jean  de  Witt,  29,  ^78. 

Gradisca  (  comté  princier);  aon 
origine,  26,  a4o. 

Gr^mAai  {seigneurie  de),  est 
conférée  à  la  maison  de  Pappen- 
hém,  et  devient  le  nom  d'une  de 
ses  branches,  26,  933  ;  est  ven> 
due  à  la  maison  de  Saxe,  25, 
338;  26,  23o,  237. 

GràtZf  ligne  de  la  maison  d' A.u- 
triche,  5fô,  â5o. 

Gràvenitz  {demoiselle  de),  dame 
d'honneiu*  de  la  reine  de  Prusse , 
8tt,  104. 


Gn^hn  {duee  de)  ;  leur  origine, 
25,  s5i .  —  {Henri-FitMroy,  comte 
de)y  fils  naturel  de  Charles  n  , 
commande  Tannée  de  Jacques  II 
contre  Monmoulh  ,  30 ,  a34  ; 
abandonne  Jacques  U,  a63  ^  est 
tué ,  3oo.  « 

Graham  {/amiUe  de  )  \  son  ori- 
gine et  ses  faranofaes,  25,  j83« 

QranMt  {Anteme  IIJ,  eemie  de 
Guiche,  ensuite  due  de),  maréchal 
de  France ,  est  battu  à  Honne- 
coui-t,  en  1642,27,242  ;  marche, 
en  1645,  au  secours  de  Turenne, 
25,  232  -f  est  fait  prisonnier  à  Al- 
lersheim,  233  ;  sa  campagne  de 
1646,  27,  345;  ambassadeur  de 
France  à  la  diète  d'élection  de 
1657,98,396,  399;  k  Madrid, 
en  1669,  27,  3Si. -^{AniomeTr, 
comte  de  Louvigny ,  ensuite  duc 
<fc  ),  fils  d'Antoine  III,  ambassa- 
deur de  France  auprès  de  Phi- 
lippe Y,  5i,  i3o;  est  renvojé, 
i35. 

Gnma  {mai^ui*  de),  ambassa-i' 
deur  de  Léopold  I  à  Madrid,  28, 

Grancey  {Jacques  Bouisei,  comte 
de),  maréchal  de  France  j  sa  cam> 
pagne  de  i653,  27,  370. 

Grand  banneret  de  t Empire 
(  office  du  ),  14,  395,  4o5  (otiblié 
Table  du  vol.  24  ). 

Gram^ chambre  (  /e  )  du  par- 
lement de  Paris;  son  organisa- 
tion, 27,  95. 
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Gfénd  ékeitur  {U)  ;  ¥0]^  M* 
déric-  Guillaume, 

Grand  maître  des  forets  et  grand 
veneuTy  charge  héréditaire  de  la 
maifloa  de  Pappenheim  ,  ^  , 


QrmdM-' Bretagne 


de 


rAngktem  et  de  i*E«me  réu- 
nicB»  80,  3go;  ton  premier  par- 
lement, 4<'i» 

Grande  ligué  tontre  la  France 

en  1689,  ^3  3  suiv.f  seconde 
de  1701,  3a5  suiv, 

Grandier  (  Urbain  ),  curé  de 
Loudun,  eft  brûlé  coou&e  sor- 
cier, 27,  aog. 

GfwdvtU  (  Barthélen^  de  )  , 
con8|ijbpe  iloiitve  Guillaume  in , 

Grahges  {les\  iùiA»  de  Port- 
Royal,  28,  74. 

Grannard  (^Arthur,  comte  de), 
découvre  à  Jacques  £1  la  trahison 
de  Churchill,  30,  ^164. 

Graaûum  (  maùen  dê)^  M  , 

Grtamlle  (  maison  de)  ^  9Bi  , 
370.    .  - 

Grave  (vUle  de),  eit  cédée  aux 

États-généraux,  29,  ]  98  ;  prise , 
en  1674,  P^^'  Hollandais^  528 , 
x5o. 

GraveUnes  (  ville  de),  prise  par 
les  Français  ,  en  i644>  27,  344  ^ 
par  les  Espagnols,  en  i65a,  867; 


|Mip  les  Français^  en  i658 ,  876 1 , 
est  cédée  à  la  Fnaièe^  386. 

Crées  'sehismsiiiqnes  {les),  ob« 
tiennent  Texerciee  de  fenr  reli- 
gion en  Hongrie,  52,  276. 
Greif;  voy.  Gryphius. 
Greiffenson  {Samuel)  de  Hirch- 
feld^  romancier  allemand,  27, 
48. 

Greiffenhagen  («tfiSs  dS»),  est 
oédéèà la  Suède,  85, 8. 

Gre^sufùiâe  (untpenité  de)\  son 
origine,  26,  837. 

Grégoire  XV,  pape ,  52 ,  43  ; 
sa  bulle  pour  régler  les  concla- 
ves, ihid.  ;  il  confirme  la  congré- 
gation de  S.  Marc,  ihid,  ;  refuse 
des  dispensée  de  mariage  à  Char- 
les Stuart,  29, 345;  fbnde  Tordre 
des  écoles  pieuses ,  8B,'45;  reçoit 
la  bibliothèque  Palatine,  15,  67; 
52,  46,  fonde  la  congrégation  de 
la  Propagande,  55,  45;  fait  pren- 
dre possession  de  la  Vaiteline, 

47- 

Grémonville  {Nicoleis  Bretet  de), 
ambassadeur  de  Louis  XIV  à 
Conatantinople  ;  sa  campagne  de 
1660  comme  f^néral  vénitien, 
52, 168;  ministre  du  roi  à  Tienne 
en  1671,  28„  142,  299. 

Grenoble  (  conférence  de  )  en 
1639,  27,  234. 

Grcnville  (  famille  de)  25,  278. 
Grenville  (  Richard  ) ,  partisan 
de  Charles  I,  est  exclu  de  TamniS' 
tie  de  1648, 85. 
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CWf .(  0MIÙOII  c{e  );  flou  origine 

et  ses  branches,  125,  a^5. 

Grey  {Henri)  de  Grûby,  comte  de 
Stamford^  instrument  de  Crom- 
well  pour  mutiler  le  parlement^ 
50,  86  ;  un  des  jugea  de  Charles 
I,  88. 

Gt^  <         ierd  )> 

conte  de  lai^erville»  «ecoialiur 

dûducdTork,  50,  i83;  conspi- 
rateur et  conseil  du  duc  de  Mon- 

mouth ,  197  ,  233  ;  se  conduit  lâ- 
chement ,  â34  ,  237  ;  garde  du 
Bcesku  privé  aoue  Guillaume  III 
343. 

.  Gr^nfeld{Pierre,  comte  de)  ou 
SehHmaekstf  gnaud  chiDcalicr  de 
DaMiiai:]^M^ig4,aa7}eecliiiite 

Grinuddi  (  le  cardinal)  ,  pléni- 
potentiaire de  LouisXIY  en  1647, 
S7,  348. 

Grimaldi  (  le  marquis  de)  rend 
Mous  aux  alliés,  88,  399. 

Grùmldi  {Fremçtis) ,  M,  i44- 

GrÙÊKdéi'Monaeé/  extiaetkiii 
de*eetleiaaiaiMay  391. 

GnmMeiJQêepk,  marquiedt), 
membre  du  conseil  de  Philippe 
V,  51,  194. 

Grimherghen  [Honorée  de  GU- 
mes  de),  fille  de  Godefroi,  comte 
de  Grimberghen,  épouse  d'Ai- 
heit  -  Maximilisu  de  Hennin 
eomle  de  Boasu,  ftl  de  iieiiri> 
daode  Gttiae,  88^  ii6. 

Grmumi  (îeam'^apeietd),. 


taiae  géoénl  yMtàm ,  311,  166. 
— (  Pierre  ) ,  ambassadeur  de  Ve- 
nise à  Vienne,  3o5.  —  {Vincent), 
vice-ix)i  de  Naplea  pour  TAutri- 
che,  i35. 

Grimma  {jtewbm»  ml 
2^,  309. 

Gnmma  {gfmnate  dl»);  aoia 
origioejSISy  317. 

Grtpenhieim{EAn^JF^^Mu), 
précepteur  de  Charles  XI ,  35  ^ 
323;  nommé  ministre,  334- 

Grisons  (  république  des  )  sont 
en  guerre  avec  Tarchiduc  Léo^ 
pold,  51,  375;  perdent  la  Va  lté- 
line  et  Bormio  ,  ièid,  /  le  Piet» 
tigau  et  l'Engadine ,  077.' 

GrôhieBdonk  (jiMeiàé,  àamit 
de),  omimetidant  4a  JBaùhMûaïc 
en  1639,  29,  171^  t    •  : 
Grohy  {maison  de),  S5,  393. 
Grodno  (  entrevue  de .)  de^  17P1> 
54,  20. 

Groben  {OtknFrédénû  vander)^ 
fondateur  d'une  colonie  brandi 
bourgeoise  en  Afrique^      61 . 

GfâHeniatk  (mgnunê  de) mit 
réunie  à  l'abbaje  de  XioBipten^ 
26^3384 

Groningen  {couweiU  de)',  la  paix 
de  Westphalie en  dispose,  26,  74. 

Grônsveld  {Reinier  d'Oldeniar*» 
nevald,  seigneur  de),  29,, 

Gronsfeld  {famille  de)\  son  orip 
guie^  S&f  i4s.^  (iloMT  Jfism»^ 
Utn,  comÊede),  généml*JNmHroia,i 
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Groot  (Mrrè  é9),'uMm»àma 
des  ÉlilB- g^éraiBL  auprèt  de 

Louis  XIV,  29,  177. 

Gross-Frîecin'chsèourg  {yille  de) 
en  Guinée;  son  origine,  26^  4^4* 

Gross~Leinungen  (bailliage  de) 
est  acquis  par  la  maùoa  de  Maae- 
lèld,  515,  353. 

Grou  (  familk  de  }  aequiert 
ScliaiteD,BBy74. 

G>oi9  (  OttOH  de) ,  ministN  da 
duc  dUanovre^  86^  4^o;  Stt,  345 

Grotius  {Hugo  )  ,  défenseur  de 
la  liberté  des  mers,  29,  227J  mi- 
nistre de  Suède  à  Paris,  515,  iB5; 
116. 

Grothasen  {le  baron  de) ,  tréso- 
rier de GfaerieeXn,  54, 46 ,  49; 
aei  ii4goeiatioB8  avec  lee  Janiaflaî^ 
res  de  Bender ,     ;  il  esl  eawoy 
comme  ambassadeur  à  Cooslanti- 

nople^  84* 

Grouèoïedqf{Fedor),' employé  à 

la  rédaction  de  TOulojénie,  55, 
110;. 

GfOM  {U  P.),  Jésuite,  est  ac- 
«usé  d'iui  ooivplot  contre  la  vie 
de  Charles  II,  80, 17s. 

Grubenkagen  (  duehé  de  )  cesse 
dVvoir  des  ducs  pardcttliers,  fi6, 

38  ;  est  usurpé  par  la  maison  de 
Brunswick  -  Wolfenbuttel ,  49  î 
adjugé  à  celle  de  Lunebourg  , 
56,  69. 

GtuUnhagen  (  ligne  de)  ;  Yoy. 
Bnuumkh'ihvkmkagett, 

Gmdsimki,  général  polonais  , 


se  somaot  à  CKbrtes  X ,  55,  tSi; 

Grupely  négociateur  de  VvSiat* 
Amédée,  28,  989,  340.  ' 

Grj  phiiis  (  André  ) ,  poète  dra- 
matique, 27,  31.  —  (  Christian  ), 
fils  du  précédent,  5o. 

Grzymultowski ,  ambassadeuf 
polonais  à  Moscou,  54,  35a.  - 

Guadûgnoie  (  dim  de  )  ;  Vif. 

Gmddi  (Mé),  éciMn  pmdo- 
nyme,  52,  67. 

Guarmes  [le  P.)  y  Dominicain  , 
reçoit  la  première  abjuration  de 
la  reine  Christine,  55,  i33. 

Guastalle  {maismi  de),  première 
branche  de  la  eeconde  ligne  de 
Gotuafoe ,  prétetid  au  dachéde 
MontfiBrrat,  51,  371,  889;  en 
obtient  une  partie,  877,  889; 
son  extînetion,  890. 

Guastaldo  [ordonnance  de)  con- 
tre les  Barbets,  31,  844* 

Guebriant  (Jean-Baptiste  Bude, 
comte  de) ,  oommande  dans  les 
Grisons  ,  5t ,  s86  j  à  Witten- 
weyer,  25,  aog  ;  bombarde  Ba- 
tisbonne,  ti5;  est  vainqueur  à 
Kempen,  339;  sa  mort,  s3o. 

Guebriant  (  la  maréchale  de  ) , 
ambassadrice  personnellement , 
25  ,  280. 

Gueldre  (protfince  de),  offre,  en 
1675,  la  souveraineté  au  prince 
d'Orange,  29,  395. 

Gueldre  (  Haute },  est  cédée  au 
roi  de  Prusse;  W,  63. 
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Guénaud,  médecia  du  cardinat 
Masarioi  M,  7.  i 

Guei^ara  (  Arme  de  ) ,  nourrice 

de  Philippe  IV,  51y  44.  {Bal- 
thasar  de  ),  commandant  des  ga- 
lères de  Philippe  V,  52,  206. 

Guerres  ^  qui  sont  citées  sous 
des  noms  particuliers ,  par  ordre 
alphabétique  :  ^Allemagne  de 
1688,  88^^16.  —  ùtB  Barheiê 
de  16549  51,  341*  —  de  Bruns- 
wick ^  en  i553  et  1598,  M ,  44  ? 
49.  —  des  Camisards  de  iqo3  et 
1705,  28,  2i4-  —  de  Candie  de 
1645,  52,  164.  —  de  Charles  I , 
roi  d'Augleterre,  50,  23.  —  de 
la  princesse  de  Condé ,  de  1 65o  , 
9J,  99a.  —  première  de  Cùstro , 
TISt,  5s-€ojF  (voy.*  aussi' Si,  398  , 
4o5,  et  vol.  3S,  116.)  —  seconde 
de  Castroy  38,  69.  —  de  dévolu- 
tion de  1667,  28,  1 15.  —  de  IV- 
criture  j;onde  de  1702,  54,  271 . 
de  VEtai  des  Présides,  en  j646  , 
27,.346.—  d'£«/mde  1706,  54, 
^71.  —  dds  Flans  de  i54a  9  2ë , 
3ii.  —  de  la  Fronde ,  en  1648  9 
S7,  377.  —  de  Géfes  de  1624  > 
143  ;  51,  324.  — '  des  Grisons  de 
1624,  29,  i63;51,  379.— d'/^o/- 
de  1672,  28,  128.  —  des 
Malcontens  d'Hongrie  de  1659  , 
«57.  —  de  Marée  de  I7i4> 
ao3.—  girandedu  iVbr^/,  en  1700, 
première  partie  9  55  9  37Ô  ;  te*- 
con^9  54, 1  ;  troisième,  3i;  qua- 
trième, 37  ;  cinquième,  93.—  des 


paysans  suisses  de  i653, 51,  agi . 
—  de  Rappersahuifl  de  i655 , 
393. —  les  trois  des  Héf&rntés  sous 

Louis  Xin,  en  1620,  27, 
en  1625,  i3o;  en  1627,  i35.  — ^ 
de  religion  en  Suisse  ,  en  1713  ^ 
51,  396.  —  de  Sttpone  de  1673  , 
345.  —  pour  la  siiecesiion  d^E^^^ 
pofne,  en  1701, 518, 359.  —  ponir 
la  succession  de  Manioue  de  1697; 
97,  i44  ;  et  principalement 
37 1  ;  terminée  en  apparence  par  le 
traité  deRatisbonne  de  j63o,  25, 
looj  51,  376;  et  par  celui  de 
Cliérasque,  51,  377.  —  de  Tog-* 
genbourgée  1719,-996.— de  trente 
ans  i  sa  premièré  période ,  95», 
49;  secondo-,  74;  troisième ,  109» 
quatrième^  193. — de  la  yaUelioe, 
prendère  de  1690,  27,  142  ;  51  , 
271  ;  seconde  de  i635 ,  27^  320 , 
51,  282. 

Guerrieri  [le  marquis  de),  mi- 
nistre de  Mantoue,  31,  386.  * 

Guidi,  amiral  du  |;rand-due 
de  Toscane,  5ft,  189. 

Gmane  frangaUef  ulie  partie 
en  est  eédée  au  Portugal ,  29 , 
69. 

Gufche  (  duc  et  maréchal  de  )  ; 
voy.  Cramant. —  [Armand,  comte 
de)y  fils  d'Antoine  III,  maréchal 
de  Gramont ,  se  distingue  au  pas- 
sage du  Khin,  28,  137. 

GutUaume  II ,  prince  d'Oi^- 
ge  9  nommé  successeur  évebtueL 
de  son  père,  28, 909;  lui  succède,* 
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e»  164^7^,  Sl4;  90  brouille  vrec  les 
ËtM  d'Holluide»  «17;  oMeiit 


ua  pouvoir  «Kotstorial ,  siS  ;  fiût  KfiGûret  d*AugleUm,      2i5o  ;  il 


principauté  d'Orange,  SB,  i63  ; 
Jacques  II  l'engage  à  se  mêler  dea 


arrêter  six  députés,  aig  j  uégocie 
avec  Louis  XTV  le  partage  des 
Pays-Bas,  3:îo  ;  sa  mort,  221. 

Guillaume  III,  prince  d'Oran- 
ge ,  itH  de  Grande-Bretagne. 

I  •  Aponi  son  avènement  au  stad- 
houdérat  héréditaire:  fa  nais- 
tance  aprèt  la  mort  de  son  père 
et  ies  régens,  29,  2si  ;  flo  nomî- 
nation  comme  capitaine  général 
est  demandée  par  plusieurs  pro- 
vinces, 232;  CroniwcU  demande 
son  exclusion,  233  ;  elle  est  adop- 
Xàdg  235;  cassée,  %53  ;  il  est  nommé 
nombre  du  conseil  d'état,  278  -, 
oapita&neet  içaural-généval  de  Tu- 
nioD  pour  une  campagne,  974  ; 
sa  campagne  de  1672^  276  ;  est 
proclamé  stadhouder  ,  capitaine 

I I  amiral-général,  278  ;  obtient  le 
droit  de  changer  les  chefs  de  ville 
289-,  assiège  sans  succèsCharleroi, 
528,  140;  obtient  le  stadhoudérat 
bMditaûre  dma  cinc^  provinces 
et  le  rëi^ment  de  i^^9B,  994 
— 9 .  Depuis  1 674  Jusqu'à  son  aifé- 
nemeni  au  irdn&delaGrande'Breta- 
f(ne  :  ses  campagnes  de  1674, 1676 
et  1677,27,  1 5o-i 57  ;  29,294;  la 
province  de  Guekire  lui  offre  la 
souveraineté  ,  qjULil  refuse  ,  2tô  , 
JI94}  son  mariage,  8197  ;  livre  ba- 
taille à  &Deaia,  en  i^T»,  «99; 


publie  deux  manifestes,  s56;  son 
eitpédition  en  Angleterre  ,  99 , 

3oo  ;  30,  261  ;  il  négocie  avec 
Jacques  II,  30 ,  265  ;  après  la 
fuite  de  Jacques  II,  il  se  charge 
du  gouvernement  provisoire,  269; 
convoque  une  convention  àÉdim* 
bourg,  a8i }  déclare  qu^i  n'ac* 
ceptera  pas  la  couronne,  si  elle 
est  dépendante  de  son  épouse , 
374;  accepte  le  bill  of  rights,  et 
est  proclamé  en  Angleterre  roi 
avec  son  épouse,  276  ;  en  Ecosse, 
382.  —  3.  Depuis  son  avènement . 
au  trône  <t Angleterre:  il  se  donne 
un  ministère  whig,  287  ;  change 
la  convention  en  parlement,  s8S  \ 
obtient  une  liste  civile,  289  ;  ac- 
cède à  la  grande  ligue  contre  la 
France,  28,  333  ;  50,  3o6  ;  con- 
clut une  alliance  avec  le  Dane- 
mark, 30,  398  ;  déclare  la  guerre 
à  la  France,  en  1689,  3o6  ;  sou- 
met i'Irlaode ,  3o3  ;  assiste  ,  en 
j  69 1 ,  aux  conférences  de  la  Haye, 
S9,  3o8  ;  il  se  forme  un  complot 
contre  lui,  80,  3o8;  il  est  entouré 
de  trattres ,  39 1  ;  ses  campagnes 
de  1692  t't  1693,  28,  23o  siiiv.; 
29,  3o3  suw.;  sanctionne  ,  en 
1694,  Tacte  triennal  ,  30,  333  ; 
perd,  en  1696,  son  épouse,  liW./ 
se  véconcflie  avec  fa  prioeesee 


rentre  dans  la  possession  de  fojAnne^  334;' convoque,  e»i695. 
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flODMooiid  pariemeuty  335;  re- 
vient en  Angleterre ,  en  1697,  et 
ouvre  eon  troîeitee  parlement , 

337;  qui  exige  le  licenciement  de 
l'armée,  et  aiigjnente  sa  liste  ci- 
vile, 339;  convoque,  en  1698, 
flOQ  quatrième  parlement ,  ibid.,- 
ae  brouille  avec  lui  au  sujet  des 
terres  irlandaises,  do^^  34o;  Mno- 
tionne  la  persécution  des  Catho- 
liques, 341  ;  se  donne  un  minis- 
tère tory  .  342  ;  reconnah  Philip- 
pe V,  roi  d'Espagne  ,  28,  3i5  ; 
convoque  son  cinquième  parle- 
ment, 50,  343;  conclut  la  grande 
alliance  contre  la  France ,  518  , 
3so  ;  30 ,  347  ;  convoque  son 
sixième  parlement,  et  se  donne 
un  ministère  whig,  80,  35o;  sa 
mort,  20,  3o6  ;  50,  35a  ;  son  tes- 
tament 29,  3o6  ;  son  caractère  , 
50,  285. 

Guillaume  (/^,princG d'Oran- 
ge ,  sladhouder  de  Frise  ,  SB , 
398. 

GutUaume-Loms,  dernier  prin- 
ce d'Anhah-Cathen  de  la  ligne 
ancienne,  95,  369. 

GvdUaume  ,  comte  de  Nassau- 

Dîetz,  stadhouder  de  Frise,  29, 
aig. 

Guillaume^  margrave  de  Bade- 
Bade  ,  est  exclu  de  la  succession  , 
US,  161;  rétabli,  162;  obtient 
Stein  etRemchingen,  i63;  le  mar- 
graviat infiSrieur,  164  ;  le  perd 
avec  Stein  etRemchingen,  i65. 


GuiUaume  IF'U  Consiant,  due 
de  Bavière  y  M,  s84,  brigue  la 
dignité  de  roi  des  Romains ,  et  se 

ligue  aux  Confédérés  de  Smal- 
calde  et  à  la  France  ,  285  ,  286; 
conclut  les  ligues  d'Eiclisladt, 
286  ,  se  rapproche  de  la  maison 
d'Autriche,  287;  rend  de  grands 
services  À  la  religion  catholique  , 
s88  ;  est  noînmé  général  de  la  li- 
gue ,  289.  •—  F^,  duc  de  Bavière, 
295  ;  enrichit  les  Jésuites ,  396  ; 
abdique,  i6id. 

Guillaume ,  dernier  duc  de 
Brunswick-Harbourg  ,  26 ,  69. 
—  le  Jeune,  fondateur  de  la  nou- 
velle maison  de  Brunswick-Lune> 
bourg ,  a  part  à  la  succession  de 
Hoya ,  68  ;  réunit  le  comté  de 
Diephols  et  publie  un  livre  sym^  , 
bolique,  69. 

Guillaume,  duc  de  Courlande, 
destitué  en  1616,  obtient  sa  resti- 
tution, 54,  399. 

Guillaume ,  duc  de  Glocester  , 
fils  de  la  princesse  Anne  Stuart  ; 
sa^naissanoe^  SO^  agS;  sa  mort; 
343. 

GuiUaume  Fïl,  comte  de  Hen- 
neberg,  2S,  344.  —  fr,  premier 
landgrave  de  Hesse-Cassel ,  26, 
94  ;  introduit  le  droit  de  primo- 
géniture,  95.  —  landgrave  de 
Hesse-Cassel,  101  ;  institue  enpar* 
tage  le  quart  de  Rothembourg, 
ihid»;  conclut  la  convention  prin- 
cipale dé  Darmstadt,  loa  ;  un 
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pacte  fif  (a  mi  lie  avec  Darmstadt  , 
]o3;  fonde  l'université  de  Cassel , 
io4  $  réclame  la  protection  de 
GusU^-Adolphe,  9&,  106;  HO, 
io4  ;  conclut  une  alliance  avec 
Ini ,  8tt ,  1 13  ;  S6,  io4  ;  est  ▼ain- 
rjiipurà  Oldendorp,  149;  26, 
jo3;  entre  au  srrvice  de  France 
ci  on  rrçoit  des  subsides,  1  o5, 
rnnriut  une  alliance  avec  Louis 
\Ul,2»,  196;S6,  J06;  débloque 
lianau  et  est  proscrit ,  ibid,  /  son 
l'xp^dîtion  en  Westi^alie  et  sa 
roort ,  ihid,  —  fT,  landgrave  de 
Hesw-Cassel,  26,  106  (voy.,  pour 
1.1  première  paiiie  de  son  règne, 
yiinélie-Elisnheth  de  Ilanau  )  :  il 
rentre  ilauà  la  possession  de  Mar- 
))ourg,  j  10  \  acquieil  une  partie 
<le  Scliaumbourg ,  6;  une  auti-e 
«le  HanaUy  m  ;  indemnité  qu'il 
reçoit  par  la  paix  deWestpbalie, 
1 1  s  ;  il  acquiert  des  droits  éven- 
tuels sur  le  comté  de  Hanau  , 
1  i3  ;  prend  les  rênes  du  gouver- 
nement ,  ibid. 

^  GuiUaume  ~  Chnsfoplie  j  larul- 
grave  de  Desse-Honi bourg,  ac- 
quiert Bingenbeim ,  26,  193. 

Guillaume  t  Ancien ,  comte  de 
Nassau-Ûiilenbourg,  de  Siegen , 
Bcilstcin  et  Dielz ,  26 ,  1 33  «  sa 
Iransaction  avec  Pliilîppe-le-Ma- 
gnanime,  82,  i33. —  {I  le  Jeune), 
souclio  de  Tancienne  maison  de 
Nassau -Orange,  i34- — Yacintlie , 
prince  de  Nassau-Siegen,  prétend 


à  la  succession  d'Orange  en  1701  > 
29,  3i3. 

Guillaume  f  fondateur  de  la 
nouvelle  maison  de  Weimar,  2II> 
340;  lait  prisonnier  à  Stadt  Hoo, 

341. 

Guillaume-Maurice,  second  due 
de  Saxe- Naumbourg-Zeitz  ,  se 
faîL  catholique,  3o,  240. 

GutlUlmine  {Hgne)  de  la  maison 
de  Bavière,  obtient  la  dignité  élec- 
torale, lté,  3o4. 

GuiUèimine-AméUe  de  Brun8<=> 
wick-Lunebourg,  épouse  de  Jo- 
seph I,  25,  a68. 

Gnilloré  {le  P.),  précurseur  du 
quiélisme  en  France,  28,  27;). 

Guise  [maison  de);  ses  braucliea^ 

26,  i35. 

Guise  (  Charles,  duc  de  )  prend 
part ,  en  1614  9  à  la  révolte  de» 
princes  du  sang,  SI6,  93;  com- 
mande contre  eux  en  i6i5 ,  109; 
de  même  en  1616,  ]i3;  quitte  la 
France  en  i63i  ,  192.  —  (  Henri 
III ,  duc  de)\  Sdi  révolte  en  1641, 

27,  ic)2;  il  est  condamné  à  mort, 
194  ;  son  mariage  ,  52,  liô  ;  ob- 
tient des  lettres  d'abolition  ,  et 
sollicite  à  Rome  la  dissolution  éû 
son  mariage,  116;  est  nommé  chef 
de  la  république  deNaples ,  1 17; 
doc  de  Naples ,  1 19  ;  bombarde 
Nisida  ,  j  22  ;  tombe  entre  le» 
mains  des  Espagnols,  et  est  rond  uit 
en  Espagne,  i23  ;  recouvre  sa  li- 
berté, et  tente  une  seconde  entre- 
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prise  lur  Naples^  ifio,^(iionoréCi 


55[i  sa  campagne  de  i6é6 ,  36  ; 


duçf^sfi  d^i  yqj^  Gtimbergbên*  une  compagnie  de  commer- 

GnldenBlad  (André),  aecrétaira  ce  ,  56;  ses  campagnes  de  1697  et 

<le  la  reine  Christine,  55,  i5o.      1628 ,  38  ,  4o;  ii  prend  Stralsund 
Qàldcnstem i  \oy.  G/l/efistier-  sous  sa  protection,  26,  88;  ses 

plénipotentiaires  sont  exclus  du 
congrès  de  Lubeck  ,  94  5  il  con- 
clut, en  1628,  ralliancede  Stock— 
hoim,5S,  55;  sa  campagne  de 
/^t;iï  conclut  la  trêve  d'Ali- 
tnark,  9&,  io4;  55>  43j  envahit  la 
Poméranie ,  et  contracte  alliance 
avec  le  duc  et  avec  le  landgrave  de 
Hesse,  Itô  ,  106  ;  avec  la  France , 
107  ;  il  publie  un  code  militaire  , 
53t^  56  ;  entre  dana  les  Marches , 
109;  force  Téleoteur  à  lui  remet- 
tre Spandauy  1 1 1  |.8e  justifie  de  la 
chute  de  Blagdebourg,  11s;  signe 
plusieurs  alliances,  11 3;  est  vain- 
queur à  Leipzig  ,  1 14  j  cours  de 
ses  victoires  sur  le  Rhin  et  le  Da- 
nube ,  1  iG  ;  il  mariifeste  ses  pro- 
jets ambitieux  ,118;  55^  4^;  sua 
entrée  à  Munich ,       1 19;  il  atta- 
que Waldstein  c|ansson  camp  de 
Zirndprff^  i33;  samort  et  discus- 
sion sur  ses  causes,  ièid.;  on  lui 
attribue  un  projet  de  constitution 
pour  la  Suède,  55 ,  58  ;  son  por- 
trait, 48;  sa  famille,  64. 

Gustavc-AJoîplie  f  dernier  dua 
de  Meckiembourg-Gusti*oWj  %ky 
42 1  ;  poète  sacré,  27,  59. 

Guihrig  ministre  puritaiii  e^- 


9a, 

Guler  de  TVineck  (Jean-Pierre) y 
chef  des  babitans.  insurgés  du 
Prettigau,  Si,  376. 

Gunâelfingen  (  seigneurie,  de  ) 
«st  açquise  par  la  maison  de  l^ur- 
stemberg,26,  227. 

Gundersheim  (  abbaye  de)  \  le 
culte  çathoUquc  y  est  aboli,  26, 

Gânther(/ean  Christian)^  ppète, 

Gunmng,  évêque  d'Ely,  s'op- 
pose à  l'adoptibn  de  l'acte  du  test, 
SO,  171. 

Gîtsman  (Julien  Henriquez  de), 
prétendu  fils  d'Olivarez  ,  5i  , 

4o. 

Gusiai^e  II  Adolphe,  roi  de 
Suède  depuis  1618^,  55^  33  (pour 
4;e  qui  est  antérieui* ,  voy .  24 , 

160);  établit  racc>^«  >  ^v^' 
bit  la  liyonie  et  prend  Riga,  34; 
propose,  en  iGaS,  aux  Protestans 

d'Allemagne  ,  une  ligue  contre 
l'empereur  ,  25,  74  ;  conclut ,  en 
4634»  armistice  avec  la  Polo- 
gne,S5,  35 j débarque  en  Prusse 
et  enlève  la  bibliothèque  de 
Frauenbourg,  36;  signe,  en  16224^ 
une  alliance  avec  le  Danemark , 


clu  de  l'amnistie  de  Charles  II, 


^\  érige  une  armée  permanente ,  30,  306. 


TABLE  ALPUABSTIQUB 


Gyilênhiem  (  Charles  ,  iaron  de 
Besqueras  ) ,  fils  naturtl  de  Char- 
les IXy  roi  d«  Suède,  (prtnd-ami- 
rai,  régent  en  t63s,  55»  67. 

€jrUenàh{André)y  plénipoten- 
tiaire suédois  en  i658 ,  35 ,  246  ; 
au  congrès  d'Oliva,  202, 

Gyldenlowe  {Christian) j  fils  na- 
turel de  Christian  IV,  entre  au  ser- 
vice d'Espagne,  54,  155,175;  gou- 
verneur de  la  Norvège;  sa  campa- 
goe  de  1677, 55,  aos,  aoi,  34^. 

C^Qenituma  {Christophe,  eom- 
lis  )  est  oommé  éveutueUemeiit  ré- 
gent de  Suède  ,  55 ,  87 1  ;  amène 
des  renforts  à  Charles  XII ,  54, 
8. — {Eric  Ericson,  comte) f  gendre 
du  joi  Charles  Vlll  de  Suède , 


55,  394. —  {Jean,  comte)  f  minis- 
tre de  Charles  XI,  359.—  {N'ifs), 
sénateur^  couronne  Ulriqne-Eléo- 
nore>  5ê,  is5.  —  (  Sigismondf 
iapon  de)  ;  stipulation  de  la  paix 
d'Olivaen  sa  faveur,  55,  294- 

Gyllenstolphe  {NiLs)  est  nommé 
éventuellement  régent  de  Suède  , 
55,  371. 

Guyon  {Jetmnm-Mtorw  Bawnêres 
de  laMoUê-)  porte  le  quétiioie  en 
France,  98, 977;  souniietaes  écrits 
à  Bossnet,  a83;  est  enfermée,  s85; 
mite  en  liberté  et  exilée,  187. 

Gyà'ngos  (  conférences  de  )  eu 
1704,  52,  3o3. 

Gyzels  (^r/)Qi4Q/ amiral  hollan- 
dais, 29,  âii. 


H. 


Haag  (  comté  de  ),  est  réuni  à 
la  Bavière ,  25,  292. 

Haarbourf^  { la  comtesse  de)i  \oy , 
Eléonore  dt Émiefs . 

Habeas  corpus  {loi  d^),  troi- 
sième loi  fondamentale  de  l'Angle- 
terre, 50,  179. 

Habert  (  Germain  ,  abbé  de 
Cérisi,  et  Philippe,  son  frère),  ap- 
partiennent aux  créateurs  de  l'A- 
çadémie  française,  27,  348. 

Hachenberg ,  ministre  de  Chai>- 
les ,  électeur  Palatin  ,  55,  ses. 

Hadmar;  ycj,  Nassau^Ha^ 
danuÊT» 

Hadamar  (  bailliage  de)  ;  sa 


moitié  est  cédée  à  la  maison  de 
Nassaii-Dillenbourg,  26,  84- 

Hadeln  {pays  de)  ,  partie  de  la 
succession  de  Lauenbourg  ;  la 
Suède  s*en  empare,  26,  417  ;  il 
est  séquestré  par  Tempereur,  419; 
donqé  à  la  maison  d'Hanovre  ;i 
ibîd, 

Hcistfer  [J.-J.  comte  de),  com- 
mandant de  la  garde  de  Charles 
XI,  55,  36o;  gouverneur-général 
de  la  Livonie,  est  chef  de  la  com- 
mission de  réduction ,  365. 

ffânHn  (  George  )f  professeur 
deFribourg,M^  169. 

Hafis  Ali,  grand  visir,  52,  346. 
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bitM  #01tea,  SI,  ft94. 

// agen^  collaborateur  de  Gortz , 
54,  toi. 

Hagenbourg  (  bailUav;e  de  ) ,  pos- 
session de  la  nouvelle  maisoii  de 
Schauenbourg ,  G. 

HtLgumu»  (  ('iV/e?  Je  ) ,  prise  eo 
1705  par  les  alliée^  117,  359. 

Hagumtm  {préfifctitre  de  )\  voj. 
Bis  pUkê  impénaks  dAUofiê, 

HoSm  (  famiUe  de  ) ,  acquiert  la 
fl<>igDeuric  de  Scebourg ,  , 
355. 

Hainault  (français)  y  est  cédé  à 
la  France  i  voj.  les  noms  des  di- 
verses villes,  comme  Yalencien- 
nes,  Coodé^  Bpucbain,  Mau- 
l^uge  t  Marieobourg  ,  Philip- 
peville  etc. 

Hal(eonfiremees  ils^de  16^9 
25o;50,  3i2. 

Halberstadt  (  évéché  de);  sa  fon- 
dation, et  précis  de  son  histoire  , 
VStf  339  ;  il  est  donné ,  comme 
principauté  séculière  à  la  maison 
de  Brandebourg,  fii^,  388. 

HaiUj  grand  visîr,  8il>  346. 

Hides  (i^eiMmf);  son  procès 
par  suite  de  Tacte  du  test , 
•j'yi'y  chancelier ,  il  accompagne 
«Jacques  IT,  266. 

Haiiand.  Cette  province  est  en- 
gagée à  la  Suède^^SS^  io5  ;  lui  est 
cédée ,  ao8,  aâ^. 

ilaUe  (^ctmfilrênces  de),  de  i63i 
9éj  lis. 


MaUe  (  Mni/fêreiU  de)  ;  mm  ori- 
gine, 55;  75. 

HalUer  [du),  général fiMçats , 

27 ,  93o. 

H  aller  (  Albert  de),  poète  alU- 
mand  ,  27,  82. 

Hcdlifax  (  Charles  Montague  \ 
comte  de  )^  chanoeUar  de  Téchi- 
quier,  80>  337;  menbre  de  la 
junte  «oiis  Anne  Sluati  «  38o.  — 
(  Qeorge  Se^iHe,  i^ieemêe  ),  sninis* 
tre  de  Charles  II,  177  ;  sa 
retraite,  182  ;  président  du  con- 
seil de  Jacques  II,  J25;  entre  eu 
intelligences  avec  Guillaume  II!, 
35 1  ;  négocie  avec  oelui-ci  poui* 
Jacques  II,  260  ;  garde  du  sceau 
privé  sous  Guillaume  III^  ^87. 

HaUuin  (  due  dt  )/  Schom" 
berg  (  Charles  ). 

Hais  (  eemié  de),  est  réuni  a  la. 
Bavière ,  989. 

Hallweil  {comte  de)  y  est  lut'; 
par  un  ambassadeur  de  Portugal, 
3i ,  259. 

Hambourg  ( congrès  de),  en 
164a,  SQ»^fl3o;  en  1707,  5^, 

Hambourg  { t^iile  de),  est  atta- 
quée par  le  roi  de  Danemark  et 

s'arrange  avec  lui ,  en  1679, 
221  ,  est  en  proie  à  des  troubles 
en  1 686 ,  et  bombardée  par  le  roi 
de  Danemark,  224. 

Hamein  (  viile  de  ),-  iabie  de  son. 
preneur  de  souris  expliquée^  ll/Sf^ 
335. 
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Hamiltan  (  maison  dé  )  ^  25, 
a63. 

HmmUlon  (GmlUmme  ^  second 
due  de  ),  ministre  de  Charles  II , 

30,  104.  —  (  Guillaume  y  troisième 
duc  de  ) ,  commissaire  de  Guil- 
laume m  en  Ecosse,  36 1. — 
(Jacques  ,  marquis ,  ensuite  duc 
de  ),  commiasaire  de  Ciiarles  I  en 
Écosse,  386  ;  commande  l'ar- 
mëe  écoMaige^  marche,  en  1649» 
«u  aecours  de  Charles  I,  est  battn 
et  fait  prisonnier ,  50  ,  79 ,  80; 
«exécuté,  96.  —  (^Jacques  ,  comte 
dArran  ,  ensuite  quatrième  duc 
4o)f  chef  du  parti  de  l'opposition 
contre  Anne  Stuart ,  30,  385 , 
393  ;  est  enfermé ,  /^o^, 

Màmmfr  {  J%omas),  chef  du 
parti  nommé  les  Torys  de  Bruos- 
ivick,  31,  21. 

Hammond ,  gouverneur  de  l'île 
de  Wight,  geôlier  de  Charles  I, 
Î5Q,  78,84. 

Hampden  (  Jean  ) ,  révolution- 
naire anglais ,  30,  3  ;  accusé  par 
Chaulet,30,  17;  sa  mort,  5o. 
'—{Jean),  petit-fils  du  précé- 
dent ,  conspire  contre  le  duc 
d'York,  198;  sa  cpndamnation , 

â03. 

Hanau  (  comté  fie)  ;  la  succes- 
sion éventuelle  de  ce  pays  est  con- 
férée à  la  maison  de  Saxe, 
3s6;en  partie  à  celle  de  Hesse, 
96,  ii3$  les  deux  branches  de 
(les  comtes  se  confondent,  134* 


Hmam  {idlle  cfe),  estassiégéepar 
Lamboy  ,  et  délivi'ée  par  Lessie , 
26,  106,  ia3. 

Hanau  -  Lichtenherg  (  maison 

de)  ,  hérite  du  comté  de  Hanau- 
Miinzenberg,  26,  124.  —  {sei- 
gneurie de  );  la  Fi  ance  la  restitue 
par  erreur  par  la  paix  de  Rjswick, 
88,  ii5i  ;  son  possesseur  se  sou- 
met Tolontairement ,  a6 1 . 

lianf  {Michel),  jardinier  du 
grand  électeur,  auteur  du  Lust^ 
garten,  |55,  66. 

Hanovre  {  maison  d^  ),  branche 
de  celle  de  Brunswick-Lu ne- 
bourg  ;  son  origine,  26,  7 1  ;  ses 
droits  à  la  succession  d'Angle* 
terre  sont  déterminés ,  30,  345. 

Hanopre  (  dwhé  <f  ; ,  nouveau 
nom  du  duché  de  Calenberg,  3^, 
243  ;  il  devient  électorat,  sSo. 

Harbourg  (  ducs  de  )  ;  voj, 
Brunswick-Har  bourg. 

Harzgerode ,  nom  d'une  brun-f 
che  de  la  maison  d'Anhalt-Bern-r 
bourg,  25, 367. 

HarU^  {fianUle  de)  ;  son  ori-^ 
gine,  51,-8. 

Hareourt"  Armagnac  {Henri ^ 
comte  d),  fils  cadet  de  Charles  1, 
duc  d'Elbeuf;  sa  première  cam- 
pagne, 27,  2  25;  il  prend  les  îles 
de  Lerins,  328  ;  sa  campagne  de 
1639  Italie^  a36  ;  il  est  vain- 
queur à  la  Route ,  937;  prend 
Turin,  938;  commande  l'armée 
du  roi  contre* le  prince  de  Gondé;^ 
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3o4  ;  preod  la  Rochelle,  3o5  ;  est 
nommé  vice-roi  de  Gatalogne^M, 
66;  sa  campagne  de  Catalogne^ 
en  1645,  67  ;  celle  de  1645,  69  ; 
sa  campagn^  de  1649  dans  les 
Pajs-Bas ,  27 ,  365  ;  obtient  la 
préfecture  de  liaguei^au  ,  ^  , 

Harcourt{Âlphonse-Henrifpn>t' 
ce  mariai  de  France,  corn- 
n^inde^eni70i  ^l'armée  deBayon- 
ne,  S8,3o8  ;  sa  campagne  de  1 708 
eur  leRhîn,394;  est  nommé^par  le 
testament  de  Louis  XIV,  membre 
du  conseil  de  régence,  20,  i4o. 

Harcourt  {Henri,  duc  ma- 
réchal de  France  j  ambassadeur  à 
Madrid,  en  1697^5!)  89  ;  prend 
le  commandement  de  l'armée  de 
Bayonne,  26^  3o8  ;  51 9  91  ;  euit 
^Philippe  Y  en  Espagne,  etderien 
Nson  ministre,  io5,  107. 

Harcourt  (  Simon  )  ,  baron  de 
Stanton  - Harcourt  ,  solliciteur 
général,  30,  377;  lord  chancelier, 

4»4- 

aïo. 

Hmn  (  GuWmuM  de  ),  pléni- 
potentiaire hollandais  aux  con- 
grès de  G)penhague  de  1659,  35, 

328  ;  de  Cologne  et  de  Nimègue  , 
28,  i47)  169;  à  celui  de  Kjs- 
wick,  21 5. 

Harlay  de  Bonneuil  [Nicolas- 
Aagusle  de),  comte  de  Cesi,  plé- 
nipotentiaire de  Louis  XIY  aux 


congre»  de  Francfort  et  de  Rja- 
wick ,  518^  179 ,  943,  a44* 

HarUff  de  Chanvalon  {François 
de  )  y  archeviqae  de  Paris ,  28  , 
83  ;  préside  l'assemblée  du  clergé 
de  France,  92  ;  s'oppose  au  quié- 
tisme,  377  ;  proscrit  des  ouvrages 
de  la  Combe  et  de  mad.  Gujon  , 
284;  prend  des  mesures  contre 
Port-Rojral,  5UI,  89  ;  bénit  le  se- 
cond mariage  de  Louis  XIV,  1 3i  ; 
sa  mort,  os. 

Harley  {Edouard),  ministre 
d'Anne  Stuart  à  Hanovre ,  31 , 


22. 


Harley  {Robert)  ;  voy.  Oxford, 
Harlie;  voy.  HarlingerUmdm 
Harlingerland  {Baiihasttr ,  sei- 
gneur de  ),  cède  Wittmund  et  re- 
çoit Esens,  M,  18. 

HarUngerland  (le)  est  cédé  au 
comte  d'Ostfrise,  26,  s3. 

Haro  {Diego  Lopez  de)  y  mar- 
quis de  Carpio,  antagoniste  d'O- 
livai*ez,  31,  ^5. 

Haro  {  Louis  de  Carpio,  comte 
de  ),  fils  de  Diego ,  neveu  par  sa 
mère  du  comtei-duc  d'Olivarea  , 
31, 39  ;  antagoniste  de  son  oncle, 
45  ;  devient  principal  ministre  de 
Philippe  IV,  46  »  assiège  en  vain 
Elvas,  233  ;  néf;;ocie  et  conclut  la 
paix  des  Pyrénées,  27,  38o. 

Herrach  {Aloys-Tliomas-Raj^ 
mondy  comte  dé),  ûls  du  suivant  , 
ambassadeur  d'Anlriche  à  Ma- 
drid, 31, 88. 
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Uarrack  (Ferdtnand-Bomivm' 
ture,  comte  de),,  ambassadeur  ex- 
traordinaire  d'Autriehe  à  Bfa- 
drid,  fitit  casser  le  premier  testa- 
ment de  Charles  IT^  51^  86. 

Harrack  (  Ernest- Albert  de  )  , 
archevêque  de  Prague,  2«5,  361. 

Harpstedt  (bailliofre  de),  rentre 
sous  la  domination  de  la  maison 
d'Oldenboiug ,  M,  ^\  devient 
fief  de  Brunewick,  10  \  est  <lé¥olu 
à  cette  maison,  i4- 

Hanington  {famiUe  i2s  )  ,  S9  , 

Harrison ,  colonel  de  l'armée 
duRump,  50,  87  ;  un  des  juges 
de  Cbarlea  1,  88  ;  s'oppose  au 
reiwoi  du  parlement  )Bai*ebone  , 
1 1 3  ;  est  exécuté  comme  régicide, 

Htar$ik  (  hmwi  de  ) ,  défenseur 

de  Fribourg,  en  1713, 29,  75. 

Harsdô'ffer  {George-Philippe  ) , 
poète^  fondateur  de  la  société  des 
ijcrgers  de  la  Pegnitz,  27,  34» 

Harteastein  (  eomié  supérieur 
de  ),  est  acquis  par  la  maison  de 
$axe,5tt^,  319. 

HaâUng  (  George  '  Chris toph 
de  )  ,  conseiller  de  Télecteur  de 
jBavière^  5o,  212. 

Haslerig,  membre  du  long  par 
lemeut,  est  accusé  par  Charles  I, 
50,  17. 

Hattendmf  (  Jean  de  ),  témoin 
de  la  mort  -de  Gustave- Adolphe , 
JKJ,  i36. 


IC 


HasUngs  {maison  de  },  S5)  3o6  • 
Hation~ChéM {marquisat  de)i 
son  origine,  96,  i4i  • 

HattfM  {famitte  de  )  ;  son  on- 

gine,  25,  2o3.  —  [Melcliior^  com- 
te de),  et  Gleichen,  prend  Magde- 
30urg  ,  ibid.;  poursuit  Banner, 
2o4  K  ^st  vainqueur  à  Tuttlingen  , 
23 1  ;  fait  prisonnier,  288. 

Haugwiis{Jfe€M  de)y  dernier  évé- 
que  catholique  de  Meissen ,  M., 
3so. 

Haulx  {confirenees  de),  en  1 697 , 

28,  25o. 

Haupt-und-Staats-Actiorif  ex-, 
plication  de  ce  mot,  27,  66. 

Hauranne  (  Jean  du  VergierSi 
de)  ;  voy.  S,  Cyran  {abbé  de)» 

Hausen  {seigneurie  de  ),  patri- 
moine de  la  maison  de  Furstem*. 
berg,  96,  3a6. 

Haut-Palatinat  (  /<?  )  est  vendu 
et  garanti  pour  vingt  ans  au  duc 
de  Bavière  ,  25,  70,  86;  lui  est 
abandonné  par  la  paix  de  West- 
phalie,  280;  rendu  à  la  maisoi^ 
Palatine,  26,434  »  donné  de  non- 
veau  à  la  Bavière  par  la  paix  de 
Bade. 

^Haute^Alsoee  {kmdgrapiat  i/e. 

la),  possession  de  la  maison  d'Au- 
triche, 26^  287  ;  est  cédé  à  la 
France,  3!  2;  l'Espagne  consent 
à  cette  cession,  27,  317. 

Hauiefort  {  Marie  de  ),  fille  de. 
Charles,  marquis  de  Uautefinrt , 
maîtresse  de  Louis  XHI,  27,  aSg; 


Digitized  by  Google 


DES  YOLUMBS  XXV  A  XXXV, 


159 


seconde  ëpouae  du  marchai  de 

Schomberg  (duc  dUallvin),  s6o. 

Haute-Italie  ;  états  dont  elle  8e 
composait  en  j  61 8,  51 ,  321. 

Haute-Lusace  {la)  est  engagée 
a  1  électeur  de  Saxe,  72. 

Hauierwe  {de),  chargé  d'affaires 
de  Frànoe  en  Hollande,  en  i634; 

m,  180. 

Havelberg  (  évéché  de  devient 
protestant,  96,  36o;  est  r^ni  à 
Iclectorat  de  Brandebourg,  2«>, 
377. 

Hàvre-de-Grâce  (  ville  de  ),  est 
bombardée  en  1694, 5U||  534- 
Hay  {famille  de)i  son  orifffXke, 

Haye  (  conférences  delà)  ^  en 
iGSs,  99,.  174;  i^S^^  3oi  ;  en 
]6g6, 528,  243^  en  1709, 529,  8. 

Hechingen  ,  ligne  de  la  maison 
de  HohenzoUern,  26,  228. 

Hedersleben  {bailliage),  est  ac- 
quis par  la  maiaoïi  de  Maiisfeld  , 
359, 

Hedges  (  Cht^ies  secrétaire 
d'état  sous  Guillaume  III,  30, 
35i  ;  sous  la  reine  Anne ,  374  ; 

entre  dans  l'opposition  torye , 
376  ;  sort  du  ministère,  397. 

Hedwige-Eléonore  de  Holstein- 
Gottorp  y  épouse  de  Charles  X, 
roi  de  Suède,  55,  1 53  ;  54,  s45  y 
r^nte,  en  1660,  35,  3i6. 

Hedwige  de  Pologne ,  ép.  de 
Joachimll^  électeur  de  Brande- 
bourg, 25;  375. 


Hedwige-Sophie  de  Suéde  f  ép. 
de  Frédéric  IV,  duc  de  Holstein, 
54 ,  a65  $  tutrice  de  son  dis , 

271. 

Heeckercn  [baron  de) y  ministre 
des  Etats-généraux,  à  Stockholm, 
28,  236. 
Heemskeerke  ,    ministre  des 

r 

Etats  -  généraux  à  Constantino- 
ple,  médiateur  entre  la  Porte  et 
l'Autriche,  32,  386. 

Heerbrandt  {Jacques  )f  appelé 
par   le   margrave   Jacques  III 
pour  assister  au  colloque  re- 
ligieux de  Bade  de  lôSg  >  5i6  ^ 
69. 

Hmdegger  (Henri)^  théologien 
calviniste ,  un  des  auteurs  de  la 
formula  consensus,  31,  3i8. 

Heidelberg  {ville  de)  ;  son  châ- 
teau est  détruit  par  les  Français  , 
98,  225. 

Heilhronn  {  assemblée  de)  é& 
i633,  25,  i4a. 

Heilùfonn  (  sentence  arùiirale 
de)  de  1667,516,411. 

Heiligenberg  {comté  de),  est  ac- 
quis par  la  maison  de  Furstem- 
berg,  26^  226. 

Heine  {Pierre),  amiral  hoUan-^ 
dais,  29,  171. 

Heins  {Paul),  plénipolentiake 
danois  à  Moscou,  54,  326. 

Heiasius  {Antoine),  grand  pen- 
sionnaire d'Hollande ,  90,  3 16  ; 
plénipotentiaire  à  RyswicL,  5t8, 
24^;  sa  premièi^e  négociation  avec 


Digitized  by  Google 


140 


TABLB  ALPHABETIQUE 


Bouilié^  3  ;  fQo  caractère , 
3i6. 

ffwiêer  (  comte  de  ),  général  et 
feld  -  maréchal  autrichien  ;  sa 
campagne  de- 1690 ,  52 ,  277  ;  il 
défait,  en  1 694 ,  Ragoczy^  3o4 ; 
est  rappelé,  3o8  ;  vainqueur,  eo 
1708,  à  Trentschen, 

Helmstadt  (université  aon 
origine,  47. 

Heldrungen  {haUUagede),  est 
acquis  par  la  maison  de  Mans- 
feld,  M,  353  ;  par  celle  de  Saxe- 
Weissenfels,  3o,  5239. 

Henderson,  prédicateur  près- 
bj'térien,  50,  73. 

Henneberg  {comté  de) y  est  réuni 
sur  une  seule  tâte ,  S5 , 344 1  sa 
succession  est  assurée  aux  mai- 
sons de  Saxe  et  de  Hesse,  3i8  , 
344,  345;  il  est  partagé,  387. 

•  Heimeherg  (  maison  de)  y  son 
extinction ,  25,  345  ;  le  comté 
est  partagé  entre  les  deux  lignes 
de  iamaisou  de  Saxe,  53,  223. 

Henmquin  (  Gauthier  ),  bour- 
«uemaltre  de  Rotterdam,  m,  3. 

Henri  II,  prince  de  Condé,  re- 
nonce à  la  régence,  en  i65o,  27, 
87  ;  sà  première  révolte  et  sa 
soumission  ,  91  ,  94  ;  sa  seconde 
révolte,  108  j  et  sa  soumission  , 
j  10  ;  forme  un  paiti  à  la  cour  , 
Il  1  ;  est  arrêté ,  112;  enfêiméà 
Vincennes,  1 1 3^  est  mis  en  liber- 
té, 118L;  commande,  en  1622, 
|*armëe  de  Louis  XIV  contre  les 


Protestans  ,  jsS  ;  de  ménie ,  en 
1627^  son  expédition  en 

Franche  -  Comté  ,  25,  201  ;  il 
prend  Irun  ,  et  est  battu  devant 
Fontarabie,  27,  23 1  ;  sa  campa- 
gne  de  1639,  233  ;  il  est  nommé 
chef  du  conseil  de  Louis  XIY  mi- 
neur, s66s  sa  matî,  971. 

Hemi^ules  s,  duc  d'Enghien  , 
ensuite  prince  de  Gondé*,  est, 
en&nt  de  sept- ans,  reconnu  chef 
des  Frondeurs,  27,  292  ;  prend 
Besançon,  28,  i49j  sa  campagne 
de  1 692,  23 1  ;  est  destiné  au  ti*ône 
de  Pologne,  54,  321. 

HenriStuart,  duc  de  Giooester, 
fils  de  Charles  I,  sa  dernière  en- 
trevue avec  son  père,  30,  90. 

Henri  le  Moyen  y  duc  de  Bruns- 
wick-Lunebourg  (  Table  ,  24)  ; 
abdique  et  est  pix)scrit,  26,  58. 

Henri j  duc  de  Brunswick-Lu- 
nebourg-Zelle,  fondateur  de  la 
branche  de  Danneberg,  26,  60. 

Henri  le  Jeune,  duc  de  Bruns* 
wick-Wolfenbttttel(7aÂ/«du  voL 
M,  p.  173),  prend  part  au  par- 
tage de  Hildesheim ,  526,  4^;  se 
réconcilié  avec  le  landgrave  de 
liesse,  43  ;  avec  1  ancien  électeur 
de  Saxe  ,  44  5  obtient  la  permis- 
sion du  calice  laïc  pour  ses  sujets, 
45  \  veut  changer  l'ordre  de  suç-« 
cession,  ibid. 

Henri' Jules  de  Brunswick,  évé- 
i|ue  de  Halberstadt,  25,  332  $  ln« 
féode  Lora  et  Kelttenbcrg  à  son 
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'^pkn,M,  4^  ;  succède  à  celui-ci 
cômine  duc  de  Brunswick- Wol- 
fenbtittel,  83,  339;  96,  48;  sem- 
^re  illé^lemeDt  de  la  succession 

deGrubeiihagen  ,  26^  49  >  f^**' 

nit  Blankcnbonrg  et  Reinstein  , 

ihid.;  sa  guerre  avec  la  ville  de 


Henri- Frédéric,  comte  de  Nas^ 
sau  ,  commande  un  corps  auxi- 
liaire hollandais  dans  le  Palatinat) 

Henri  -  Frédéric ,  prince  d'O- 
range, stadhouder  de  cinq  pro-i 
vinces  des  Pajs-Bas  et  chef  de  la 


Brunswick,  5o  ;  son  mérite  et  république  des  Provinces-Unies, 
son  influence  sur  l'empereur  Ro-p^^>  ^^^f  209;  prend  Bois-le-Duc 
dolphell,  55.  i^^9'  ^7i;  échoue  dans  une 

Henri 9  duc  de  Brun»wick-hn^«P*'»se  sur  Dunkerque ,  178; 
Woirenbtittel,  général  de  la  Li-  P'^^ïïd  ^^  ^^t  de  Skeuk  et  Breda , 
gue,  Stt,  «89.  M4  ;  «e»  conquêtes  en  1640  et 

Henri  de  la  Towr-d^ Auvergne  \  1^45 ,  i85  ;  sa  mort  et  son  testa- 
maréchal  de  Bouillon  ,  chef  des h"®'^^»  ^î3. 

Protestans,  27  ,  92  ;  commande  J  Henri  H  d^  Orléans  ^  due  de  Lan- 
en  161 5,  Tarmée  des  princes  re-U'"<?*'''^«»  P>  ince  deNeuchâtel,  31 , 
belles,  109;  refuse,  en  161 9  ,P«^  i  un  rulf^  dans  la  guerre 
le  commandement  des  Réformés, Me  1^*  fronde,  27,  93,  118;  sa 
jg,^  campagne  4'ltalie  de  1639,  a3a, 

Henride  Nemûurs,  archevêqtteM3;  5i,  337;  prend  le  comman- 
de Rheims,  dernier  duc  de  Ne-p^™ent  de  l'armée  de  Weimar^ 
mours  et  d'Aumale,  28,'  1 .  2»,  «1  a  ;  de  celle  d'Italie ,  s4s  j 
Henri,  prince  de  Hesse-Darm-  am^wadeur  de  France  au  con-i 
sladt,  rend  Lérida,  51,  142.  g^ès  de  Westphalîe  ,  2Ô ,  308  , 
Henri,  duc  de  Lorraine  et  de  275;  rôle  qu'il  joue  sons  la  mino- 
Bar,  26,  142.  rité  de  Louis XIV,  27,  282,  a83, 

Henri,  comte  de  Nassau  dans  291;  sa  famille,  51,  3o8. 
lesPays-BaSySd,  i33.  f^^^ri  le  Pacifique,  duc  de 

Henri'Casimir,  prince  deïîas-  Mecklembourg,  25,  41a. 
sau-Dîetz,  obtient  le  sUdhoudé-    ^w*  -  IVencestas  ,  duc  de 
rat  héréditaire  en  Frise  et  Gro-  M«iMterbergetd'OEU,députéde8 
ningue,  29,  292.  États  de  Silésie,  28,  61 . 

Henri,  comte  de  Nassau-Dillen-     Henri  h  Pieux ,  duc  de  Saxe, 
lx)urg,  prétend  à  une  partie  de  introduit  h  réformation  de  Lu- 
la  succession  deHesse-MarbourgJther,  25,  3 16. 
^  I    Henri  XL,  comte  de  Schwarz- 
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Iwurg  (  viigrgrafen  ) ,  8»  ,  349. 

Hênri  PUmiagenet  ,  premier 
duc  créé  en  Angleterre  (Lancas- 
tre),  29,  35G. 

Henricson ,  amiral  hollandais  , 
29, 167. 

Henriett^'Marie  Angleterre  ; 
circonstances  de  sa  naissance^ 
M,  59;  épouse  de  Philippe  I,  duc 
d'Orléans,  99,  i33;  son  vojage  à 
Douvres  et  sa  mort,  28,  i3o. 

Henriette- A  me  lie  d  '  A  n  ha  1  t-Des- 
sau ,  épouse  do  Henri-Casimir, 
prince  de  Nassau-Dietz  et  tutrice 
de  son  fils,  29,  3i  1 . 

Henriette- Catherine  de  Joyeuse, 
épouse  de  Henri  de  Bourbon,  duc 
de  Montpensier,  97 ,  164  ;  (et  de 
Charles  d^  Lorraine ,  duc  de 
Guise.) 

Henriette  de  France ,  épouse 
Charles  I ,  roi  d'Angleterre  ,  29 , 
353  ;  se  retire,  en  1642,  en  Hol- 
lande, 30, 19$  rejoint  son  époux 
avec  des  armes,  49;  se  sauve  en 
France,  en  1644»  obtient,  en 
1648 ,  du  parlement  de  Paris  des 
secours  alimentaires,  97,  284* 

Henriette- Françoise  de  Hohen- 
zollernj  héritière  deBergopzoom, 
épouse  de  Frédéric-Maurice  de 
la  Tour-d'  A  nvergne,  29,  3o4- 

Henriette  de  Lorraine;  ses  cpialre 
mariages,  26,  i43* 

Henrtetie-AdeUûde  de  Sapote, 
épouse  de  Ferdinand-Marie,  élec- 
tftir  de  Bavière,  54j,  a  12. 


Henrieiie  Stuart ,  épouse  de 
Henri  Waldegrave,  50,  349. 

Henriquez  (  Jean- Alphonse  )  , 
duc  de  Riosecco ,  amiral  de  Cas- 
tille  ,  envahit  la  Gascogne  ,  27  , 
320  ;  vainqueur  à  Fontarabie  , 

232. 

Hérault  (Jean),*  voy,  GourviUe, 
HerbeviUe  (  comte  «f  ) ,  général 

autrichien  ,  commande  contre  les 

insurgés  hongrais  ,  59  ,  3o8  -; 

chasse  Ragoczy  de  la  Transilva- 

nie,  3i2. 

Herbert  (^  famille  de),  23,  agS, 
Herbert  {^Arthur);  voy.  Ibr- 


rington. 


Herbert  {Edouard),  grand  Ju§^ 
d'Angleterre ,  50,  342  ;  membre 
de  la  commission  ecclésiastique , 

243. 

Herford  {  Guillaume  y  marquis 
de  ),  ministre  de  Charles  I,  30,  8; 
offre  sa  tête  pour  lui,  90. 

HériédalUf  une  partie  de  cette 
province  est  cédée  à  la  Suède , 
,  io5. 

Hérimhert  (  Saint  )  ,  premier 
évéqne  de  Mînden ,  23,  334. 

Hermann  -  Fortuné,  margrave 
de  Bade  -  Rodemachcrn  ,  26  , 
161 . 

Hermann  margrave  de  Bade- 
Bade,  prend  Philippsbourg ,  fi8, 
1.55  ;  commande  à  la  bataille  de 
Vienne  de  1689,  39,  360. 

Hermanstein;  voy.  Ehrenhreii^ 
siein. 
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Hermeiin  [Olof),  plénipoten-  < 
tiairedeSaèd«,M,s3.  ] 

HermhreUungen  (préfeeturede), 
devîeot  bcesoise,  95,  3a 9. 

IIerrenhausen{ château  de);  son  j 
origine,  5^,  246. 

Hersfcld  {abbaye) ,  est  séculari-  ^ 
sée  et  don  n ée  à  la  maison  de  Hesse- 
Cassel,       lia.  < 

Her^^etm{àiaÊtldtm  dg),  arche-  ] 
vèque  de  Tours ,  io4* 

Heivûrden  (  ahbe^ede  ),  devient 
protestante ,  26,  357. 

Herzberg  {colloque  é/c),  de  i  578, 

Stô,  362. 

Hesdin(yiUede),  prise,  en  i63q, 
par  la  France^  lui  est  cédée  ^  27^ 
d34,  3a5. 

Hetsbtrg  (  Charles  de) ,  régent 
des  margraviats  brandobourgeois 
en  Franconie,  26,  Sga. 

liesse  (  maison  de  );  80n  his- 
toire depuis  i52o,  S56,  80;  se 
partage  en  deux  maisons  ;  voy. 
Hesse-Cofselei  Hesse-  Darmsiadt. 

Hèsse  supérieure  {la)  est  par- 
tagée entre  le»  misons  de  Cassel 
et  Darmstadt,  96>  97;  adjugée 
à  Darmsladt  seol ,  gg  ;  partagée  ; 

]  lO. 

Hesse-Cassel  (  maison  de  )  ;  son 
origine ,  26 ,  94  ;  se  partage  en 
fleux  lignes;  voy.  Hesse-Cassel 
(  ligne  de  )  y  et  Hesse  -  Bothem- 
heurg, 

Hesse-Cassel  {ligne  de)\  son 
origine ,  M  ,  10s  ;  indemnité 


q  u  cl  le  reçoit  par  la  paix  de  West- 
phalie,  11s. 

Hesse^Darmstadi  (  maison  de)\ 
son  origine ,  20^  ii5  ;  le  droit  de 

primogéniture  y  est  introduit,  et 
elle  se  partage  en  deux  lignes; 
VOY-  Hesse  ~  Hom/iour'' . 

tiesse-Ho/nbourg  {It^^  de);  son 
origine,  26,  1169 1S3;  obtient 
Bingenheim^  183. 

Hesse-Rothembourg  {Ugnç  de)  ; 
son  origine,  26,  1 14» 

Hesshus  {  Tiîemann  ),  profes- 
seur de  Helmstadt,  26,  47* 

Hetlstàdt  (  bailliage  de)\,  est  ac- 
quis par  la  maison  de  Mansfeld  ^ 
25 ,  353. 

Heussen  (  Gaspard  achète 
les  forts  de  la  Guinée  pour  les 
Etats-généraux,. 54,  soi.  ^ 

Hijar  (Rodengues  de  SihfO,  due 
de),  prétendu  complice  dePadil- 
la  ,  51  ,  48  ;  cite  Philippe  IV 
devant  le  tribunal  de  Dieu  , 
5o. 

Hildegrim  ou  HiUegraWy  évê- 
que  de  CbâIoDS,  prince  de.  Hal'• 
l  berstadt^  515^  33o. 

HUdesheim  ( ét*érké  de),  est  dé- 
membré, 26,  39  ;  réuni ,  63. 
I  Hill [Abigaïl),  femme  de  cham- 
I  bre  de  la  reine  Anne  Stuart,  50, 
î  ijoo  ;  épouse  de  Marsliam,  401  ; 
.  voy.  pour  la  suite:  Marsham, 

Hippoliihus  a  Lapide;  vaj, 
I  Ckemniiz, 

s, 

\     Hirsrhfefd;  voy.  Hcrsfeld, 
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Hitzackci-  {bailliage),  est  céilé 
à  la  maison  de  Bruuswick-Luue- 
bourg,  55,  244» 

Hoadly  (  Benjamin  )  ,  ministre 
aDglicao  «  prêche  la  doctrine 
l'insiirrActioo,  90,  4i9* 

Hobhes  {Thomas) f  mahï«  de 
Charles  II,  50,  204. 

tiochbergy  brauchede  la  maift>o 
de  Bade,  26,  168. 

ffochàtrg^  château  de),  rési- 
dence d'une  branche  de  la  mai- 
son de  Bade  »  86,  167. 

Hocher  t  chancelier  de  la  cour 
de  Uopokl  1, 98, 149. 

Hocquinewrt^ÇhatUs  de  Mou- 
chi  (T  ) ,  maréchal  de  France , 
amène  à  Louis  XIV  l'armée  de 
Mai^ai  in,  27,  3o5 est  battu  à 
Bleneau ,  3o6  ;  à  Etampes ,  3 1 1  ; 
vainqueur  à  Arrâs ,  870  ;  com- 
^  mande  itarmée  de  Catalogne  ^  en 
i653,5l,  16. 

Hoddenen  (  Jean  ),  tradœteur 
de  la  Bible  en  bas  allemand  , 

26,7. 

Hô  de  Hdnegg  ,  prédicateui- 
de  la  cour  do  Saxe,  26,  55  ;  un 
des  insti'umens  de  la  paix  de 
Prague,  187. 

Hdg  [Jusié),  ministre  de  Dane- 
mark à  C^nabruck,  JKG»  sSg,  33,^ 
88. 

'  Howen  {  seignetirie  de)  devient 
successivement  possession  des  mai- 
sons de  Papponlieim  et  de  Fùr- 
9teniberg,26,  237. 


H njff marins waldnu  (  Christian 
Hoffmann  de),  poète  allemand,  27, 
4i . 

Ho^husen  (  Henri  ),  ministre  dé 
Charles  XI,  »,  334- 

JSohenloke  (  maison  de),  pro*-^ 
priétalie  de. l'ordre  du  Phénix, 

26i  4. 

Hohenlohe  -  Neuenstein  (  Wolp- 
gang- Jules,  comte  de),  général  de 
la  coofédéiation  rhénane  ,  ; 

HohenschwoJigen  (  baronie  de  ) 
est  réunie  à  la  Bavi&re,  5tt(,  S92. 

Hohen  -  Waîdeck  (  seigneuHé 
de)  ;  la  Bavière  y  aôquiert  des 
drc^  évrâtnels,  25,  292. 

Hohenzollern  (  maison  de  )  ac-* 
quiert  Sigmaringen  etVôringen, 
26,  227;  se  divise  en  deux  lignes, 
228;  est  introduite  au  collège  des 
princes,  391  \  conclut  un  pacte  de 
£imille  avec  la  maison  de  Brande- 
bourg, 3S,  80. 

Hohnstein  {comtes  de);  leur  ex- 
tinction et  partage  de  leurs  pos- 
sessions, 2o,  v55o,  38o;  26,  38. 

Hohnstein  (^bailliage  de)  est  ac- 
quis par  la  maison  de  Saxe,  525, 
3i4. 

HolcÂ ,   plénipotentiaii^  des 
ÉtatS'géuéranz,  35,  $39^ 
HoUànd  {maison  de),  S5,  3oo.  • 
HoUand  {comte de)^  serviteur  de 

Charles  1  ,  est  exécuté  en  j  649  , 
50,  96. 

Hollande-Prussienne  (  ville  de  ) 
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ily  filt  tenu  UB  toDgrts,  S5, 7s 
JSùUes  (Denzj-l),  fils  du  comte 
de  Glare,  membre  du  long  parle- 
ment, 30  ,  3  ;  plénipoteutiaire  à 
Breda ,  29,  266. 

Hollis ,  membre  du  parlement 
de  1628  ,  est  arrêté ,  29,  379;  ac- 
ciué  par  Charles  I  en.'i649  , 30 , 
17. 

Holmes  {Roèert)^  amiral  anglais 
en  1664»  99^  257  ;  en  1673^  30, 
i58. 

Holstein  (  maison  de  )  acquiert 
Oldenbourg  et  Delinenhorst,  26, 
i4;  34,  aooy  âag;  Butiading,  34, 
500. 

Holstein- Gottorp  {ligne  de)]  son 
liîsloire  depuis  16 16^  M,  a4i. 

Holstm-rGotlorp  (  duché  de  )  ; 
Fràiéric  lY,  roi  de  Danemai 

s'en  empare,  34,  234:  il  est  rendu 
au  duc,  33,  38i  ;  34,  235. 

Holstein  {ligne  royale  de)',  sa  di 
vision,  34,  201. 

Holstenius  {Lucas  )  reçoit  Tab- 
juratioB  de  la  reine  Ghristipe^ 
i33. 

Holzapfel  {Pierre,  comte  de)  ou 
jielander,  général  hessois,  S5, 
âi5  ;  27,  106,  108;  entre  au  ser- 
vice de  Tempéreur,  27^  2/^1  i  sa 
mort,  343. 

Hambourg ,  ligne  de  la  maison 
de  Hesse-Darmstadt,  26,  1 3 1 . 

Himtiourg'Sons'Mont  {ville  de)i 
la  maison  de  Hanau  j  renonce^ 
HO ,  8a  ;  devient  résidence  d'une 

XXXVI. 


de  la  maisoo  de  Hease- 
Darmstadt,  116;  voy.  Hesse^ 

Hemhourg, 

Hambourg  vor  dèr  Hâhe  {  ville 
de)  ;  voj.  Hombourg-soua-Mont. 

Hombourg  {colloque  de)  en  1 626, 
26,  81. 

Hongrie  {royaume  d')\  son  his« 
oire  depuis  1619, 3ft,  s  18. 

Hongrie  {prétendue  répuèUgue 
d*)  des  Malcontens  ^  32  ,  809  :  sa 
fin,  3x6. 

Hongrie  {  constitution  de  la)  ; 
Léopold  l  tente  vainement  de  la 
renverser  ,  32  ,  259  ;  le  privilège 
d'André  II  y  est  aboli  et  le  royau- 
me devient  héi^italre,  37 !• 
Hongrois,'  voy.  Madgyars. 
Homonajr  {George),  général  po- 
lonais, 9tt^  3SO. 

Hompesch  (  baron  de  )  ,  général 
brunswickois,  confidentdeMarl- 
boroueli,  Î29^  3i7,  3i8. 

Honuàrt  (  JLoch  de  )  ,  plénipo* 
tentiaire  au  congrès  de  Stums- 
dorf,  35,  73. 

Honnears  royaust  accordés  au 
duc  de  Savoie^  51 ,  36o  ;  aux 
grands  ducs  de  Toscane,  58,  34. 

Honoré  II  Grimaîdi,  prince  de 
Monaco,  met  sa  principauté  sous 
la  protection  de  la  France,  27, 
341  ;  obtient  le  duché  de  Yalen- 
tînois  et  d'autres  terres  eu  France, 
390;  renonce  à  ses  possessions  en 
Espagne,  388.  * 

Honywood  (  Robert  ),  plénipo-* 

10 
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tentiaire  aillais  au  coogrèa  dé 
Copenhague,  55,  328. 

Hoot^en  (fen),  ambassadeur  des 
États -^g^K^vx  4  litbôBDte  en 

1667, 519,  343» 

Hord ,  général  suédois  de  la 
suite  de  Charles  XH  à  Bender^ 

54,  53,  54. 
Nom  (^Benoit,  comte  de)  y  pléni- 
potentiaire suédois  en  1657,  55, 
3b6;  en  16Ô9,  309.  —  (Christian^ 
comte  de),  gouverneur  de  Charles 
XI,  3a3.  —  (  Gusiatfe,  comte  de) , 
lèld  -  maréchal  suÀlois,  assiège 
Conslancc  ,  25,  149;  est  fait  pri- 
sonnier àNordiingue,  182^  échan- 
gé ,  209  ;  sa  campagne  de  i643  , 

55,  9.  —  (  Gustave  )  ,  cousin  ôx\ 
précédent,  gouverneur  de  la  reine 
Christine ,  68.  —  (  Henri ,  comte 
de),  feld-maréchal  et  amiral  sué- 
dois; ses  campagnes  de  i655, 1639 
de  1676 ,  342  ;  de  1677,  343  ;  sa 
campagne  de  1678  en  Prusse,  345. 

Horaïn  [Alexandre),  évéque  de 
Samogitie,  54,  4*^^- 

Horodenski,  ataman  des  Zapo- 
rogues,  s'alhe  à  Charles  XU,  54, 
41. 

fforUeder^  Erédéne.)  ^,  préoep- 
teur  de  Jean  -  Ernest ,  duc  de 

Saxe-Wehnar,  2o,  339. 

Hofel  Condé  à  Paris  ;  son  ori- 
gine, 27,  88.—  de-Fil/c  de  Pans 
est  le  théâtre  d'un  massacre,  27, 
317. 

Hotkam,  commandant  de  fiully  | 


refuse  à  Charles  (  rentl^ée  de 
cette  place,  50,  ai. 

Hoverbeeke  {Jean  de),  jpléiiipo^ 
tentiaireà  Oliva,  8S,  sSS. 

Howard ( maison  de);  son  orî- 
gine  et  ses  branches  ,  23^  3oi .  — 
[ie  cardinal) ,  intermédiaire  entre 
Jacques  II  et  le  pape ,  50,  244* 

Hoya  [comté  de)  (  Taùle  du  vol. 
24  )  ;  est  partagé  entre  les  bran-  • 
ches  de  la  maison  de  BruoswidL  , 
M,  ^i,  4B,  68;  la  Hesse  en  a  iine 
part,  95. 

Hoymb  (  le  kmnde  ) ,  minisfre 
de  Frédéric-Auguste  I ,  électeur 
de  Saxe,  55,  235. 

Hùbcner  [loèie)  un  des  fonda- 
teurs de  Tordre  du  Bafanier,  fàf, 
33. 

Huberin,  un  des  rédadeturs  du 
premiertxKle  prumien,  3. 

Hûhnaf  (  Aug.  Naihat  de  )  , 
grammairien  allemand,      7 1 . 

Hudson  [le  docteur),  compagnoo 
de  Charles  I,  50,  73. 

Hudson  [baie  de)  est  restituée 
aux  Anglais,  29,  60. 

Huet  (  Piem-Daniel  ) ,  évéque 
d'Avranches;  son  séjour  à  la  cour 
de  la  reine  Christine,  55,  117. 

Hufeiser  [cfémnee  de)\i9BL  natu- 
re, 55,  53. 

Hulst  (  ville  de  )  est  cédée  aujt 
l^tats-généraux,  29,  199. 

Humble  pétilion  et  avis ,  acte  de 
1 657  en  faveur  de  Cromweli,  50^ 
lai. 
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ftume  (  Patnek)  ds  Mlwyfl , 

prend  part  à  la  révolte  d'Argyle  , 
80  ^  â3L  ;  se  sauve  et  est  nompié 
ooiDite  de  Marchmont,  233. 

Humîecki  {Etienne)  ,  PAlatin  de 
PodoUe»  54,  893. 

ffumiéres  {Louis  de  GrevatUt 
wuofédkal  if  )  pnod  iCoiidé  en 
1676  ,28,  i55  ;  Gaod  en  1677, 
157;  sa  campagne  ded  Pay8-B«4 
de  i683 ,  180  ;  de  1689 ,  237  ;  de 
1692,  23l. 

Hund  (  H^iguleus  )  à  Suizeia- 
moss,  historien,  9&f  994* 

Hundheim  {baron  de) y  ministre 
Palatin  à  Utrecht,  29,  33. 

•  MmÊdsrôck  {eènirée  tfe);  drigine 
de  son  nom,  ttS,  977 . 
.  Hiumîâ{  Ckrùtian-Fréâéric  ) , 
poète  allemand,  27,  hi,  65. 

Hwuingdon  {N,  N. ,  comte  de) , 
accusateur  du  duc  d'York ,  50, 
182.  ' 

Hussein,  séraskier  turc,  est  bat- 
tu à  Chocsim  iftiué',  54, 34^» 
.  HuseUe*  {Lamé  ChahnduBlé, 
niarquie  cT),  comnumde  les  trou- 


pet  dé  Charles  I  de  Nevcrs ,  duc 

de  Mantoue,  31,  872.  — {Nicolas 
lu  Blé,  marquis  d'),  maréchal  de 
France,  rend  Mayence  aux  al(iÀ^ 
28, 227$ plénipotentiaire  aux  con- 
lerenoesde  Gertrayifenbeffg^Wy 
30 1  à Utrecht,  Sa  ;  nommé,  piuf 
lestement  de  Louis  XW^  «hnëtre 
du  conseil  de  régienoe,  140. 

Huyhert  {Piene  de) ,  plénipo- 
tentiaire des  États -généraux  au 
congrès  de  Breda,  29,  266  ;  au- 
près du  roi  de  âkiède^  en  1^9 > 
55,  228.  .     •  •  . ,  t 

Hujrssen  {Henri,  baron  dd),  {ril- 

ceptaordMtEarévrilsoliAreiiâym, 

169.  . .  •  .t  , 

•  'f&ose»(/&afe),'«flpip^priM^e8t 
réclamée  par  la  Suède,  55,  214 1 

elle  lui  est  cédée,  239. 

Hjde  {Anne) ,  première  épouse 
de  Jacques  Stuart,  et  mère  de 
deux  reines  de  Grande-Bretagne, 

30, 149  {Édeuurd)^  ^.  Cla- 

remden  et  CméiÊity.  r—  {NeOiri)  ; 
voy.  Clarendon.  —  {Lairwu); 
voy.  BoekesêÊ^.' 


I. 


labîonowski  {comte  de)  négocia- 
teur du  roi  Stanislas,  54,  s3.  ^ 
(  Jean  ) ,  palatin  de  Wolhynie  , 
374-  —  (  Stariidas  ),  paktin  de 
Russie,  826  ;  proclame' Jean  So- 
bieski ,  345  i  grand  général  et 


vainqueur  des  Tatars ,  en  1696  , 
36i.  • 

lacoài  {Jean),  fondeur  de  ia 
statue  équestre  du  grand  électeur, 
38,  75. 

lacobstadt  dans  lïle  de  Ta- 
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lâgenulorf  (  principauÊi  de  )  ; 
aon  origine,  85,  896  ;  devient  la 
propriété  d'une  ligne  de  la  mai- 
son de  Brandebourg  ,  4o3  ;  est 
confisquât  par  Ferdinand  U, 
6^ 

Magomehbuki  (  Paul  Iwano- 
wùsek  ]  9  plMpotei^tiaire  de 
Fitm  I  aux  DëcociatkHis  d'A- 
land,  54,  106. 

lagow  {Mathias  dê)^  ëvéqœde 

Brandebourg,  Stô,  372. 

lahde  f  juridiction  ({ )  des  com- 
tes d'Aldenbourg,  26,  i4* 

lahiuiêk  (yiik  d)  i  son  origine, 

lit. 

•  Moml^,  fjknknX  raaae ,  en 

1709,  M,  4i« 
lasmutid,  amiral  danois ,  55 , 

93. 

Jastram  (  Core/^  ) ,  auteur  de 
troubles  à  Hambourg,  54,  saS. 

laworski  {Etienne),  administra- 
teur du  siège  patharcai.de  Rus- 
sie, 55,  1 65. 

lhbe9Ulê ,  agent  dt  Louis  XIV 
à  Madrid,  99, 17. 

UraUm ,  sultan  ottoman ,  59 , 
35o  ;  expulse  les  Cosaques  d'A- 
soff,  35 1  ;  déclare  la  guerre  à 
l'ordre  de  Malte,  i6v3;  aux  Vé- 
nitiens pour  Candie,  i64;  est  des- 
.tituë  et  tué,  353.  —  grand  visir , 
391.  ^  Chayion,  séraskier  turc, 
conclut  la  paix  de  Zurawna  airec 


59, 36o;  est  battu  à  Hamsaborg, 

364  j  mis  II  mort,  363. 

lemptie  (/')  est  cédée  à  la  Suè- 
de, 55,  io5. 

lennisensk  (  ville  <t  )i  son  ori- 
gine, 55,  lia. 

lét^er  (  seigneurie  ) ,  devient 
propriété  de  la  maison  d'Anlialt- 
Zerbst,  M,  i4  »  ast  réunie  à  la 
France  et  cédée  au  Danemark  , 

Ingrie  (t)  province  de  la  Suéde, 
est  conquise  ,  en  1711  ,  par  les 
Russes,  54,  64  ;  leur  est  cédée  , 
147. 

Ikelsamer  (  Valentin  ),  gram- 
mairien allemand,  97,  70. 

JSbjs  ^ofiZâM,  ouvrage  attribué 
à  CharlesIStuarl,  50,  98. 

île  de»  Fm$an$  (  eonférettees  de 
r),  en  i658,  27,  38o. 

Jlksen^Umme- Ulric) ;  voy.  Unt- 
mius, 

IllOf  feld-marécbal  autrichien, 
confident  de  Waldstein,  95,  i65; 
est  assassiné,  178. 

Imkùf  (  Antaine^ÂHert ,  baron 
dt  ),  ministre  d'Auguste  II,  54  , 
99. 

Immunité  des  droits  du  Sund 
des  Suédois;  éprouve  des  diffi^ 
cultés,  55,  98;  leur  est  accordée, 
103. 

Impériale  (  François-Marié  )  , 
doge  de  Gènes,  obligé  d'aller  fiir« 


k  Pologne,  54, 348;  échoue  danslacta  honorable  à  Versailles ,  9B  , 
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186;  5t,  4i7»  —  (  ^«  cardinal 
Laurent  ),  gouverneur  de  Rome , 
ensuite  Tambassadeur  de  Louis 
XIV,  318,  38. 

'In^ortans  (  parti  dëf),  à  Ja 
cour  de  France,  9T,  967. 

Imprimene-  {pnmién  d  Mo$^ 

Ineaméraiion  {droit  d'),  inven- 
tion du  dix-huitième  siècle,  26  , 
373  ;  voy.  aussi  Epave, 

incendiaires ,  nom  de  parti,  en 
Ecosse,  50,  6. 

iZ/icAiVi^iiût  (comte),  gMraldu 
parlement  anglaU,  te  déclare 
pour  Charles  1,  S0> 

Indépendant  rcUgimuB  et  poUti- 
^uesf  origine  des  uns  et  des  au- 
tres, 50,  61  ;  les  derniers  devien- 
nent maîtres  du  gouvernemeut , 


77' 

Jngolttadi  (  collège  de  Jésuites 
),  psemîer  d'Allemagne , 
«89. 

Inhausen  {seigneane  d)^  26,  9. 

InnithUien  (  baronr  «T  ) }  voj. 
Macguùre, 

Inn-et-Kniphausen  (  Charles- 
Ferdinand,  comte  et  plénipo- 
teotiaire  des  États-gënéraux  au 
congrès  d'Utrecht,  29,  Sa. 

bmœeni  pape,  58, 63;  per» 
i&nite  les  Barberini,  i6id.f  dé-  d»  i644»  S7«  vjo. 


teste  contre  la  paix  de  Munster  , 
26,  36o  ;  condamue  ciaq  propo- 
sitions de  JaBseDÎns,  28,  70;  92, 
66. 

Innùfieia  XI,  pape,  82, 76;  sa 
contéstatiou  avec  Louis  XIY  sur 
le  droit  de^  régale ,  28 ,  87  ;  sa 

bulle  contre  les  principes  de  mo- 
rale relâchëes,  52,  77^  ses  ordon- 
nances contre  Je  liixej  ibid.;  il 
refuse  la  consécration  des  évé- 
ques  français  nommés  depuis 
1682,  28,  loS;  alxilit  la  fran- 
chise des  quartiers,  io5;  sa  con- 
testation à-  œ  sujet  avec  Louis 
XFV,  ^ftf./  reçoit  mal  un  ambas- 
sadeur de  Jacques  II,  50,  244; 
sa  brouiilerie  avec  la  mne  Cluis- 
tine,  55,  148. 

Innocent  XII,  pape,  52 ,  82  ; 
publie  une  bulle  contre  le  népo- 
tisme ,  iùid.;  se  réconcilie  avec 
XiOuisXiy  et  le  clergé  de  Bmace, 
28>.io7^oondaDine  le  livre  des 
Maximes  de  Féfiélon,  39 1  con- 
sulté par  Charles  II  sur  son,  tes- 
tament ,  prononce  en  faveur,  d'un 
fils  du  dauphin,  51,. 9a. 

Inofosa  {marquis  de),  comman- 
dant de  l'armée  d'Espagne  en 
Catalogne,  en.  1642,  51,  65. 
Jnsùmatim  {édit  et        da  I  ) 


And  ans  cardinaux  de  sortir  de 
l'éUt  eecUiiastique,  27,  369  ;  52, 

€4  ;  fait  détruire  Castro,  52,  65  ; 
réforme  les  couvens  ,  66  ; .  pro- 


InseripHen  de  ia  eaUe  royale  dm 

yatican  ;  donne  lieu  à  un  diffé* 
rend  eqtie  la  république  de  Va-- 
niae  et  le  i>ape,  52,  i56^  * 
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hupruck  (  unii'ersité  «T  )  ;  80D 
origioe,  26a. 

Intérêts  {taux  du)^  eit  réduit  en 
Suède»  35, 364* 

InMnims  du  giniraUtih  /  leur 
origine,  98,  «i. 

Itmrim  d^Osifiise^  M,  19. 

IrUerpàsithn  des  ÉiaiS'-^néraux 
eu  1646,  27,  357. 

Interprète  {premier)  de  la  Porte  ; 
origine  et  prérogative  de  cette 
charge^  358. 

ItwttUdu  {hôtel  des  )  Paris  ; 
ea  coBitruction,  i54* 

Iârg0r  {Jean  Quinion^  comte 
de  ),  historien  de  Léopold  88, 
3o6. 

lonas  { Juste  ),  réformateur  de 
Halle,  23,  32  2. 

longestai  {AUatd-Pîerre),  plé- 
nipotentiaire au  congrès  de  Bre- 
da^  S9,  a66. 

Ireland  {le  P.),  Jéniite,  est  ac- 
cosë  d'un  complot  contre  la  rie 
de  Charles  II,  50,  173. 

Ireton  ,  gendre  de  Cromwell  , 
général  parlementaire,  est  battu, 
en  1645,  50,  68  ;  un  des  juges  de 
Charles  I,  88  ;  est  diargé  de  sou- 
'iriettre  l'Irlande,  97 .  ' 


l'ile  est  soumise  par  le  parlement 
anglais  ,  97  suiv.  ;  ses  habilana 
sont  dépouillés  de  leurs  terres  , 
98  ;  transportés  dans  une  seule 
province  ,99;  Clwles  11  publie 
un  acte  de  iettlenent  pour  ce 
royaume,  219$  il  est  administré 
par  le  duc  d*Ormond,  220  ;  par 
le  comte  de  Clarendon,  283;  par 
le  comte  de  Tyrconel,  283  ;  reste 
fidèle  à  Jacques  II  en  1689,  295  | 
se  soumet  par  la  capitulation  de 
liimerik,  en  1691,3011  les  terrée 
confisquées  dans  cette  Ile  derien- 
nent  on  objet  de  contestation  cn«« 
treGuillanmein  et  le  parlement, 
3o3  ;  depuis  1700  elle  est  sous  le 
gouvernement  du  comte  Roches-^ 
ter  ,  3o5. 

Irlandais  {régimems)  formés  ea 
France,  50,  3o2. 

UabeUe^Ckùre  d Amilneke-^Tè-% 
rely  épouse  de  Charies  IH,  duo; 
de  Mantoue,  est  r^ente  pour 
Charles  IV,  31^  38i. 

Isabelle  -  Claire- Eugénie  ,  in-^ 
faute  d'Espagne,  gouvernante  des 
Pays-Bas  {Table,  vol.  24),  ensuite 
29,  161  j  négocie ,  en  i63a,  \à. 
paix  avec  les  Hollandais,  174; 


toiie  depuis  i6s5,  30 ,  e3  ;  -  fl  y 
éclate  une  grande  conspiration , 
3o  ;  un  grand  maasacre  y  a  lieu  , 
"34;  les  insurgés  y  Organisent  un 
gouvernement  régulier  ,  f\Q  j  la 
désunion  se  met  entre  eux ,  4^  â 


hUmde  (  toymtMé  d^)v  mn  bisn  déooum  la  conspiration  du  oon^ 


te  de  Berghen>  5i,  36  ;  sa*  inert , 

37.  ». 

IsaheUe  dEste,  épouse  de 

nuce  II,  duc  de  Parme,  51,  4io. 
—  de  Fraiirc;  voy.  Elisabeth.  — 
de^euchâtel  {dermcrecomUssedey 
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dp  la  maison  de  Fenîs ,  307.  — 


Marie  de  Portugai,  ^le  de  Pier-  io5. 


re  11}  loi  d'exception  rendue  en 
sa  &veur>  en  1679^  2^b  ;  projet 
de  la  marier  au  duc  de  Savoie  , 

349.  —  de  Savoie  ,  épouse  d'Al- 
phonse III,  duc  deModène,  396. 

Isertiay  {Guillaume),  négocia- 
teur de  Françoia  I  à  Munici^  $Uaf^ 
a85. 


reiopevmw  Ferdinand  II ,  96 , 


en  1694  et  1695  ,  518  ,  ^83  et 

ItaUe  (royaume  d')  j  l'empei'eur 
Lcopold  y  lève  des  contributioua, 
20,  426. 


Iseniourf  (cpmté(f)iûjAdafx'  lUo  ^  /parfa^^*  dâipoiilîooa do 
comtés  de  ce  nom^  96>  1 95.        la  paix  d'O^naJ^rnck  à  oet  égatd , 

Isenhourg  {maison  tt)  i  ton  ori-  20,  34 1. 

gine,  26,  126;  perd  ses  posses-     Itier  {seigneurie  d*)  ;  la  maison 


sions  dans  le  Dreyeich,  1  j8;  tou- 
tes ses  possessions^  A ^91  ies  re- 
couvre, J20. 

Islam  Gueraïf  khan  desTatars; 
sacampagnede  Poio|;ne^en  1649, 
54,  995. 

IsnuUi ,  aénddev  de  Bénderf 
888  rapporta  avec-  Gharlcia  XII , 
S4,  49. 

Isola  [Jean-Bapdsle  d' ),  géné- 
ral de  Charles-Quint,  25,  323. 
Isolani  {^comted'),  généi^alde 


de  Hesse  eu  acquiert  la  moitié, 
2«,  75,  93. 

Iviçu  {de  d'),  se  souixiel  à  l'ar- 
chiduc (iharles,  h^. 

li^  {viUt^},  est  oMéaàla 
France,  Iff,  386. 

Jmm  //  Atmévtiatk  est  «mIu 
du  gouvernement  ,  S&  ,  i36  ; 
nommé corégeut,  i4o.;.8a  mortel 
sa  famille^  i44« 

Iwan  Samuilowitsch  ^  i^aip^^n 

des  Co^aque^  149. 


J. 


Jack,  pavillon  du  roi  d'Angle- 
tcne ,  29,  390.  ' 

Jacob  {Henri),  un  des  fonda- 
teurs de  la  secte  religjieuse  des 
Indépendans,  30,  61. 

Jacobites,  origine  de  ce  nom  de 
parti  en  Angleterre,  50^  278; 
Aiennent  des  assemblées  à  Lon- 


di  es ,  393  ;  envoient  «ne  dépi 
tion  à  S.  GeiTOain,  328. 

Jacques  I Stuarl,  roi  de  Grande- 
Bretagne  et  dlrl^iude  (  voy.  Table 
du  vol.  24),  se  brouille  avec  son 
premier  parlen^ent^JW^  34*  ;  né- 
gocie le  mai*iage  di|  prînoe.de 
Galles  avec  une  infamie.  <f iSaga»- 
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gne  j  343  ;  sigM  des  ardeles  ftvo- 

rables  aux  Catholiques ,  344  ^  ^ 
laisse  tromper  par  des  négocia- 
tions fallacieuses,  25,  66;  29, 
345  ;  sigue  le  contrat  de  mariage 
de  aon  £l8  avec  Tinfante,  20,  34 6  ; 
signe  le  titiité  de  Bruxelles  de 
i6s3, 515^  71;      34?»  deux  irai 
tés  avec  l'Espagne,  en  i6s3 ,  M, 
35o;  rompt  la  négociation  avec 
l'Espagne,  35 1  ;  s'allie  avec  les 
Etats-généraux,  352;  recherche 
pour  son  fils  la  main  de  Hen- 
riette de  France,  ihid^i  conclut , 
C11.1633,  une  alliance  avec  la 
Russie,  55,  m  ;  sa  mort  et  son 
caract&re,  99, 353 ;  il  inftitue  le 
baronetage  d'Angleterre,  356. 

Jacques  Stuarty  second  fils  de 
Charles  I,  duc  dTTork,  amiral 
d'Angleterre ,  ramène  Charles  II 
en  Angleterre,  30,  i3i;  ses  cam- 
pagnes maritimes,  de  1664  et 
i665, 29,  ii57,  s6i  ;  professe  pu- 
bliquement la  religion  catholi- 
que, 30,  i5g;  sa  campagne  de 
1673 , 528,  i4i  ;  il  se  démet  de  la 
charge  d'amiral,  30,  161;  obtient 
une  exception  de  l'acte  du  test, 
30,  171  }  se  retire  sur  le  conti- 
nent, 176;  la  chambre  des  com- 
nnines  Texclut  de  la  succession , 
A79fil.se  fixe  en  Ecosse,  180 1 
retourne  à  la  cour  et  est  accusé 
comme  papiste  récusant,  18a  ;  est 
renvoyé  en  Ecosse,  i83;  il  se 


lui ,  197  ;  il  monte  sur  le  trône  } 

voy.  Jacques  II  Stuart, 

Jacques  II  Stuart,  roi  de  Gran- 
de-Bretagne ;  (voy.  pour  les  an- 
écédans  Jacques  Stuart ,  duc 
d'York)  ;  son  avènement  au  trône 
et  ses  principes  de  gouvernement, 
30,  aaa  ;  ses  ministres,  a^;  il 
perçoit  arbitrairement  un  impôt,' 
335 ,  entretient  des  liaisons  avec 
Louis  XIV,  326  ;  lui  abandonne 
les  Pays-Bas,  iùid.;  sa  conduite 
envers  le  duc  de  Monmouth  , 
237;  demande  une  armée  per- 
manente et  dispense  du  test, 
s'arroge  le  droit  de  dispense,  «4'  » 
introduit  le  catholicisme,  94^; 
éi  ige  une  coounission  ecclésiaa* 
tique ,  243  ;  envoie  une  ambas- 
sade d'obédience  à  Rome ,  244  » 
publie  un  édit  de  tolérance,  245; 
fait  faii'e  le  procès  aux  évêque^ 
anglicans,  247  ;  il  lui  nait  un  fils^ 
348 }  il  vacille  dans  ses  liaisona 
avec  Louis  XIV,  s53  ;  fait  une 
déclaration  singulière  aux  Etats-» 
généraux,  264  ;  supprime  la  com-« 
mission  ecclésiastique,  255  ;  fait 
examiner  la  légitimité  de  la  nais- 
sance de  son  fils ,  206  j  est  aban- 
donné par  Churchill  et  d'autres 
officiers ,  sGi,  a64  ;  entre  eu  né- 
gociation avec  Guillaume  III , 
865;  sa  fuite,  a66;  obtient  un 
établissement  à  S.  Germain,  a68  ; 
son  trône  est  déclaré  vacant  par 


forme  une  conspiration  contrejla  chambra  des  communes,  370  ; 
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p«r  le  puiement,  273  ;  il  se  rend 
ëa  Irlande  et  y  tient  un  parle- 
ment ,  5295  ;  il  échoue  dans  un 

projet  trenvahir  l'Angleterre , 
en  1692,  307;  il  publie  un  ma- 
nifeste, 327  ;  accepte,  en  1693, 
les  propositions  des  Jacobites  , 
3s9  ;  consulte  Bossuet ,  ibid.  ;  sa 
inorty  ^7  ;  ses  mémoires  >  3i3  ; 
son  caractère  et  sa  famille,  348 , 

349- 

Jacques  Stuart,  fils  de  Jacques 
Il ,  prince  de  Galles ,  ou  le  pré- 
tendant; sa  naissance,  50 ,  249; 
il  est  conduit  en  France,  266;  est 
exclu  du  trône  comme  catholi- 
que,  976;  reconnu  roi  d'Angle- 
terre sous  le  nom  de  Jacques  III, 
par  Louis  Xiy,5l8,  397;  M, 
35o;&it^  en  1708,  une  expédi- 
tion en  Ecosse ,  50,  4o3. 

Jacques  y  àwQ.  de  Courlande,54, 
399  ;  Charles  II  le  fait  mettre  en 
.  possession  de  Tabago,  4^1  ;  con- 
clut un  traité  de  commerce  avec 
ia  France,  ibid.f  ses  traités  de 
neutralité  avec  la  Suède  et  la 
Russie,  4o9  ;  acquiert  Pilten,  4o5; 
est  enlevé,  i6fW./  obtient  sa  déli- 
vrance ,  4o6  ;  sa  mort,  4^7  • 

Jacques  IJI,  premier  margrave 
de  Bade-Hochberg ,  Î26 ,  1 68  ;  se 
fait  catholique,  170;  sa  mort  est 
attribuée  au  poison,  171. 

JaffnapoXmm  (  mVe  de) ,  con- 
quise par  les  HoUandab,  SB, 

^44. 
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Jamtiïqm  {  ûe  de  la)  y  eA  con- 
quise par  les  Anglais,  80,  116. 

Jameiz  (  \>ifçuerie  </e),  est  cédée 
à  la  France,  27,  387;  28,  7. 

Janregui  (  Juan  de) ,  poète  es- 
pagnol, 5i,  97. 

Jansen  [Corneil/e)f  auteur  du 
jansénisme,  518,  59;  évêque  d'Y- 
pm,  sa  mort,  64;  publication  de 
son  Augustin ,  Hid,;  extrait  de  ce 
livre,  65  ;  ses  cinq  propositbns  ; 
voy.  ces  mots. 

Jansénisme  ;  son  origine,  28, 
49  ;  sa  seconde  époque,  29,  88. 

Jansénistes  ;  origine  de  cette 
dénomination ,  528,  68  ;  ils  sont 
favorisés  par  le  régent,  S9,  io6. 

Janton  (  Toussaini  de  Forain 
de) ,  cardinal ,  ambassadeur  de 
Louis  XIY  à  Rome,  négocie  un 
arrangement  entre  les  évéques  de 
France  et  le  pape  Innocent  XII, 
28,  106;  est  rappelé,  290. 

Japon  [l'empire  du)  ;  sa  décou- 
verte, 5i,  176  ;  les  Hollandais 
s'emparent  du  commerce  de  ce« 
pajs,  HO,  su. 

Java  {fie  de)  i  les  Hollandaie 
s'j  fixent,  31,  173. 

Jean  II,  duc  de  Bragance.  Oli- 
varez  lui  dresse  des  embûches , 
31,  180;  on  lui  offre  le  trône  de 
Poilugal ,  181  ;  fait  semblant  de 
vouloir  se  fixera  Madrid,  182; 
arrive  à  Lisbonne  et  est  proclamé 
roi ,  187  ;  voy.  Jean  IV* 

Jean  IF,  roi  de  Portugal  (  voj. 
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Jean  II,  duc  de  Bragance),  est 
reconnu  ptr  les  cortèa  de  1641  > 
TU,  189;  publie  dee  lois  fonda- 
mentales, 189,  9o4i  9o5;  élonffi» 
la  conspiration  de  la  nol>le8Be, 
âi6;  conclut  une  trêve  avec  les 
Hollandais,  SÉ9,  211;  51,  21 5  : 
continue  la  guerre  hors  de  l'Eu- 
rope, 21 5  \  recouvre  le  Brésil,  a  1  a j 
s'allie  à  la  France,  914$  à  la 
Suède ,  a  1 8  ;  sa  contestation  avec 
la  cour  de  Rome,  394$  ^  mort; 

Jean  roi  de  Portugal ,  51, 
968;  fait  la  paix  à  Utrecht  avec 
la  France  et  TEspagne,  29,  61  ; 
31,  269. 

Jean  Casimir  //,  roi  de  Polo- 
gne; ses  aventures  antérieurès, 
54,  993  ;  son  élection  et  son  ma- 
riage,  994  ;  signe  le  traité  de  Zbo- 
row,  995  ;  est  attaqué ,  en  i654 , 
par  les  Russes,  998;  prend  le  titre 
de  roi  de  Suède,  33,  1 58  ;  envoie 
des  ambassadeurs  à  Stockholm , 
160  ;  est  attaqué  par  la  Suède  et 
chassé  de  Pologne,  162  ;  34,  299 
conclut  la  trêve  de  Méniel  avec 
la  Russie,  35,  807;  54,  999; 
rentre  en  Pologne,  55, 167  ;  est 
de  nouveau  chassé  de  Varsovie, 
173  ;  conclut,  en  1657,  ralliance 
de  Vienne  ,  52  ,  aSi  ;  55  ,  1 35  ; 
s'allie  au  Danemark,  54,  17;  con- 
clut le  traité  de  Wûlau  ,  55  , 
1 86  ;  érige  le  duché  de  Russie  , 
34^  3oi;  conclut  la  paix  d'Oiiva; 


désire  ^'on  nomme  son  suoces-» 
seur,  391  ;  sa  prédiction  auv  le 
sort  futur  de  la  Pologne^  39»; 
il  se  brouille  avec  Tinbomiraki  , 
395  ;  fiit  la  paix  avec  lui ,  398  ; 
conclut,  en  1667,  la  paix  avec 
les  Russes,  54,  3o6;  abdique, 
329,  siiii>.;  se  retire  en.  France  et 
y  meurt,  33 1. 

Jean  III  (  Sobieski)^  roi  de  Po- 
logne, 54,  345  (  voy.  Sobieski  )  ; 
vainqueur  à  Léopol ,  347  ;  m  tire 
d'une  mauvaise  position  en  di- 
sant la  paix  à  Zuravraa,  348  ;  fait 
celle  de  Moscou  ,  de  1678,  ibid.; 
conclut  l'alliance  de  Varsovie,  de 
i683  ,  52,  188  ,  207;  délivre 
Vienne,  260;  est  battu  à  Par- 
kany,  961  ;  conclut  le  traité  de 
Moscou  de  16849  54, 358}  le  jure, 
359  ;  circonstances  de  sa  mort , 
369  ;  sa  Êunille  et  son  caractkv  , 
36i.  . 

Jean  George  /,  fondateur  de 

la  ligne  d' An halt-Dessau,  intro- 
duit la  religion  réformée,  3o, 
363,  365. 

Jeany  prince  d'A.nlialt-Zerbst, 
fauteur  du  luthéranisme,  hérite 
du  pays  dléver,  M,  i4  ;  52^ 
368. 

Jean-George  f  électeur  de  Bran- 
debourg, 2i5,  376. — Sigismond  /, 
de  Brandebourg,  duc  de  Prusse  , 
2«5,  38o  ;  devient  Calviniste,  20, 
37b;  promulgue  le  Code  prus- 
sien, 55, 3^  abdique^  9  ;  son  fiis^ 
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du  mfiiiis  nom  >  cal  grand  prieur 
de  Somienberg,  TSê,  3. 

Jean  -  /tf  -  Sag^e  ,  margrave  de 
Brandebourg-Custria  ,  87 3, 
375.  * 

Jean-George  de  BraDdebourg, 
évéque  de  Strasbourg  ,  obtient 
laegerndoif  ^  filS,  878  ;  se  déclare 
pour  Frédéric  69  j  esl  pros- 
crtty  63. 

Jéon^AUfert,  de  Brandebourg , 
archevêque  de  Magdebourg^  St3  , 
Sas. 

Jean-Frédéric  ,  de  Brunswick- 
Luuebourg,  se  fait  catholique , 
33,  243;  devient  duc  d'Hanovre , 
•44}  i^uoit  à  flon  duché  celui  de 
Zelle,  s4i;  fonde  HerrenliauseD 
et  la  bibliothèque  d'Hanovre , 
s46. 

Jean,  landgrave  de  Ucsse-Brau- 
bdch,  26,  I20. 

Jean-Ernesty  dernier  comte  de 
Hanau-M !  i n zen  berg,  26>  1 2 4  • 

Jeem  de  Lorraine^  cardinal  de 
Mets,  inféode  le  comté  de  Saar- 
werden  à  sa  maison,  96,  187; 
résigne  les  sièges  de  Metz  et  Ter- 
dun,  iSg;  les  reprend,  ibid. 

Jean  -  Louis-  Charles  ,  duc  de 
Longueville,  prince  de  Neuchâlel, 
dit  l'abbé  de  Longueville,  abdi- 
^e,  M,  3o8;  rentre  dans  le  gou- 
vernement, 809;  lait  un  testa* 
ment  illégal,  îhid. 

JeanrAlèert  /,  duc  de  BlecUem- 
|)Ourg,  916,  4i4  '  intioduit  le 


dixiit  dé  primogéniture,  4>^  ^ 
//,  premier  duc  de  Mecklem- 
bourg-G  listrow ,  25,4  *  ^  • — Fran- 
çois, comte  de  Nassau-Siegen  , 
rend  Limbourg,en  1675,20,1 53. 

Jean^Guâton  de  Médias,  prince 
de  Toscane^  second  fiis  de  Cosme 
III,  3ft,  90;  son  mariage,  37  ;  de- 
vient prince  héréditaire,  4^* 

Jean  te  Jeune,  comte  de  Nas- 
sau ,  souche  des  brisnches  d'Hol- 
lande et  d'Allemagne  (  excepté 
Beilstein  )  de  sa  maison,  26,  i33. 

Jean  -  Louis  ,  comte  ,  premier 
prince  de  Nassau,  souche  de  la 
maison  de  Hadamar,  26,  i34> 
ambassadeur  impérial  au  con- 
grès de  Munster,  s57. 

Jean-Guillaume^ Frison,  prince 
de  Nassau-Dietz ,  stadhouder  hé- 
réditaire de  Frise  et  Groningiic  , 
est  institué  héritier  de  Guillaume 
III ,  et  prend  le  titre  de  prince 
d  Oi'abge,  21),  3i  i ,  3ia  ;  sa  cam- 
pagne de  170^,  28,  386;  sa  mort, 
89,398. 

Jean  le  Moyen,  fondateur  delà 
branche  de  Îiassau-Siegen ,  26, 
134. 

Jean-Ernest,  comte  de  Nassau- 
Weilbourg  ,  feld  -  maréchal  de 
l'Empire ,  assiège  la  citadelle  de 
Lille,  28,  3.89. 

Jean  IV,  duc  de  Mecklem- 
bourg,  soumet  Kostock,  S5, 4t6, 

Jean-^Maurke  f  prince  deNas- 
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MUrSiegen,  oommandantdesfbr* 
ces  desProyinces-Uoies,  en  i665, 
W,  aSg  ;  gouverneur  du  Brésil , 
29,  210  ;  ses  conquêtes,  31,  176; 
négociateur  du  grand  électeur  à 
Londres,  55,  36  ;  auteur  de  l'al- 
lée des  Tilleuls  de  Berlin^  67.  » 
Louis,  comte  de  Nassau >Sar- 
bruck,  héritier  du  comté  de  Saai^ 
werde,5l6,  i3a. 

Jean  Xl^ét  XV,  comtes  d'OI. 
dentiourg  et  deDelmenhorst,  26, 
^•^Xyif  acquiert  lever  et  Knîp- 
hausen,  c^. 

Jean  fe  Jeune ,  fils  d'Edzard  I, 
comte  d*Ostfrise  à  Leer,  Stickhau- 
sen  etGretsjhl,  Sd,  ao.  —  fib 
d'Edaard  II ,  comte  d'Ostfnse , 
souche  d'une  nouvelle  maison  de 
Rietberg,  a4. 

Jean-Guiliaume,  électeur  Pala- 
tin, 5b,  2o5;  son  procès  pour  la 
succession  de  Simmern  est  termi- 
né par  sentence  arbitrale  ,  liO , 
a66;  S6,  207;  est  restitué  dans  le 
cinquième  rang  parmi  les  élec- 
teurs, 9B,  434$  renouvelle  Tordre 
de  S.  Hubert^  M,  ao8;  souscrit 
Tacte  de  Dusseldorf  de  1705,  re 
latif  aux  trois  religions,  208;  par 
tage  ,  en  1707,  Sponheim,  21 1 
perd  de  nouveau  la  cinquième 
place  parmi  les  électeurs,  120^  44  2 . 

Jecm^Casùnir,  comte  Palatin  de 
Lautern,  r^nt,  29,  «78. 

Jean  l,  comte  Palatin^  fonda- 
teur de  la  maison  de  Deux-ponts, 


25,  383.— Ca#tmô-,  premier  due 
de  Deux-ponts-Kleebourg ,  a 83; 

époux  de  la  sœur  de  Gustave' 
Adolphe,  55,  67. 

Jean- Frédéric ,  premier  duc  ds 
Poméranie-Stettin,  25,  3o8. 

Jean  le  Constant  ^  électeur  ém 
Saxe,  25,  40^, 

Jean- Frédéric  I,  ancien  élec- 
teur, ensuite  duc  de  Saxe  (Tb^iSs): 
obtient  sa  liberté  et  unéaugmen* 
tation  de  territoire ,  25,  332  ;  ac- 
quiert des  droits  à  la  succession 
de  Juliers,  3 10;  fait  la  guerre  dea 
Flans,  3i2. 

Jean- George  1  f  électeur  de 
Saxe ,  525,  3a6;  exerce  le  vicariat 
de  l'Empire  ,  5i  ;  s'allie  à  Ferdi- 
nand n,  56;  obtient  la  Haute- 
Lusace  à  titre  d'engagement,  72  ; 
acquiert  l'expectative  de  la  suc- 
cession de  Hanau,  326;  refuse 
Talliance  de  Gustave -Adolphe  , 
107;  se  réunit  à  celui-ci,  et  assiste 
à  la  bataille  de  Leipzig ,  1 14',  re^ 
fuse  d'entrer  dans  Talliance  de 
Heilbroott,  149$  condut  la  paix 
de  Prague,  186;  déclare  la  guerre 
à  la  Suide ,  192  ;  est  battu  à 
Wiltslock,  2o3-,  conclut,  en  i645, 
une  trêve  avec  la  Suède,  a38;  soa 
testament,  328 j  55,  319. 

Jean-George  II ,  électeur  de 
Saxe ,  chef  de  la  branche  électo- 
rale de  la  ligne  Aibertiney  35^ 
33 1  ;  transige  avec  ses  frères,  9as; 
partage  le  comté  de  Henneberg 
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avec  la  ligne  Liuestine,  aaSj  con- 
clut uoe  capitulation  perpétuelle 
avec  le  chapitre  de  Meissen,  ibid.; 
fait  1  acquisition  de  Frankeoberg, 
%%\\  fournit  des  troupei  à  ['«m- 
pereur,  Stt,  s53* 

Jêon^Gêorge  ///,  électeur  de 
Siie ,  55  y  334  ;  oommaiide ,  eo 
i683  y  son  corps  auxiliaire  en 
Hongrie ,  52  ^  308  ;  commande  , 
en  1691,  l'armée  de  l'Empire^ 
Stô,  339. 

Jean' George  ly,  électeur  de 
Saxe ,  35  ,  3s4  ;  prend  le  titre 
d'héritier  de  Danemark  et  de  Nor- 

Jsan^GmUaume  II ,  )  ducs  de 

Jean'Philippe ,        i  Saze- 

Altenhourg,  25,  336. 

Jean- Cas imir ,     \      ducs  de 

Jean- Guillaume  I ,  \  Saxe-Co- 

Ixmi^,  515, 324, 335.  / 
Jêm^-Emm^    1  ducs  de  Saxe- 
JmRrGmrgél,  iEi8enach,jl5, 

334, 98,  i56. 
Jtan,  \    ducs  de 

Jean- Ernest ,  >  Saxe- 

Jean- Frédéric  II y  }  Weimar, 

85,  79,82,  83,  333,  339. 

Jean- Adolphe  I,  second  duc  de 

Saxe-Weissenfels  ,  55,  309;  cède 

la  ville  de  Burg  à  l'électeur  de 

BrtnddMNirg,  ^o,"^!!,  dernier; 

la  suooessbn  de  Courlande  lui 

est  destinée^  54,  4^6. 

Jean  \Kemenyj  prince  de  Tran- 

silvanie,  52^  335^  tué,  336. 


Jean -Frédéric  ,  duc.  de  Wir- 
teniberg ,  20  ,  208  ;  annulle  les 
opérations  de  son  père,  an. 

Jean- Albert  JV asa  ,  cardinal , 
évéque  de  Cracovie  et  deWar* 
mie,  54,  s8i. 

JmM€  dê  Bude^  Dêmiaeh , 
épouse  du  général  Banner,  25, 
316. 

Jeannin  {Je président) ,  contrô- 
leur-général des  finances,  27,  88; 
digraciéen  1616,  110;  rentre  en 
grâce,  1 15. 

Jefferies  y  envoyé  d'Angleterre 
auprès  de  Charles  XII  à  Bender, 
54,  5o. 

Jefferies  (George) ,  chef-justice, 
préside  à  la  condamnation  d'AU 
gernon  Sidney,50,  203,  est  nom- 
mé chancelier,  339. 

Jenkinsy  partisan  de  Charles  I , 
est  exclu  de  l'amnistie  de  i64B , 
50,85. 

Jenkm»  (  Lknd  ) ,  plénipoten- 
tiaire anglais  à  Gilogne  et  Nimè- 

gue,  28,  i47;  159;  accuse  Mon* 
tague,  50,  173. 

Jennings,  amiral  anglais,  trans- 
porte Victor-Amédée  en  Sicile  , 
5i,  368. 

Jenntngs  {Sara)  ;  voy..  Marlàa- 
rough  (jdtieheise  de)» 

Jepton  {Guiilmuae),  ministre 
d'Angleterre  auprès  du  roi  de 
Suède,  55,  196. 

Jésuites;  leur  organisation  en 
provinces,  25,  3o8  }  obtiennent , 
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en  1621  ,  l'iiniveraité  de  Prague  /française  à  ce  sujet ,  27  ,  240. 
20,60;  sont  accusés,  en  1678,     Joachim-Ernest,  duc  de  Hol- 
d'ambitionner  la  possession  de  stein-Plon, prétend  à  la  succession 
rirlande  ,  50  ,  168  ;  rappelés  à 'd'Oldenbourg,  54,  228. 
Venise,  52  ^  i83  ;  fondent,  en     /oacAim,  patriarche  de 
168s  9  les  missions  de  la  Chine,  i34. 

96  ;  «ont  aceiiiéa  d'avoir  permis    Jsaehtm-Emeit  ^  fendatetil*  de 


les  cérémonies  idolâtres  des  Qii-' 
nois,  88;  fondent  les  missions  du 

Malabar,  94;  obtiennent,  en  1687, 
l'indigénat  en  Hongrie,  278;  le 
gymnase  d'Enyed  en  Transilva- 
nie^274;  la  cathédrale d'Albe-Ju- 
lia,  278;  déclaration  du  clergé  et 
de  la  noblesse  de  France  en  leur  fa- 
veur, de  ]6i5,d6,io6$  obtiennent 
des  collèges  dans  le  margraviat  de 
Bade-Bade,  ]64;  ils  sont  attaqués 
par  les  Lettres  provinciales ,  28, 


la  nouvelle  maison  d'Anhalt,  9». 

36 1  ;  sa  correspondance  avec  Hen- 
ri IV,  25,  362. 

Joachim  I ,  électeur  de  Bran- 
debourg, 2o,  369;  son  testament, 
37a.  —  //,  électeur  de  Brande- 
bourg y  introduit  la  réfermation, 
ibid.i  conclut  k  confraternité  de 
Liegnitz,  378;  acquiert  définitive* 
ment  Grossen,  ihid.  ;  commande 
en  Hongrie  et  obtient  Tinvestiture 
de  la  Prusse ,  375.  —  Frédéric, 


rj5  ;  leur  apologie  est  condamnée,  archevêque  de  Magdebourg,  évê- 
77;  ils  sont  défendus  par  le  P.lque  de  Havelberg  et  Lebus,  25, 
Daniel><6i<^.y6eproDooceatcontre|3â4f  se  marie,  3s5;  acquiei*t  le 


Molinos ,  37.5  ;  approuvent  Tou- 
vrage  de  Fénélon  sur  lesMaximes, 
s88;  forment  en  France  des  con- 
grégations de  soldats  ,29,  107  ; 
sont  introduits  en  Autriche  (  1 698), 
2Ô,  253;  mis,  en  i549,  à  la  tête  de 
l'instruction  en  Bavière,  389,  291, 
^ représentent ,  en  1 5^6,  un 
opéra ,  995  ;  deviennent  États  de 
la  Bavière,  996;  le  traité  de  West- 
phalie  renferme  une  disposition 
contre  eux,  M,  36o. 

Jeàne  forcé  (  impéi  )  en  An- 
gleterre, 50,  56. 


Jeux  de  hasard;   législation! 58, 62. 


bourg  ravi  at  de  Magdebourg,  326$ 
succède  à  l'électoral  de  Brande- 
bourg ;  voy.  l'articiesuivant. 

JoaMm^Frédéric ,  éleotenr  de 
Brandebourg ,  réunît  trois  évê- 
chés  à  l'électorat,  2ij,  877  ;  érige 
le  statut  de  famille  de  Géra,  378/ 
érige  le  conseil  d'état,  379;  s'allie 
aux  États-généraux,  iàid,,-  est  ré- 
gent de  Prusse^  38o. 

Joachim"  Emesi^  fondateur  de 
la  nonvdle  maison  de  Brande- 
bourg-Ansbach ,  M,  379 ,  ^oZ  ; 
général  des  troupes  de  ITJnioo^i, 
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Joîy  {Gi^i),  syndic  des  rentiers 
sur  rUôtel-de-Villc  ,  37  ,  389  ; 
feint  d*avoir  été  assassiné,  390. 

Johnsionf  tecrétaire-d'ëtat  pour 
l'ËooawflottsGmUaiuiie,  364* 

Jones  (  Michel  ) ,  valoqueur  à 
Rathmines,  50,  96. 

Jonte  {la),  parti  formé  à  la  cour 
d'Anne  Stuart,  30,  38o. 

Joseph  I ,  archiduc  d'Autri* 
ch«,  iils  de  LéopoUl;  ion^uoft- 
tion,  52,  3o6,  il  estcouroDnéy  en 
i6S7y  roi  d'Hôogne,  973;  élu,  en^ 
1690,  rai  des  Romains,  M,  4^1  ; 
prend  Landau,  28,  387,  355; 
succède  à  liéopold  I  dans  tous  ses 
états,  2G,  \  ;  son  rè^ne  comme 
archiduc  d'Autriche  ,  2«î  ,  263  ; 
comme  empereur,  26,  4^2;  com- 
me roi  d'Hongrie^  3o6;  con~ 
timie  la  guen*e  contre  les  Hoo- 
grais  rebelles,  3o9;  oifre  une 
vëconoilialioB  à-Ragoosj,  3io; 
proscrit  les  éleoletirs  de  Cologne 
et  de  Bavière,  26^  4^^^  ^  brouil- 
leric  avec  Clément  XI ,  4^2  ;  est 
introduit  comme  électeur  de  Bo- 
hême ,  435  ;  s'approprie  le  duché 
de  Mantoue,  29,  73;5i,  385;  son 
caractère,  SS,  317. 

JosephrFerdmand  f  prince  élec- 
toral de  Bavière ,  héritier  de  la 
ntonarohie  e9pagDole,28,3oi  ;35, 
a  16  ;  est  institué  tel  par  Charles 
II,  5o,  3o2,3o4;<>i,  88;  sa  mort, 
M,  3o5. 

Joseph'Ciément  de  Bavière  est 


élu  électeur  de  Cologne,  28,  319; 
s'allie,  en  1701  ,  avec  la  France , 
3 1 7  ;  sa  prosoriptioD,  96, 434;  88, 
354  ;  sa  restauration  ,  116, 441. 

Joseph-Marie  f  filsdeVkioenI 
II,  et  dernier  dnc  de  Guastalle, 
5i,  390. 

Josephe  {le  P.),  Capucin,  négo- 
ciateur français  en  i63o,  2S,  100. 

Journaux  littéraires/  les  plus 
anciens,  5d,  77. 

Journce-d&sdt^es,  1 1  novembre 
i63o,  27,  170. 

Jovenmzo  {due  de),  ambassadeur 
d'Espagne  k  Lisbonne  en  1681, 

31,  353. 

Joyce,  officier  de  l'arnif'e  pnrîe- 
menlaire  ,  conduit  Charles  X  à 
Newmarket,  30,  76. 

Joyeuse  {François ,  cardinal  de) 
sacre  Louis  XIII,  27,90. — (Jea/i'^ 
Armand  de)y  mtféchal  de  France, 
son  Expédition  en  Westphalie  en 
1679,  28,  171;  sa  campagne  de 
1693  dans  les  Pays-Bm,  333. 

Jaan  (l*Austr{a ,  lils  natui'el  de 
Charles-Quint  :  voy.  Anxtria.  — 
fils  naturel  de  Philippe  IV,  prend 
Piombino  et  Portolongone  ,  en 
i65o,  27,  367  ;  gouverneur  des 
PajS'Bas  en  i656,  373;  battu  aiix 
Dunes  en  i658,  376. 

JuelÇJean),  plénipotentiaire  au 
congrès  de  Thorn ,  33  ,  353.  — 
(  Niels  ),  amiral  danois;  ses  cam- 
pagnes de  1676  ,  33 ,  339  ;  de 
1677  ,  34a.   —  (  Che  ),  négo- 
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ciateiir  danois  en  i658  ,  236. 

Juifs  [les)  sont  bannis  du  mar- 
graviat de  Bade,  116,  174  ;  une 
compagnie  de  ce  peuple  obtient 
la  pereûflsioa  de  se  fixer  à  Stutt- 
gard,  9o3  ;  ceux  de  Bohème  ob* 
tienoeot  Tëdit  de  1698  »  sS?; 
*  ceux  de  Portugal  conspirent  con- 
tre Jean  IV,  51,  20g. 

Jules -Ernest ,  second  duc  de 
Bmnswick  -  Lunebourg  -  Zelle- 
Danneberg,  acquiert  Wustrow , 
S6,  61. 

duc  deBruoawick-Wol- 
lenbutlel.  M,  4^;  auteur  du  Cor- 
pus doctrinœ  JuUum  y  iàid,  /  &i( 
frapper  les  Julina-Lbaer ,  4?  > 

fonde  Tuniveraité  de  Heimstadt, 

iàid. 

Jules-François,  dernier  duc  de 
Saxe-Lauenbourg ,  ^  ^  -,  sa 
campagne  d'Hongrie  de  i683,3S, 
s58.— /fenriy  ducde  Saxe-Lauen- 
bourg  ;  eon  duel  avec  Guatave- 
Adolphe^  85,  187;  général  autri- 
chien en  Pologne,  55,  ^2, 

Jules-Frédéric ,  fondateur  de  la 
branche  Juiieiiue  de  la  maison  de 


Wii-temberg,  28,  2i3-,  régent  du 
duché  de  Wirtemberg,  aiS. 

Juliane  -  Ursule  ,  rhingrave  f 
épouse  de  George-Frédéric,  mar- 
grave de  Bade-Dourlach  ,  96  ^ 
174*  ^  de  NassMÊÊ^Diilenioar^ , 
épouse  de  Maurioe>  landgrave  de 
Hesse-Cassel,  100. 

Juliers  (ville  de)  prise ,  en  1 G 1  o, 
par  les  États-généraux  ,  27  ,  91; 
en  i6aa ,  par  les  Espagnols  ^  lt9  , 
162. 

Jalius-Lôset  f  espèce  de  mooH 
naie,  96,  4?* 

Jtmgnm  {seign/gune  dé)  est  ac- 
quise par  la  maison  de  Forote»- 
berg,  96,  aaG. 

Juridiction  ecclésiastique  {  la  ) 
est  suspendue  en  Allemagne  par 
la  paix  de  Westphalie,  26,  373. 

Jus  sacrorum  des  princes  pro- 
testa n  s  d'Empire,  96,  aâo. 

Jusiieier  d^ Aragon  ^  abolition 
de  cette  charge,  5t,  i43. 

Jusan,  évéque  de  Londres, 
donne  un  conseil  à  Charles  T ,  50, 
12;  l'assiste  dans  ses  derniers  mo- 
mens,  90. 


K. 


Kagge  (Lars,  comte),  ttarÀshal 
de  Suède,  55,  33o. 

Kaiserswerth  (ville  de) ,  est  oc- 
cupée, en  1688,  par  les  Français, 
96,  219;  prise  par  les  aihés,  en 


1689,  9^7;  iiMen^7os,  336^ 
99,3i4. 

Kala  Balik  j  nom  de  l'échauf- 
fourée  du  i3  février  171 3,  54  , 
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Kaiaila  Achmet  ^  grand  vûir , 
02,  38o. 

Kalaiu  ,  ouvrage  du  cardinal 
I^aanan,  5i,  aig,  . 

Kaiden  (ehéiem  de),  voï  des 
berceaux  de  k  maiaon  de  Pap- 

Ïenheim^  ÎW,  a3i  ;  est  cédé  à 
abbaye  de  Kempten,  aSÔ. 

Kalga-Nouradin-Sultan  ,  titre 
du  généralissime  des  TaUrs,  î^2, 
393. 

Kalkstein  {Christian- Louis  âe) , 
chef  de  roppositioD  en  Prusse  , 
test  arrêté^  511,  3o;  ses  aventures 
«t  son  supplice,  34. 

KaUenierg,  amiral  bollandais , 
en  1704,  28,  356. 

Kamenoï-  Ostrow ,  parti  de  Pé- 
tersbourg,  54^  34. 

Kaminiec  {ville  de),  est  prise  , 
en  167a,  par  les  Turcs,  54,  339  ; 
leur  est  cédée,  ibid,  et  348  ;  ren- 
due à  la  Pologne^  3ft,37a}  54,379. 

Kmnmergeriehi  de  BerUns  «on 
origine,  25,  370. 

Kanizi  {forteresse  de  )  ;  \oy. 
Nyenschanz. 

Kara  Ibrahim,  grand  visir,  52, 
362,363. — Moustapha,  kaïmacan, 
357  ;  grand  visir  ,  359  ;  s'empare 
de  Czehrin,  36o  ;  fiût  la  paix  de 
Eadidn  avec  les  Russes,  36i;  en- 
^hit  la  Hongrie,  en  i683,  a58  ^ 
assiège  Vienne,  aSg;  est  mis  à 
mort,  96a,  363;  son  tombeau  est 
dévasté  et  son  crâne  Iranspoi'té  à 
Tienne,  26g, 

XXXVI. 


Kardù  (corféiweeideyde  1660, 

54,  3io. 

Karù  {iaroh  de),  plénipoten- 
tiaire de  Cologne  au  congrès  dU* 
trecht,  33. 

Karîof  {Henri),  directeur  de  la 
société  maritime  suédoise,  donne 
lieu  à  de  grandes  contestations^. 

55,  214.  . 

Karlshourg  ou 

Karîstadt,  forteresse  |  sa  dé- 
molition ,  55,  339  ;  54, 914. 

Karofy  {Alexandre ,  conUe  de),  ' 
partisan  de  François  Ragoczy, 
52,  3os;  est  battu  en  1710,  3i5; 
engage  les  insurgés  à  se  soumetF- 
tre,  3 16. 

Katzenelnbogen  {comU  inférieur 
de),  adjugé  par  sentence  à  la nud- 
son  de  Darmsladt^  26,  99;  qui  !•  • 
rend  àCaasel,io3, 110;  entre  dans 
le  lot  de  Hesse-Rothembourg  , 
ii5. 

Km^Bemm  {ville  impériale  de), 
devient  mixte  sous  le  rapport  de 
la  religion,  26,  356. 

Kaunitz  (  maison  de  ),  acquiëlt 
Rietberg,  26,  2^,  —  {  André ^ 
comte  de  ) ,  plénipotentiaire  au 
congrès  de  Ryswick,  28,  344.  . 

Ki^ser  {Nanning),  plénipoten- 
tiaire des  ÉUts-généraux  à  Co- 
penhague en  i653,  54,  172. 

Kazungall,  ancien  poème  teu- 
tonique,  27,  3. 

Kehl  {fort  de)  ,  construit  par 
Vauban,  est  cédé  à  l'Empire,  en 

11 
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1^97,  28,  267  ;  pris  par  tes  Fran- 
çais, en  1703,  344;  rendtt 
i7i4,29, 81.        •  ^ 

Keilin^,  dénonciateur  du  Rye- 
house-plot,  50,  199. 

Kelsterback  (  baiUia^e  de  ),  est 
acquis  par  la  maison  de  Hesse- 
DarAisUdt^M,  i  i5. 

Kêlsterbaek,  branche  dlsen-* 
bourg  ;  son  eitincbon ,  M,  is6. 

Kemifii'laho's ,  xnîfiistre  dcKa- 
gpciy,  55,  181. 

Kendal  (  duchesse  de  );  \oy. 
SchuUnbourg. 

^Kchdé  (  Gabriel),  un  des  chefs 
diesMalcontens  d'Hongrie ,  38  , 
s5i. 

ICenlàutt  {Afieomi4f  de) ,  ft& , 

Kennigth  Mat  Alpine,  fondateur 
du  royaume  d'Ecosse,  23,  245. 
•   Kent  {  N.  N. ,  comte  de) y  mi- 
nistre 80U8  la  reine  Anne  ,  30  , 

•377.  • 

Keppel;  voy.  Albemarle. 
Ker  {deux  famiUes  de  ce  nom)  , 

«5/187. 

Ksfhaueni  (  lAuUe  de  )  ;  voy. 

^f^Hmàtilh  {duchesse  de). 

Kessel  (  pays  de) ,     cédé  à  la 

Prusse,  29,  63. 

'    Keysersfeld  [baron  de),  ministre 
de  Trêves  à  Utrecht,  29,  33. 

j:ilaû7,g*and  Vidii-,  52,  335  , 
396. 

*khanetiko ,  hetman  des  Cosa- 
ques polonais,  54, 338. 


Khans  des  Talars  de  la  Crimée 
depub  1623, 38,  398. 
KhevenhStUer  (François-Chris-^ 

tophe,  comte  de),  ambassadeur  îm- 
përial  à  Madrid  ,  2S  ,  258  ;  29  , 
348;  bistorien,  27,  73.  —  {Jean, 
comte  de  ) ,  ambassadem*  impérial 
à  Madrid,  27,  72. 

Khmielnicki{Boffdan),  chef  des 
Cosaques  révoltés,  54,  a88*,  sa 
campagne  de  1648 ,  519s  ;  il , est 
uommé  hetman  par  Jean-Casi- 
mir, 394»  fait  la  paix  de  Zborow, 
295  ;  envahit  la  Moldavie  ,  29G  ; 
est  battu  en  i65i,  et  obtient  uu 
nouveau  traité,  297  ;  se  soumet  à 
la  Russie,  298  ;3S,  1 16;  estblo* 
qué  à  Ochmatoff,  34, 294  ;  prend 
part  au  traité  de  partage  de  la  Po- 
logne, 5i,  174  )  54  ,  3oos  abdi- 
que et  meurt,  54,  3oo. 

Khmielnicki  [George  Bogdano^ 
ivitsch  ),  hetman  des  Cosaques  , 
32,  36o  ;  54,  3oo  ;*  soutenu  par 
les  Russes,  54 ,  3o3  ;  se  soumet  à 
la  Pologne,  3o4;  abdique,  3o5. 

Khmielnicki  (  Timothée  Bogda* 
nmoiUchy  épouse  la  fille  du  ho^ 
podar  de  Moldavie,  34,  S96 . 
Khosreekf  grand  visir,  52,  346. 
Khowanski,  général  russe  ;  sa 
campagne  de  1659  et  1 6G0  ,  54  , 
3o3j  de  1661,  3o4;  auteur  de  la 
seconde  révolte  des  strélitz^  3^, 

i4o. 

Kieff  (en  russe,  \yiUe  de),eBt 
Kiaw  (en  polonais,  p  conquise  , 
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en  i654>  par  les  Russes,  54,  298  ; 
leur  est  cédée  en  1686,  353. 

Kiei  (  univêTsUé  dl»  )  ;  ia  fonda- 
tktti  54,  aSs. 

Kiel  (ville  de),  devient  rMden- 

ce  des  ducs  de  Holstein-Gotlorp, 
54,  377. 

Kielmcmsegg  [baron  de),  com- 
mandant d'un  corps  d'Autri- 
chiens en  Candie,  5S,  171. 

Kielnumsegge  (Jean~ Adolphe 
Kielnuam  de)^  ministre  du  duc  de 
fiolfltein,  54^  346. 

Kildare  (comtes  de),  S5,  98 1 . 

Kilkenny  (  ville  de  ) ,  siège  du 
gouvernement  des  insurgés  irlan- 
dais, 50,  4o- 

KimboUon  (Edouard  de  Monta- 
gu,  baron  de),  accusé  de  trahison 
par  Charles  I,  M,  17  ;  wy.  pour 
la  suite  Manehesier. 

Khtgston  {comtes  de),  ttS,  371. 

Kinsky  [François-Ulric  ,  comte 
de)  j  plénipotentiaire  impérial  à 
Nimègues,  27,  169;  àPottendorf, 
en  1689,  52,  276. 

Kùuing  ( vallée  de  la)\  soy. 
Hatuen. 

KiâprUi  (  Aehm^  ),  fils  de  Ma- 
homet, grand  visir,'  89,  356  ;  en- 
vahit  la  Hongrie,  en  l663  ,  24©  ; 
est  défait,  en  1664,  à  S.  Gothard, 
2^1  ;  conclut  la  paix  de  Vasvar  , 
ii43,356j  forme,  en  1667,  le  siège 
de  Candie,  170, 357  ;  la  prend  en 
1669,  178;  357;  prend  Kaminiec 


167a  »  54,  339^  sa  mort,  311; 

359. 

Ki^tfnU  {Hmum)^  eapitan* 
pacha,  pràid  Scio,  M,  194; 
grand  visîr,  37s;  donne  sa  dé- 
mission, 376. 

Kioprili  (  Mahomet  ) ,  premier 
grand  visir  de  cette  famille,  52, 
167,  353  ;  son  caractèie,  354;  sa 
mort,  356. 

KiôpriU  (  Mohaamed  )  ,  fils 
d'Achmet,  kiomaean,  Sft,  365. 

Kioprili  (  Mousiapha) ,  fîère 
d*Achmet ,  grand  visir,  52,  367  ; 
est  surnommé  Fasil  ou  le  Ver- 
tueux, 370;  nomme  un  prince  de 
Morée ,  369  ;  sa  campagne  de 
1690,  376;  de  1691,  379;  sa 
mort,  370. 

Kioprili  (  Nuuman  )  ,  fila  de 
Moustapha  Fasil,  grand  visir, 
52,  38a. 

Kiosem,  sultane,  mère  d*Ibra.- 
him,  52,  35 1  ;  régente,  353. 

Kipperet  JVipper  ^  espèce  d'u- 
suriers, 26,  216. 

Kirchberg  {  Eitel^ Henri  de)  , 
fils  naturel  du  duc  Henri  de 
Brunswick,  26,  4^* 

Kirchsner  (baron  de  ),  ministre 
impérial  à  Utrecht,  W,  93. 

Klai  (Jean),  littérateur  aile* 
mand,  26, 36;  poète  dramatique, 
64. 

Kleebourg  (  branche  de  )  de  la 
maison  de  Deux-ponts;  son  ori' 
gine,  25,  97s,  981  ;  elle  monte 
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8ur  ie  Irûne  de  Suède,  35,  i5a  ; 
perd  ce  trûoe^  54,  19. 

KkUmierg  (seigneurie  de),  ac- 
quise par  les  maipoDs  de  Stolberg 
etSchwanbourg,  SUS,  35 1  ;  S6, 
5o;  par  la  maison  de  Brande- 
bourg, 389. 

KUngenberg  (  Pau/),  plénipo- 
tentiaire dâuoiâ  a  Bieda,  39, 
266. 

Klinkowstrôm  ,  secrétaire  de 

Charles  XII,  54,  43. 

A/i/zm^,géDéralbrun8wickoi8, 

KbêÊerhergeg  voy,  Bêrgê* 
Kniphausen  {seigneurie  Jej,  de- 
vient Tobjet  d'un  procès,  et  échoit 
à  la  maison  d'Oldenbourg ,  516  , 

g,  10;  à  celle  d'Aldenbourg,  i4. 

Kniphausen  [Reînolda  de),  cède 
sa  seigneurie  aux  seigneurs  dlé- 

ver,8Gi9. 

Kniphausen  {baron de) jisÀmtAxe 

de  Prusse  à  la  Haye,  54,  io9. 

Kniphausen,  général  suédois , 
vainqueur  à  Oldendorp,  25,i49- 

Knoque  {fort  de),  est  cédé  ,  en 
•17 la,  par  la  France,  29,  67. 

Knorr  {Christian)  de  Rosenroth, 
poêle  allemand,  27,  Sg. 

Knuyi  {Jean  de),  ambassadeur 
dcsÉtats^éaéraux  à  Paris,  519 , 
181  :  à  Munstflf  ,  518 ,  a6o;  son 
voyage  en  Hollande,  5B9,  191  ; 
son  projet  d'acconunodemeni  en» 
tre  la  France  et  l'Espagne  ,  27, 
36a. 


Kociet  (  Micheh-CasmUt)^ 
tellan  de  Wilepsk,  54,  377. 

Kônig  {Jean-Ulric  poète 
allemand,  27,  57.—  {Urbain)  ou 
Regius ,  réformateur  de  Lune- 
bourg,  26,  60. 

Konigseek  {Joseph ^  Lothaire  , 
comte  de),  commandant  de  la  Mir 
randole  pour<rAutriche,  en  1  foS, 
518  ,  359  ;  plénipotentiaire  aia 
congrès  d'Anvers  ,  en  1 7 1 5  ,  29  , 
33o. 

Kônigsfeld  {Jean-George,  com- 
te de),  plénipotentiaire  impérial  à 
Cologne,  28,  147. 

Kânigsmark  {Jean-'CkTistophe, 
comte  de),  général  suédois; 
campagnes  de  i644  ®t  1645» 
a 3a ,  236  ;  52,93  ;  surprend  la  petite 
ville  de  Prague,  244 >  bombarde 
Brème  en  i654,  20,  4^9  >  est  fait 
prisonnier  en  1 656  ,  55,  293  ;  est. 
remis  en  liberté  ,  ièid*/  prend 
Rugen  en  1678,  343$  rend  Stral- 
sund>  344  f  entre  au  service  de  la 
république  de  Venise ,  38,  190; 
sa  mort,  191.  —  {Philippe  ,  comte 
de)  y  prétendu  amant  de  la  prin- 
cosse  d'Ahldeii,  5o,  363.  —  {Ma- 
rie-Aurore, comtesse  de),  sœur  de 
Philippe,  maîtresse  d'Auguste  II , 
qui  l'envoie  auprès  de  Charles 
XII  qui  refuse  de  la  recevoir  » 
34,  7. 

Kâmgstmn  {le  baron  de  }  ;  voj» 
Pinewr, 

Kokarj  {Pierre),  négociateujp 
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autrichien,  en  1637^  52,  334. 

Koldingm  (  bailUaf^e  de)^  esX. 
cédé  à  ia  maison  de  Brunswick , 

.  KfiUuue  (Xnsn)»  brigand»  SK» 
374. 

KoUonick ,  cardinal  archevêque 
de  Strigonie,  52,  3o2. 

KoUowrat  (  François  ~  Charles 
Libsteinskif  comte  de  ),  plénipo- 
tentiaire an  congrès  d*Oliva, .  55; 
953. 

.  Kolpe  {h  bannde)  \  voj.  War^ 
iemberg  {comte). 

.  MémmorowsAi  y  génëral  polo- 
nais, 54;  3o4. 

Konge-lov  ;  voy.  Loi  rayale. 
Kmgehl  {fiiichel)f  poète  sacré , 

Sï,  59. 

Koniecpolski  (Stanisias),  géné- 
ral polonais;  sa  campagne  de 


Danemark  à  Osnabruck,  SG^ââg; 
55,86.  ^  ' 

Krag  (Oiipr),  sénateur  danois^ 
54, 187. 

Krag»  {Henri  de),  un  des  fon-  ' 
dateurs  de  Tordre  du  Palmier  , 
27,  33. 

Kreli  [Nicolas) f  chancelier  de 
Saxe,  25,  3a3  ;  esl  condamné  à 
mort,  3^4* 

AirvÂeB^.viee-amiral  russe,  54 , 
33. 

JSpteldaum{èann  de)f  général 
autrichien^  TSStf,  3i4* 

Krieckinierfi^  {bailliage  de),  est 
cédé  à  la  Prusse,  29,  i63. 

Kronschlot  [fort  de)\  son  oi*i- 
gine,  54,  33. 

Krosi^k  {Christophe  de} y  un  des 
fondateurs  de  Tordre  du  Palmier, 
27,  33.  ^  {Jeatine^Mlieaàeik.  de)y 


i6s6, 55, 39$.de  i633>  54,  a85  ;  éppuse.de  George^Ârîbert,.prince 


Clît  construire  Kudak  à.  Char- 
les X,  162,  i64- 

Konritz  {Asmus  de),  comman- 
dant de  Moi  itzbourg,  25,  3^5. 

Kopiéwitsch  [Elie),  premier  im- 
primeur à  Moscou,  55,  i63. 

Kopst  généraH  au^riKhien,  -51^ , 
s5i. 

Keepoth  {Fhédérie  de),  un  des 
$>ndatenn  de  l'ordre  du  Palmier, 
33* 

Kourakin  (  prince  ),  ambassa 
4eur  de  Pierre  I  à  la  Haye ,  54  , 
^03  ;  négociateur  à  Paris,  ibîd. 

J(icftbàe  {Grégoire},  ministre  de 


d'Anhalt-Dessau,  515,  365. 
Krumhw  {duché  de)  y  est  eonféré 

à  la.  maisop  d'£ggeuberg  ,  26'^ 

ii4o. 

Krmupter  {Jean),  statuaire,  25^ 

307. 

Krusen  {JVibeke),  maîtresse  du 
roi  Christian  lY,  54,  u6o. 

Unycki  {Sianiêiaâ),  Sût  nom- 
mer roi  Midiel  'Wi8niowicLi,54^ 
334. 

Kudak  {ville  de)  ;  son  origine , 
54,  286. 

Kùhn,  coloDcl  hollandais,  28^ 
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Kiihn  (Jean),  conquérant  de 
S.  Paul  de  Loaiido,  31,  1 75. 
.  KuiA  (  /M^s  de  ) ,  est  cédé  aux 
États-généraux,  29^  198. 

Kuiknbewg  {seigneurie  de)  ;  ses 
pomooeuwmwàBwîfeyUfli»  75^  171 . 


Kuppenheim  (  ville  de)  , 
brûlée  par  les  Français  ,  M  , 
226. 

Kurtz  (  Maximilien  de  ),  coa^ 
seiller  de  Télecleur  de  Bavière 


Za  Barde;  \oy.  Barde. 
Labardœus,  historien  ;  \oy 
Barde  (  delà). 

La  Bergère {dê)ffÊSlbBOT^nxï 
çaû  à  Hanovre^  99,  io4* 

Xo^fa  (famOie  de),  achètè  la 
noblesse  véDitienne,  M,  181. 

Labour ,  aumônier  du  cardinal 
de  Retz,  27,  334- 

Laboukhin  (  Abraham j  prince 
«nbasiadeiir  russe ,  est  enfermé 
aux  Sept'TourSy  3a,  390. 

La  JBnie,  évéque  de  Mirepoix^ 
99^  106  ;  un  des  appelana»  108. 

La  Chaise  (  le  P.  François  de). 
Jésuite,  confesseur  de  Louis XIV, 
un  des  auteurs  de  la  révocation 
de  l'édit  de  Nantes,  28,  2o3,  206; 

condamner  Molinos  ,  275  ; 
]^iotecteur  de  Fénëionji  a88 1  son 
pcntraîl,  99, 97. 
,     La  Châtre  (  Ckadè  )y  marchai 
de  France,  17, 91. 

La  Chétarde  (  Joachim  Drotti 
de)yC\xvé  de  S.  Sulpice,  direc- 
teur de  madame  de  Maintenon , 
98,  85;  29,  99. 

'  La  Combe  {le     François  de). 


apôtre  du  quiétisme ,  28,  276  ; 
est  enfermé  ^  277  ;  confesse  seser-» 
reurs,  290  ;  sa  mort,  291. 

Lacy  {Pierre  de),  général  russe» 
143. 

Ladef^eurg  (  piUe  «i»  est  brû-» 
lée  par  les  Français,  98^  aa6. 

La  Gardie  {Jacques,  comte de)f 
fils  de  Ponce,  maréchal  de  Suède, 
i-égent  en  i632,  55,  67  ;  sa  cam- 
pagne de  i635,  74î  en  i655  ^ 
202. 

La  hardie  { MagmU'-Gahriet,, 
comte  de),  $ls  de  Jacques,  favori 
de-  la  reine  Christine  9  ;  ^ef 
d'un  parti  opposé  au  chancelier  , 

55,  85,  118  ;  son  arrogance,  120; 
sa  campagne  de  Lithuanie,  en 
i655,  i63;  défend  Riga,  en  i656, 
3o5  j  il  est  plénipotentiaire  eu 
Prusse,  en  1667 ,  3o6 ;  à Oliva, 
aSa  ;  chancelier  et  un  des  régens 
de  Suède,  en  1660 ,  95, 3l6  ;  esl 
battu  à  UddeviUa  ,  en  1677  , 
343. 

Lagnasco  (  comte  de),  ministM 
dcSaxeàUtrecht,29,  33.  ' 
La  Grange  ^  voy.  Arquien. 
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La  Houssaye  (  plénipolen- 
tiaii^  de  Fiance  au  congrès  de 
liade,  29,  396.  . 

Lahr  (seigneurie  de),  est  s^c- 
<(uise  par  la  nutti^on ^«.Nasafiu, 
2è,  i3i  ,  1641 

ta  Pipette  (  Louise^Mosier  de)t 


La  Ferté-Senecterre  (  Henri  de) , 


La  Frezeliére/ti  iogéi^uii  iran- 
çais,  28,  384.  ! 

Lam  (/ff/i),  ^BiMiil  Wla^dak; 
29,  167.  f  . 

Lamkecius  (j^J^rre^)^  tuMerfi 
par  la  reii^  Chi^pti^ft,  TSIfi^^^k. 


maîtresse  de  Louis  XHI,  27,  $60.  eomie  de)^  ambassadeur  înipéiTi^ 


au  congrès  d'Osnabi  uk,  26,  ajy. 


maréchal  de  France,  sa  campa  {Léopold-Matkiasy  comte  de), 

gne,  de  iG53,  27,  369  ;  vaincjueur  obtient  le  landgravia|  <iç  L^ilçh- 


à  Arras  ,  eu  i654;  370;  battu  à 
Yalenciennes,  en  i655,  373, 

LaFeuiliade  {Frottais 
i^ussonp ^vicomte- g  murqui^^  plisj 
tari  mariekal  de),  commode/ 
en  1664,  uB  corps  français  en 
Hongrie,  et  est  vainqueur  à  S. 
iit)thard ,  52,  2^1  ,  suiv.;  sa  cam- 
j^ague  de  Candie^  en  ifiGS,  171; 
sa  campagne  de  1674^  28,  ^4^  ; 
djBi67Ç,  i55;de  1678,  52,  j4a; 
^^l^iu:  ^e  |a  plage  des  VjctpiD^ 
a  Pénâ ,  i55.  — .(.  ImU  ^  vi- 
comte d^ AuIhu^qh  ;  (luq,  de  Bpuan^ 
nais  et  de),  fils  de  François ,  ma- 
réchal de  France,  prend  Suse  et 
Pignerol ,  28^  355  ;  Chivas,  SSg  ; 
assiège  Turin^  ei^.ji^fpG,  ^^Lf-".- 

,Laf^t:ce  (Jacques.  Nompar  de 
,  Çaunlumi,  diferfi^,)f  «laréçhal  (ie 
France,  commanda  fai"  1« 
i^hin,23,  i83,i6ii  ltà|ie/ei|i«]j63q^ 
27^  i53;  en  Lomipe»  én  itBSi 
176;  marche,  en  i632  ,  conlro 
le .  maréchal  de .  l\Iontmore;nci , 

.\7.9L-  .  •         .  :  •     •  , 


enbe^'g,  2^,  fi63.  \, 
Lamkerf^  iQajqr-f éi^^l  ini^jif^ 
méç  pai  ieme^taîrr,  ert  eh^prgi^ 
coH^Q^jEyçMH^^  da  i'ar«v|ifiHl$liy 

wel  protecteur^  >  i  3i;  ;  ^  ,«4?^»^ 

é  àGuernesej^  l49*' 

Lamhor{  ■ .    *  .  gé- 

néral autrichien,  est  l^Uif  Bri«- 
s^cfi,,^,  fiD.^  à  )Cenipen,,^tifait  . 
prisonnier,'  1(6| 
Marfée,  27~  joS.  ' 

reni  deïamgO  i  54^  4pi  *     ,  'j 

hamoignon  (  Çutllspim^  -4^)  > 
premier  président  du  mr'^emeQt 
de  Paris,  un  4^9  ju^;  fiât  Ffiu- 
quel,  28,  a4«  \ 

Lamormain  (  le  Guillqut^  y 
jésuite),  confesseur  de  Ferdi^jmd. 
^^f^f  871  if53^  pw^iy^o)^  de 
.r^dil^^ejresiitiitipD^gp»        ,  . 

La  Motte  (  le  eomie  de),  sa  .p^- 
pagne  de  170a,  28,  335  ;  il  rend 
Oslende,  en  j  706 ,  36,6  ,  pr^nd. 
3urgo^  en  170^^ 
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Lampadius  {Jacques) ^  plénipo- 
tentiaire de  Brunawick  -  Lane- 
hma%  au  ooogrès  de  Wertphalie, 
M,  968.  c 

LâmeaHrey  second  duché  érigé 
en  Angleterre,  29,  356. 

Lànce/ot(  Claude),  solitaire  du 
Port  Rojal,  28,  63. 

Lances  brisées,  troupe  de  ^ban- 
dits à  Florence,  52,  8.  ^  ' 
^'Là  Môthe'Houiianeoùri{Pki- 
l^pe  de  la\  maréchal  ciefVapce, 
]^rfnMl  part  à  la  '  guerre  dé  la 
i^ronde,  2T,  285  ;  commande  en 
Catalogne,  51,  59;  assiège  Tar- 
ragone,  60  ;  est  vice-roi  de  Cata- 
logne ,  65  ;  battu  à  Lérida,  enfer- 
né  et  acquitté  par  868  Juges ,  66  ; 
i«i8*4tn  de  Catalogne  l'eur  i65i  ^ 
f 3^  i«lidBkrceIonne,  75. 
'•'^'^iknâau  (  tfOlede),  prisé  par  les 
^^Fitincais ,  en  1678 ,  28 ,  1 5i8  ;  cé- 
dée par  la  paix  de  Ryswick ,  25 , 
441  ;  prise,  en  1702,  par  les  alliés, 
337  ;  en  1 703 ,  par  les  Français , 
*  3^;  pav  les  alliés^  en  1704 ,  355; 
''pà'é  WlP'rancais ,  en  1^ i3 , 29, 
^S^Ièur'est  oédé^  en  i^iif;  89. 

Landes^Ordmaiff  (  Baieritçhe), 
pûéé  bavarois  y  de  i553,  25, 

Landrechtj  de  1616,  code  ba- 
varois, 23,  298.  —  {das  Preussi- 
4che);  \oy.  Code  prussien,  " 
"  '  Landrecy  (  vilie  de  ,  prise  par 
lesFrançais,  en  1637/27^,939; 
par  les  Espagiiolsi  ?ii  1647 , 348  ; 


pAr  la  France,  en  i65Ç,  371  ;  lu^ 
est  Gëdée,386. 

Lanêsherg,  branche  de  la  ^la^l 
son  de  Deuxponts ,  25 ,  283. 

Landskorotvski  (  Stanislas  ), 
néral  polonais  çoutre  Içs  Cpsa-r 
ques,  55,  i33. 

toM  {la) ,  Janséniste  ,  28 

8â.  "*  • 

£ang  de  Krannie^tadt ,  cob^ 
miasaire'  de  Joseph  I  à  Bi'es^u,^ 


en  1709,25,  267, 

Lan*rdale  (  Marmaduke  ) ,  gër 
néral  de  Charles  I  contre  le  par- 
lement ,  50 ,  80  ;  est  excl^i  de» 
l'amnistie  de  1648,  84. 

Langebekj  \oy.  Lambecius. 

Langensteinbach  (  bailàa^  de)- 
devient  badois,  96>  47a. 

Lahgerieh  (  conférences  de  )  en, 
1645,  26,  263.  • 

Langerman  (Laurent),  ministre, 
de  Danemark  à  Osnabruck ,  28, 
259;  55,  86.         •  '  ' 

Langeron  (  abbé  de) ,  collègue 
de  Fédéton  dans  sa  mission ,  28, 

âoa/'  •;•*•  ^  ■  • 

'  Latifkdnsj  miilistre  d$  Charies, 
électeur  Pàlatin,  55,  90s. 

Langhes  {fiefs  des),  vingt-qua- 
tre en  sont  inféodés  au  duc  de 
Savoie,  5i,  257.  '  ' 

L* Angle  (  Pierre  de  ) ,  évcque 
de  Boulogne,  29,  io4>  un  des  ap- 
pelans,  108. 

' Lanii  (h  due  de)  obtient  la 
jouissance  des  biens  de  la  maison 
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Grimaldi  dans  le  royaume  de  Na- 
pies,  91, 391. 

La  Place  (Jotmé  de),  théologieD 
prcrtertant,  51»  3i8. 

Larrey  {Isaae  de),  lecteur  de  la 
reine  Sophie-Charlotte  de  Prusse^ 
r^>f  102. 

La  Rochefoucauld  (  François  , 
duc  de  ),  prioce  de  Marsillac  ,  un 
des  chefs  de  la  fronde  »  27,  201, 
lève  des  troupes  pour  la  déli- 
-mQce  des  princes,  S99 }  expose 
le  coadjuteur  au  danger  de  per- 
dre la  vie,  3o9;  entre  dans  le  parti 
'de  Condë ,  3o3  ;  est  blessé  aux 
yeux,  3 16. —  (Fra/ifoiV^tf), grand 
aumônier  de  France  ,  cardinal , 
fondateur  de  la  congrégation  fran- 
çaise, 247. 

La  BBckelle  (  ville  de  )  bloquée 
fa  i6ai  ,  97,  194  ;  se  soumet  en 
iSsGj  i39$  assiégée  en  1697,  i35$ 
digue  qn*on  y  construit ,  1 36  ;  la 
ville  se  soumet  et  perd  ses  privi> 
léges  187. 

Lascizewski ,  noble  polonais 
victime  de  la  cruauté  du  général 
Friese^  54>  394* 

Lasnier,  ministre  de  France 
auprès  des  Grisons,  SI,  984* 

Laste  (Odbaifo) ,  de  Mons,  cé- 
lèbre compositeur  de  muaque 
8»,  993. 

La  Trirno  aille  (  Henri  de  )  , 
embrasse  la  religion  catholi  - 
que,  27,  93.  —  {Jos,  Emanuel), 

faixlini^i   et   ambassadeur  de 


Louis  XIV  à  Rome,  99,  io3. 

Laubardemont,  conseiller  d'é- 
tat, instrument  du  cardinal  do 
Richelieu,  97,  909. 

Laud  (GuiUaume)  ,  évêque  de 
Londres,  puis  archevêque  de  Cau- 
torbéry ,  ministre  de  Charles  I, 
29  ,  38o  ;  son  arrestation  ,  son 
procès ,  sa  condamnation  et  son 
supplice,  50,  65. 

Lauderdale  (JamiUe  de), 
960.  —  (  Jean  Mailkmd ,  comte, 
eatuke  due  d^^  ministre  de  Char* 
les  II,  50,  io4;  fait  prisonnier  à 
Worcester,  io5;  secrëtaire^d'état 
pour  l'Ecosse,  i55;  est  compris 
dans  l'acte  d'incapacité  de  1661, 
211;  exerce  ses  fonctions,  21a. 

Lauenaa  (  bailliage  de)  ^  ac- 
quis par  la  maison  de  Brunswick** 
Lunebourg,  96^  5. 

Lauenbour^{duchéde)i  son  his« 
toiro  depuis  i59o  jusqu'en  1648, 
96,  1  ;  extinction  de  cette  maison, 
4i5  ;  le  duché  est  adjugé  à  la 
maison  d'Hanovre,  4 18. 

Lauenbourg  [seigneurie)  devient 
polonaise,  54  ,  389  ;  est  conférée 
comme  ûef  polonais  à  Télecteur 
de  Brandebourg,  W,  19* 

Laurenherg  (  Jean'  GmiMaamè^i, 
poète  allemand,  97,  aS* 

Lauterstein  { seigneane de) etH 
acquise  par  les  électeurs  de  Saxe, 
25,  319. 

Lautrec  {Daniel- François,  comte 
4^  Gekift  y ^isins,  vicQmfe  dç]^  ma- 
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léchai  de  France  ,  ministre  de 
I*  rance  aupi*ès  de  Charles  VU , 

Lauzun  (  Anioine  Nompnr 
Caumontf  marquis  de  Puiguelhemf 
duc  de) ,  fiancé  à  mademoiaellede 
MoDtpensier,  29,  187;  accompa- 
fjne  Marie  d'Esté,  épouse  de  Jac- 
ques II,  en  France,  50,  2G6; 
amène  à  Jacques II  des  reoforts  en 
Irlande,  298. 

La  f^aleUe[  Bernard^  duc  de), 

.second  fils  du  duc  d'ËperooD , 
coiQiiiaDdc ,  en  i636 ,  contre  les 
Espagnols  en  Gascogne^  27,  S95; 
ramène,  en  iH38,  Tannée  battue 

du  prince  de  Condé,  est  condam- 
né à  mort  et  se  sauve,  282;  prend 
le  nom  de  duc  d  Épernon  et  est 
nommé  gouverneur  de  Bordeaux  ; 
sgs;  prend  Seurrc,  336. 

la  Fkfkue  (  Louis  de  Nogaret 
H  cardinal^  archevêque 

de  TouloosCy  troisîènie  filsdu  doc 
'd'Epernon;  sa  campagne  de  i635 
en  Allemagne  ,  2î5  ,  198  ,  200;  de 
1G37  dans  les  Pajs-Bas,  27,  229; 
de..ib38  en  Italie ,  a3i  ;  de  1639, 
-.fl33;  sainort,  a35. 

Lava»i  architecte  de  S.  Sul- 
.  pioa,  84. 

Lavatdm  (  Henri  "  Cheariee  de 
'  Beaumaneir,  marquis  de),  ambas- 
sadeur de  Louis  XIV  à  Rome  j 
son  insolence,  28,  io5. 

Lealr.  i^Jean)  ^  amiral  anglais, 
conduit  9  en  1705 ,  l'archiduc 


Charles  à  Barcclonne,  28  ,  36 1  > 
51 ,  J  36;  prend  Iviça  et  Majorque, 
51,  i4o;  la  Sardaigne,  38,  391; 
président,  en  17 10,  de  randrauti^ 
80, 4a5. 

Lebègue ,  pléqipol^ntiAira  di^ 
Lorraine  àUtrecht,  99,  33. 

Lebel  [le P.),  témoin  de  la  mort 
de  Monaldeschi,  53,  i44« 

Le  Brun  y  peintre,  directeur  des 
Gobelins,  28,  3o. 

Lehus  {éuéché  de),  devient  pro^ 
testant,  96,  36o;  etBivndebour^ 
geois,  Stt^,  377  

Leclere  du.  Tremblay ,  gonw-» 
neur  de  la  Bastille,  87,  384-- 

Le  Comte  {le  P:),  Jésuite,  mis- 
sionnaire à  la  Cliine,  52,  90. 

Lecques  (  le  marquis  de  ),  gêné-' 
ral  français  dans  les  Grisons,  51, 
a85.  •  \'  » 

Ledechewtki(Simusku)f  maré- 
chal de  la  dîitecKtraordinair^ide- 
1717,  34,  391. 

Lee  (  Thomas)^  quaker,  30,  1 35  - 

I^eds  [maison  de) ,  25,  290.  — 
(  Thomas  Osùorne ,  comle  Je  Dan^ 
by,  ensuite  marquis  de  Carmen- 
tbon^fitudement  duc  de),  lord  tré- 
sorier sons  Chaiiea  II,  30,  161  ;^ 
accusé  de  trahison,  173  ;  arrêté, 
177;  mis  en  lifaarté ,  9o3;  partisAa 
de  GnillanmeUI,  a5i,,préfliêHit 
du  conseil  ,287. 

Leerort  (  ville  de)  en  Ostfriae, 

reçoit  garnison  hollandais^,  211^ 
s6. 
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La  An  (  Rtmçais'Jagpmi); 
oonunenceiiitDt  •  d«  fes  Hueoos 

aveaPierre  1, 3tt,  i43;  est  nommé 
amiral ,  1 52  ;  entre  en  triompha- 
teur à  Moscou ,  i53  ;  est  envoyé, 
eo  1719  ,  à  Stockholm,  54,  ia6. 

Lb   Coigneux ,   conseiller  de 
GaatOD  dH>rléaB8, 117, 166. 

Ltgtmés  (  Jaeqw  -  Philippe 
Gmmanf  marquis  dl»),  gooftrDeur 
deMaan,27,  as6;  ert  btitu  tnr 
le  Tesin,  227;  prend  Brème,  a3o; 
Yti  ceil  ,  23i  ;  Chivas,  Verrue  et 
Trin,  a34;  est  battu  en  1 689,  à  la 
Eoute  ,   287  ;  assiège  Casai  en 
1640,  et  y  «etkMittu,  ibid.i  prend, 
en  i64s  9     commandement  de 
Faraiée  deCatalogoe,  M,  64;  s'en 
démet,  65;  lereprend,  et  est  battu 
à  Lerida  et  an^,  ibid.'^N.  N., 
marquis  de) ,  gouverneor  du  Mi- 
lanais, envahit  le  Dauphiné  en 
1693  ,  28,  23iî  signe  ,  en  1696, 
l'armistice  de  Vigevano  ,242. 
Léger  {Jean),  ministre  des  Bar- 

l>ets,  5i,  344- 

Legge  (  Gwrge)  ;  voy,  Part- 

ynoatk. 

Légitimés  {princes)  de  France; 
leur  rang  est  réglé  par  la  loi  de 
171 1  ,  29,  i38;  ils  sc^t  déclarés 
habiles  à  succéder,  139. 

Le  Grand  {Monsieur) ,  titre  du 
gwndécuycrde  France,  27,  195. 

Le  Grat  (  5tiiio»)  ,  évêque  de 
Soissons ,  oouronnê  JLiouisXIV, 

»3;  u 


Lehê  (  bourg  </•  )  est  cédé  à  la 
Suède,  26,  410. 

Leknumn  \  Christophe  )  9  hialo-  - 

rien,  27,  73. 

Lchrhack  {le  baron  de),  ambas- 
sadeur de  Léopoldà  Moscou,  55, 
3o4. 

Leihnitz  {Godefroid  Guillaume), 
bibliothécaire  d'Hanovre  ,  55 , 
346  ;  réfonnaieur  de  la  philoso- 
pfaie'chea  les  Prolestansy  100$ 
premier  président  de  la  société 
des  sciences  à  Berlin,  95-,  ses  Uai- 
soiis  avec  la  reine  Sophic-Ghar- 
"otte,  100. 

Leighton,  évêquede  Dumblain, 
ensuite  archevêque  de  Glasgow  9 

30,  si5. 

Leinsfer  (famiUedes  ducs  de)  , 
95,  s8a;S5,  s6i* 

Leipzig  (  ville  de);  la  réferma- 
tion  y  est  introduite  par  forcO , 
25,  3 16. 

Leipzig  {  eolloque  de  )  de  153^, 

25,  3i5. 

Lcissnig  {  bour graves  de);  leur 

extinction,  25,  3i4- 

LeMaÛre{  Antoine  )  ,  premier 
sdlitaire  du  Port-Btryaly28,  69. 

UMakre  {Saci^Séricour)i 
voy.  le»  deux  demîeri  mots. 

Lemmermann  {leP»  GniHaume)^ 
Jésuite,  un  des  conseillers  de  Fer- 
dinand  II,  25,  253. 

Lemos  {François),  orfèvre,  un 
des  auteui-s  de  la  révolution  du 
Portugal^  51,  iW. 
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Le  Noir  d€  S*  Claude  ^  avocat , 
89,96. 

La  Ndire  (  AnM  ) ,  auteur  du 
jardin  des  Toileries,  1 54  ;  de 
celui  de  Vemilles  y  167;  de  celui 
de  Chariottenbourg,  S6,  101. 

Lens  (  vi//e  de  )  prise  par  les 
Français  en  1646  ,  27,  34H  ;  par 
les  Français  en  1678,  35o;  est  cé- 
dée à  la  Fjaoçe,  386. 

Lente  {de) ,  ministre  de  Dane- 
narkà  Rjsiivick,  88,  345 

Lenihal,  préaident  du  long  par- 
le^ienty  80,  j8;  el  du  premier  de 
Cromwell»  11 8. 

Léopold  If  archiduc  d'Âutn- 
che,  fils  de  l'empereur  Ferdinand 
III ,  est  élu  roi  d'Hongrie  et  de 
Bohême,  52;  339;  son  règne  com 
me  archiduc,  2^,  aba;  et  comme 
roi  d'Hongrie  ,  52,  ssg  ;  conclut 
railiaoce  Vienne  avec  |a  Polo- 
gne, s3o;  est  élu  empereur,  5tt&, 
â6s  ;  26 ,  897  ;  son  règne  comme 
tel,  26,  397-431  ;  il  s'allie  avec 
l'électeur  do  13j  audebourg  contre 
la  Suède,  5o,  23;  ses  troupes  en- 
vahissent le  Holstein ,  55,  aoi  ; 

,  a6  ;  conclut  la  paix  d'Oiiva 
avec  la  Suède,  35,  sgS  ;  fait 


dut  avec  Louis  XIY  un  traité 
cret  sur  le  partage  de  la 
chie  espagnole,  M,  i-sa,  999; 
étouffe  la  conspirBtion  de  Zrini , 
812,  s47?  actes  des  si  mars  et  6 
juin  ,  par  lesquels  il  renverse  la 
constitution  hongraise,  52,  34g; 
son  traité  secret  avec  Louis  XIV,, 
28,  14^;  son  alliance  avec  les, 
F^tats-géuéraux ,  i6id.  ;  s'allie  au 
duo  de  Lormne,  14^;  il  se  forme 
contre  lui  un  parti  de  Malcontent 
en  Hongrie ,  3ft ,  s5r  ^  oanelut 
la  paixàNimègue,  SIS,  i67>  ifj^, 
172  ;  conclut ,  en  168s,  une  al-« 
liance  avec  la  Suède,  178;  33, 
352;  s'allie  avec  le  cercle  de  Fran-» 
conie,  52^  258;  conclut  l'alliance 
de  Yap^ovie  contre  les  Turcs,  2 17  ; 
celië"  de  Vienne  avec  la  Bavière 
258;  se  sauve  à  linz,  369;  revient 
à  Vienne,  a6i  ;  accorde  une  am- 
nistie aux  Malcontens,  69;  s'allie 
avec  les  Vénitiens ,  264  ;  s*aUie 
avec  le  Brandebourg,  la  Saxe,  la 
Bavière  ,  les  Cercles  ,  267  ;  reçoit 
la  soumission  de  la  Transiivanie, 
266;  introduit  en  Hongrie  l'héré- 
dité du  trôoe^  et  abolit  le  décret 
d'André  H,  27 1  ;  reçoit  la  soumis* 


d'Hongrie  1  8ft,  a38;  obtient  du 
sacours  contre  les  Tum  par  le 

pape  ,  la  France  , l'Espagne,  etc., 
340;  par  l'Empire,  aSg;  fait  la 
paix  à  Vasvar  avec  la  Porte ,  243; 
construit  Léopoldopie,  2^5;  con- 


plvsieurs  concessions  à  la  diète  sion  de  la,  Transiivanie ,  979;  il 


accorde  l'exercice  de  la  religioa 
grecque  en  Hongrie ,  976  ;  lève 
des  contributions  dans  le  rojau«* 

me  d'Italie,  26,  426;  crée  un  neu- 
vième électeur  ,  4^8;  érige  le  du^ 
chc  de  Sjrrmie  ,  52,  aôj  ;  véimii^ 
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la  TrtaôlftDie  à  la  Hongrie^  a84; 
prétend  à  la  8uoc6«bn  d'Espagoe, 
118,  3oi  ;  commMice  la  guerre , 
SaS;  conclut  le  traité  de  la  Haye, 
base  de  la  grande  alliance,  SsS  ; 
les  alliés  lui  déclarent  la  guerre , 
335;  fait  désarmer  les  troupes  de 
Savoie  qui  se  trouvent  à  ion  ter- 
TÎoe,  4^1  ;  déclare  la  guerre  au 
duc  de  Savoie,  33a;  sa  morti  52, 
3o4;  aoD  oaractèrey  3o5. 

Lâopoîd'-GmUmume  f  archiduc 
d'Autriche ,  archevêque  de  Mag- 
debourg,  évêque  de  Halberitadt , 
S5,  3a;  25  ,  86  ;  ao5  ;  commande 
l'armée  impériale,  2«>,  ai  4;  est  dé- 
fait c\  "Wolfenbûttel,  ai7$et  à 
Leipzig,  a34  ;  force  Turenne  et 
Wruigel  à  lever  le  siège  d'Augs- 
bourg ,  s39  ;  son  caractère ,  s6i  ; 
ea  campagne  de  1647,  27,  34? 
celle  de  1648,  35o  ;  de  1649,  365; 
de  i653  ,  369;  donne  le  comté  de 
Reinstein  à  la  maison  de  Tetten- 
bach,25,389;  traite  avec  la  Fron 
de,  27,  a85  ;  refuse,  en  1657,  la 
csouronne  impériale ,  26 ,  397. 

Zéopold,  archiduc  d'Autriche, 
évéque  de  Strasbourg  et  Pastau , 
fondateur  de  la  branche  cadette 
de  la  ligne  de  Gr'âtz  ,  9!6  ,  a5i  ; 
obtient  le  Tirol  et  la  Souabe  an- 
térieure, 358;  perd  ses  possessions 
en  Alsace,  26,  3i  j  ;  fait  la  guerre 
aux  Grisons,  51,  275^  lePrettigau 
et  TEngadine  lui  sont  cédés, 
«77. 


LiopM,  prince  d'AnhaU-Des* 
ses  cnupagnes  dltelie  de 

1704  tuiv.,  26 ,  35i ,  36o ,  370  ; 
de  1713  dans  les  Pays-Bas ,  29, 
5o  ;  de  1710  en  Poméranie,  54, 

87. 

Léopold- Guillaume ,  margrave 
de  Bade ,  feld-maréchal  de  TEn^ 
pire  ,  52  ,  339  ;  sa  campagne 
d  Hongrie  de  1664,  943* 

Léopoidf  duc  de  Lorraine,  pré- 
tendant au  trône  de  Pologne  en 
1698,  54,  370. 

Léopo  Id- Char  les  f  ducdeMeck- 
lembourg-Schwerin ,  est  soute- 
n  u  contre  sa  noblesse  par  Pierre  1, 
54,  98. 

Léopold- Frédéric ,  second  duc 
de  Wirtembei^-Montbéliaid,5i6^ 
318. 

Léopoldople  (fiitenssê  de);  son 
origine,  52,  245. 

Le  Pelletier  (  Claude  ),  contrô- 
leur-général des  finances,  28,  35. 

Le  Prevot  de  S»  Germain  , 
membre  du  parlement  de  Paris , 
un  des  auteurs  de  la  révolution 
du  mois  d'octobre  i65a,  517, 3ao; 
son  manifeste,  3a7. 

Lenns  (Ûes  de)  y  les  Espagnols 
s'en  emparent,  27,  33 1;  les  Fran- 
çais les  reprennent,  as 8. 

Lesdiguières  {François  de  Bork" 
ne,  duc  de) ,  maréchal  de  France, 
refuse  la  charge  de  connétable , 
2J,  ia3;  commande  en  Dauphiné 
contre  les  Réformés,  ia6;  abjure. 
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et  est  noinmé  connétabie»  ibo  ; 
négocie  rallknce  de  Compiègne, 
99^  i63  ;  sa  coDfiSreiice  de  Suse 
avec  le  duo  de  Savoie,  51,  324; 
sa  campagne  d*ltalie  de  1626  ^ 
3a5. 

Lest  (Joseph  da),  chef  des  re- 
belles de  Pâierme,  52,  137^ 

Lesezinski  (  famUle  ds)\  son 
origioe^  M,  i3. 
.  Xei«x/ivitt(/0iflrfi)iaiiibasMideur 
polonaîs  à  StodilMliii ,  35,  160  ; 
plénipotentiaire  au  coDgrès  dtV 
liva,  aSa.  —  {Baphaël) ,  palatin 
de  Lenczic,  plénipotentiaire  po- 
lonais au  congrès  de  Stiïmsdorf , 
53,  73  ;  54 ,  1 4.  —  (  Stanislas) , 
fils  de  Raphaël  y  assiste  au  con- 
grès de  Varsovie  ^  de  1708  >  54  ^ 
9;  est  élu  roi  de  Pologne^  14» 
voy.  pour  la  suite  :  Stanislas.  — 
(  Thomas  ) ,  évéque  de  Cheim  , 
34 ,  327. 

Lesseins  {  de  )  ,  ministre  de 
France  à  Berlin  ,  55,  37. 

LesUe  {  Alexandre)  f  comman- 
dant suédois  de  Stralsund ,  M, 
io5  ;  débloque  Hanau ,  -M ,  106 , 
193  i  commande  en  i638^  les  co- 
venantaires  contre  Charles  I,  29, 
387  ;  et  est  élevé  à  la  dignité  de 
comte  de  Leven  ;  voy-  ce  mot  :  il 
envahit  l'Angleterre^  en  1640^ 
391. 

ZMslie  f  major  autrichien ,  un 
des  meurtriers  de'Waldstein^  25^ 
177. 


Lusm  {eonUè  de)/irojéJLeS^ 
ctmskL 

Le  TeUier  (  Franpns-'Miehet  )  > 
archevêque   de  Rheims ,  28  , 

gi;  sa  bibliothèque  entre  dans 
celle  de  Saint  •  Germain ,  27  , 

217-  . 
Le  Tellier{  Michel) y  secrétaire* 

d'état>  ayant  le  département  de  la 
guerre^  ensuite  chancelier  de 
France^  S7,  s8o;  88,  â6;  sa 
mort^  906. ^{le  PJ) ,  Jésuite , 
confesseur  de  Louis  !K1T  ;  son 
portrait,  29,  99. 

Leuhelfing  [le  haron  de),  témoin 
de  la  mort  de  Gustave-Adolphe  , 
25,  i35. 

Leuchtenberg  (  landgraviat de), 
est  acquis  par  la  Bavière , 
3o6  ;  96 ,  aaS  ;  donné  au  prince 
de  Lamberg ,  26,  4^4  '■>  rendu  à  la 
Bavière,  44** 

Leucnberg  (  Nicolas  )  ,  chef 
des  rebelles  d'£ntlibuch;  3i  , 
291. 

Leutenberg  ,  ligne  des  com- 
tes de  Schwarsbourg  ,  25  , 
35o. 

Levant  (Louis),  architecte, !I9» 
i53,  i53. 
Lewellcrs  ;  \oy .  Niveleurs, 
Leven  (  Alexandre  Leslie,  comte 
de)y  envahit  l'Angleterre  en  1644» 
30,  57  ;  est  fait  prisonnier,  58  ; 
recouvre  sa  liberté^  69;  reçoit 
Charles  I  dans  son  camp,  73  ; 
coçimande  en  i65o  les  Écossais 
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contre  Cromwell ,  et  en  ftil  pri- 
eoDoier,  io5. 

Leoùigiion,  général  de  Guil- 
laume HI,  50,  36a. 

Leivontieff  {Gavrit),  employé  à 
la  rédaction  de  rOuiojénie ,  515 , 
lao. 

Lexington  {fioberl^  lord)  y  plé- 
nipotentiaire anglais  Ryswick, 
SlBy  a4^;  assiste  à  Tenregistre- 
ment  de  la  renoiiciatioii  de  Phi- 
lippe Y,      4?  ;  M,  163. 

L'Mapùal  {François  de);  voj. 
Fitty, 

Liberaccio,  prince  de  Morée  , 
52,  369. 

Liàerié  de  la  mer  ;  contestation 
à  cet  égard^  20,  227. 

Libertés  d»  I^EgUse  gallicane , 
découlant  des  quati<e  pr 
dujclergé,  88^  99. 

Lieent  de  SteUin  9  douane  éta*» 
blie  dans  cette  ville  ,54,  i35.  — 
d'Hanovre  ;  sou  établissement , 

55,  201. 

JUchtenàerg  {seigneurie  de)^  ac- 
quise par  la  maison  de  Hanau , 
M,  124.  (V07.  aussi  14,347.) 

lÀehienherg  (  château  de  ),  es 
pris  par  les  Français ,  en  1678 , 

m,  i58. 

Lichtensfein  (maison  de),  ac- 
quiert des  prétentions  au  comté 
de  Rietberg,  2o,  39. 

Liehton  {Robert)f  président  de 
la  commission  de  réduction  en 
Livonie^  35|  365. 


LMenzeUe  {baUUage  de  ),  de«-. 
vient  vrirtembergeob,  5M^  17a  , 
ao6. 

Liège  {ville  de),  occupée  ,  en 
1675  ,  par  les  Français  ,  2U  ^ 
i53. 

Liegnitz  (ducs  de)  ;  disposition 
de  la  paix  de  Westphalie  à  leur 
égards  26,  368. 

Liegnitz  (  académie  militaire 
de)\  son  origine,  95,  963. 

Lieutenant  général  (grade  de)  ; 
son  origine,  26,  io5. 

Lieven  (comte  de) ,  est  envoyé  à 
Bender  par  le  parti  de  Charles 
XII,  54,  83. 

Ligarius ,  prédicateur  luthé- 
rien en  Ostfrise,  26,  20. 

Ligne  séparant  Tancien  et  le 
nouveau  monde,  convenue  en 

1689,  5iy  956. 

Ligne  (maison  de)  ;  son  origine 
et  ses  lignes,  2G  ,  328;  elle  ac- 
quiert Aremberg,  229.  —  (Char^ 
les- Joseph- Procope  ,  prince  de)  , 
marquis  d'Arronchis ,  ambassa-» 
deur  de  Portugal  à  Vienne  ,  est 
accusé  d'un  meurtre,  51,  aSg. 

Ligue  eatkéltquM,  renouve- 
lée en  i54i^  M,  980  ;  arme  pour 
Ferdinand  II,  56  tient,  en  1629, 
une  assemblée  à  Heidtlberg  ,  90. 

Ligue  hanscatifjue;  stipulation 
de  lu  paix  de  Miinster  (  des  Hol- 
landais )  en  leur  Êtveur ,  29 , 
201, 

Ligue  de  secours  fraternels,  en« 


Digitized  by  Googlc 


17fi 


HjiUva  ÀLPHABiriQOB 


tre  les  Anglais  et  les  Ecossais,  en 
1643,  50,  5a. 

IMerê  {viUe  de)^  est  cédée  à  Je 
France,  fff,  385. 

LUiti^rtm  {André  Pauli  de) , 
chancelier  duHolstein,  S5,  38 1. 

ÎÀUenrodt  [Nicolas,  baron  de)  , 
plénipotentiaire  de  Suède  au 
congrès  de  Ryswick,  28,  244- 

lÀlUensted  {baron  remplace 
GortE  au  congrès  d'Âland ,  54 , 

UUesirâm  (Jean-'Nicodémd)  , 
envoyé  de  Gdstave- Adolphe  en 

Pologne,  55,  48;  plénipotentiaire 
au  congrès  de  Stumsdorf,  73. 

Lilie  (  vil/e  de  )  ,  prise  par  les 
Français,  en  1667,  28,  119;  leur 
est  cédée,  en  1668,  i23;  assiégée 
par  les  alliés,  en  1708,  et  défen- 
due par  Boufflers,  384  »  rend, 
388  \  est  restituée  à  la  France  , 

se,  68. 

Lima  {N.N,de ),  ▼îce-^amiral 

de  Pierre  I,  55,  i53. 

Limbourg  (  seigneurie  de),  la 
maison  de  Brandebourg  en  ob- 
tient l'expectative,  5o,  80. 

Limbourg  {ville  de  ),  prise  par 
les  Français^  en  1675,  93,  i53  ; 
rendue  en  1678,  i63. 

Umhourg  (  maison  des  comtes 
de  )  ;  son  origine,  88,  343. 

Limbourg-Styrum  {comtes  de  ), 
acquièrent  Gehmen ,  26 ,  4  î 
Borckelo,  29,  aSg. —  {Hermann- 
Otion,  comte  de),  générai  autri- 


chieuî  battu,  en  1703^  à  SchKre** 
ningen,  28,  344» 

lÀndau  {tohaé  de)  j  est  aecjate 
par  k  maison  d*Aiihidt, 
36^ 

Lmdê  {Laarmtde),  ami  de 
Gustave  X,  55,  i63;  est  envoyé 
au-devant  de  la  reine  Christine  , 

331. 

Lindenspûr ,  négociateur  im- 
périal en  1649,  26,  382. 

Lindsi^  {Robert  Caron  H^U» 
hugif^Éretfy,  eomie  de),  amiral 
d'Angleterre,  97,  137  j  un  des 
chefs  des  ÉoossaisilOy 385;  général 
de  Charles  I  contre  le  parlement, 
50,  47  f  oSre  sa  téte  pour  lui  , 
90. 

Lindskiôld  {Eric),  ministre  de 
confiance  de  ChariesXI,  54,336. 

Lingen  {  principauté  de  );  ]m 
roi  de  Prusse  en  prend  posses- 
sion en  1709, 519,  3i3;  88. 

Xmns  de  bronze  {le)  est  replacé 
devant  le  château  de  Brunswick , 
26,  56.  —  de  marbre,  à  Venise  ; 
son  origine,  52 ,  191. 

Lippe  {maison  de),  se  divise  en 
plusieurs  lignes ,  518 ,  3  ;  voy* 
Schauenbourg. 

Lippe  (  Christophe  van  der),  mi- 
nistre de  Danemark  àOsnabnick, 
26,  5259;  55,  86. 

Lipperode,  ligne  de  la  maison 
de  Lippe,  26,  3. 

Lipski  {  Félix),  palatin  de  Ka- 
iisch,  est  égorgé,  54  ,  383.-*- 
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(Jean),  cardinai  ,  éféque  de  Cra-  de  par  la  Pologiif ,  «d?  •  Bir  la 
covie,  M  385.  Russie,  3is  ;  k  ««ucdoiTL- 

l4iu^nuuméld0),  pUbipcrtM.  doiie  y  M  e>éeul^  Me  rigueur 
tumd'fiqMsae,     1673  ,  »,  366;  elle  -1  io«ise  à  un  im- 

L^f  Ef^  '  .  ^  P^«*îtraire,  366;  elle  devient 
-  (ilVwifW,  Im»         le  prétexte  de  la  grande  guerre 

ST*"?     ^P^*^  ^  *  ^"  Nord,  375  ;  et  mm  tUê^M 

116,  143;  à  Cologne,  en  1673,  ij  Pierre  I  en  enlrepiwd  laeonl 
147  J  fait  enlever  de  Cologne  le  quête,  64;  elle  lui  eet  «édée.  ,44 
prince  de  Furstemberg,  48;  en-     Lip^m  géméahffique^  ^rLs^\ 
yoyé  eu  Pologne,  »,  178;  a»^  dertruction  des aDcien»,  3i5  ,3V 
près  du  fpt^  «aolwr ,  >85  ,  éMkmnmA  de  nouveaux  '  ,46* 

L^  La,        V    ^    ^  Brunswick;  voy.,«Coiw 

,  ,       ^      .  ^offW  fVahelmimm.  • 

Zi^/edesamba^deurset  agens  (/«rt  A);  rtgtoent 

diplomatiques  de  France  aux  au-  pour  sa  fianchise  »  aS 
très  cou^,  et  de  ce««  4a.  pui^     Z<ri«  (  ;,r,V,«>a«<J  ^e*)  ;  sou 
tances  à  P^na,  SU,  319.  origine,  SÈ6,  ,43. 

X«^i»(ij*iailrfArArfi&),se     ilÉrfc  {la  princesse  de)  .  vov 
«OttlIMt  à  ClM»4a.  X,  m,  i€g.  Je  Lorraine, 

fr**^,  •'îr^^  ^"  espèce  de  dnune  eqia- 

•eptième  siècle,  27,  1  ;  espagnole,  gnol,  51,  100. 

du  même,  5i,  96  ;  suédoise,  M ,     Zo^^otc^às  ^e);  son  în- 

^  J.      .  ^'^"ction  au  collège  des  princes. 

Liturgie,  cause  mie  révolte  en  96,  394.  • 

Éco«..,  i»,  384.  ^^W(W),  conquérant  de 

Xrfjwy  i2»  Lénim;  explication  Dankerque,  86,  375. 
da  ce  terme,  W  1 95.  Zo/d.  (  co/i^re.  de  ),  en  17,9 , 

Ziwjaj,  général  du  long  par-  M,  u  3.  ^ 

'79-  ffler  {Jacques),  vîoa-chan* 


LiiH)nie  {la);  TEmpire  germa- 
nique a-t-il  transféré  à  la  Suède 
ses  droits  sur  cette  province  ?  35, 
a63  ;  la  partie  transdunienne  ou 
septentrionale  est  cédée  à  la  Suè- 

XXXVI. 


cclier  de  Wirlembei^,  enU«  au 
service  de  Suède,  M,  a  19;  chan* 
celier  de  ce  royaume,  il  négocie, 
en  1634,  avec  la  France,  «tt. 
i85;  ^  '  ' 

la 
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LSwên ,  fénéral  ^léilois  ,  35, 
3o6. 

comte  de)  y  prend  Dunebourg,», 
3o4  ;  e«t  vainqueur  à  Chagarin  , 
54,  lOi  à  Gemauerthoff,  34;  il 
aaiène  un  secours  à  Charles  XII , 
37;.eôtbaUuàLie8na,  et  exécute 
une  célèbre  retraite,  39  ;  est  lor- 
eé  4eeapituler  àPerewolo*«chna, 
43. 

en  1677,  33,  34». 

Lô\>enklau  {Jonas  de  Haderile- 
len,  dk)y  colonel  danois,  35,  ao2. 

Lâwestein  {parti  $  sa  domi- 
nation»  518,  33o. 

LSwenhanpt  {N.  N,,  comte  de), 
miniatre  de  Frédéric-Auguate  I, 
électeur  de  Saxe|3tt,  s3ô. 

lAwens^in^  H^ertheim  -Bocke- 
fort  {Maximilitn-Ckarles,  cwUe 
de),  administrateur  de  laBftfière 
en  1704,  28^  353. 

Loga  (forteresse  de)  y  est  ccms- 
U'uite  et  détruite,  26,  25. 

Ijifgaû  (  Frédéric  ,  baron  dej, 
poète  allemand,  %7,  so. 

Lohensiéin  (  Damei  -  Genpard 
de),  poète  allemand,  43*'— 
{Jean-Louis  de),  frère  du  précé- 

'  dent,  4^- 

Lohmen  {bourg  de),  est  acquis 
par  la  maisôn  de  Saxe,  25,  3 14. 

Loi  royale,  fondamentale  de 
Danemark,  54,  195. 

i/ns  Jbndwnentaies  à»  divers 


états  :  tV Autriche;  voy.  Statut  de 
famille  de  1631,  et  Pragmatique 
sanetiM  de  17 13.  —  de  Bade  ; 
voy.  Tesmment  de  George-Frédé-^ 
rie,  —  de  Bavière  g  voy.  Péclart»- 
tion.dee  libertés  puèiiqiies  et  Or^ 
donnant^  dé  i573-.  —  de  Bréi/i-^ 
debourfr  (secondé);  voy.  ÎV^to- 
ment  de  Joachim  /.  —  de  la  mnà- 
SOtkde  Brunswic/i ;  voy.  Statut  de 
famille  de  i536,  et  Pacte  de  fa- 
miUe de^i6i  1 .  —  de  Danemark  ) 
voy.  Cof^MaÊitmdeFréAéric  Ult 
Ènevoldê  mve  Begirings  aeté  ^ 
Im  royale»,  —  de  i* Empire  ger» 
manique;  voy.  Pais  de  H^eslpiia,'^ 
lie.  —  d'Espagne  :  loi  dé  Philip- 
pe Y  de  1713,  réglant  la  succes- 
sion, 5i,  164.  —  tle  Franco  (  la 
sixième)  de  168a,  28,  98.  —  de 
Grande  -  Bretagne  ;   voy.  BiU 
of  rigk^,  où  Péiitiw  de  droite  i 
4'Hai$a*  f»ffm  (loi),  Acte  de 
1701  régiamé  la  Mueèeukmf  Acia 
pour  r union  de  tAngleterrè  et  do 
tÉcosse ,  et  Acte  additionncL  — 
de  Hesse  ;  voy.  Testament  de  Phi- 
lippe le  Magnanime ,  Pacte  d'à*- 
nion  de  Ziegenhayn  et  Pacte  d'u^ 
nion  de  1638.  —  de  Hesse-Darm- 
stadti  VQj,  Statut  de  famUle  de 
1606.  —  de  la  province  d'^- 
lande;  voy.  Acte  d^ indemmté^^^ 
d'Hongrie;  voy.  Acte  de  PreS" 
bourg  de  171a.  —  de  Lorraine  f 
la  loi.saliquey  est  introduite,  26, 
i4a.  —  de  Âlecklemùourg voy.^ 


^    Digitized  by  Googlc 


DES  VOIiUMSS  XXV  A  XXXT.  179 


Union  de  Rostock.  —  d*Ostfrûe  Àoom  donné  à  celui  de  1640,  30, 
Déomom  de»  ÉlaU- généraux  etli  ;  il  se  rend  pérpétnel^  i3;  ez-^ 
leur  Acte' de  mainteDance  deiclut  ieeéréquesdeflonrtein  ,  18 
1619,  Mv  489  B9.      de  Ar-|anne  contre  Charles  I,  19;  fait  à 
tugal;  V07.  Aeig  dêS  'Cêriês  dlflCharles  I  d^eolentee  proposé 
1641  ,  Charte  patente  éê  1 citions  d'accommodement  ,    21  ; 
Almra   de   Jean  VI  y   et  y^c- adopte  le  Covenant,  52;  intro- 
tes  des  Cortès  de  1698.  —  de  duit  1  accise  et  l'impôt  du  jeûne 
Prusse i  voy.  Acte  d^ assurance. — Iforcé,  55  ;  ordonne  un  jeûne  gé- 
de  Ikusiê,  Loi  de  Pierre  I  eur  la  nëral,  63  ;  publie  rordonnanoe 
snceeMÎoo  an  trône,  de  17»,  itS, [d'abnégation  ,  64  ;  condamne 
iSgr.  —  de  Suéde /ycj.  Acêe  delLaud  parun*biUd'atlender,  65  i 
enuiiitÊtiom  êe  6ttie0f>ir*iédb{pÂ«  tient  un  congrès  à  Uxbridge,  66; 
et  ileM  êêx  Im  diète  de  Suéde  i/e  ordonne  l'arrestation  du*  rei ,  7 1  ; 
1689.  —  de  H^irtemherg  (  la  se-lse  le  fait  livrer  par  les  Écossais  , 
conde  )  ;  voy.  Union  de  i6o5.       74  ;  interdit  (t 648)  toute  commu- 
Lombres  {Antoine  dti),  mini8trc|nication  avec  le  roi  prisonnier, 
de  France  en  Pologne,  médiateur  79  ;  lui  fait  des  propositions,  80  ; 
de  la  paix  avec  U  Suède,  55JcoDclut  le  traité  de  Wight,  86  f 
Xl^f  178  r  au  oongrèe  d'OiiYa^leelmutiié  par  Cromwell ,  i^iV./ 
<fti.   :  »  Ivoy.  Rssmp. 

*v  JjesneUnty  (  pnvwie  de) ,  estcé-l  Longueâ  {Ptene,  àbèé'dè),  pré- 
dée,  en  1708,  a»  due  de  Savoie  Jsideiit  du  parléttienli  de  Paris^Sâ^ 

3i,  364.  277.  '      •  '     •  • 

'  JLomeUini  [Augustin) ,  sénateur!    Lonçfuevalj  confident  de  Frau- 
de G^nes  envojré  à  Pai-is  ,  51 ,  cois  II  Ragoczy,  52,  3o2. 
419*.  '  I    LonguevUle  (maison  de)^  hérite 

i;>  JJmsdale  {comtes  de);  origine  de  la  principauté  die  NeufchAtel, 
djeeette  fiimiUe,3l^  3i8.  Si,  3o6 1  son  extinction,  3og;  .t. 

XoncA  (Arfî),  aairal  hoUan-|(d«ej  de);  voj,- Henri  II  étOr^ 
jdai^,  prend 01inde,  5ft,  175»     Vimt  ',  Jetm^Leuie^  OkMes  et 

..^  JLondres  {wUe  de),  est  désolée  .,|CAffpZef'-Ptfrl^.  —  {dttehesses  de)  ; 
.  en  1666,  par  une  peste,  30,  147;  voy.  Anne-Genewicwe  de  Bourbon' 

et  par  un  incendie,  i48  ;  elle  Co/i</c,  Catherine  de  Gonzague  ^ 

perd  sa  charte,  19Ô  \  la  recouvre,  Louise  de  S  ois  sons.  '  • 

Longueville  {tabbé  de)  t  ^f»^ 
A^Long  parlemM  d'Angletevre  ,)s/ean*£ottM«CAaFlif.  ^^^^ 
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Longwy  (  vtUê  de  \  c4dëe  y  en 
1078,  à  la  Fiance,  S8,  1G9;  eu 
1697,  367. 

Xo/vz  (  seigneurie  de  ) ,  est  ac- 
ffuise  par  les  maisons  de  Schwarz- 
bourg  et  de  Stolberg ,  23 , 35i  $ 
96, 58  ;  parcelle  de  Brandeboui^» 
389. 

Zora  e/  XJêitsnèsrg  (  seignwm 
de) y  possession  de  la  miaoïi  de 
Hohenstein ,  sous  la  suzeraineté 
de  Halberstadt,  sont  sôj>arée$,  2^, 
3^9  \  V4>j.  chacune  seule. 

Lorges  [Gui  Ald9n€t$c9mÊgéûjf 
maréchal  de  Fitince,  ramène,  en 
1675  y  rann^e  de  TurenDe,  118, 
i53;aa  campagne  de  1691,  329. 

Lorn  (  Archibald,  hrd),  Ûla  du 
marquis  d'Argyle,  «50,  306  ;  voy. 
ce  dernier  mot. 

Lorraine  {duché  de)f  son  his- 
toire depuis  1 5oS ,  1 36  ^  il  est 
peadant  vÂng|t-aipt  ans  gouverné 
ooiiimeproviiioefi«D9aifle,87a85. 
,  ,  JjtmÊÙm-'Mêfemw  {  Ugrm  dé) , 
W,  189. 

.  Lothian  {famille  de),  M  y  387 . 
—  (  Guillaume  Kerr,  comte  de^, 
commissaire  .du  parlement  d'E- 
cosse auprès  de  Charles  II ,  à 
Breda ,  iwu  {Roiert  JBuur, 
€omte  f  ensuite  marqmt  de  ) ,  coin- 
mimire  de  GuillauiiM  £Q« 
Ecoiae»  50,364. 

lAttum  (  cemie  de)  ,  général 
prussien  eu  1708,  S8 ,  878, 
388  ;  commande  let  Prussiens  à 


la  bataille  de  Malplaquet ,  %e^: 
Leuis  XIII j  roi  de  France, 
sous  la  régence  de  sa  mère,  S7 , 
87  ;  son  sacre ,  90  ;  conclut  le 
traité  de  S"  »  Menehoold  avec  les 
princes, ^  déclare  majeur , 
iM.f  lîeQC.  Im  £lftt8-0éoéi«iix  9 
191  f  dédare  feprinee  de  Goodé 
csÛDkiel  da  lèse  iba}eÉl^,  109;  se 
narie,  iM.,-  conclut  la  paii  de 
Loudun  avec  les  princes,  110; 
réunit  la  Navarre  et  le  Béarn, 
1  a  i  ;  ae  donne  Lujues  pour  fa- 
vori ,  et  autoriaé  le  meurtre  du 
maréchal  d'ADcre,  1^4  >  'oV'S**® 
•amèreaBloîe,  li5;  pnbKeré* 
dit  de  Baii»*IeKée9  la  1  $  se  réeon- 
eiiie  avec  sa  mère  ,117;  marche 
contre  les  princes  rebelles  ,118; 
envoie  une  ambassade  en  Hon- 
grie ,  25 ,  07  ;  conclut  la  paix. 
d'Angers,  517 , 1 19 ;  a  une  entre- 
vue avec  sa  mèrs,  lao;  exécute 
rédit  de  main-levée  en  Navarre , 
laa  ;  anrcheocmtre  Isa  réformés» 
et  publie  f  édit  de  Kîorf ,  1 23  ; 
assiège  vainement  Montauban  , 
124  ;  conclut  le  traité  de  Madrid 
relatif  à  la  Valteline,  51 ,  274  ; 
prend  l'île  de  Ré,  Rojon ,  etc., 
S7,  ia5f  ^ceoede  la  paix  aux 
Frotestans ,  1  s6  ;  s'allie  avee  Vc- 

etlediÉede8«voie,5t| 
3b3  *y  coochit  le  ^traité  de  Snse , 
87,  145  j  celui  de-  Compiègne  , 
29,  1 63  ;  51,  279  ;  celui  de  Mon- 
zoD^  27^  149  i  convoque  une  as- 
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temblée  des  notables ,  164  ;  mar- 
che contre  la  Rochtâle,  i35  ; 
supprime  les  diurgfn  de  comié- 
table  «I  d'uninii ,  i65  ;  6it  mm 
entr^à  laRodieMe,  i38)  pro- 
Mulf^e  le  Gode  Michaut,  VI, 
244  ;  traite  avec  la  Russie ,  55, 
1 1 1  ;  entre  en  Italie  à  la  tête 
d'une  armée,  27,  14^^?  166;  con> 
dut  une  alliance  avec  le  pepe ,  le 
duc  de  Savoie ,  Veoiie,  etc.,  147; 
Ibree  le  duo  de  Rohan  à  la  sou- 
mifltkm  et  publie  Védkt  de  grâce 
deNfaies.  i4o,  148,  i66)&it  la 
guerre  au  duc  de  Savoie,  149, 
31,  374  ;  conclut  la  paix  avec 
l'Angleterre,  27,  14 1  ;  refuse  la 
ratification  du  traité  de  Ratis^ 
boDiie>iltt,  100;  a  à  Ljob  une 
confifiteuoe  avec  aa  màre^tT,  168; 
6*allie  avec  la  SuMe  à  Beerwald , 
fis,  107;  etàPoQtaiftêbleaiiaTec 
la  Bavière ,  iôid.;  fait  arrêter  sa 
mère,  37, 173  ;  force  le  duc  d'Or- 
iéaus  à  s'expatrier ,  174  j  érige  la 
cbambre  de  T Arsenal,  174^  en- 
vahit (a  Lorsaioe,  176J,  177  >  1 83  ; 
tnarohe  co«tt«  le  maréchal  de 
Monlmoreiici  A 179;  pardonne  au 
duc  dY>rl^n8,  180;  s'allie  avec 
quatre  cercles  d'Empire,  M,  i47; 
sa  lettre  à  Waldstein  ,  25,  1 53  ; 
27,  i83  ;  son  traité  avec  les  Pm- 
testaas  d'Allemagne,  fié,  184  ;  il 
se  i^oncilie  encore  une  fois  avec 
le  duc  d'Orléans ,  27,  1871  fon- 
dation de  rAcadém^  française , 


a49>  motifii  qui  le  font  pien- 
dre  part  à  la  guérie  de  trente 
ans,  M,  aoo;  117,  s  18;  s'allie 
avec  la  Savoie,  919;  déclare  la 
guerre  k  l'Espagne,  25,  i9<), 
1 90  ;  27,  2 1 7  ;  envoie  des  tiwipcs 
dans  Iayalteline,27,  240;  s'allie 
à  la  Suède,  25,  196  ;  la  guerre 
lui  est  déclarée  par  l'empereur, 
27,  317;  il  rassure  par  sa  pré- 
sence les  Pàrisiens  effirajés  de  la 
priae  de  Gorbîe,  a94;  pardonne 
encore  une  fois  au  duc  d'Orléans, 
190;  conclut  une  nouvelle  al- 
liance avec  la  Suède,  Stô,  a  12  ; 
avec  la  Savoie,  27  ,  23o  ,  234  î 
pardonne  au  duc  de  Bouillon  , 
194;  s'allie  au  Portugal,  fl4^i 
reçoit  la  soumission  des  Catalans, 
j39  ;  part  pour  l'armée  de  Bous- 
sillon,  197  ;  prend  Ferpignan  , 
243 ,  se  rend  à  Narbonne  et  6tt 
arrêter  Cinq-Mars  j  2o3  ;  se  fait 
céder  Sedan  ,  306  ;  sa  cour  après 
la  mort  de  Richelieu  ,  255  ;  il  dis- 
pose de  la  régence,  3Ô6;  repro- 
che qu'il  se  lait  sur  son  lit  de 
mort,  a57 ;  aa  mort  et  aon-carac<«' 
tère,  a58  ;  ses  maltresaea,  «59. 

Lama  Xiy,  roi  de  France;  sa 
naissance,  27,  ù5g;  il  monte  su^ 
le  trône  ,  266  ;  renouvelle  l'al- 
liance avec  la  Savoie,  344;  s'allie 
avec  le  duc  de  Modène,  348;  pro- 
met défaire  vérifier  tous  les  édiis 
bursaux  >  976  ;  fait  ari*êter  dés 
membres  fiictieux  du  parlement', 


m 


378  ;  aa  première  sortie  de  Paris, 
j  sa  rentrée,  281  ;  sa  seconde 
sortie,  izSs,  il  reçoit  la  soumission 
de  la  ville  et  du  parlement  de  Pa- 
risy  3869  Corée  Bordeaux  à  la  sou> 
miiaÎQni  ag4>  puJ>l>«  une  4«cla- 

-  ration  ezcluanl  les  cardinaux  des 
iR>nctipQS  publiques^  299;  déclare 
sa  majorité,  3oa;  acquiert  Sedan 
et  Raucourt ,  3o3  ;  maj'checonti'e 
le  piincedeCondé,  3o4"i  est  témoin 
du  combat  de  Gien ,  307;  et  de  la 
bataille  du  faubourg  S.  Antoine, 
3i5  ;  ordonne  aux  bourgeois  de 
Paris  die  prendre  les.armes  contre 
les  fiictieux,  $37  ;  sa  rentrée  à 
Paris,  44 H  >1  restreint  l'autorité 
du  parlement,  28,  4;  fait  faire  le 
procès  au  pi  ince  de  Condé  ,  27  , 
334;  couronnement,  5^8,  1; 
fait  ses  prepiières  arpies  au  siège 
fifiSUBxajf  27,  370  ;  humilie  le 
parlement^  28, 4»  •'^Uie  à  Crom- 
^ell  9  SSQy  ii5  ;  qonclpit  une  al- 
liance avec  le  grand  électeur,  5^, 
12  i  s'allie  à  CrQmwell,  27,  373; 
publie  un  cdit  sur  le  droit  du 
parlement  de  faire  des  remon- 
trapces  ^  28  ,  4  j  recherche  la 
^couronne,  impériale ,  26  ,  396  ; 
force  le  paieraient  die  biffer  de  ses 

-  roc^stres  ses  actes  politiques^  20, 
5;  a  une  entrevue  à  hjont  et  pro- 
JViet  hypothétiquement  sa  main  à 
une  princesse  de  Savoie,  27,  377; 
se  repd  à  Bordeaux,  38o;  ac- 
cède à.  la  confédération  rhénane^ 


460  ;  prend  possession  d'Orange, 
2B,  6;  son  entrevue  avec  Phi- 
lippe IV  et  son  mariage ,  5  ;  en- 
voie un  premier  secours  en  Can- 
die, «S^^  168  j  H  prend  les  rênes  du 
gouvernement  y  M,  i3;  donne 
une  nouvelle  organisation  à  l'ar- 
mée, i5t  crée  la  potioa- et  un 
haut  clergé ,  17  ;  abaisse  la  no- 
blesse féodale,  18;  crée  une  ma- 
rine, 3 1  ;  sa  conduite  inj  uste  envers 
Fouquet ,  23  ;  il  abolit  la  charge 
des  gouvernemens  poiir  les  don- 
ner en  omQiission ,  so  ;  conclut 
une, alliance  avec  la  Suède^JSS, 
334  >  ^  $^>t  céder  la  Lorraine  ./et 
accorde  aux  princes  lorrains  le 
droit  de  succéder  en  France,  43; 
conclut  une  alliance  avec  les 
Etats-généraux  ,  4^,  113;  achète 
Dunk^erque  .et  Mardick  >  a8;  as« 
sure  le  rang  de. la  Fnuv»  avant 
l*Espfigpey  37;  sa  querelle  avec 
AlexjaiKlre  VII  aii  sujet,  de  l'in- 
sulte fiiite  au  duc  de  Créqui ,  39  ; 
édit  de  ï663  contre  les  relaps  , 
I94î  alHaqce  avec  la  Suisse,  51, 
3 14  ;  s'allie  avec  le  roi  de  Dane- 
oaarkf^,  199;  fonde  facadémie 
des  inscriptions  et  belles- lettres  , 
39;  prend  possession  d'Avi- 
gnop  etdu.Comtat»  4>  ;  marche 
en  Lorraine  et  «pnclut  un  nou- 
veau traité  avec  la  Suède ,  43  ; 
fonde  des  compagnies  de  com- 
merce ,  28  ;  envoie  des  secours  à 
lempeicqr  en  Hongrie^  52^  24 1; 
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se  réçoDciiie  avec  le  pape  ,  ^8  , 
4i;  il  çonfifmç  la  r4iiiiio.n  des 
oi^dres  de  la  Vierge,  dii  Moot- 
Carmel  et  de  S.  Lazare ,  29, 119; 
envoie  des  secours  aux  Etats-gé- 
néraux contre  l'évêque  de  Mun- 
ster, 260;  fonde  l'acadéniin  des 
sciences,  28,  82;  accortle  des  pen- 
sions aux  hommes  de  lettres,  33; 
déclare  la  guérre  à  l'ApgleleiTe , 
46 1  i£9 ,  36»;  publie  uï^e  ordon- 
nance sur  la  procédure  civile,  )I8, 
33;  fonde  raqadémie  de  peidture 
et  de  sculpture ,  ibid,  ;  conclut  la 
paix  de  Breda,  46;  fait  la  campa- 
gne de  1667  sous  Turenne  ,  119; 
s'allie  au  Portugal,  51,  243;  con- 
clut avec  Léopoid  I  un  traité  se- 
cret sur  le  partage  de  la  n^pnar- 
chie  espagnole,      iss,  sgg;  si- 

Sne  les  traités  de  S.  Germain  et 
'Aiz-la-Gha^Ue  y  laS^  publie 
une  ordonnance  sur  les  eaux  et  fo- 
rets, 3»;  conclut  un  traité  d'al- 
liance avec  l'électeur  de  Cologne, 
1 27  ;  publie  un  édit  contre  les 
émigrations,  igS;  çnvoie  uu  se- 
cond secours  à  Candie ,  314,  172; 
publie  une  ordttinance  sur  la 
çitxsédure  criminelle  »  S8  ,  3a  : 
son  vojage  en  Flandre  et  à  Ca- 
lais ,  i5o  ;  s*allie  à  Charles  II 
Stuart,  ibid.;  s'empare  de  la  Lor- 
raine, i34;  fonde  l'académie  d'ar- 
chitecture ,  33  signe  un  traité 
secret  avec  l'empereur,  1^2;  s'al- 
lie à  la  Suède,  i39:  et  à  divera 


princes4*Empire,  1 33;  cuvabà  les 

PrQvinces^- unies ,  i36;  passe  If 

Rhin,  137;  90,  ^73;  refuse  les 

» 

propositiona  des  liitats-géoéraux , 

28 ,  iSg  ;  99,  983  ;  ses  premières 

demandes  aux  Etats  -  généraux , 

29,  280;  il  se  concerte  avec  Char- 
les IJ[  Stuart  sur  les  conditions  de 
ia  paix  avec  les  Etats-géniraux  , 
2(1} ,  139;  98,  %^%\  prononce 
comme  arbitre  entre  la  Savoie  et 
Gépea,  31, 348fsadéclaratio«  au 
sujet  de  la  régale,  28,  88;^  il  con- 
clut la  paix  avec  l'électeur  do 
Brandebourg,  i.pj  prend  Mas- 
triclît,  fait  la  çonqueiC  de  iu 
Franche -Comlé  ,  149;  édit  de 
Versailles  au  sujet  de  l^  régaie, 
88  ;  il  renQuyelle  l'alliance  avec 
la  Suède,  i54;  envoie  des  secours 
aux  Messinois  révoltés,  35,  joç); 
prend  GQndé,  98,  i55[[Talett- 
ciennes^  i56  ;  Gand  et  Xpres, 
157;  conclut  la  |)aix  à  Niniègue, 
Zelle,  Muiisler,  S.  Gt-rmain,  Fon- 
tainebleau, 1G2,  suii'.j  établit  sa 
résidence  à  Versailles,  35}  établit 
les  chambres  de  réunion  ^  ^ 
défen4  les  mariages  niixtf^  j 
fiut  construiré  Sar^e|o^is ,  269  ; 
s'empare  de  la  ville  de  Stra  sbaur^, 
175;  fait  occuper  Casai  ^  i7t>; 
ordonne  des  missions  bottées  j 
200;  conclut  un  traité  secret  avec 
Charles  il ,  50,  i^3  }  édit  sur  la 
régale  de  1682,  92;  sur  les  quatre 
articles  du  clergé,  98 1  ti*ar}spôi  |e 
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lém*  tOT  ChristiaiB  et  cooclnt 
Qae  anknce  àyec  lui ,  Si ,  sta  ; 

pei*d  Bon  ëpoiise ,  29 ,  120;  en- 
vahit les  Pays-Bas,  j  80;  fait  bom- 
barder Gênes  ,  i85;  conclut  la 
trêve  de  Ratisbonne,  i84;  révoque 
^'édit  de  liantes,  soB  ;  donne  des 
iailmctions  à  pénélon  pour  n 
nilaiioii  en  Pdlou ,  909;  éponae 
madame  de  Maintenons  29,  1 3 1  ; 
dote  S.  Cyr,  1 34;  conclut  la  paix 
de  Ryswick,  28 ,  264  ;  accepte  le 
testament  de  Charles  IT,  809,  3 10; 
proclame  Philippe  Y  et  lui  donne 
dief  instructions,  3ii  ;  s'allie  aux 
éUctenra  de  Bavière  et  Cologne , 
3i6,  317$  r^nnalt  Jacques  III , 
837;  30,  35o;  rappelle  la  prin- 
cesse des  Ursina  cTEspagnc ,  51 , 
1 39;  ses  premières  propositions  de 
paix,  29,  3;  il  paie  des  subsides  à 
Ragoczy,  32,        il  fait  des  pro- 
positions de  paix  par  Mesnage  , 
6  ;  envoie  le  prétendant  en 
Éoqèse  avec  unis  flotte,  30,  4^3  ; 
fidt  des  propositions  de  paix  par 
Rouillé  etTorcy,  29,7;  demande 
Je  consentement  de  Philippe  V  à 
la  cession  des  Pays-Bas,  i5;  con- 
sent à  la  tenue  des  conférences  de 
Gertruydenberg,  3o;  établit  l'im- 
pôt du  dixième ,  /^o2  ;  reçoit  des 
propositions  djs  paix  de  l'Angle- 
terre, a5}  édit  de  Marlî,  qui  rè- 
gle le  rang  des  princes  légitimés , 
et  celui  des  ducs  et  pairs,  29,  i38; 
conclut  des  prëlin^inaii-es  avec 


rAngletem,  a6;  fiât  ouvrir  lé 
congrès  dUtrecht ,  29;  ses  mal- 
heurs domestiques ,  iifid.  ;  il  en- 
gage Philippe  V  à  choisir  plutôt 
la  succession éventuellede  France 
que  le  trppe  d'Espagne,  43  ;  con- 
clut la  suspension  d'armes  de 
Marli ,  4^  ;  ses  derniers  ordres  à 
yjllars,  5i  ;  il  se  brouille  avec  In- 
nocent XI,  et  prend  possession 
d'Avignon  et  du  Comtat,  io5;  en- 
vahit l'Empire  ,  216  ;  déclare  la 
guerre  à  Innocent  XI,  219;  aux 
États  -  généraux  ,  221;  restitue 
Avignon  et  le  Comtat,  et  renonce 
à  la  franchise  des  quartiers,  106  ; 
il  sie  forine  contre  lui  une  grande 
ligue,  2a s  ;  il  abandonne  les  pla- 
ces conquises  en  Allemagne,  220; 
déclare  la  guerre  au  duc  de  Sa> 
voie  ,  228  j  prend  en  personne 
Mons,  ^^9)  pi^end  en  personne 
Namur,  a3i ,  ordpnne  une  expé- 
dition pour  ramener  Jacques  |I 
en  Angleteri^,  28,  aSo;  son  ins- 
truction pour  le  maréchal  de 
Bellefonds,  30,  327;  écrit  à  Inno- 
cent XII  une  lettre  conciliante , 

28,  107  j  sa  campagne  de  1693  , 
23 1  ;  il  fonde  Tordre  de  S.  Louis, 

29,  119;  établit  une  commission 
pour  examiner  la  buUe  Unigeni- 
tus,  io4;  ses  maltresses  et  ses  en^ 
fans  naturels ,  138  ;  il  déclare  ses 
fils  légitimés  habiles  à  succéder, 
139;  son  testament,  i4o;  conclut 
une  nouvelle  alliance  avec  la  Suis- 
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M,  M,  3i5;  ii  iTallie  af«e  Chafw 
l68 Xn,  My  86;  sa  mort,  1 4 1  ; 
son  caractère  tracé  par  lui-même, 
143  ;  ses  œuvres  littéraires,  iSa. 

l^uis ,  dauphin >  fils  de  Louis 
XIY,  t'empares  en  1688,  de  Phi- 
lippabopirg ,  889  sia  ;  sa  campa- 
gne de  169a,  fl3i  ;  de  1693,  dSs; 
il  aceepte  le  teHameot  de  Charles 
II»  809$  sa  mort  «bI  son  portrait, 
89,  120. 

Louis  j  duc  (le  Bourgogne,  en- 
suite dauphin ,  petit-fils  de  Louis 
XIY,  son  caractère  et  son  éduca- 
tion ^  88,  isn ,  in^itaumaaadt, 
en  1709,8<B>  336;  prend  leVieiu 
BrSnc ,  en  1703,  345  ;  sa  eatopa- 
goe  de  1708^  379. 

Louis,  duc  de  Bretagne,  ensuite 
dauphin,  arrière -petit -fils  de 
Louis  XIV,  29,  123. 

Louis  Xy y  son  alliance  de 
1716  avec  la  Prusse,.  JM^ ,  99  ;  son 
alliigioft  de  1717  ayec  la  Russie 
et  la  Pkvsse,  io3;  son  édit  de 
1710  en  ftveur  de  la  constitution 
Unigenitus,  89,  m  ;  fait  fermer, 
en  i73i2,  le  cimetière  de  S.  Mé- 
dard,  ii4;  fait,  en  1780,  enregis- 
trer la  bulle  Unigenitus,  1 16. 

Louis,  fils  de  Philippe  V,  est 
proclamé  prince  des  Asturies, 
Si,  146. 

Louis'Aktanêtey  comte  Tba- 
loiue  ;  voy .  le  dernier  mot. 

Louis  //,  duc  d'Knghien,  en- 
suite prince  de  Condé,  fils  de 


Henri  II,  fidtséspremib«sarmes,  . 

87 ,  238  ;  son  mariage ,  261  ;  ob- 
tient le  commandement  de  l'ar- 
mée des  Pays-Bas  ,  255  ,  3/{  1  ; 
prend  Thionville  et  Sirk,  85, 
280  ;  est  vainqueur  à  Rocroy  > 
87,  34*  9  vainqueur  à  Fribourg, 
il  prend  Philippsbourg,  85,  sSs; 
vainqueur  à  Nordlingue,  233  ; 
prend  le  titre  de  prince  de  Condé, 
87,  271  ;  pi-end  Furnes  et  Dun- 
kerque ,  345  ;  est  nommé  gou- 
verneur de  la  Catalogne ,  31,  69; 
prend  Ypres  et  est  vainqueur  à 
Sens,  87,  35o  ;  se  prononce  con- 
tre le  pariement  fiictieux,  aSi  ; 
blo<[ue  Paris,  983  ,  s86  ;  chef  du 
parti  deepetits  maîtres,  287;  entre 
dans  la  Fronde  et  devient  maître  . 
de  la  cour,  288;  se  plaint  d'un 
prétendu  assassinat  et  se  brouille 
avec  la  Fronde ,  290  ;  est  arrêté 
et  enfermé  à  Yincennes,  291  ; 
trausporté  k  Marcoussls ,  366  ;  et 
de  là  au  Hâvre ,  S94  ;  délivré  par 
Blaiarin ,  297  ;  demande  le  ren-f 
voi  des  sous-ministres,  299;  quitte 
Paris,  3oo;  est  accusé,  3oi  ;  dé- 
claré innocent,  3o3  ;  fait  la  guerre 
au  roi,  iùid.',es\.  vainqueur  à  Ble- 
neau,  3o6 }  battu  à  Gien,  307  ; 
se  rend  à  Paris,  iMdff  «conduit 
son  armée  à  S.  Cloud ,  3i  3  ;  livre 
la  bataille  du  feuboiirg  S»  An-: 
toine,  3i5  ;  formé  le  projet  de  se 
rendre  maître  de  l'Arsenal,  335  ; 
se  joint  aux  Espagnols ,  33i  ; 
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prand  Rethel  et  Sf*  MenehouldjaSS  ;  k  la  dèibmnot  dt  Vienne, 

368  ;  sa  campagne  en  France  ,  260  ;  sa  campagne  de  1687 ,  368  ; 

369  ;  est  condamné  à  mort,  334  ;  de  1 638,  200;  comoiande  en  chef, 
battu  à  ArraS;  370  ;  vainqueur  à  en  i68c),  276;  sa  campagne  de 
Valenciennes  ,  373  ;  force  Tu-  1691,  279  ;  il  prend,  en  1698  ,  le 
renne  à  lever  le  siège  de  Cambrai,  commandement  de    l'armée  du 


374  ;  difficultés  que  sa  restaura- 
tion épi-ouve  au  congrès  des  Py- 
i*énées,  38i  ;  aa  restitution  >  388  ; 
fait  la  conquête  de  la  Franche- 
Comté  ^  SQ,  133  1  candidat  au 
trône  de  Pologne,  il  en  est  exclu, 
54,  333  ;  commande  au  passage 
<lu  Rhin,  28,  137;  est  blessé  et 
obligé  de  quitter  le  çou^mande- 
ment^  i38;  brigue  encore  une 
fois  le  trône  de  Pologne»  344s 
sa  campagne  dana  les  Pays-Bas , 
W>  i49  '  ^1  prand  le  comnan'- 
dement  de  Tarmée  de  Turenne , 
1 53  ;  sa  campagne  sur  la  Meuse  , 
ibid. 

Louis  de  Bourbon ,  prince  de 
Soissons,  quitte  la  France,  cons- 
pire contre  la  vie  du  cardinal  de 
Richelieu^  117}  186  ;  se  retire  à 
Sedan»  iSg^traiteavec  l'Espagne, 
190;  obtient  son  pardon  de  Louis 
Xm,  193  ;  commande  contre  les 
Espagnols ,  eu  i636 ,  et  prend 
Corbie,  224. 

Louû,  prince  d'Anhalt-Co- 
then  ,  gouverneur  de  Magde- 
bourg  et  Ualberstadt,,  fi&,  337. 

Lotus,  prince  ou  Inargrave  de 
Bade»  général  autrichien»  com- 
mande, en  i653»  en  Hongrie»  5S$» 


Rhin,  280;  générai  de  larmée 
de  l'Empire  en  1703»  lU^»  335; 
est  battu  à  Fridlingen»  337^  vain- 
queur ei^  1704  au  Sohellenber^» 

349;  ses  campagnes  de  1703  et 
1706,  36  j  ;  sa  mort,  372. 

JLouis ,  duc  de  Bavière ,  25  , 
284  ;  voy.  pour  tous  les  événc- 
meus  de  son  règne»  Guillaume  IV 
le  Constant, 

LpuU^  m'ar^i'ave  de  Bi-amie* 
x>urg»  seigneur  de  Serray»  3j$» 
6a. 

Lpuis ,  bâitard  de  Guise,  prince 
de  Ltxin,  526,  i43. 

Louis  V,  le  Fidèle  )  second  land- 
grave de  Hesse-Darmstadt ,  26, 
i5  \  acquieil  Kelsterbach,  ibid,i 
obtient  la  moitié  de  la  succession 
de  Marbonrg»  97»  116;  /onde 
l'université  de  GifSfen»  1 16  \  my 
troduit  ledraîl  de  primogéoitu^» 
ibid.  /  devient  le  fondateur  de  1% 
ligne  deDarmstadt,  117;  se  dé- 
clare contre  Frédéric  V,  roi  de 
Bohême ,  et  prend  part  à  la  guerre 
de  ti'ente  ans,  ibid.;  est  fait  pri-- 
sonpier  et  relâche ,  ihùi.;  obtient 
des  term  de  Solms  et  d'Isenj- 
bourg  »  ilfid, 

Ltmis^Philippc ,  landgrave  djp 
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Hette-Homhourg  ,  98  ,  133. 

Louis  If^y  landgrave  de  Hesse- 
Marbourg,.  28,  93  ;  son  testa- 
ment, 16  id. 

Louis  Vy  le  Pacijî^ue g  jéïecieuv 
P|datin,  25,  274;  son  marché 
avec  François  I,  roi  de  France , 
275.—  FI,  électeur  Palatin,  M, 

Louis  le  Pieux ,  duc  de  Wir- 
temberg,  26,  1 98  ;  ses  testaiveps, 

âOO. 

Louis- Frédéric,  fondateur  dè 
la  ligne  de  Wirtemberg  Mootbé- 
liaixl ,  26 ,  ai 9  ;  régent  de  Wir- 
temberg^Stnttgpirdy  917^ . 

Louis  Grimaldij  prince  4^  Mo- 
naco, 5i,  4>3. 

Louis-Thomas  de  Sai'oie,  comte 
de  Soissons,  brigue  en  1678  la 
couronne  de  Pologne ,  M,  345. 
.  Loiiisê' Cimrhtte  de  Brande- 
bourgs épouse  de  Jacqueé,  duc 
de  CourJande ,  94, 4^5.  —  jtfor- 
gmstiude  Çuisê,  épouae  1*  de 
François,  prince  de  Gonti,  97, 
]  69  ;  2"  du  maréchal  de  Bassom- 
pierre,  174.  —  de  Gusman  de 
Medina  Sidonia ,  épouse  de  Jean 
Il ,  duc  de  Bragance  ,  l'engage  à 
accepter  le  trône  de  Portugal, 
SI»  181  ;  elle  est  réfute,  998  ; 
neproches  &ît9  k  sa  conduite, 
âsg  ;  elle  est  dépouillée  de  la  ré- 
gence et  meurt,  a3i. —  Hippo- 
ijtc-GrimaUlî  Monaco  y  épouse  du 
juomle  de  Toiignj,  27^  391. 


XXV  A  XXXV.  187 

de  Soissons  (Condé),  épouse  de 
Henri  II ,  duc  de  LongueviHe  , 
51,  3o8.  —  Juliane  de  Nassau- 
Orange f  dissuade  Frédéric  V  son 
fils,  d'accepter  la  couronne  de 
Bohême,  21^,  53.  <-  Henriette 
d^ Orange,  épouse  dn  grand  éleç- 
teur,  29^  9 13;  SK,  64  ;  appartient 
aux  poètes  sacrés  allevands ,  27^ 
Il  ;  fait  construire  Oranien- 
bqurg,  52,  65.  —  Marie  de  Sa- 
voie ,  épouse  de  Maurice  ,  prince 
(cardinal)  de  Savoie,  5i,  339- 

(  JVladislaw  ),  rompt  la 
diète  de  i6Ç6>  54/3a6^ 

Lmdsui  {affaire  des  possédées 
de),  27,  309. 

Lounére,  fils  de  Pierre  de 
Broussel,  adjoint  à  son  père 
comme  gouverneur  de  1^  Bastille, 
27,  284. 

XA)uçiUe  (  Charles-Auguste  d'Al- 
lousfilie,  marquis  de)  suit  Philippe 
V  en  Espagne  •  et  prend  beau- 
coup d'autorité  sur  ïvà,  31,  io5, 
107;  est  rappelé  à  Paris,  is8. 

Lom>ois  (  François  -  Mic/tel  le 
Teliicr,  marquis  de)  secrétaire-d'é- 
tat pour  la  guerre,  28,  26,  \  19; 
accep^  la  soumisàiou  de  Stras- 
bourg, 175;  imagine  ùn  Sj^stène 
de  persécution  dirigé  contre  les 
Réformés ,  1 99  ;  ordonne  les  dra- 
gonades,  9o5;  circonstances  de  la 
guerre  de  1688,  32 1;  donne  or- 
dre de  bï  ûlcr  le  Palatinat  ;  22.5. 

Louvre  {façade  et  colonnade  du)'. 
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leur  construction  ,  S9  ,  i53. 

Louo  (  Manuel) ,  fondateur  de 
la  colonie  du  S.  Sacrement  y  3ft , 

I  Lowth^r{Jean)f  commiAsaire  du 
trter  soud  Guillaune  UI,  80, 
3f8. 

Luheck  {évéeké  é^)  devient  pro- 
testant ,  85,  357;  élection  schis- 
niatiquede  1701,  34,  370;  donne 
lieu,  en  1706^  à  la  guerre  d'£u- 
tin,  371. 

LuUcA  {chapitre  de)i  sa  capitu- 
lation, en  1647  ,  avec  la  maûon 
de  Holatein,  M>  9i5s. 

Luiêekeff  géDëral  anédoîa  en 
1713,  54,  81. 

Lttiomirski  {Jérôme ^  jninct  de), 
fils  cadet  de  Sébastien-George  , 
grand-maréchal  de  la  couronne 
de  Pologne ,  se  soumet  à  Auguste 
II,  54,  376;  est  défait  à  Clissow , 
71  abandoone  Staoialaa,  16;  rap- 
pelle AngoalB  II,  en  Pdlogne,  58; 

(  Sikutia^Geargê,  prince  ), 
grand-narjehal  de  la  Petite-Pi>- 

logne^  assiège  Cracovic,  5o,  i83 
plénipotentiaire  au  congrès  d  O- 
liva,  aSa  ;  sa  campagne  de  iii6o, 
54 ,  3o3  ;  cause  ,  en  1 6G 1 ,  des 
troubles,  3a5;  est  condamné  à 
mort,  396;  entre  en  armes  en  Pb- 
logne ,  liM.  ;  eat  vainqueur  i  i 
Caenitoriiofw ,  337  ;  se  aoumet  au 
roi,  ibid.  ;  recommence  la  guerre 
et  tait  la  paix,  3â8;  sa  mort  ^ 
Uid. 


Lubunieniecki  [Stanislcts) ,  chef 
de  Sociniens.  54,  Sig. 

Imc  (  comte  de  )  ,  ambassadeur 
de  France  en  Suisse,  51,  3 14. 

Luceme  [voilée  de)  en  Piémont; 
>ea  Protestana  en  sont  exclus.  M, 
344. 

Lùekow  (kUiliage  de),  estcédë 
à  la  maison  de  Brunawick-Lune- 

bourg,  55^  244* 

Luciani  [Sébastien  de),  secré- 
taire de  la  légation  espagnole  à 
Vienne,  médiateui*  à  Oiiva,  55  ^  . 
a56. 

iMeqms  {répMiquêde)^  son 
état  dans  le  di»  septième  siècle  „ 
58,  1* 

Lucrèce  Barberini;  soy,  le  der- 
nier mot. 

Ludlmv  (Edmond)^  républicain 
anglais,  30,  83  ;  un  des  juges  de 
Charles  I,  88  ;  lieutenant-géné- 
ral de  la  cavalerie  en  Irlande,  98: 
obtient  le  commandement  de  oetta 
île,  iBo;  échappe  par  la  fuite  au 
jugement,  i4o. 

Ludomille^ElisabethdeSchwarz- 
bourg-Rudolstadty  poète  8acré,27^ 
59. 

LAidovicienne  [ligne)  de  la  mai- 
son Palatine  [Table  du  voL  M)  ^ 
règne  en  Ravière^  fttt,  a84* 

LuJê^i  {/mmiMe-  des  );  son 
origine,  32,  a. 

LuAmsie  {Moroee),  général  de 
l'Eglise  ,  prend  possession  de  la 
Valleline,  52,  47*  —  cardinal 
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Louis),  cardinal  patron  sous  Gré- 
goire XV,  50  ,  47.  -  {Nicolas)^ 
épouse  rhéritière  de  Piombioo, 
47>  g^Dcral  de  l'Église,  164. 
LumUy  {famUjk  ài]%  «tt^i  aSg. 
^{^hiehard ^  vicoiM partÎMn 
de  Guillaume  III,  80,  sSi. 

lamithourg  (  moymme  maison 
de  )  ;  voy.  Brumwick^Lunebourg, 
Lupfen  ( comtes  de);  leur  ex- 
tinction, 20,  336. 

Lupuli,  hospodar  de  Moldavie, 
54,  296. 

Lusace  {la)  est  cckiée  à  rélai>- 
teurdeSaxejtSé,  i88«  « 

Lust'EUanf  'f  nom  de  Tlle  où 
fut  fondé  PétertbouFg,  33. 

Luttgarten  {le)  de  Berlin  ;  son 
origine,  55,  66. 

Luther  [Martin)  consent  à  la 
bigamie  de  Philippe  ^  Magna- 
nime, 26,  86. 

Luthéranisme  (  le  )  est  abofti 
dans  le  paja  d'Anhalt^  Stt,  364* 

Luthériens  (lee)  prennent  le 
nom  d*Evangélique8, 526,  80. 

Lutter-sous- Barenèerg  {baillia~ 
ge  de),  est  cédé  à  la  maison  de 
Brunswick,  26,  64* 

LuUerber^  {comté  de),  échoit  à 
la  maîflon  de  Brunswick,  26»  38. 

Lûtxùw  {Consrad  dé),  ambaaia* 
dear  impériai à  Hambourg»  ^9 
ssi. 

Luxembourg  {le)  ;  une  partie  en 
est  cédée  à  la  France  en  1669, 
386. 


Luxembourg  { palais  du)  ;  son 
origine,  27,  1 10. 

Lyon  {conférences  de)  de  i63o, 
entre  LottiaXm  et  la  mèie,  W , 
168. 

Lyon  {entrevue  de)  de  i658,S7y 
377. 

Luxembourg  français  \  voy« 
TkionifUle ,  Damtf  iUer  ,  Man4Ue  , 

Montmédy,  Vi'oy. 

Luxembourg  {ville  de  ),  prise 
par  les  Français  en  i683  ,  28  , 
1801  jpeadue  à  TE^fiagne  en  1697, 
954. 

Luttenéourg  (  CkristianrhÊuis 
de  Montmorenei ,  dit  k  eket^aUer 
il^),tecottnIiille)W,  38i.  v 

Luxembourg  {  François- Henri 
de  Montmorenei  ,  duc  de),  maré- 
clml  de  France;  sa  campagne  de 
1673,  28,  187;  ne  peut  sauver 
Philippsbourg  60,2676,  i55; 
prend  Valenciennei,  166;  vain- 
queur à  Fleunis  en  l6go^  m8  ; 
à  Leoseen  1691,  •a9;iàSlén- 
kerqueen  1693,  33 1  ;  vainqueur 
à  Neerwinden  en  1693^  a38. 

Luynes  {Charles  d' Albret ,  dite 
de),  favori  de  Louis  XIH,  27, 
ii3;  nommé  duc  et  pair,  116; 
connétable,  i33;  sa  mort^  is4. 
—  (  Louis'Charles  d^Albret  p  due 
dn)f  fila  du  prMdent,  donna  ao 
Port-Royal  le  château  de  Yait* 
mûrier,  5t8,  74. 

Lymbourg-^tyrum  \oy,  Lun» 
bourg* 
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Lyonne  [Hugues,  marquis  de), 
marquis  de  Fresncs  ,  ministre  de 
Louis  XIV,  27,  999;  plénipoten- 
tiaire à  Cambrai  en  1649  ' 
ambaMadeur  à  la  diète  d'électioii 


de  ifir)7,  Îi6,  397,  399;  à  Ma- 
drid, en  1659,  27,  376  ;  assiste 
aux  conréi*ences  de  l'île  des  Fai- 
sans, 38 1  ;  conclut  l'alliance  dé 
£'oiitaiiiebleaii  de*  1661 , 35,  3s4. 


M. 


Macdonald  (  famille  de  ),  son 
origine,  30,  365. 

Macdonald  de  GUncae,  est  mas- 
sacre ,  50,  365. 

Mathefèr,  origine  et  significa- 
tîoD  de  ce  nom ,  5I5|  69. 

Maekajr,  général  de  Guillaume 
m ,  80,  36a. 

Maefeod,  kurd  itÀsêùu,  trahit 
IVlontrose,  30,  103. 

Alacvuire  (  Corneille),  baron 
d'Inuiskellcn  ,  conspirateur  ir- 
landab,  00, 3 1  ;  échoue  dans  son 
entreprise  sur  Dublin ,  34* 

Jfaemahùn ,  conspirateur  ir-^ 
landais,  80, 34» 

Mac'^ersùn  ;  voj.  Dryien, 
'  Madelaine  de  Saxe ,  épouse  de 
Joachim  IF,  électeur  de  Brande- 
bourg ,  25  ,  375.  —  Sibylle  de 
Saxe,  épouse  de  Christian,  fil 
de  Christian  IV,  roi  de  Dane- 
mark.,  54,  iSg. 


pour  Charles  III  ,31^  i38  ;  une 
seconde  fois,  en  1710,  i54. 

Madruzzi  {Louis),  cardinal  ^  s» 
mort ,  28,  57 . 

MànnUngf  rhétorien  allemand*, 
97,  67. 

Mâseiruirt  {séignÊùts  de),  la* 
mille  bavardise ,  25,  39s. 

Maffei{  jfnnihal,  comte  ) ,  plé- 
nipotentiaire de  Savoie  au  cou- 
grès  d'Utrec  ht ,  20,  32. 

Majjlée  (  baron  de);  \oy,  Jo- 
seph {le  P,  la), 
Magalou(Laureni),  Cimentiste, 
I  16. 

Magd^marg  {archeifékhé  de  ), 
précis  de  ion  histoire,  tt,  3i4  ; 
il  devient,  à  titre  de  duché  sécu- 
lier, la  propriété  de  la  maison  de 
Brandebourg,  2«$,  39a. 

Magdebourg  {  hourgraviat  de), 
son  origine,  25,  3i5;  fief  ap- 
partenant à  la  maison  de  Quer- 


BiademoiseUe ,  nièce  de  Louis  furt,  3i6;  à  la  maison  Âscanienné 
1311  ;  voy.  Anfie -Marie -Louisè  de  Saxe,  317  ;  retourne  k  rarcbe- 
it Orléans.  véehé,  3 18;  est  acquis  par  la 

Madgj-ars  {les),  nouveaux  dé-  maison  de  Saxe,  28,  3ii  ;  par 

tailssur  leur  origine,  25,  225.     l'archevêché,  25,  326. 

Madrid  {ville  de),  est  occupée     Magdehourg  {saille  de)^  son  orî- 
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gine^95,  3i4;  ses  privilèges,  26, 
4o8  ;  assiégée  par  Tilly,  25,  109  ; 
prise  et  saccagée  ,111;  prise  par 
rélecteur  de  Saxe,  ao3  ;  est  sou- 
mise  à  la  supériorité  territoriale 
de  800  archevêque  ,  96 ,  408. 

Magme ,  gtfoérml  français,  con- 
tribue à  la  victoire  de  Fridiingen, 

SIS,  339. 

Magnus,  duc  de  Lauenbourg , 
conclut  une  confraternité  héré- 
ditaire avec  Mecklembourg ,  Ifô  , 

4^2  ,  26^  103. 

Mahlberg  (  seigneurie  de  ),  de- 
vient badoise,       i3a,  164. 

Makêmet  IF^  aiiltan  ottoman , 
88,  35a  ;<létruit  les  corps  dè  Si- 
pahîs,  35S;  est  impliqué,  en  1 67  ii , 
dans  une  guerre  avec  la  Pologne, 
359  ;  prend  Kaminiec ,  54,  339  ; 
est  battu  à  Choczim,  1673,  344  > 
fait  la  guerre  à  la  Russie,  52, 36o; 
conclut  ia  paix  de  Radajrn ,  36i  ; 
fait  la  guerre  à  ^tiatv^  puissances 
à  la  fois,  368  ;  assiège  Tienne , 
sSg  ,  36a  ;  négocie  '  avec  Far- 
inée révoltée ,  365  ;  est  destitué , 

ibid. 

Maiden^  instrument  de  moi*t , 
50,  209. 

Maigrot  (  le  Charles),  La- 
zariste ,  vicaire  apostolique  en 
Chine,  38,  90» 

Mam  deSfexéiVràainde), 
maréchal  de  France ,  vainqueur 
à  A.veîne,  27^  222  ;  commande 
en  Roussillon,  51,  61  ;  yice-roi 


de  Catalogne,  G3.  (Armand); 
fils  du  pnH:é(lent  ,  duc  de  Fron- 
sac,  27,  31 1,  339. 

Maii/jr  et  Nesle  (  maison  dês 
marquis  de  ) ,  forme  des  préten- 
tions à  la  principauté  d'Orange, 
29, 3i3. 

Main  (  iSb  ds)  aux  Indes,  objet 
d'une  contestation  entre  l'Angle- 
terre et  le  Portugal,  81,  363. 

Maine  ou  Mayenne  [Henriy  duc 
du),  prend  part  à  la  révolte  des 
princes  de  iG  10,  52,  95  ;  est  tué 
devant  Montauban,  ia4- 

Maine  {Louis-Auguste  daMout' 
bon,  duc  df^)f  fils  naturel  de 
Louis  XIY,  28 ,  i3o;  obtient  Eu 
et  Dombes,  i38;  achète  Aumale, 

28,  I  ;  sert  en  1 696  dans  les  Pays- 
Bas,  234  ;  disposition  du  testa- 
ment de  Louis  nXIY  en  sa  £iveur , 

29,  140. 

Maintenon  (  marquisat  de))  son 
origine,  29,  i^i.^^Franfisa 
d'Aubignif  marquise de\  seconde 
épouse  de  Louis  XIY,  iSi; 
fondatrice  de  S.  Cyr,  i34:  part 
qu*clle  eut  à  la  persécution  des 
Calvinistes,  28,  201. 

Maisonfort  (  madame  de  ),  cha- 
noinesse  de  Poussaye ,  quiétinte , 
28,  277. 

MatUand  (JamiUe  de),96,  aSo. 

Maitres  4^s  répudies  en  Fnmee  / 
leurs  fonctions,  27,  «45  ;  ik  s'op- 
posent, en  164s  ,  à  la  création  de 
nouveaux  olUce;^,  372* 


\ 
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Majorque  (  ûe  de) y  se  soumet  k 
Charles  III,  51,  i4o. 

Makhowskiy  régimenlaire  polo- 
fiais,  se  rend  priaopnier,  54,  3o5. 

Malacea  ( ftr^u'iU  de),  les 
HoUandus  tfett  emptrent, 
911  i  5iy  9i5. 

'  Mahehoiwêài{  Shimslas  ),  plé- 
nipotentiaire polonais  au  congrès 
de  Carlo witz,  52,  390. 

Malaval,  précurseur  du  quié- 
liame  en  France,  276. 
.  Malaspinaf  amiral  du  pape 
9È ,  189. 

iÊakonimu  (Im),  parti  de  Mé- 
«ontene  en  Hongrie ,  59, 95 1 . 
.   Maldachina  (  Olympia) y  amie 
dlnnocent  X ,  52,  67. 

Malknecht  [baron  de),  ministre 
^e  Bavière  à  Utrccht ,  29,  33. 

Maliadas  (  Joseph) ,  confident 
de  don  Juan  d'Austria,  51,  79^ 
«  MaUÊPiUê{Cltaid0de),nndn 
«.4«l»r»deFAcadémiefraii^, 
27,  a48. 

•  Maltitz  {de),  famille  saxonne , 
20,319. 

<  jUWn  (  comte  de  ),  partisan  de 
Jacques  II,  50,  281. 

Manaar  ( tJe  de) ,  est  conquise 
par  leaHollandaîs,  29,  944. 

Manchester  (  maison  de),  M, 
373.  . 

Manchester  (  Ëdéaard  de  Mon^ 

tai*n,  comte  de)  j  général  du  parle- 
ment contre  Charles  1 ,  50  ,  58  ; 
découvre  le  plan  de  CromweU^ 


63;  miniiIrvd'étalaouaGuinaimN^ 

111,50,  35 1. 

Mancini  (  Hortense  )  ,  nièce  du 
cardinal  de  Masarin,  épouse  du 
premier  duc  de  Mazarin ,  28 ,  8. 
—  {Laun)  f  nîàee  du  cardinal  de 
BlaiariBy  éponte  da  Louia^  duc 
de  Vendôme,  9.  —{Marie),  nièce 
du  cardinal  Mazarin ,  épouse  du. 
connétable  Laurent-Onufre  Co^ 
lonna,  une  des  légataires  du  car- 
dinal, i6id.  »—  (  Marie^Anne)  f 
épouse  de  Godefroi  Maurice,  due 
de  Bouillon,  naedee  Mgalairea  du 
cardinal  Ifatarin^  iM.  '-^{Ofym" 
pie  ) ,  épouae  dTïugène  Maurice 
de  Samie,  comte  de  Soissons , 
une  des  légataires  du  cardinal 
Mazarin,  son  oncle,  ibid.  ;  accu- 
sée de  plusieurs  empoisonnemens, 
35;  54,  84*"^  {Philippe ,  marquis 
de)\  soj.  Mazarini  Mancini, 

Mand9intle'(  Henri  Meniagu , 
làtïïmiede),  miniUre  deCharlès  I, 
50,8- 

Mandètsh  {Jean-Albert  de)  fait 
partie  de  l'ambassade  du  duc  de 
Holstein  à  Isphahan,  27,  37;  54^ 
243.  , 

Mongol  (  Claude  ) ,  garde  du 
sceau,  27,  110. 

Mankeùn  (piHe  de)}  son  erigine, 
M,  978;  elle  est  bri^  par  les 
Français,  20,  396. 

Maniki  (  Octas^e  )  achète  la 
charge  de  procureur  de  S.  Marc, 
52,  i8i. 
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hfïanners  {famille  de) y  23,  273. 

Manriquez  (  Gilles  Gardas  )  , 
^véque  de  Barcelone,  vice-roi  de 
Catalogne^  51,  56. 
.  Mansard  {JulU'Hturiouùi)^  ar- 
chitecte, 119,  i54,  156. 

Manrfeld  {maison  de)  perd ,  en 
1576)  le  bailliage  d'Altst'édt, 
333  ;  en  i563  ,  Piobstzella  , 
333  ;  fait  difTérentes  acquisitions, 
35â}  perd  rimmédiateté,  353}  ses 
lignes  et  branchée,  Ufid.i  elle  de- 
mot,  pour  une  partie  de  eee  tèr- 
res,  floumiae  à  l'ilectorat  de  Bran> 
debourg,  899;  aeepoiaeieioiisiont 
mises  en  séquestre,  354 « 

Matufeld  (  Ernest ,  comte  de  ) , 
général  de  Frédéric  V,  prétendu 
roi  de  Bohême ,  est  battu  à  Bud- 
weis,  25  ;  35  ;  vainqueur  à  Wis- 
loch,  64;  est  destiné  à  une  expé- 
dition en  Talteline,  85, 178;  en- 
tre au  serviofi  desProvinces^inies, 
99,  16s;  est  battu  à  Fleurus,  26, 
69;  29,  162  ;  se  réunit  &  Maurice 
de  Nassau  ,  S19,  163  ;  est  battu  à 
Dessau,  2«S,  25;  sa  mort,  83. 

Mansfeld{  Jean-George  y  comte 
dê)f  lieutenant  de  rarchevêque  de 
Ma^ebourg,  25,  ^^.^{PhiUp' 
pe,  comte  de\  gioëral  fanpérial  en 
Pologne,  53,  42.  —  ij^ol/gang, 
comte  de) ,  général  autrichien ,  com 
mande  un  corps  dans  le  Milanais 
51,  a8o;  est  chargé  d'exécuter  en 
Souabela  restitution  des  biens  ec 


Mansfeld'Bornstadt{HentL-Pran^ 
çois,  comte  de),  prince  de  Fotidi> 
grand  d'Espagne,  25,  356j  atn- 
bassadeur  d'Autriche  à  Madrid  ^ 
accusé  de  la  mort  de  la  reine, 
51,  84;  nég6eie  le  traité  de  Yige- 
vano  en  1696, 118,  34^. 

Mansfeld-Fricdcboni  (  Chartes , 
prince  de),  vainqueur  à  Slrigonie, 
25,  356.  —  Pierre-Ernest j  princo 
de),  célèbre  capitaine,  355.  ^ 

Manteufsl  (Ërasiné  de),  évèquê 
de  Gimin,  supprime  le  culte  ca-* 
thotique,  il5,  339)  ^1 4o5* 

MantoUê  {duché  d»)\  la  buatichti 
cadette  de  la  ligne  atnée  de  la  maF» 
son  de  Gonzague  j  succède,  51, 
370;  l'empereur  y  met  le  séques-» 
tre,  371;  la  maison  d'Aulnciiese 
l'approprie,  29,  73  ;  3i,  385 j  la 
paix  de  Rastadt  le  lui  enlèf e ,  et 
celle  de  Bade  le  lui  laisse,  84. 

Maniùue  {yitle  de)  prise  et  sac- 
:agéeparlesAutrichtensen  i63o, 
27,  1 53  ;  51 ,  375  ;  occupée ,  en 
1701,  par  les  Français  ,  28,  3l4; 
31,  389;  en  1707,  par  les  Impé-* 
riaux,  51,  389. 

Manuel  (  Augustin  )  conspire^ 
contre  Jean  FV,  51,  309. 

Manuel,  général  bernois  es 
171a,  51,  3ofl. 

Manufacture  royale  de  glaces  à 
Paris  ;  sqp  origine,  28,  3o. 
Manvers  {famille  de),  23,  271 . 
Maolmur ,  historien  écossais  / 


clésiastiques sécularisés,  26, 317.^25,  237. 
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Philippe  IV,  51,  61. 

Mar  {comtes  de)  ,  23,  398. 
Marazini,  générai  saxon  > 

jlf^^urg(jitnnapéttUé4e)0  ¥07. 

ffessB'Supénwrw» 

Marhourg  {coUoquêdi^va  ihv]» 

26,  8t. 

Marbourg  (  université  de  )  \  son 
origine  ,  26  ,  81  ;  elle  est  cédée  à 
la  maison  de  Darmstadt ,  io3  ; 
déclarée  commune,  1  j  o. 

Marca  {Pierre  de),  archevêque 
de  Toulouse ,  28^  S2;  est  oomoié 
archevêque  deParift,  80. 

MareeUo  {Laurmt) ,  amiral  vé- 
nitien, 32,  167. 

Marchcville  {de),  négociateur 
français,  2o,  77. 

Marchin  {comte  de)  ;  voy .  Mars  in . 

Marchmont  (  comte  de  )  ;  voj. 
Hrnne  (Patrick^* 

Marek  {comté  de)  devient  bran- 
debourgooisj  5^,  38o. 

Marck  {maison  de  h)  acquiert 
Sedan,  Raucourt,  Fleurange 
Jametz  et  Bouillon,  16,  i55. 

Mardefeld,  géiitTal  suédois  est 
battu  à  Kalisch,  34,  28. 

Mardefeld  {baron  de),  plénipo- 
tentiaire prussien  en  1719,  34> 
it3. 

Mardfk  { taille  de  )  prise  par  les 
Français  en  1640,  27,  344»  pa» 
les  Espagnols,  ibid.;  par  les  Fran- 
çais en  1646,  345  i  de  nouveau  par 


les  Français  en  1657 ,  et  remis* 
aux  Anglais ,  874  ;  achetée  par  la 

France,  28,  28. 

Maréchal- général  des  armées  du 
roi  de  France ,  charge  créée  pour 
Turenne,  28,  189. 

Maréchal  hérédiuûre  de  l'Em^ 
pire/  origine  de  cette  dignité,  26> 
a3a;  ses  fonctions  dans  la  ville  où 
se  tenait  une  diète,  234;  cou- 
ronnement impérial  et  à  la  diète 
de  l'Empire,  289. 

Margarit  {  Joseph  ) ,  gouver- 
neur de  la  Catalogne ,  3i,  67. 

Marguerite  Aldobrandina;  voy, 
le  dernier  nom.  —  Chabot  de 
Chan^j  épouse  de  Charles  I,  duc 
d'ElboBuf,  27,  169.  *-  d^Egmonds 
épouse  de  Nicolas  deMercœur, 
26,  139.  —  Thérèse  d Espagne  , 
épouse  de  l'empereur  Leopold  I, 
2«5,  262.  —  d' Espagne ,  fille  de 
Philippe  II,  épouse  de  Charles 
Émanuel,  duc  de  Saxe ,  31 ,  33  2, 
— 4/(S  Gonzague,  épouse  de  Henri, 
duc  de  Lorraine,  M,  ]4'i.  — 
Elisabeth  de  Unange,  épouse  de 
Frédéric  I,  landgrave  de  Hesse-' 
Hombourg,  26^  12a.  —  de  J-mt^* 
raine  ^  épouse  de  Gaston,  duc 
d'Orléans,  27,  176;  se  sauve  à 
Bruxelles ,  i83  ;  son  mariage  est 
caisse,  186,  188 1  reconnu  par 
Louis  XIII,  190.  —  delà  Marek  ^ 
épouae  de  Jean  de  Ligne, 
329.  ^  dtf  Midieis,  épouse  d'O- 
doai^d  1 ,  duc  de  Parme^  31,  4^8 , 
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^  LbUisê  d^OrUanSf  ëpouae  de 
Gosme  ÎII,  grand  duc  de  Tos- 
cane ,  SI9  y  1 38  ;  bizarrerie  de  sa 
conduite,  5ft,  17,  siiU'.;  se  retire 
en  France,  20. — (teScivoiej  fille  de 
Victor  Amédée  I.  Louis  XIV  pro- 
met de  répo«8er,27,378.~l^o/a/i- 
de  Smifoiey  épouse  de  Rainuce 


prince  de  Gondé|  11s  $  est  relé-> 
guée  àBlois ,ii5;  s'érade (  1 G 1 9), 

1 16  -,  se  rend  à  Angoulcme  et  se 
réconcilie  avec  le  roi ,  1 17  ;  s'éta- 
blit h  Angers,  118;  conclut  la 
paix  d'Angers^  120  ;  obtient  ea-> 
trée  au  conseil  pour  elle  et  le  car« 
diual  de  Richelieu^  197;  empé- 


II,  duc  de  Parme,  9ki,é^io.  —  de  che  le  mariage  de  Gaston  d*Ôf^ 


Sapoie^  fille  de  Oharles-Éma- 

nuel  I,  épouse  de  François  ,  duc 
de  Mantoue;  après  sa  mort,  vice- 
reine  du  Portugal  ,51,  179;  est 
dépouillée  de  son  autorité  par 
une  révolution ,  187  ;  tenue  en 
Càptivitéy  907;  conduite  sur  la 
frontière  d'Espagne,  sis  ;  accuse 

01ivarez9  4^. 

Mariages  etmdesttns.  Législa- 
tion française  sur  cette  matière, 
27,  245.  —  mixtes,  défendus  par 
un  édît  de  Louis  XIV,  28,  196. 

Marialve  (  Antoine  -  Louis  de 
Ménéses,  marquis  de),  général 
portugais,  M,  s35. 

Marêigli  {  Louis 'Ferdinand , 
tùmie  de  ),  défend  mal ,  en  1703 , 
le  Vieux  Bnsach,  et  est  renvoyé 
du  service  d'Autriche ,  28 ,  34^  ; 
général  de  l'armée  du  pape,  391  , 
32,85. 

Marie  de  Médicis ,  veuve  de 
Henri  IV,  régenïé  de  France 
S7,  87;  8*dceotaimode'  aveC  les 
princes,  94  \  &it  bfttif  '  le  palai 
du  Luxembour§(  ,110;  ïTattache 
Richelieu ,  1 1 1  ;  fait  arrêter  le 


léans  avec  Marie  de  Gonzague^ 

166  ;  se  brouille  avec  Richelieu , 

167  ;  se  réconcilie  avec  lui  pour 
la  forme,  170;  est  trompée  par 
la  journée  des  dupes^  172  >  est 
arrêtée  àCompiègne,  174;  s'en- 
fuit à  Bruxelles,  176}  conclut 
un  traité  avec  l'Espagne,  igo} 
voyage  danalesProvinces-unieeet 
en  Angleterre,  a5 1  ;  sa  mort,  s53« 

Marie  Stuart,  fille  de  Jacques 
II,  épouse  de  Guillaume  111, 
prince  d'Orange,  29,  ^97;  50, 
222  }  refuse  le  trône  d'Aiiglelerre 
ndépendant  de  son  époux,  30^ 
275;  est  proclamée  reine,  S78) 
gouverne,  en  i6gs ,  en  Tabsence 
du  roi ,  3o7  ;  sa  brouille  avec  sa 
sœur,  326  ;  sa  mort  et  son  carac- 
èi  e ,  3^2. 

M(U  ic-Anne  tV  Autriche  ,  trois 
arcliicliiclies^es  de  ce  nom  : 
l'épouse  de  Piiilippe  iV,rt>»d'Ks* 
pngno,  51 ,  5 1  ;  régente,  en  .i665  ^ 
78  ;  ses  favoris,  80  ;  elle  est  en- 
fei*in'éedans  un  couvent,  81  ;  rap- 
pelée à  la  cour^  8s  ;  aa  mort,  88  ^ 
s*"  réponse  de  Jean  T,  m  de 
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Portugal ,  31 ,  368  ;  3o  1  opouse 
de  Maximilien  électeur  de  Ba- 
vière, 25,  2o5,  307. 

Marie  "Antoinette  d'Autriche  , 
épouse  de  Maximilien-Ëmanuel , 
électeur  de  Bavière,  reooiice  à  la 
d'Autriche  en  Alle- 
magne, 55,  21 5;  régente,  en 
i7o4>  elle  conclut  lâ  convention 
dHbersheim,28,353. 

Marie  -  Madelaine  d'Autriche . 
épouse  de  Gwne  II,  grand  duc 
de  Toscane,  régente,  1 69 1 , 52^  4* 

Marie -Anne  de  Bavière,  deux 
princesflesde  ce  nom,  1^  l'épouse 
de  Ferdinand  11^  25,  so5;  ^  celle 
du  dauphin,  fils  de  Louis  XIV, 
29,  121  ;  55,  âi4* 

Marie  de  Bourbon- Condé ,  héri- 
tière de  SoissQDs,  épouse  de  Tho- 
mas ,  prince  de  Carignan ,  27, 
igi  ;  51  ,  338*  —  de  Bourbon 
Monqtensier,  épouse  de  Gaston  de 
France,  97,  i63,  166. 

Marie  ^  Eléonore  de  Brande- 
bourg, épouse  de  Gustave- Adol- 
phe, 35,  64;  s'évade  de  Grips 
holm,  69  ;  celte  évasion  devient 
le  prétexte  d^une  guerre  y  37  »  re- 
tourne en  Suède, 184* 

Marie  de  Bretagne  et  F^eNus, 
épouse  d'Hercule  de  Rohan  Gue- 
mené,  duc  de  Monibasoo  ;  voy. 
Montbazon  (  dtMckessede  ). 

Marie  ~  Amélie  de  Courlande , 
épouse  de  Charles ,  landgrave  de 
Hease-Casselj  54^  4^^* 


Marie  -  Thérèse  f l'Espagne  , 
épouse  de  Louis  XIV  ;  sa  renoti- 
ciation  à  la  succession  d'Espagne^ 
27,  385  ;  sa  mort,  28,  ib3.  — 
Anne  Espagne,  est  fiancée  à 
Charles  Stuart^  prince  de  Galles, 
29,  343  ;  prend  le  titre  de  prin- 
cesse deGalles,  39 1  ;  épouse  Tem- 
pereur  Ferdinand  III,  ibid. 

Marie  d* Este,  51,  ^  épouse 
de  Jacques  II,  roi  d'Angleterre  , 

50,  161,  5223  }  elle  accouche 
d  un  fils,  S&3;  se  sauve  en  France, 
a66  ;  la  paix  de  Rjswick  lui  as- 
sure une  pension,  28»,  a56,  — 
Autre  du  même  nom ,  épouse  de 
Rainuce  II,  doc  de  Paime,  5i, 
4io. 

Marie  Farncse  ,  épouse  de 
François  l ,  duc  de  Modène,  Si, 
402. 

Marie  de  Gonzagae ,  fille  de 
François  lY,  duc  de  Mantoue , 
épouse  de  Charles,  duc  de  Reth<^l) 

51,  371  ;  régente  de  Mantoue  , 
379.  —  Louise  de  Gonzaguey  prin- 
cesse de  Mantoue  y  fille  de  Char- 
les I,  51,  379  j  est  arrêtée  par 
Marie  de  Médicis  ,27,  1 66  ;  mise 
en  liberté  par  Louis  XIII,  167; 
épouse  de^Wladislaw  lY,  roi  de 
Pologne,54,99i  ^de  JeanCasimir, 
roi  de  Pologne,  394  ;  sa  mort  et 
son  caractère ,  339. 

Marie- Cas imire  de  la  Granf^e 
d'Arquierij  épouse  1°  du  prince 
Jean  i^moiski  ;  2°  de  Jeau  So« 
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iNeflki,  roi  de  Pologe,  54,  346  ; 

•on  caractère,  365. 

Marie  -  Victoire  de  Guastalla , 
l'pouse  (le  Vincent  de  Gonzague, 
ii.uc  de  Guastalia  ,  51,  389. 

Mme-LoiUse  de  Hesse^Cassel, 
cpouse  de  Jean-Guillaume  Fri- 
eon  y  prince  d'Orange ,  99^  SaS. 

Marie  LùngutvUley  épouse 
du  dernier  duc  de  NeiDOurs,  88^ 
1  ;  est  reconnue  princesse  souve- 
raine de  Neuchâtel ,  31,  809 . 

Marie  de  Luxembourg  ^  lidri- 
tîèi*e  de  Penthièvre ,  épouse  de 
Philippe-Êmanuel ,  duc  de  Lor- 
raine-MercoBur,  88,  i4o. 

Mime-Anm-LaaUe  deMédieùi 
^poufle  de  Jean-Guillaume^  élec- 
teur Palatin,  52,  28  ^  fait  des  dé> 
marches  ])our  succéder  à  Cosme 
JLII  dans  la  Toscane,  36. 

Marie  -  Jeanne  de  Nemours , 
é^xiuse  de  Charles-Ëmanuel  II , 
d  uc  de  Savoie ,  r^ente  de  Y ictor 
AmèAé%  n»  51, 348  \  fait  une  ré- 
volution à  la  cour  de  son  fils , 
.^.'m;  vend  le  duché  é'Aumale  ^ 
2a,  1. 

]\larie-Dorothée-Sopkie  cT  OEt- 
tingen ,  seconde  épouse  d'Eber- 
liard  m,  duc  de  Wirtemberg , 
5t6,  asa. 


les  II,  roi  d'Espagne,  51 ,  85  ; 
veuve  ,  elle  est  reléguée  à  Tolède, 
167;  y  célèbre  le  triomphe  mo- 
mentané de  l'archiduc  Charles, 
139  -,  est  conduite  à  Bajonne , 
1 4o.  —  Sophie  Palatine  ,  épouse 
Pierre  II,  i  roi  de  Portugal,  51, 
958.  —  Euphmsùw  PaUum»  dê 
Deux-pënU,  épouse  de  Magnum- 
Gabriel  dé  la  Gardîe,  55,  118. 

Marie  de  Pappenheim  /  voy. 
Pappcnheim, 

Maria ,  comtesse  de  Rietbcrg  , 
épouse  Maxirailien-Ulric ,  comte 
de  Kaunitz,  20,  34. 

Marie  dt  Jh^tar^MoniBazon , 
ép.  I*  du  connétable  de  Lujnes; 

de  Claude  de  Ijorraine-Che- 
vreuse;  son  intrigue  avec  le  com- 
te de  Chalais,  27,  162  ;  quitte  la 
France^  164  ;  est  exilée  par  le 
cardinal  Mazarin,  268;  opèi^  la 
coalition  entre  les  deux  frondes^, 

Mariâ  lUischna  MUostavuka,, 
épouse  d'Alexis  Mikhàïlowitscii 

55,  i33. 

MarieStuarty  fille  de  Charles!, 
épouse  de  Guillaume  II,  prince 
d'Orange ,  régente  pour  Guil- 
laume IIE,  29;  221. 
Marie-Louise  de  Savoie ,  pre- 
JUnctre <f  OrÂteii/^épottsehnière  épouse  de  Philippe  Y,  51, 


de  Charles  II,  roi  d'Espagne,  M; 
]36  ;  51,  82  ;  sa  mort, 

Marie' Anne  Palatine  de  Neu- 
boarg^  seconde  épouse  de  Char- 


111  ;  préside,  en  1709,  la  junte 
de  régence,  1 18  ;  dent  lès  cortès 

d*Aragon,  119;  est  maîtres  du 
gouvcrnc^mcnt 


i3i 


sa  mort 


/ 
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469.  —  Adélaïde  Je  Sai-'oie,  ép. 
de  Louis ,  duc  de  Bourgo^aq  et 
ensuite  dauphin,  29,  121.  —  de 
Savoie  (ou  tHAumaie),  épouse 
d'Alphonse  yi,  roi  de  Portugal , 
M,  336  ;  demande  la  disaolution 
de  son  mariage ,  fi38  ;  Tobtient , 
;  épouse  l'infant  Ppili  e,  242. 

Margraviats  brarideboiirgcois  en 
FrantoniCj  sont  gouvernés  par  les 
descendaus  de  Frédéric  F  Ancien, 
fus,  392  ;  par  ceux  de  l'électeur 
Jean-Geoi^e,  4*^3 • 
'  Marienbourg  (assemèlée  dç)  de 
)7o3,  54,  9. 

Marienbourg  (vil/e  de),  est  cé- 
dée à  la  France,  27,  386. 

Marienhai^e  {diète  de)  d$  i6p5^ 

ne,  25. 

Marienwerder  {tunfifrenees  de), 
en  1709, 54, 59, 

Marillae  {léOiiisjf  mar'échal  de) , 
commande,  en  i63o,en  Piémont, 

i53;  intrigue  contre  Riche 
lieu,  169;  est  dt'rapilé,  173. — 
(Michel  de  ),  garde-des-sccaux  , 
161;  rédacteur  du  code  Michaut, 
^44  i  intrigue  contre  Richelieu , 
169;  est  destitué  et  exilée  173. 

Marhgraf  (  George  )  ,  auteur 
d'une  carte  du  Brésil,  51,  175. 

Marhham ,  chef  de  la  première 
colonie  de  Quakers  en  Awéri^ue^ 
30,  i36. 

Marlùorough  (Jean  ChurchilL 
eonUe,  ensuite  duc  de);  voy.  CAiir- 
fhill  {Jean)\  eosuite  :  p^t  nommé 


comte,  50,  280  ;  sa  campagne  de 
1 689 ,  27 ,  2  27  ;  (le  la  même  anné« 
en  Irlande,  50,  3oo  ;  de  1690 
dans  les  Pajs-Baa.  5feB,  aaSs  99 , 
3oi;  entie^  en  1691  ,  en  liaison 
avec  Jacques  II ,  50 ,  325  ;  est 
exilé  en  1692,  SaG  ;  arrêté,  33o; 
élargi,  33 1  ;  il  avertit  Jacques  II 
du  projet  sur  Brest,  20,  a34  ; 
échappe  à  une  seconde  accusa- 
tion de  trahisqn,  332  ;  il  est  nom- 
mé capitaine-général  de  l'armée 
du  continent;^  374;  ^ovoyé  am- 
bassadeur extraordinaire  à  la 
Haye,  en  1703,  29,  307  ;  sa  cam- 
pagne de  i'702,       y  335  j  50, 
370  ;  il  prend  Liège  ,  28,  337  ; 
est  nommé  duc,  347  ;  30,  375-,  se 
•approche  des  W h igs,  376; 
sa  marçhe  sur  le  Danube  en  170^^ 
et  sa  réunion  aq  prince  Eu^e  , 
28,  348  ;  ises.  victoires  de  Sohel- 
lenberg  et  de  Blindheim ,  M9  > 
35 1  ;  il  est  nommé  prince  d'Em- 
pire, 354  j  se  rond  à  Berlin,  355  ; 
obtient  le  fief  de  AVood stock ,  HO, 
379  ;  sa  campagne  de  1700  ,  20  , 
357  ;  29,  3i6  î  il  prend  le  titre  de 
prince  de  Mindelheipi»  ^9  368  ; 
forme  une  coalition  avec  les 
Whigs,  50,  382;  vainqueur  à 
Ramillies,  en  1706,  28,  363  ;  en- 
gage la  reine  Anne  à  se  jtter  en- 
tre les  bras  des  Whigs,  50,  397  ; 
est  nommé  j^uvci'neur- générai 
des  Pays-Bas  espagnols,  29,  322: 
se  rend  auprès  4c  Charles  XU, 
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M,  374  ;  54,  29  ;  sa  négociation 
avec  le  duc  de  Holstein-Gottorp, 
54,  273  ;  fait,  en  1708^  des  pré- 
paralifs  pour  repousser  le  préten- 
dant, Zi),  4^4;  sa  campagne  de 
1708,  22a,.  386  i  faiblesse  de  sa 
conduk«  politique,  30,  4^7  )  ^ 
campagqede  1709,  M,  396;  aa- 
aiste  aux  coDféreiicesde  Gertruj- 
deiiberg,  29,  20  ;  comanencement 
de  sa  brouillerie  avec  la  leine 
Anne,  50,  420;  s'humilie  devant 
la  reine  pour  obtenir  le  pardon 
de  son  épouse,  51,  a  ^  est  vilipen- 
dé et  persécuté,  3  ;  sa  campagne 
dei7:iilj.904  4<4'  ^  acouaé 
da.i^v^vaniitiaQ,  daalituéel  poui^ 
auivi  en  restilutioo  *  M ,  11  s  ae 
inflttîre  dans  les  Pays-Bas^  et  intri- 
gue avec  la  cour  d'iiauovre  ,22, 

MarWorougk  {Sara  Jennings  , 
dmi^u»dd)^  50,  a63  ;  est  nom- 
mée grande  malireaae  al  caisaiére 
de  k  raiira  Anne ,  374;.  *^  P^*^ 
dand  la  parti  dea  Whiga ,  376  ; 
comiKaicemeDt^dle.aa  broiiillerie 
avec  la  reine,  899,401,  4o7,4^^> 
sa  disgrâce,  51,  3. 

MaroUes  {.  Jean  de  la  Barde  , 
marquis  0At)>  ambassadeur  de 
l^i^nce  en  Suisse,  51,3x4' 

MarpUs  (tùrt  de)  ;  aoo'  origine 
an  An^etcms,  tQ»  356. 

Manadoi  (Babhasar  de) ,  gé- 
néral autrichien,  25,  174. 

MwchaU  de  Biberstein  {Jean," 


XXV  A  XXXV.  iâ9 

AuguHCy  baron  de),  plénipoten- 
tiaire pi  iissien  au  congrès  dU- 
trecht,  21),  33. 

Marsham  {Madame)'y  voy.  d'a- 
bord /////;  remplace  la  duchessd 
de  MariboMMigh  dana  la  confian- 
ce de  la  raina  Aona,  90,  401  yéÊt  • 
nomné  aa  oaiflaiÀré,  51,  3. 

Mmrsiliae  {prince  de)  ;  voy.  La 
Rochefoucauld  {François  duc  de). 

Marsin  {Ferdinand ,  comte  de), 
fils  de  Jean -Gaspard,  est  envoyé 
en  Espagne  pour  assiater  le  duc 
d'Ilarcourt,  5i,  4ii»  marécfaat 
de  Franca;  aa  campagne  de  1704» 
M,  345  ;  de  1706,  357  >  ^  appe- 
lé en  Flandre,  359;  adjoint,  en 
i7o(),  ao'dtie  d'Orléans  en  Iialie, 
il  cause  Ja  pciie  de  Turin,  est 
fait  prisonnier  et  meurt,  368  suiu, 

Marsin  {Jean-  Gaspard- Ferdi^ 
nand,  comte  de),  commande  pro- 
visoirement en  Catalogne,  51, 70$ 
eatarrètéen  i65o,  et  enfermé, 
7s  ;  eat  relâché  et  envoyé  en  Gi- 
talogne,  tbid./  abandonne  la  Ca- 
talogne ,  et  amène  ses  troupes  à 
Condé,  27,  3o7  ;  51,  n3;  com- 
mande contre  la  France  eu  1667, 
28,119. 

Marthe  (Mafféewna  Apraxin) , 
2"  épouae  de  Fador AleaLiéwitack, 
3»i,]35. 

MéH'timt%>'{eomte^  de),  vioe-rot 
de  Naples  pour  Charlea']tl#ll8y 
134. 

Marlinozzi      Anne  -  Marie  )  , 
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ëpouse  du  prince  de  Conti ,  27, 
338  ;  une  des  légataires  du  cardi- 
nal Mazarin,  28,  3;  protectrice 
de  Port-Royal  ^  8i.  —  (Laure), 
ëpouse  d'Alphonse,  prince  héré- 
ditaire, ensuite  duc  de  Modène, 
91,  fyïi  ;  une  des  légataires  du 
cardinal  Mawiiiy  88»  8  ;  régente 
de  Modène  en  1663,  Si,  ^oZ.  — 
{Marguerite  ;  voy.  Mazarin. 

Mar ville  (ville  dç),  cédée  à  la 
France,  27,  386. 

Mary  (le  marquis d^.)^  amiral 
espagnol,  52^  206. 

MasanieUoy  pécheur  de  Naples, 
chef  de  (a  révolte  de  1647  >  391/ 
Iq3  ;  sa  chute,  1 10* 

Mascarenhas  [Antoine  de),  ac- 
teur  dans  la  révolution  de  1640 , 
51 ,  182.  —  (  George),  yice-roi  du 
lirésil,  29,  212. 

Masque  de  fer  de  la  BatUUa , 
fable  éclaircie,  5i,  384« 

Ma^ti  et  Carrara  (  principauté 
son  état  au  dix-septitoe 
siècle,  SQ,  s. 

Massa  (  François  de  Terello  , 
prince  de),  capitaine  du  peuple 
de  Naples  ,  uâ  ;  est  massa- 
cré, 114. 

M^sacre  de  Glencoede  169a  , 
m.  —  derhétO-de^iUe  de 
Paris,  Hlvdïlét  i65s,  ft7,  317.— 
dIrUmde,  en  1641,  50, 34.—  des 
Portugais  au  Japon,  en  1 638,  51, 
177.  —  des  Protestons  de  la  VaU 


Mastricht  {conférences  de),  en 
1694,  28,  243. 

Mastricht  {ville  de),  prise  ,  en 
i632,  par  les  Uoilaudais ,  29, 
173 }  la  partie  espagnole  leur  est 
cédée,  198  ;  la  ville  est  prise  fiar 
les  Français  en '1673,  S8,  i45  ; 
assiégée  en  1676,  i55;  restitaést 
aux  États-généraux,  169. 

Matenese  (Jean  de),  ministrçi 
des  Etats-généraux  à  Munster  , 
26,260. 

Matfeoff  (  Antemer),  ministre. 
d'Alexis  Mikhaïlowitsch , 
5o. 

Maûiias  (  J€an.) ,  évéque  det 
Sti^engn'âs,  précepteur  de  la  rei- 
ne Christine,  5S,  68. 

Mathilde  de  Hesse,  épouse  de 
Jean  II,  duc  de  Cièves,  20,  83^ 
—  de  Leuchtenberg,  épouse  d'Ai* 
bert  VI,  duc  de  Bavière,  328. 

JkkMoli  {Hercule- Antoine,  com\ 
tedê),  ministre  du  duo  de  Blan- 
toue  {  son  intrigue  à  Paris  p  5ft , 
387;  est  enfermé  à  Pignerol,  384; 
voy.  Masque  de  fer  de  la  Bastille, 

Mathos  {Jean  de),  favori  d'Al-7 
phonse  VI^  51;  23o. 

Matféeff,  le  hoîar  ;  voy.  Apra» 
xin  {Mathieu  fP^assiliéwitsch,) 

Matignon  (  CkarUs^Auguste  , 
eomffi  de  Gacé,  nuu^chaldê),ison^ 
mande  les  troupes  de  terre  dam 
Texpédîtion  du  prétendant  de 

1708,  50,  4o3. — {Franrois-Eléo-^ 
nor  de),  comtç  de  '^àorignjr,  sou- 
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cke  de  la  nouvelle  maison  de  Mo- 

p^o,  87,  391. 

Mattei  [Louis ,  marquis) y  gënë- 
ral  d'Urbain  YIII ,  occupe  Cas- 
tro, 525,  54;  envahit  le  Modenais, 
58  ;  ùit,  en  1649,  guerre  à 
Rainnee  H»  duc  de  Panne,  65. 

Matiighov&n  (  sagntunê  de  ) 
TéwMB  k  la  Bavi&re,  3o6. 

Matricule  de f  Empire;  son  ori- 
gine ,  2Q ,  ^53  ;  dissensions  à  son 
^gard,  343. 

Mauheug-e  (  vilie  de  )  prise  par 
les  Français  en  i637>  27,  339; 
leur  est  cédée  en  1678 ,  SB  , 
164. 

MmdBronn  (  assemUée  dis  )  de 
i569eti564,86,  190. 

Maurice  y  fils  de  Siro,  prince  de 
Coreggio,  51,  398. 

Maurice ,  second  landgrave  de 
Hesse-Cassel ,  86 ,  96  ;  obtient  la 
moitié  de  la  succession  de  Mar- 
lH>urg ,  97  ;  introduit  le  calvinis- 
«e,  98  ;  est  déclaré  déchu  de  sa 
part  delasucoession  de  Marbourg, 
«l^û/./ son  testament,  100^  il  ab- 
dique, ibid, 

Maurice ,  prince  de  Nassau- 
Orange,  chef  de  la  république 
des  Pays-Bas  (  Table  ^  vol.SML)} 
fUipéche  les  négociations  pour  la 
paîiien  i6si,  98, 169;  échappe  à 
un  complot  cpntre  sa  vie,  907 
échoue  dans  une  entreprise  sur 
Anvers,  i65;  sa  mort,  SÔ7. 

Mauriee,  prince  Palatin  ,  26, 


979;  général  de  Charles  I  dans  la 
guerre  civile,  50,  59. 

Maurice  de  Savoie ,  cardinal , 
51,  332,  prétend^  en  j 6 38  ,  à  la 
régence,  87,  234;  >  s'allie 

l'Espagne ,  51 ,  336 1  s'empare 
deNice,87,  s35}  entre,  en  x64a, 
au  service  de  France,  949;  Û,' 
336;  se  marie,  SSg. 

MauricBy  duc  de  Saxe  ;  sa  guerre 
des  flans,  85 ,  3i3  ,  317  ;  emploi 
qu'il  fait  des  biens  ecclésiastiques^ 
317. 

Maurice  -  Guillaume  ,  duc  de 
Saxe-Mersebourg,  Z&,  a^o. 

Mamicê ,  fondateur  de  U  ligne 
de  Saxe-Naumboui9-&its , 
340. 

Mawriee,  comte  de  Saxe,  assiste, 

en  1708 ,  au  siège  de  Lille  , 
385. 

Maurocordato  [Alexandre) y  "^v^ 
mier  interprète  de  la  Porte,  pléni-t 
potentiaire  au  congrès  de  Potten- 
dorf,  as,  97.5 ,  à  celui  de  Carlo- 
witi ,  989  ;  décoré  du  titre  de 
confident  des  secrets  de  l'empire, 
358.  TT  (  Jean  ),  frère  de  Nicolas , 
hospodar  de  la  Valachie,  397.  — 
[Nicolas),  fils  d'Alexandre^  pre- 
mier interprète  de  la  Porte,  fait 
exclure  les  indigènes  de  la  Mol- 
davie et  de  la  Valachie  du  droit 
de  parvenir  à  la  dignité  de  hospo* 
dar,  358  ;  hospodar  de  laTala-* 
chie,  est  enlevé,  39s,  396. 
Maximiliei\  /,  d^c  de  BavièrCi 
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296;  donne  au  f;tfaverneraent|Neennnde ,  i3s  ;  pi'end  Hauvr , 


une  nouvelle  orgaDisation ,  297  ; 
crée  une  armée  ^  298  ;  publie  un 
code ,  ibid.  /  s'empare  de  Dona- 
werth  I  ibid.  /  fait  construire  la 
naachinelijdraiilique  do  Roichen- 
bail,  399  { a'alUe  a?«o  Ferdinand 
Jif  55,  3oi  ;  eafc  vain({ueur  à  Pni«- 
gue,  59,  3oi;  donne  la  bibliothè- 
que Palatine  au  pape,  67;  obtient 
la  dignité  électorale  et  une  partie 
du  Palalinat,  70,  86,  3oi  ;  ses  né- 
gociations de  1625  avec  Richelieu, 
77{  extermine  le  protestantisme 
dans  le  haut  Palatinat,  3o9  ;  s'al- 
lie à  la  France  an  1671 , 107  ;  est 
cbassé  de  ton  pays,  3o3|  se  réunit 
à  Waldsfein ,  i3i ,  3o3  ;  conclut 
la  trêve  dUlm,  a4o  ;  se  réunit  de 
nouveau  à  la  cour  de  l'empereur, 
242}  est  de  nouveau  expulsé,  243; 
est  restitué,  94 1, 3o3j  ses  acquisi- 
tions, 3o6$  il  éiige un  monument  à 
Loni^dc  Bavière^  et  forceBiovius 
ji  iiiire  amende  'honorable^  307  ; 
sa  famille  et  son  codicille,  ihid^ 

Maximilien-Énuirmel,  ëlecteàr 
de  Bavière,  5o,  2i4;  sou  alliance 
de  i()83  avec  l'Autriche,  et  com- 
mande ses  troupes  en  Autriche, 
9Ô8  i  3^,  fli4;  en  1686 ,  5o, 
SI 5;  commande  en cbef  en  1688, 
|HI ,  969  ;  commande ,  en  1690 , 
Tarmée  de  CEmpire,  W,  216  ;  est 
^mmé  gouverneur  des  Pajs-Bas 
et  commande  Tarmée  contre  la 
fi^ance,  28^  23i    est  battu  à 


234  )  la  succession  d'Espagne  est 
assurée  à  son  fih,  3o4  ;  2o,  216; 
il  s'allie  à  Louis  XIV,  28,  3 16  ;  il 
fait  une  expédition  en  Tirol  et  se 
réunit  à  Ylllars,  344;  à  Tallard , 
348;  négocieavec  l'Autriche,  3 10; 
estbatlaà  Blindhetm  et  chassé  de 
ses  états,  Sfti ,  358  ,  sa  campagne 
de  1706,  356  ;  de  1706 ,  362  ;  est 
proscrit ,  26 ,  4^^  î  ^  >  3i4  ;  sa 
campagne  de  1708,  28 ,  38o  ;  est 
rétabli  dans  ses  états,  29,  89; 
bombarde  Bruxelles,  389. 

Maaeimiiign-ffenri  de  Bavière , 
électeur  de  Cologne,  s'allie  k 
Louis  XIV  en  1669,  98,  197;  et 
en  1672,  4  Si  ;  envabit  les  Provin- 
ces-unies, 36;  29, 275;  fait  la  paix, 
149;  29, 291. 

Maximilien  -  Adam  ,  dernier 
landgrave  de  Leuchtenberg ,  26, 
228. 

MammiUen^EmteH  d^Autrichê  , 
commandeur  de  Tordre  Teuton»- 
que,  2IS,  95o. 

May  {Françoif'Matkieu) ,  plé- 
nipotentiaire de  Léopold  I  à  Rt^J 
lisbonne,  28,  i83. 

MajTj  générai  bernois  en  1719/ 
51,  3q9. 

Meyenee  (  vU^e  4^)  prise  en 
t63i  >  par  Gustave^  Adolpbe  , 
85, 116;  en  i636  par  len  tmpé**. 
riaux  >  soi  ;  par  ks  Français  en 
1688,  28 ,  999  ;  par  les  alliés  en 
1689,227, 
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Mazanderan  (  province  de) 
jcédée  à  la  Russie,  55,  191. 

Masarin  (  Jules,  jardinai  de  )  ; 
0on  apparition  sur  la  scène  politi- 
nue,  87i  i5i  ;  il  négocie  Terviia- 
tice  de  Casai,  i53;  nonce  du  pape 
à  Gherasque ,  1 55  3  remplace  Ri- 
chelieu au  conseil,  355  ;  nommé 
membre  du  conseil  de  Louis  XIV, 
367;  fait  arrêter  le  duc  de  Beau- 
fort^  268;  est  déclaré  premier  mi- 
nistre, 268  ;  se  brouille  avec  In- 
nocent X ,  968  ;  son  prcjet  de 
partager  1^  Pajs-Baa  espagnole 
ayec  les  États^^ëraux,  191; 
partqu*îl  prend  à  révolte  de 
Naples,  1 15;  sa  première  sor- 
tie de  Paris  ,  27,  279  ;  sa  seconde 
sortie  de  Paris,  382;  il  est  déclaré 
par  le  parlement  ennemi  du  roi , 
j|8ô$  nup»«neleiroiàPftri8^a87;  sa 
premîèi^  retraite* du  ministère  ^ 
396;- est  rappelé  el«màAe  une  ar- 
mée au  roi)  3o5;  se  retins. à  Bouil- 
lon, 325;  fait  son  entrée  solen- 
nelle à  Paris,  333j  Teiiilde  vouloir 
marier  Louis  XIV  à  une  princesse 
d«  Savoie,  377;  Sfi  rend  à  l'Ile  des 
Faipans  et  j  négocie  la  pahi,  38o; 
établit  une  commission  en  &vettr 
desi(<éftuinés  ;  M,  191  ;s9adAr- 
niers  jours ,  7;  son  testament ,  % 
•on  caractère  >  10. 

Mazarin[Armand'  Char/es,  pre- 
mier duc  de)  ,  fils  du  duc  de  la 
Meilleraye,  principal  héritier  du 
pi^dinal  Mazarin  ,^,^f  |u:éfet 


de  Haguenau  depuis  1661 ,  26, 
323.  —  (Michel),  archevêque 
d'Aix ,  part  qu'il  eut  à  la  révolte 
de  Naples  en  1647, 32 ,  1  lô  ;  ezv 
clu  par  InnoœntX  du  cardinalat, 

27,  269,  346;  nommé  cardinal  do 
S.  Cécile,  347;  est  nommé  vice- 
roi  de  Catalogne  et  meurt ,  5i ,  70» 

M dzarini-Mancini  {^Philippe  de) 
obtient,  par  testament  du  cardi- 
nal Mazarin  ,  les  duchés-pairies 
de  Nivernais  et  de  Donziais,  28,  g. 

Mazarin  (  Marguerite  ) ,  sœur 
du  cardînaly  épouse  du  comte  Jé^ 
rône  Martinouî ,  118,  8;  une  des 
légataires  du  cardinal,  9. 

Mazarin  {collège);  son  origine, 

28,  10. 

Mazarins  [les  dix-huit)  sont  lé- 
gués à  la  couronne  de  FrancCji 
2a,  8. 

M«t4fpa  {hoan  SêqmnowUiek} 
est  nomiiié  hstmaft  deéCosaqneSyt 
54,  38;  311,  142;  stalisôsona  avec 

Charles  XII ,  34,  38  ;  il  se  réunit 

à  ce  prince ,  4")  ^  sauve  avec  lui 
on  Turquie,  /\2, 

Meadow  (  Philippe  )  ,  ministre 
d'AogleteiTe  à  Copenhague,  33, 
195. 

Mpehl^f.  Toy.  Moihflde, 
Mecklem^ourg  {duché  et  maison 
de);  leur  lûstoire  de  i5o8  k  1648, 
25 ,  4*2;  le  droit  de  primogéni- 
ture  y  est  introduit,  ^00;  les  ducs 
se  partagent  en  deux  lignes,  4*8; 
le  duché  est  conféré  à  W^idsteiiti 
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87;  ils  7  rentrent,  4^9;  perdent 
Wismar,  i6id, 

Mecki&miotwg-  Gûstrow  {duché 
de)\  son  origine  et  sa  fin,  fitt,  4^^> 
437.  —  Sehwerin  (duché  de)  ;  eon 
origine,  419. 

Médailles  y  servent  à  Louis  XIV 
de  prétexte  à  la  guerre,  28 ,  1 26. 

Medaifi  (  comte  de) ,  générai 
français,  vainqueur  à  Solfiuino , 
88^370. 

Médieif  {CharUt  de),  cardinal; 
aeslmniillerie/avec  les  Barberi- 
ni,  52,  11.  ^  (François-Marie) , 
cardinal^  fils  de  Ferdinand  II , 
27  ;  protecteur  de  France  et  d'Es- 
pagne, 3o  ;  quitte  l'état  ecclésias- 
tique, et  se  marie  ,  33  j  sa  mort , 
34*  —  (Jean  de),  ûla  naturel  de 
GMme  I  y  capitaine-général  au 
service  de  Venise,  Si,  5.— (/mw- 
Charks,  cardmal  de  ),  restaura- 
teur de  l'académie  des  Immobi- 
les ,  et  fondateur  d'un  théâtre  , 
52,  i5.  —  (Léopold  de) y  àii  Gcieur 
de  l'académie  du  Ciment,  ibid,; 
cardinal,  16. — (Mathias),  fils  de 
Gosme  II ,  générai  en  1649  , 

Médieis  (Jean  de),  marquis  de 
S,  Ange,  général  espagnol ,  29 , 
164. 

Medina-Celi  (  Antoine- Jean  , 
duc  de  )  ,  premier  ministre  de 
Charles  li,  51^  83)  sa  chute,  84- 
{Louis-François,  duc  de),  der- 
nier vice-roi  de  Naples  sous  Char^ 


les  II,  52,  i32  ;  ministre  des  In- 
des de  Pliiiippe  Y,  51,  1 18  ;  mi- 
nistre des  affaira  étrangères,  i47l 
estarrèté>  i5s. 

Medina  dei  Rio  Seceo  (Jean^ 
Alphonse  -  Henriquez  ,  comte  de 
Melgar,  duc  de),  amiral  hérédi- 
taire de  Castille,  vice-roi  de  Na- 
ples, 52,  103;  ambassadeur  à 
Rome,  outrage  le  cardinal  d'Esté, 
^99*  —  (Jean-'Titùmas  Hen- 
riquejt,  comte  de  Melgar,  due  de), 
petit-fils  du  précédent,  premier 
ministre  de  Charles  II,  5i,  85  ; 
sa  chute  ,  90  ;  sa  défection  de 
Philippe  V,'i2i . 

Medina Sidonia  [Gaspard  Guz- 
man,  duc  de)  \  sa  conspiration 
contre  Philippe  IV,  51,  41* 

Medina  de  las  Terrés  (Ramire- 
PhUippe  de  Gmman,  duc  de),  vi- 
ce-roi de  Haples,  52,  loa. 

Meene-Meente,  nom  de  Pordre 
des  communes  dans  les  Ëtats^ 
d'Ostfrise  ,  26  ,  20. 

Meerman  ,  ministre  de  l'élec- 
teur de  Bavière,  28,  353. 

Mekemei  Efendi,  plénipoten- 
tiaire ottoman  à  Passarowiisch 

Mekmet  GucreS,  khan  des  Ta* 

tars,  54,  296. 

Meibom  [Marc)  ;  son  séjour  à 
la  cour  de  la  reiue  Chrislioe,  55, 

47- 

Meidel ,  général  suédois  >  en^ 
i7o5>  5tf^  34* 
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Meilleraye  [Charles  de  la  Porte 
dêia),  grand-maître  de  iV^^^^ 
rie,  marÀ^l  de  France  ;  sa  cam- 
pagne de  1639  y  S7j  93a  ;  vain- 
queur de  Headin  ,  il  eat  nommé 
marëchaly  i34  ;  prend  Arraa  en 
iS/^o,  938  ;  Aire,  en  1641,  34^'  > 
sa  campagoe  de  1644  7  344; 
1 646,  343  ;  son  expédition  dans 
l'île  d'Elbe,  34?  ;  sa  campagne 
de  1641  dans  les  Pays-Bas,  2/^0  ; 
de  1643  en  Roussiilon,  31,  6a  ; 
de  1644     1646  dans  lea^Paja- 
Baa,  S7, 343  ;  il  est  chargé ,  en 
16489  de  la  surintendanoe  des 
finances ,  377  ;  hit  pendre  un 
bourgeois  de  Bordeaux,  394» 

Meiningen  (  principauté  de  ), 
cesse  d  être  fief  de  Wurzbourg , 

393. 

Meîssen  {chapitre  de),  cooclut 
une  capitulation  perpétuelle  avec 
les  électeurs  de  Saxe,  993«— 
(épéaké  lie)  ;  sa  capitulation  avec 
les  électeurs  de  Saxe ,  i2o  ,  33o  ; 

323. 

Mejorado  [Pedro  del  Campo  y 
marquis  de),  membre  du  consei 
de  Philippe  V,  5i,  i34. 

Meiae,  général  français ,  brûle 
le  château  de  Heidelberg,  528^ 
995 1  rend  Landau^  337* 

Mehnderi  voj.  HalzajfiL 

Mehnchikûn  {Philippe),  con- 
sent à  la  bigamie  de  Philippe  le 
Magnanime,  20,  86 


comte  de),  et  duc  de  Medinadel 
Rio  Seceo,  amirauté  héréditaire 
de  Gastilie;  V07.  Medina  del  Rio  ' 
Secco, 

MeUmd  {Blaiie%  procureur 
général  au  parlement  de  Paris  ^ 
27,  983. 

Meliarede  {Pierre  de),  plénipo- 
tentiaire de  Savoie  au  congrès 
d'Utiecht,  29,  32. 

Mello  {François  de),  grand  ve* 
neur  de  Portugal,  un  des  auteurs 
de  la  révolution  de  1640  >  5i  ^ 
181;  ambassadeur  à  Paris  en 
i64i,  9i4-  —  {Louis  de),  m  deê 
auteurs  de  la  révolution  de  1640, 
182.  —  (  Martin-Alphonse  de  ) , 
gouverneur  d*Elvas,  un  des  au- 
teura  de  la  révolution  de  i64o  , 
183. 

Mehs  {Franeesto  de),  vain- 
queur à  Uonnecourt  en  1649 , 
27y  949  ;  sa  campagne  de.  i643 , 
34i. 

MelviUe  {famille  de),  367. 
—  (  Isaac  )  ,  fondateur  de  Cap- 
Corse,  ?i5,  23 1.  —  {lord),  secré- 
taire d'état  pour  TÉcosse  sous 
Guillaume  III,  30/36 1. 

Memel  (  viUe  et  port  )  ;  il  j  est 
établi  une  douane,  5. 

Memmhardty  architecte  de  Ber- 
lin, 66* 

Mémo  {André),  batle  de  Venise 
à  ConstantÎDople,  32,  2o3  ,  394. 
Menantes  ;  \oy.  Hunold. 


Melgar  {Jean-Thomas-Henri f\    Memdoza  {André  Hurtado  de) 
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liouve^héiir  de  Malacca,  51^  173. 

(  Baùhasar  de  ) ,  inquisiteur 
gëDéral,  membre  du  conseil  d 
r^edceen  i7fx>y  104.  —  (Diego 
Hmittth  dê)f  octante  de  Gonzano , 
gouveiueur  de  S.  Sauteur ,  est 
lait prisoDDÎer,  29, 167.—-  {Tris- 
tan Harfado  de),  un  des  auteurs 
de  la  révolution  de  1640  ,  51  , 
182;  négociateur  portugais  à  la 
Haye,  29,  167  ;  51,  2i5. 

Mendoza  (  Juan  de)^  marquis 
dloojosay  ambassadeur  d'£6f>a- 
gne  à  Londres,  tt>  35o. 

Mendoza  {Pierre  de)y  un  des 
auteurs  de  là  r^oluHon  du  Por- 
tugal de  1640,51,  181. 

Meneses  (  Antoine  Tello  de  )  , 
un  des  auteurs  de  la  révolution 
de  Portugal,  51,  182.  {Ma- 
nuel de),  amiral  portugais, 
167.  —  (  Sébastien  <•  César  de  ), 
ministre  d'Alphonse  VI ,  51 , 
s3o. 

Mengden  (M  JV.  de),  députe  de 
la  noblesse  livonienne  auprès  de 
Charles  XI,  55,  366. 

Menin  {ville  de),  est  prise  par 
les  Français  en  1 658,  27,  876  ; 
'  cédée  par  Louis  XlV  eni7i3,20; 
67, 

Menso  Altingf  voy,  Ahîng* 
Mentehikoff  {Alexandre  Dani- 
lowitsch,  prince  de),  commenee» 
ment  de  sa  fortune,  55,  1 67  ;  est 
nommé  gouverneur  de  Schlus- 
selbourg,  54,  3a  \  l  éducation  du^ 


tzaréwitsch  lui  est  confiée  ,  5S',* 

168  ;  cède  Catherine  à  Pierre  I  , 

169  ;  vainqueur  à  Kalisch  en 
1707,  54,  a8;  est  châtié  par 
Pierrè  [  en  personne,  55,  199. 

Menieith  {comtes  de)  de  la  mai- 
son de  Stuart>S5,  2Sfi\  de  cellef 
de  6raham,  284. 

Mercœur,  ligne  de  la  maison 
de  Lorraine,  24,  i3(j;  voy.  Lor- 
raine -  Mercœur  ,  et    Fenddmé . 
{Louis  de). 

Mercuriale,  27,  94* 

Mercjr  (  eomte  de),  général  au-> 
trichién,  98,  394;  52,  3a3.  ^ 
Général  bavarois ,  vainqueur  & 
Tuttlingen,  25,  281  ;  prend  Fri- 
hourg,  iùid.;  y  est  battu  ,  282  ;  ' 
surprend  Turenne  à  Mergent- 
lieim  ,  iùid.  ;  est  battu  à  Ai- 
lersheim,  â33;  force  Turenne 
et  Wrangel  à  quitter  la  Bavière  g 
289.  général  lorrain  , 
20a. 

Méré  Hotiséin,  grand  visîr,  52, 

342  ;  pour  la  seconde  fois,  344  » 
est  destitué,  345. 

Mérnde  {N.  N.  comte  de),  gé- 
nérai impérial,  battu  à  Olden-* 
dorp,  26,  io5. 

Mesmerode  (  bailliage  de),  est 
acquis  par  la  maison  de  Bruns^ 
wick-Lunebonrg,  26,  5. 

Mesnager  {  Nicolas  )  ,  député 
du  commerce  de  Rouen  ,  fait,  au 
nom  de  Louis  XlV,  des  proposi- 
tions de  paix  aux  Hollandais^ 
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110,6$  plénipotentiaire  à  Londres  Jcomi»  de),  refuse  de  recevoir  des 
s6;ÂUirecbt|  3s.  troupes  prussiennes  à  StetUn  ^ 

Messine  (ville  de),  sa  révolte 54,  75;  rend  cette  ville  à  la 
de  1 674,       1 55  , 52 , 1 37  ;  elle  Prusse  ,76. 
se  soumet  à  Louis  XTV ,  1 38  |  est!    Méxetni  (  François^Euiee  de  ) , 
abandonnée  par  la  Francp,  142.  Ipcnsionnaire  de  Louis  XIV,  S8 , 

Mersehourg  [Saxe),  branche  33. 
de  la  ligne  Albeitine  de  la  mai-     Mczzomorto  [Hussein)  y  capi- 
son  de  Saxe,  55,  240.  tan-pacha  ;  ses  campagnes  de 

•  Merseieurff  {ivéché  de),  de-  169.5  à  1698,  52,  196. 
yàeni  protestant,  M,  36o  ;  sa  ca-l    Michel ,  roi  de  Pologne ,  54  ^ 
pitulation  de  1 58 s  avec  les  ëlec-  335;  conclut,  1670,  la  conven- 
taars  de  Saxe,  25,  3ao;55,  240.  tion  de  Rad^in,  336;  celle  d« 

Methwen  {Paul),  ambassadeur  Moscou  de  1672,  387  ;  la  paix  de 
d'Angleterre  à  Lisbonne, 51 ,  27,  Buczaz,  389  ;  sa  mort,  342. 
4164.  I    Michel  I  Apaffi ,  prince  de 

Melternich  -  Sommersherg  (  £r-  Transilvanie  ,  52 ,  236  ;  fait  sa 
nesty  comte  de),  plénipotentiaire  soumission  àLëopolot,  a66  ;  am^ 
de  Prusse,  en  1704»  5i,  3ia;  à  bitionne,  en  1671,  lé  trône  de 
Utrecht, 29,55.  iPoiogne,  54,  345;  conclut^  en 

Metezeau  (  Clément),  ardbi-|i687,  un  nouveau  traité  de  sou« 
teote,27,  i36.  Imission  envers  TAutriche,  55 y 

Metz  {éuérhé  et  taille  de),  se  273.  —  Michel  II  Âpajji ,  ^xincQ 
soumettent  à  la  France,  29,  393;  de  Transilvanie,  52,  277;  sous  la 
la  souveraineté  lui  en  est  cédée  Jrégencc  de  Heister,  278  jsoaab- 
26,  3i  1  ;  voy.  Trois  évéchés,        dication,  284. 

Metz  (  ville  de),  est  cëdée  à  lai  Middleton  (  comte  (^^),  commis- 
France  ,  5)6, 3 1  !•  Isaire  de  Charles  II  eu  Écosse,  50*, 

Metzgerpost,  signification  de|aa7  ;  ses  mesures  arbitraires^ 
ce  terme,  5)6,  a55.  209;  sa  destitution,  si  a;  il  est 

Meulies{  Claude  de),  ministrelclief  des  Jacobites,  329. 
de  France  à  Copenhague,  55,     Mielich  (Jean),  peintre^  525, 


145. 


Meyer  (Simon  Petermann  )J    Miesnitchestow  [le),e8,iàéixwt 
bourguemaitre de  Fribourg,  Si  ,len  Russie  ,  5o,  134. 
a^.  I    Mikhaïl Fedroivitsrh  Romanoff, 

Mejeufsld  (  Jean Auguste  ^iasx  de  Russie,  55,  111;  con^ 
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dut  (les  traités  avec  l'Angle- 
terre  et  la  France,  iàid.  ;  attaque, 
en  i633,  la  Pologne,  54,  â8i  ; 
55,  119;  fait  la  paix  y  en  i634, 
M,  sSa  ;  S&,  119  ;  ses  négocia 
fions  ayeo  le  duo  de  Holstein 
pour  une. route  de  commerce, 
54 ,  244  ;  Ift  Perse  pour  le 
même  objet ,  55,  119. 

Milan  {duché  de)i  des  parties 
en  sont  démembrées,  en  1708  , 
en  faveur  du  duc  de  Savoie,  51  ^ 
364  >  ^  ^  maison  d'Autri- 
che par  la  paix  de  Bade,  S9, 
84. 

MiUet  suédoise  de  la  guerre  de 
trente  ans ,  obtient  une  satisllic- 

tion  à  la  paix  de  Westphalie , 

lyie,  339. 

Milielia ,  égou9ù  d'Osman  II, 
52 ,  336. 

MiÙM  {aM)y  collègue  de  Fé- 
nâon  dans  sa  mission ,  ensuite 
^éque  de  Gondom ,  98,  sog^ 

Mihslaffki  {ÏUa  Damlawùch), 
ministre  d'AlexisMikhalilowitscli, 
^    55,  ii3. 

Minas  (marquis  de  las) ,  géné- 
ral portugais;  sa  campagne  de 
1704,  51,  125;  de  1706, 28, 379; 
entre  à  Madrid,  ^1 ,  1 38;  sa  cam- 
pagne de  1707,  S8, 376. 

Mirtdêlheùn  (  seigneurie  1/0  )  est 
réunie  à  la  Bavière,  25,  3o6;  don- 
née à  Marlborough,  27,  434;  28, 
362  ;  restituée  à  la  Bavière  ,  26  ^ 

44.. 


Minden  (  éi^éché  de)\Mi  fondà<^ 
tion  et  précis  de  son  histoire,  25^ 
334  y  il  eft  donné  comme  princi- 
pauté héréditaire  à  la  maison  de 
Brandebourg,  25, 3go. 

Minorquê  {Ûede)  conquise  par 
W  Anglais ,  28 ,  391  ;  51 ,  i44  ; 
leur  est  cédée,  81,  17. 

Miranda  (  Henri  de  Souza  de 
Tauares,  comte  de  ),  ambassadeur 
portugais  à  la  Baje  en  1661,  28,] 
244. 

Miremdele^  place  de  ),  occupée 
tour  à  tour  par  les  Français  et  les 
Autrichiens  >  28,  393;  prise  par 
les  Français  en  1708 ,  35g  ;  51  ^ 
4o6  ;  remise  aux  Impériaux  en 
1707,  51,  406. 

Mirandole  (  principauté  de  )  est 
éventuellement  donnée  à  la  Ba-^ 
vière,  25,  3o6;  vendue  au  duc  de 
Modène,  29,  73;  51,  ^o%\  dispo-* 
sitions  des  paix  de  Rastadt  et  de 
Bade  à  cet  ^;ard,  84* 

MirasMe  {Franfois'MariePie; 
due  de  la),  dernier  de  sa  race,  29, 
73;  51,  406. 

Mirow  (  commanderie  de  )  de- 
vient possession  meckiembouT- 
geoise,  5^5,  4ao. 

Misnie  (  bùurgraviat  de)ett  ao*  ' 
quis  par  la  maison  de  Saxe ,  5fett, 
319.  —  (évéehé  de);  V07.  Meissen. 

Misœeo  ou  Misox,  principauté 
d'Empire,  51,  277. 

Missions  bottées  de  Louvois,  2Qp 
900.  —  thinoises  /  leur  origine  , 
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85.  —  maUûnwtSi  leur  ori- 
gine, 94.^ 

Mocenîgo  (  Dominique  )  ,  capî- 
Uine-général  de  YeDise,  «Ut,  199. 
—  {Lazare),  capitaine-gëoëral  vë- 
fiitieiii  yainqueur  dans  les  Darda- 
nelles ,  en  1657  ,  167  ;  sa  mort , 
\^%, —[Louis-Léonard),  capitaine- 
général  vénitien,  défend,  en  1648, 
Candie  ,  166  ;  est  vainqueur  à 
Santorino  en  i65i,  167. 

Modène  [duché  de);  son  histoire 
depuis  i6a8,  5i,  396. 

Modène  {Esprit  ds  Ri^miond^ 
haroUf  puis  comte  de)^  confident 
du  duc  de  Guise,  «t  son  histo- 
rien, 59,  116;  mestre-de-camp 
gënéi  al  des  Napolitains,  117. 

Madone  (  ville  de  ),  prise  ,  en 
1686  y  par  les  Vénitiens^  32, 
jgo. 

Mocn  [lie  de),  est  cédée  à  la 
Russie,  34,  i44* 

Mâlkr  {Fmeent),  résident  sué- 
dois au  cercle  de  Basse -Sase  , 

3l5. 

Mônsy  chambellan  et  favori  de 
l'impératrice  Catherine,  5o,  196. 

Môrdyk  (  conférences  de),  eu 
1709,29,  7;  en  1710,  20. 

Mârs  {principauté  de) y  devient 
prussienne,  29,  3i3  ;  55,  88. 

Mâsiireh  {  seigneurie  de  ),  esi 
acquise  par  la  maison  de  Fur- 
•temberg,  26,  937. 

Mohammed ,  eunuque ,  granc 
▼isir,  52,  343. 

XXXYI. 


Moineville  [de)  ,  ministre  de 
Lorraine  à  Utrecht,  519,  33. 
Mois  romains,  leur  origine^ 

26,  252. 

Moidavie  {principauté de) i  lea 
indigènes  sont  privés  de  la  faeulté 
d'être  nommés  princes,  52,  358. 

Molé  [Mathieu),  premier  pré- 
sident du  parlement  de  Paris;  son 
caractère,  27,  271,  297;  cumule 
a  charge  de  garde- des -sceaux 
avec  celle  de  premier  président , 
399$  perd  les  sceaux ,  iùid,/  lee 
reprend,  3o3* 

Moli^  {Jeas^Baptiste  Poque^ 
lin),  pensionnaire  de  Louis  XITi 
28,  33. 

Molina  [le  P.  Louis),  Jésuite  ; 
son  système  sur  la  grâce  divine  , 
28,  56. 

Moiincux,  émissaire  de  Mari-  • 
>orough  à  Hanovre,  31,  23. 
Molinisme;  voy,  quiétismem  • 
MolMio  {Alexandre),  capîfaiM«» 
général  de  Venise,  88,  195.  -~ 
[Louis),  ambassadeur  de  Venise 
auprès  de  la  Porte,  Sfi,  175. 

MoUnos  [Michel)^  auteur  du 
quiéîisme,  28,  27a  j  eât  arrêté  et 
condamné,  270. 

Molieken,  grand  veneur  de  la 
cour  d'Hanovre,  est  décapité,  9&, 
248. 

Moïueques  {ies  ites)  ;  les  Hol-  . 
landais  sTen  rendent  mattres,  31, 

137. 

Monaco  {principauté  de  )  ,  c»t 

14 
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mise  tous  la  protection  dt  la 

France»  87,  a4i  ;  4^ 

Mûitaco  {nouvelfè  nutSsôn  de)  ; 

fOD  origine,  891. 
MêmUêuehi  (Jêon  »  tmu^ws 

éê)  s  granâ-éouyer  d«  la  reine 

Chiistiiie;  «m  cK^cution^  85 

Monclar  {marquis  dé)f  général 
fntnçais,  28,  i5B,  226. 

Monk  (  George  )  ,  général  de 
Çharles  I  dans  la  guerre  civile  y 
«1  fait  prisoiHiier,  30,  57  ;  sou- 
met l'Ecosse  au  parlement  an- 
glaisy  106 s  sa  ôempagD^de  i6o3 
cootito  les  Hollandais,  M,  as  9 
obtient  du  parlement  le  comroan 
dément  de  l'Ecosse  ,  50  ,  127  ; 
forme  le  projet  de  rétablir  la 
monarchie,  et  prend  le  titre  de 
•  diSfrnseur  des  anciennes  libertés , 
ia9;.èDtre  à  Londres,  et  exécute 

)a  roabmratiivi»  id<t>  ;  ^  nommé 
dved'Albemarle,  iB9.  Pour  la 
Mite,  voy.  oe  dertiier  mot. 
Mtmmouth  (Jatques  ,  due  de)  , 

fils  naturel ,  et  non  légitime^  de 
Charles  H,  50,  176;  sa  campagne 
de  1673,  28,  i36  ;  il  est  exilé  en 
Hollande,  50,  180;  forme  une 
conspiration,  197 , 376-377  ;  ob- 
tient sa  grfioe^  et  se  retire  en  Hol- 
lande; 8o3;  est  envoyé,  en  1679, 
contre  les  rebella  édossais^  et  les 
débit,  ai7  ;  se  révolte  contre 
Jacques  II ,  a 33  ;  prend  le  titre 
de  roi ,  est  habita    fait  prison- 


nier ,  334;  montre  une  grande 
faiblesse  en   présence  de  Jac- 
ques 11^  a35  ;  sa  mort,  236. 
Momnouik  (  Mordaunt ,  cùiM€ 
)  ;  ▼^ly*  Pelerborough. 
Mons  (Anne  de),  maltMfifis  de 
Pierre  I,  TSÔ,  16a  ;  épouse  ICàj- 
serling,  170. 

Mons  (ville  de),  est  prise  ,  en 
i6gi,  par  Louis  XIV,  28,  229 
rendue  en  1697,  254;  assiégée, 
en  1709,  par  les  alliés,  396. 

MontétMonttstesf  signification 
de  ces  termes  à  Rome ,  5fi ,  Sa , 
55. 

Moni'de-Pléié  de  Florence  f  son 
immense  commerce,  52,  lo. 

Montajîà  (  marquis  de  )  j  voj. 

S/bndrafOt 

Montagne  {famille  de),  25, 
273. 

Montagu  [Édouard)f  amiral 
anglais,  50,  i3i  $  85,  3â3;  plé» 
nipotiâtitiaire  au  congrès  de  Co- 
penhague, 55,  âa8;  est  nommé 
comte  de  Sandwich ,  50  ,  i34  ; 
voy.  ce  mot. 

Monta gu  {Edouard  Worthly  , 
lord) ,  ambassadeur  d'Angleterre 
à  la  Porte,  est  exclu,  en  1718,  de 
la  médiation  par  la  cour  de 
Vienne,  5S,  394* 

Mentaliù  {àaronnie  de),  patrie 
moine  de  la  &miilé  de  Farnèse  j, 
52,5a. 

Montalto  (  Ferdinand,  duc  de  ), 
président  du  conseil  d'Aragon  , 
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1700,  51,  104  ;  de  celui  de  170a, 
118  ;  membre  du  conseil^  i3o. 

Mvntauban  [vit le  de) y  est  as- 
aiëgéeen  1621,  27,  124. 

Montùazon  {Marie  Je  Bretagne 
de  FeHus  f  duchesse  de  ),  ett  exi- 
Me  de  U  cour  d*Anne  d'Âutri- 
die,  S7,  267. 

Monthéliord  (eùmiéde)^  devient 
Tapanagc  d'une  ligne  do  la  mai- 
son de  Wirtemberg  ,  2G  ,  181  ; 
est  dévasté  par  Ips  Français,  198; 
i^udI  au  duché  de  Wirtemberg  , 
900;  devient  une  priocipautë 
paitievlière^  s  19. 

Mmtinm,'  ¥oy.  5.  Ândté. 
Monielar  ,  général  français  ; 
VOj.  Monclar.  ^ 

Montcchio  [marquis  de)  j  voj. 
Aloys  d'Esté. 

Monlecucculi  {Raimonrl,  comte 
de),  général  impérial ,  rappelé  , 
en  1643,  par  le  duc  de  Modcne  , 
fait  une  campagne  en  Italie,  511  > 
58  ;  en  1669  >  ®°  Foméranie,  95, 
93 1  ;  en  1661,  enTransilvanie^SS, 
s3Gj  de  i663,  240;  en  Hongrie, 
en  1664,  241;  sa  campagne  sur 
le  Rhin  de  1672,28,  i4.i;il  con- 
clut alliance  avec  le  duc  de  Lor- 
raine^ sa  campagne  de  1673, 
146. 

MoiUeeaeeuli(N'.N,,  eonUede), 
général  autrichien  ;  sa  campagne 
4ei7^7,52,  3a3, 

Menteire  (Nicolas),  envoyé  du 


clergé  portugais  à  Rome ,  31 , 

224. 

Monte tconc  {Isi'dor  Cazado  de 
Azci'c'da  de  Rosîtes  ,  marquis 
de)f  pléni()otcnliaire  dKspagneà 
Ulrccht,  29,  69. 

MomeUane {due de),  président 
du  conseil  de  Gastille ,  51,  iv^\ 
grand  d'Espagne,  i34. 

Monterey  (  ie  comte  de  ),  prési- 
dent de  Flandres  sous  Piiilippe 
V,51,  ii8. 

r 

Monterey  [Emanuel  de  Gusman 
Zunita  et  FonscrOy  comte de),^ÏO^ 
roi  de  Naples,'5&^  16a. 

Mentesarekia  (prince  de),  vlca- 
roi  de  Sicile,  3ft,  i4i  • 

Montespan  [Française  Athàha^ 
sie  de  Hoehechouart,  marquise  de), 
maîtresse  de  Louis  XIV,  29,  laa. 

Montesquieu  (  Pierre ,  maréchal 
de)  y  sa  part  à  la  bataille  de  De- 
nain  ,  29,  52. 

Montferrat  (duché  de)  ;  sa  pro- 
priété devient  litigieuse,  51, 371$ 
l'empereur  j  met  le  -séquestre  1 . 
37a  ;  le  duc  de  Savoie  en  obtient 
nnc  part,  377  ;  la  totalité  lui  ^st 
pronjisc,  3G4i  donnée,  29,  73  j 
51,588. 

Montfort  (seigneurie  de)  est  cé- 
dée à  la  maison  d*Orange,29,  ao3* 
'  MonigaiUard ,  commandant  Je 
Brème^  est  condamné  à  mort,  Vt, 
aSi. 

Montgomery  (Jacques),  député 
de  la  convention  écossaise  auprès 
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d«  GuiUaiiM  m,  80,  s8s. 

Montgomery,  capitaioe  pnis- 
•lien,  enlève  Kalslutein,  55,  35. 

Montigny  {François  de  ta  Gran- 
ge de),  maréchal  de  France ,  27 , 
ii3. 

Montmédy  (  ville  de)f  prise,  en 
1657,  par  les  Français ,  Si7,  874  ; 
oëdée  à  la  France,  386,  4^1 . 

Montmonnei  (  dnehé  Je  )  eatre 
dans  la  maison  de  G>ndë  »  517, 
181. 

Montmorenei,  branche  de  ciette 

maison  établie  en  A.ngleterre; 
voy.  Mountmorres , 

Montmorenei  (Henri  II ^  duc  de), 
amiral  de  France;  son  caractère , 
27,  178  \  il  est  vainqueur  à  i'ile 
de  Ré,  i3i;  commande,  en  1637, 
contre  les  Rochellois,  i35  ;  vaioi» 
queur,  en  1697,  à  Avîglana  et  Ca- 
ri gti  an,  1 5i  ;  nommé  maréchal  de 
France,  179  î  se  déclare  pour 
Gaston  d'Orléans,  ibid.;  est  battu 
et  fait  prisonnier^  i78;9pndamné 
et  exécuté^  18  j. 

MotUmorenci  (  le  maréchal 
de)  ;  voy.  iMxemiourg  (  Chrfsiian 
Lomis). 

Monipensier  (mademoiselle  de)  ; 
voy.  Anné'' Marie  -XoufVe-  d^  Or- 
léans. 

Montreuil  (  Jean  de)  ,  résident 
de  France  en  A^nglelerre,  engage 
Charles  I  à  se  jeter  entre  les  bras 
des  Ecossais  en  1626,  30,  73. 

Monirevel.{  Nicoias-Augusie  de^ 


la  Baume  >  maréchal  de),  ftit  là 
guerre  aux  Camisards,  518,  a  14. 

Moniroêe  {famille de),m,  284. 

Montrase  (  Jacques  Graham  , 

comte  et  due  de),  général  de  Char- 
les II  en  Ecosse^  30,  100;  est  bat- 
tu, trahi  et  exécuté,  102  ;  reçoit 
une  sépulture  honorable,  so8. 

Montserrat  [île  de)  est  rendue, 
en  1667,  à  FAngleterre,  5M1,  46. 

Mompiel (de)  accompagne  Phi- 
lippe y  en  Espagne,  31,  io5.' 

Moore{Roger),  chefd*une  cons- 
piration en  Irlande  ,  30  ,  3o  ; 
échoue  dans  son  entreprise  sur 
Dublin,  34  ;  est  regardé  comme 
fauteur  du  grand  massacré  en 
1641,  36. 

Moralés  {  Jean-Baptisie) ,  mis- 
sionoaire  en  Chine,  fiiit  condam- 
oer  les  cérémonies  tolérées  pàr 
les  Jésuites,  32,  89. 

Mordaimt  {N,  lord)  ;  voy.  Pe^ 


tcrùoroii  s^h. 

Moral  {nbhé)  ,  envoyé  de  Louî» 
XIV  à  iVlautoue,  176; 
385. 

Morgan;  voy.  Pelage, 
Morho/lDaaiel  George),  littéral 
teur,  517,  5o. 

Marée ^  (  presqu'île  de  )  est  con- 
quise par  les  Vénitiens,  32,  i8q 
sniif.  ;  leur  est  cédée,  197  ;  con- 
quise par  les  Turcs,  204 ;  leur  est 
abandonnée  par  la  paix  de  Pas^ 
sarowitz,  an. 
Mariizhourg  (  ehàieaiut  de),  k 
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Halle  et  à  Zeitz  j,  UuK  m^oe,  S9> 

Morland  (  Samuel  )  ,  ambassa- 
deur de  CiomweU  à  Turin ,  5i , 
345. 

Morny  {maison  des  comtes  de), 
249. 

Morosini  (François),  capitaine- 
général  vénitien,  défend  Candie, 
88,  170  ;  la  rend  et  conclut  la 
paix,,.  1761  est  Domméde  nouveau 
capitaine-général,  1-89  ;  s'ein^re 
4^  S.  Maure ,  Giron,  et  autm 
places,  iàtd,/  est  nommé  doge, 
xgi  ;  se  met  encore  une  fi>îs  à  la 
léte  de  l'armée  navale  et  meurt, 

Morosini  {  George   et  Jérô- 
me), amiraux  vénitiens, 
164, 168. 

Morosoff  (  BorU  Iwanowitsch  ), 
ininistred'AiexisMikhaïLowjtgch, 
.55,  11 3. 

MorrieOf  secrétaire  d'état  sous 
Charles  II,  SO,  iSg. 

Morsztin  (Jean-André  de  Rau" 
hosko  ) ,  plénipotentiaire  au  con- 
grès d'Oliva  ,  55,  a53;  envoyé  à 
Paris,  54,  339. 

Mortare  (  marquis  de  ),  général 
espagnol  en  RQUfsiilon,  M,  69$ 
en  Catalogne  en  i65o^  7s;  as- 
siège, en  &.65iy  Barcelone,  73. 

Mortemar  {  Marie  "Angélique 
Coîiert ,  duchesse  de  )  ,  quiétiste, 

^  377- 

Moriofi  (comtes  de),  25^  s6o. 


Morville  (  Charles- Jean- Bap-^ 
tiste  de  Fleur iau  d Armenon»iUe  ^ 
comte  de),  fils  du  garde-dea>8ceauZy 
ministre  dest  affaires  étrangères  > 
de  I7s3  à  17S7. 

Moseheroseh  (  Jèan^Mtehei  ) , 
moraliste  allemand^  27,  95. 

Moscou  (  synode  de)  en  1 654, 
5o,  126;  en  1667,  i3i. 

Mountgarret  (  lord  ),  président 
du  conseil  suprême  des  Irlandais 

révoltés,  20,  4i*  « 
MountmorreA  {/amiUo  do  ),  96, 
965. 

Moura  (  Christophe  de)  ^  W , 

144. 

Mourad  IV,  sultan  ottoman  , 
52,  346;  fait  tuer  Faiirediu,  348; 
sa  guerre  de  Pologne  en  i633, 
54,  285;  son  expédition  en  Perae 
en  j  635  ,  52 ,  349;  permet  le  vin 
let  rétracte  cette  permission,  ibid,f 
sa  seconde  expédition  eu  Ifeive  et 
prise  de  Bagdad ,  35o, . 

Mourtésa  'pacba ,  ezf  etsnine  le 
rebelle  Aba8a.pacha,  52^  355. 

Moustapha  I,  sultan  ,  est  le- 
placé  sur  le  trône  ,  52,  34oj  dé- 
posé une  seconde  fois,  345.  — //, 
sultan  ottoman  ^371;  sa  campa- 
gne de  1695,  38i;^de  1697,  989; 
ilestdestituéy  378.. 

Moustapha ,  grand-visir ,  32  , 
367. 

Mûhlberg  (  seigneurie,  de  ) ,  est 
réunies  Télectorat  de  Saxe, 
309.. 
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Mulhoiuê  {congrès  de)  de  i6ao, 
«5,  57. 

Mùllern ,  chancelier  de  Char- 
les 301,  1«  suit  à  BeHHer,  M,  ^2, 

59. 

Mûnsînger  de  Franàeck  ^  m\~ 
nistre  de  Jtiles^  duc  de  Bruns- 

wîck-Wolfeiihntlel,  26,  46. 

Mundclshcini  [hailllaf^e  de)  de- 
vient TjFirlcQibergeois ,  26,  171  , 

Munderlin^en  (confédération  et 
CQMiùuiion  de)}  vojr.  Noblesse  im- 
médiate et  Ritterordnungm 

Mundt  (  Ihrs  ),  amiral  danois 
5E5,  87  ;  est  défait  et  tué,  55,  9$. 

Munich  (  bibtîothèquc  et  col/rire 
des  Jésuites  à)i  leur  origine,  25, 
«94,  295. 

Munk  {Christine),  épouse  mor- 
ganatique du  roi  Christian  IV, 
M,  160;  est  répudiée,  161. 

Munster  {congres  ei  négociations 
de)  enti*e  Tempereur ,  la  France 
ft  I4  Suède ,  22^ ,  s57    entre  la 


France  et  l'Espagne  ,  27,  35o; 
entre  les  Élats-géoeraux  et  i'£fr- 
pagne.  S»,  190. 

Munster  {ville  de)  est  soumise  k 
la  supériorité  territoriale  de  son 
évéque,  96,  4^4* 

Munster bcrg  {ducs  «Te);  disposi-p 
tion  de  la  paix  de  Westphalie  à 
leur  égard,  26,  368. 

Murraj  {  fanullc  de)  ,  9o  * 
209. 

Miirray  (  Robert  ) ,  ministre  de 
Charles  II  pour  l'Écosse,  SOl„ 
211. 

Muscatello  {  François  ) ,  fiupx 

mojinayeur,  26,  160. 

Mutschierung  ;  explication  de. 
ce  terme,  2tS,  333. 

Miiskaii  [scvrneiirie dc)\  familles, 
auxquelles  elle  appartenait  suc-, 
cessivcmcnt,  54,  3i4* 

Moyenne-Italie  /  son  état  dan», 
le  dix-septième  siècle,  SKI,  1. 

Mysticisme  ou  Théologie  mysr*. 
tique;  sçn  origine,  28,  271. 


NaeheHei  jezplication  de  ce 
terme  de  droit  criminel^  26, 
188. 

NarJiod  (  conférence  de)  ,  en 
i632 ,  2^,  i3i. 
^^adasdi  (  François  ,  comte  de], 
sa  révolte  contre  Léopoid  I , 


52  ,         ;  son  ezécutioQ 

247. 

Naghwice^Ray  (  f^tadistaw, 

r/e  ),  pli'nipolentiaire  au  congrès, 
a  Oliva,  55,  2.53. 

Namur  français^  cédé  à  la> 
France  \  voj.  CharUmonl, 
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Nanmr  (viUe  de),  prise  par 
Louis  XlVy  1693;  88,  s3ii  par 
lesaUiÀ  en  1695,  234. 

Nancy  (  ville  de  ),  cédt'e  à  la 
France,  en  1679^  '^9? 

clue,ea  j697^au  duc  de  Lorraine; 

369. 

Nani  (Bernard) f  gouverneiir 
de  Candie,  SA,  170. —  (/mr- 
Baptiste),  correcteur  des  lois  à 
Venise,  52,  i58. 

Nansn  [Jean),  un  des  auteurs 
de  la  révolution  de  Copenhague , 
de  1660,  54,  i86, 

Nantes  {^Louise -Françoise  de 
Bùutbon  f  mademoûeUê  dt),  fille 
naturelle  de  LcmtsXrV,  ëpouse 
de  Louis  lY^  duc  de  Bourbon, 
liB,  i3o. 

Nanicuil [comte de);  \oy,Schom- 
berg  (  Henri  de  ), 

Naples  [royaume  de  )  ;  son  Lis- 
toii'e  depuis  1631,52,  ICI  ;  il  se 
soumet  à  Philippe  V,  1 3a  ;  est 
conquis  par  rAutriche,  98^  875; 

i33  ;  lui  reste  par  la  paix  de 
Bade,  98,  87.  —  (vi//^  sa 
révolte  de  1646,  52,  loi  \  elle 
est  bombardée,  1 1 3  ;  demande  des 
eecours  à  la  France,  et  invile  le 
duc  de  Guise  à  se  mettre  à  sa  téte 
I ]4 > sedéelare  republique  royale 
•t  se  donae  le  duc  de  Guise  pour|s 
cImT,  117;  yeooît  des  secours  par 
laFraoce,  118;  s'ërij^  en  duclué, 
119;  est  réduite  k  Tob^ssance 
133  ;  les  rebelles  sont  punis,  12S 


elle  se  «>n»el  a«  comte  de  Daun, 

33. 

Napoli  di  Mah'osia  (  ville  de  ) , 
irise,  en  1690,  par  les  Vénitiens, 
52,  J91.  —  di  Remania  [  ville  dê\ 
prise,  en  16S6,  par  les  Vénitiens, 
52,  190;  prise  et  saccagée,  en 
1716,  par  les  Turcs,  104. 

Nardm  (  viUê  de  ) ,  prise ,  eu 
1673,  par  Guillaume  III,  28  , 
146. 

Nariscfikin  (faction  des),  à  Mos- 
cou ,  5S,  j33. 

Narisckkin  [Iwan  KirillowiLfch), 
est  cgorf^é  par  les  strelits,  M, 
143.  ^  (  Uon  ),  un  des  régens 
pendant  le  (pnemier  vojaga  do 
Pierre  I,  i54- 

Namstmwiet  (  Daniel),  amiias- 
sadeur  polonais  à  Stockholm,  55, 
160. 

Nar{>a  (  ville  de),  est  prise  par 
les  Russes,  en  1704,  54,  33. 

Nassau  (  maieen  de) ,  ses  divi- 
sioos,  28,  ia6;  voj.  Ligne  ^o/- 
ramimme  et  ligne  Ouenienne» 
(  Li^ne  OiÊomenne  de),  se  difisc 
en  branches ,  M,  1S9;  obtient 
deux  voix  de  princes  à  la  diète, 
394  >  extinction  de  la  branche 
ainée,  29,  3o6. —  [Li^ne  ff^alra- 
mienne  de  la  maison  de)  \  son  ori*^ 
;iaè  et  ses  divisions,  28,  i3i . 

Aîw/sm-  iMf£s  (  brenèiie  dê  )<; 
son  origine,  28,  t34;  elle  .de* 
vient  -la  iiou^«U«  maison  d'Onm- 
[Se,29i3i4..  '    .  s  \ 
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Naimu^DUUnbourg  {ligne  de 
et  ses  ^nehes);  leur  ori^De, 

M,  i34  ;  fait  des  acquisitions 
par  la  transaction  de  Franc- 
fort,  de  1 557  ,  26,  84. 

Nasstvi  "  HadUmar  (  branche 
de  )  ;  son  origine,  26,  i35. 


Nassaur'  Orenge  (  ancienne  mai- 1 1 1 7 . 


lowitsch ,  M,  i33  ;  régente, 
Nath  {vander)f  négociateur  da 

duc  deHolstein,  54,  275. 

Natzmer  y  général  prussien  ^  ea 
1708,  27,  383. 

Naudé  (  Gabriel  ) ,  bibliothé- 
caire de  la  reine  Christine  >  33^ 


son  de)\  son  origine,  96,  i34  » 
son  extinction  ,  en  1709 ,  20 , 
3o6;  complexus  de  ses  posses- 
sions, 3 19.  —  (  Nouvelle  maison 

de)f  son  origine,  29,  3i3. 

NassaU'Saarhruck  (  maisonde), 
acquiert  Lahr,2Ô,  i3a. 

Nassau-Siegen  (  branche  de  ); 
ton  origine ,  26^  i34. 

Nassau  (  Frédéric  de  sei- 
gneur de  SSuîlestein ,  fils  naturel 
de  Heori-rFrédëric ,  prince  d'O- 
range, 29,  3i3;  ambassadeur 
des  iilats- généraux  à  Londres  . 
50,  ii5i .  —  {Justin  de)j  fils  natu- 
rel de  Guillaume  I  d'Orange , 
29,  i65.  —  (  Louis  de)^  seigneur 
de  Beverweerd^  ambassadeur  des 
Etats -généraux  à  Londres ,  en 
166»,  W,  a5s. ^  {Od/k) ,  GuU- 
latimedc),  plénipotentiaire  bol- 
laudais  auprès  de  Louis  XIV, 
277  ;  aux  congrès  de  Cologne  et 
de  Nimègue ,  28,  147,  i5c^. 

Nassokin ,  général  russe ,  55 , 
3o4;  plénipotentiaire!  en  i6âi8  , 
309. 

Naiedie  Kimllowaa  Narischkin, 
troisième  épouse  d'Alexis  Miihaï- 


Nùumbowg-Zeifit  (Saxe),  brftn« 
ohe  de  la  ligne  albertine  de  la 
maison  de  Saxe ,  55, 2240. 

Naumbourg  [évéché  de) y  de- 
vient protestant,  25,  36o  ;  sa  ca- 
pitulation avec  la  maison  de  Saxe,. 
2o,  320  ;  55,  240. 

Naumbourg  (  recette  de)  ,  est^ 
acquise  à  la  maisou  de  Hesse-. 
Gassel.M,  111. 

NavaiUes  {Philippe  de  Jtfb»*. 
Umltde  Benac ,  due  de  ),  maréchal 
de  France ,  sa  campagne  d'Italie, 
en  1658,23,376;  son  expédi- 
tion de  Candie  de  1669,^2,  172^^ 
il  quitte  l'ile,  1^4» 

Nai^arre  (  rofoume  de)^  sa  réu^. 
nion  à  la  France ,  27,  i3o« 

Napos  (  marquis .  de  vioer . 
roî  de  Sicile,  58,  i43. 

Neander  (  Joachim  ) ,  poète  sa- 
cré, 27, 60. 

Ncckcrhausen  (  ville  de  ) ,  est 
brûlée  par  les  Français,  28,  3a5, 

Negapatnam  (  ville  de  ),  con- 
quise par-  les  Hollaiidais^  29, 

044.  '     '  ' 

Négodans  (elassede),  en  Rns-. 

sie,  5i$,  i47t 
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Nekring  (de)  ,  archttoiïte  de 
Periin,  7S6y  74. 

Nehor  (  Lucas  de  ),  inventeur 
des  grandes  glaces,  28,  3o. 

jSeidhard{le  P.Jeari'Éberhard), 
confesseur  et  favori  de  la  rëgente 
d'&pagae,  5i»  78  ;  est  chnasé , 
80. 

Neidtingen  (  domaine  iê), 
ncquis  par  la  maiaoïi  de  Wirtem- 

Nemerow  (  commanderie  de  )  , 
devient  meckiembourgeoise,  25, 

Nemnurs  (ducs  de)  ;  voj.  Choi^ 
Us,  Henri,  Charles^ Amédéë.  — 
(duchesse  de)  ;  voy.  Marie  de  Lon- 
guwUle.  —  (  princesse  de)  ;  voy . 
fiarie^Jeanne-Baptiste, 

Nepluef  (  Iwan  ),  ministre  de 
Pierre  l  à  la  Porte,  3S,  191. 

Nerli  {François,  comte  de),  plé- 
nipotentiaire à  MuDster,  26, 
s6o. 

Nesmond^  prëndeQt  à  mortier 
da  parlement  de  Paris,  un  des 

juges  ;le  Fouquet,  2Ô,  24. 

NeuBourg  {maison  Palatine  de) 
se  divise  en  deux  lignes ,  3o , 
S04. 

Neuchatel  {seigneurie  ,  comté  , 
principauté)  (voy.  Table  du  vol. 
tt4);  son  histoire,  5i,  807;  elle 
eit  adjugée  an  loi  de  Proase,  3i  1  ; 

Nexf^Bmaçh  {  viUe  de)^  aon 
prjgine,  28,  a68^ 


Neugebauer,  secrétaire  de  Char- 
les Xn,  54^  4^  >       ministre  à 

Conslantinople  ,46-  —  précep- 
teur du  tzaréwitsch  Alexis^  35, 
168. 

Neuklostêr  {bailliage  de),  dé- 
pendaDcemecklembourgeoise^de- 
?ient  soédcns,  518,  aa6. 

Neamark  (Benjamin),  poète  al- 
leniand,  27,  5i. 

Neuvième  électorat  :  voy.  Elec- 
torat  et  Ernest- Auguste ^  duc  de 
Brunswick-Lunebourg. 

Nevers  { duché  de  ),  acquis  par 
le  cardinal  Maiarin,  5i,  3Si; 
devient  la  propriété  du  mar^t 
de  Blancini,  28,  9. 

Neva  (  fan^  de  )  ,  ^  , 
291. 

Ncwcastle  {famille  de),  95^ 
274. 

Newcastle  {  Henri ,  duc  de)  , 
whig,  30,  38i.  —  (  Théophile, 
marquis  de),  général  de  Gliarles  I 
dans  la  guerre  civile  ,  80,  5?  ^ 
quitte  l'Angleterre,  69;  est  ex«- 
du  de  l'amnistie  de  1648,  84. 

Neiv  -  y'erscy  (  province  de),  par- 
tie des  Nouveaux-Pajs-Bas  ,  28, 
268;  30,  i3i. 

Nerv-York  {protnnce  de),  par- 
lie  des  £<ouveattx-Pays-Bas,  99  ^ 
968. 

Nejren  (Jean),  nëgociatetir,99^ 
180, 

Nice  {ville  de) y  est  mise  en  dé- 

Ipot  eutie  les  mains  des  Suisses 
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Hff,  i47  ;  le  eaidinal*  Thomas  de 
Savoie  s'en  empare,  s35;  Câli- 
nât, 28,  329;  elle  est  rendue, 
n^Q  ;  prise  par  le  duc  de  Berwick, 
36o. 

Nicolas- François  f  cardinal  de 
Toul ,  duc  de  Lorraine,  par  ab- 
dication de  aon  frère^       146  ; 

184  ;  se  marier  est  arrâU  et  se 
sauve^  ftj,  184. 

Nicolas  de  £A>rrttine,  Mque  de 
Metz  et  Verdun  ,  souche  de  la 
ligne  de  Mercœur,  26,  1 89  :  de- 
vient n^argrave  de  Nomény,  iùid. 

Nicolas  I,  premier  duc  de  Trop- 
pau,  25,  396. 

Nicolas  {Edouard),  secrétaire 
d'état  sous  Charles  II,  30,  iSg. 

Nicole  f  duchesse  de  Lorraine , 
épouse  de  Charles  m ,  26,  i4'i; 
est  conduite  à  Paris,  146;  27, 
i85;  répudiée, 26,  14?; conclut, 
comme  régente,  en  i655,  un  trai- 
té avec  Louis  XIV,  27,  872. 

Nicole  {Pierre),  un  des  solitai- 
res de  Port-Royal,  28,  73  ;  au- 
teur des  Essais  de  Morale ,  83  ; 
s'eipatrie  et  obtient  la  permis- 
sion de  rentrer  en  France ,  29 , 
89  ;  son  legs  et  sa  mort  ,91. 

Nicofi  ,  patriarche  de  Russie  , 
est  accusé  par  les  Roskolnicki , 
126;  sa  brouillerie  avec 
Alexis  Mikhaïlowitsch  p  128  $  il 
est  destitué,  i35. 
.  Nieimiurg'  {château  de)  ;  voy, 
Rjrswiok. 


Niewpopri  (GtdOanma),  11^0^ 
dateur  hollandais  à  Londres,  29, 

236  ;  S5, 198. 

Nif^rinus  (Barthélémy),  entre- 
prend la  réunion  de9  cultes,  54, 

Nijandji^Mohamet ,  grand-vi- 
sir,  fait,  en  1717,  des  ouvertures 
de  paix  à  Vienne,  5S,  334»  397. 

Nimigue  {congrès  de),  en  1 674» 
fis,  i58. 

Nisami  djedid,  ordonnance  pu- 
bliée  par  Moustapha  Kioprili  , 
52,  3G8. 

Niveleurs  {les),  secte  politique 
en  Angleterre  ;  leur  origine  j  90, 

77- 

Nivernais  {duché  de),  entre 
dans  la  maison  de  Maneinl^ 

28,9. 

Nitard;  voj.  Neidkard. 
Noailles  [famille  de)  ;  son  pri- 
vilège à  Tcgard  de  i  ordre  de 
Malte,  52,  164. 

Noailles  {Adrien- Maurice,  due 
de  ) ,  maréchal  de  France  (  file 
d' Anne-Jules),  auparavant  com- 
te d'Ayen  ;  sa  campagne  d'Espa- 
gne de  1706 ,  1 36  ;  il  est  envoyé 
comme  ambassadeur  auprès  de 
Philippe  V,  29,  17;  51,  253; 
commande,  en  1710,  en  Catalo- 
gne, et  prend  Gironne,  i55,  i56» 
—  {Anne-Jules  ,  duc  de)p  maré- 
chal de  France  ,  commande  les 
dragonnades  en  LaBgnedoc^  98» 
aoS  ;  en  1689,  en  Catalogne,  saS». 


Digitized  by  Gopgle 


# 


DBft  VOLUMBS  XXY  À  XKXV. 


2i9 


commande  l'armée  du  Roussillon, 
Sâg;  sa  campagne  de  1694,  ^33  : 
Il  est  Dommé  vice-roi  de  la  Cata- 
logne» iètd./  àéhit  les  Anglais  à 
Cette,  en  1710,  4oi*  — ?  (  /tfon- 
fiaptùi^-Louis-'Gaêion  de),  évé- 
que  de  Châlons-sur-Markie^  W , 
104.  —  {Louis-Antoine  dc)y  évê- 
qiie  de  Châions,  assiste,  en  1G94, 
aux  conférences  d'Issy,  28,  283; 
approuve  le  T.  de  Qiiesnel , 
91  ;  est  nommé,  en  1696,  ar- 
<clievéque  de  Paris,  98,  387  |  $0, 
98  ;  il  défend  l'Exposition  de  la 
^i,  et  excite  un  orage  contre  lui, 
93  ;  est  nommé  cardinal  ,  94  ; 
condamne  deux  évêques,  102; 
son  mandement  du  25  février 
1714»  io5  ;  il  est  condamné  par 
le  pape,  106;  placé  par  le  ré- 
gent à  la.  léte  des  afiaii'es  ecclé- 
siastiques du  royaume,  ibid.f  ap- 
pelle au  concile  ,110;  dresse  un 
corps  de  doctrine,  ihid,^  accepte 
d'une  manière  illimitée,  1 15. 

Nobili  [le  P,  Robert),  Jésuite  , 
fondateur  des  missions  des  Indes, 
PS,  94. 

Nobluse  anglaise  ;  titres  dont 
elle  se  compose,  99, 354*  —  féo- 
dale i  moyens  employés  par  Louis 
:K1V  pour  rabaisser,  S8, 18.  - 
fiongraise  sa  conspiration  contre 
Léopold  I,  52,  245;  elle  est  dé- 
couverte, 247. —  immédiate  d^ Al- 
lemagne; commencement  de  ses 
querelles  ayec  les  princes  d'Em- 


pire, 26,  189  ;  elle  conclut  une 
confédération,  et  se  donne  une 
constitution,  ibid,;\oy.  aussi  Rii^ 
terwthung/  elle  obtient  un  man- 
dat impérial  favorable,  191  ;  dia- 
position  de  la  paix  d'Osnabruck  à 
son  sujet,  349;  les  princes  se  con- 
fédéré ut  coulre  elle^  44^  »  cette 
confédération  est  cassée,  444-  — 
polonaise;  il  lui  est  défendu  de 
porter  le  titre  de  princes ,  54  p 
289.  suédoise ,  est  divisée  en 
classes,  55>  54*  —  vénitienne,  est 
vendue  en  1646, 99,  18 1. 

NStebourg  [forteresse  ife),  prise 
par  les  Russes  et  nommée  Scblttf* 
sel  bourg,  54,  32. 

Nota  (  duc  de  ),  est  compromis 
dans  une  conspiration  contre  Plii- 
lippe  V,  52,  i33, 

Nomény  {margraifiat  de)  \  80B 

origine,  85,  1 39  ;  il  est  vendu  au 
duc  de  Lorraine,  i4o. 

Nenu  de  famille  s  la  nobkese 
française  est  obligée  d'en  fligner  j 

27,  ^45. 

Norbert  (Saint),  archevêque  de 
Magdcbourg,  25,  3 16. 

Norborg  (bailliage  de) y  est  cédé 
à  la  maison  de  Holstein-Piôn^M^ 
a3o. 

Nordherg  (George),  historio- 
graphe de  Charles  XII  »  M  ^ 

43. 

Nordgaa;  voy.  Basse- Alsace, 
Nordhausen  [avouerie  de),  est 
conférée  à  la  maison  de  Saxe,5tl|, 
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3a5  ;  acquise  par  celle  de  BraQ- 
debourg,  55,  336. 

Norfolk  {ducs  de),  $23,  3o8. 

Normànfy  [marqtusdé);  voj. 
Buekingham, 

Nomumn  (Melehior),  ministre 
du  duc  de  Poméranie-Wolgast^ 
2i5,'4o7. 

Norona  (  Sébastien  Mathos  de). 


Nottingham  (  Daniel  Finch  / 
çomU  de  ),  ûis  de  Heneage,  par-' 
tisan  secret  de  Guillaume  UI^ 
SO|f  sSi  ;  në|;ocie  avec  lui  pour 
Jacques  s65;  ministre  de 
Guillaume  III,  987  ;  premier  se- 
crétaire d'état  sous  Anne,  374  ; 
entre  dans  l'opposition  torye  , 
876. — [Heneage  Finch f  comte  de). 


archevêque  de  Braga  ,  membre  grand  chambellan  d'Angleterre , 


du  conseil  de  régence  en  1640^ 
9i>  187  ;  chef  d'une  conspira > 
tion^  207;  condamné  à  une  pri- 
son perpétuelle,  sis. 

Nonis  {Jean),  amiral  anglais;  sa 
campagne  de  1715,  34^  95  ;  plé- 
nipotentiaire* auprès  de  Pierre 
en  1717,  98. 

Nonis  {Hcnrî),  cardinal,  insti- 
tuteur de  Ferdinand  de  Médicis, 
32,  36. 

.  NerUiumherhmd  {Algemen  Pet' 
ejr,  comte  de),  grand  amiral  d'An- 
gleterre ,  sert  le  long  parlement 
contre  Charles  1, 30,  30.  —  {Ro- 
èert  Dudlcj'y  comte  de  Ji^arwich 
et  duc  de)y  créateur  de  la  marine 
toscane  ,  obtient  sentence  conti'C 
Ja  nation  anglaise^  32,  9. 

Nosiitz  {N.  N.y  comte  de),  gé- 
néral au  service  de  Venise,  ésà, 
so4. 

Nastiz  {OUon,  haron  de),  négo- 
ciateur de  Ferdinand  II, 

99- 

Notables  de  France  (  assemblée 
des),  en  1626,  27,  i65. 


160. 

Nouveaus^Pays-BaSy  conquis, 
en  1664 ,  par  les  Anglais  ,  28 , 
957  ;  leur  sont  cédés  et  changent 
de  nom,  368. 

Noupeife-Écosse  ;  yoj»  Aeadie. 
Nouvelle-Suède  ;  son  origine  et 
sa  fin,  33,  i3o. 

Nouvelles  Catholiques  (comnui" 
nauté  des),  à  Paris,  28,  309. 

Nova  Scofia  [baronets  de)  i  leur» 
institution,  28, 357. 

No9eUara  {maison  d!r) ,  trmsiè* 
me  branche  de  la  seconde  ligne 
de  la  maison  de  Gonzague  ,  31  , 
390. 

Novion  {Nicolas  Potier  de),  pré- 
sident du  parlement  de  Paiis, 
chef  de  faction,  27,  377. 

Noyers  {François  Suèlet  des)  , 
surintendant  des  bâtimens,  27  , 
196;  secrétaire  d'état  après 
chelieu,  s55. 
Nugent  {famlle-de),  25,  «79. 
Nuremberg  {  bourgraviat  de  )  ; 
y oy.  Margraviats  brandeàourgeoi$. 
en  Franconie, 
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Nuremberg  {eonftnnuê  àt),  en 

Nanmiérg  (recM'Je)  ;  voy.  Re- 
«ex  fnneipal  tt^sécution» 


Njftnsckanz  {forteresse  de),  pri* 
ie^  en  1 7o3«  par  les  Rtmet,  M,  3 1  • 

NysUd  (  congrès  de),  en 
94,  143. 


o. 


Oatoi  (  TUas)  fioneu\e\xr  d'uD 
prétendu  complot  en  ADgleterre, 
80,  167;  sa  punition,  «97. 

Obdam  {Jacques  de  Wassenaerj 
baron  de) ,  SimmX  hollandais  en 
i656,  53,  189;  en  16.57,  49, 
a44  '  vainqueur  des  Suédois  dans 
le  Sund  ,  en  1 658,  55,  220;  sa 
campagne  de  i6ti5^  29,  261.  — 
{N.N.  ff^assenaert  iaron  de),  gé- 
néral hollandais,  en  1703, 118, 
346. 

-  Oàerkireh  {baûUage  d'),  est 
engagé  au  Wirtemberg,  96,  so5  ; 
rendu  à  l'évéque  de  Strasbourg , 

Obcrtraut  {^Jean-Guillaume  d'), 
général  de  Christian  IV,  roi  de 
Danemark,  25,  79.  —  (  Michel 
d  ) ,  général  de  Frédéric  Y,  20, 
63. 

Obreehi  {Utrie),  délégué  de 
Louis  XlYàFrancfort,  1701,28, 
s66  ;  55,  S06. 

Observatoire  à  Paris  ;  son  ori- 
^ne,  29,  i56. 

OchiUrée  (  maison  d' ),  25,  249  • 
Oeksenstein  (  seigneurie  de  )  , 


nau-Lichtemberg ,  26^.  1  sS. 

Odemira  (  François  de  Fm  , 
eomAd^  ),  gouTerneur  d*  A  iphonse 
VI,  91,  aag. 

Odoard  I  Farnêse ,  duc  de 
Parme,  entre  dans  la  ligue  de 
Rivoli,  27 ,  2 1 8  ;  3i ,  407  ;  fait  la 
paix  avec  TEspagnc  ,  27,  227  ; 
5i,  4oS  ;  se  brouille  avec  les  Bar» 
berinis,  52 ,  52  ;  et  avec  Urbain 
YIU,  53;  £iit  fortifier  Castro, 
54;  en  est  dépouillé,  li^iV/./  ex- 
communié, attaqué  dans  son  du- 
ché ,  et  assisté  par  Yenise ,  la 
Toscane  et  Modone ,  55  ;  envahit 
l'Etat  ecclésiastique,  56  ;  le  du- 
ché de  Ferrare  ,  57  ;  obtient  par 
la  paix  de  i644  y  la  promesse  de 
sa  restitution  ,60.  —  Farnêse  f 
prince  héréditaire  de  Parme  père 
d'£lisabeth,9â,  4o. 

Odoieffêki  {Nikikt  Iwanomttseh, 
prince  ) ,  ùn  des  rédacteurs  de 
rOulojénie, 99.  iso. 

Odescalchi  {^famille  des  )  ;  son 
origine,  52,  2,  76  ;  elle  obtient 
le  duché  de  Svrmie,  a8âj  vo^. 
aussi  Erba-Odescalchi. 


est  acquise  par  les  comtes  de  Ua-i    Odescalchi  (  BenoU  cardinal). 
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est  nommé  pape  ;  voy.  Innocent 
XL  —  (  Lii4o),  due  de  Synnie^ 
8ft,  s85  ;  prétendant  au  tràae  de 

Pologne,  en  1699,  54,  370.' 
Odyck  (  seigneurs  <f  )/  Toy. 

Nassau-  Odyk. 

OEsel  (  ile  rf*),  est  cédée  à  la 
Suéde,  55,  io5  $  à  la  Russie,  54^ 

144.  : 

OEhrhlàger ;  voy.  Oletaiuâ. 

QEttingen  (  JVoifgang^  tamie 
<f  )|  plénipotentiaire  autrichien 
au  congrès  de  Carlowitx,  SS^ago. 

OEBisfilde  {ville  d),  est  ac- 
quise par  l'archevêché  de  Magde- 
bourg, 25,  329. 

OEvelgonne  {j^éage  d*)i  \oy, 
Eîsflcth, 

OJen ,  nom  donné  par  l'igno- 
rance  des  journalisles  finançais  à 
la  ville  de  Bude^  ▼oj.  œ  mot» 

Offalcy  {famille a8l. 

Offeniourg{  ville  da),  M  brû- 
lée par  les  Français,  28,  326. 

OJlingcr  [Albert),  grammai- 
rien allemand,  27,  71. 

Ogeviller  (  seigneurie  d') ,  est 
réunie  à  la  Lorraine ,  26,  i43. 

Ogihvi,  feld  maréchal  russe  ; 
sa  campagne  de  1706, 34, 35. 

OginskijfamiUe  et  faction  de  la 
Uthuanie,  54 , 6. 

Oginski  [George  ou  Grégoire) , 
grand  chancelier  de  Lithuanie, 
54,  376  ;  ambassadeur  à  Moscou, 
3ôa;  maréchal  de  confedéra- 
tioDy  en  1696 ,  367. . 


Ognano  (  duehesêe  de)i  VO]r« 
Renée  de  Lorraine, 

Ognate  (  lilige  comte),  assiste 
l'infant  Ferdinand  dans  la  tenue 
desÉlato  de  Catalogne ,  51,  53. 
—  Ini^o  y elez  de  Gavarn  et  TaS" 
sis,  comte  d' ),  vice-roi  de  Naples, 
soumet  Naples,  52,  i3i  ;  prend 
Piombiiio  et  PortoloQgone ,  27, 
367  ;  52, 129. 

Ohcim,  général  de  1  armée  du 
duc  Bernard  de  Weimar  >  515  , 
au. 

Okoliezany  (  Paul),  plénipo- 
tentiaire de  Léopold  ,  aux  confé- 
rences de  Gyongos ,  52  ,  3o3  ; 
chef  tlf.s  Prolestans,  3og. 

Olùrciue  {d' )i  \oy,  £/éonere 
cTEmiers, 

Oldarsum  (  seigneurie  d' ),  est 
acquise  par  i'Ostfrise,  26,  37  ; 
qui  la  perd  9  ag. 

Oldeniameveld  (  Guillaume  et 
Reinier  )/  voy,  Stoutenberg  et 
Gronveld. 

Oldenbourg  et  Dclmcnhorst  , 
{comtés  d' ) ,  deviennent  liefs  de 
l'£mpire^  26,  6j  leur  succession 
éventuelle  est  accordée  à  la  mai- 
son de  Holstein,  8;  celle-d  j 
parvient ,  i4  ;  M,  aoo  $  la  braa«* 
che  royale  seule  les  obtient ,  54  , 
23o. 

Oldislehcn  {bailliage  d'),cst  ac— 
quis  par  les  ducs  de  Saxe,  25  , 
335  ;  est  alloué  au  dojea  de  la 
ligne  Ëmestinei  34o. 
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Oîeartus  {Adam),  fait  pvirtie 
de  l'ambassade  du  duc  de  Hol- 
stein  à  Ispahan^  27, 26;  54,  s43. 
—  Tiiemann^  grammairiea  alle- 
mand ,  27,  71. 

OlezowM  {  André  )f  primat  de 
Pologne,  a43. 

OUer  (Jean^acques),  fonda- 
teur de  la  congrégation  et  de 
l'église  de  S.  Sulpice,  28,  83. 

Olinde  (  viUc  d' ),  prise  par  les 
Hollandais,  en  i63oy  29,  179  ; 
M,  170. 

OlU'a  {conférés  cf),  %a  1G60, 

sa  réunion ,  35,  a5 1 , 

Oliwêz  (  Gaspard  Gutman , 
€omie  f  duc  ét } ,  ministre  de  Phi- 
lippe IV,  31 ,  3i  ;  son  projet  de 
réunir  les  royaumes  d'Espagne 
en  une  seule  monarchie,  34  ;  re- 
connaît un  certain  Julien  pour 
son  fils,  39  ;  négocie  avec  Gaston, 
duc  d'Orléans,  et  le  trahit,  27 , 
aoo,  10a  ;  sa  conduite  équivoque 
dans  l'affiiire  du  duc  de  Medina 
Sidonia,  3i,  4^;  sa  disgraœ, 
45. 

Olivença  {saille  d'),  prise  par 
les  Espagnols ,  en  1667,  51,  23 1 . 

Olii^enhranz  (  Jean  -  Paulin.  )  , 
plénipotentiaire  de  Suède  au  con- 
grès de  Niinigue^28>  i5g. 

Olien  (  sentence  arbitrale  ), 
de  1657,  Si,  9g4* 

Xy  Niai  (  £11^1^  \  défenseur 
d'Arras,  en  1640,  27,  aSS.  — 
(Ou^en),  général  des  Irlaèdais 


insurgés  ,  30 ,  4  '  •  —  (  P^^clim  )  , 
conspirateur  irlandais,  30,  3i; 
son  exécution  ,  98. 

Opalins ki  [Casimir),  évéquede 
Gulm,  54,  d6i.  —  {Christophe), 
général  polonais,  se  soumet  à 
Charles  X,  55,  161. 

Opéra  {le  premier)  est  repré- 
senté par  des  Jésuites,  25,  296  ; 
premier  à  Paris,  28,  iS. 

Opitz  {Martin),  poète  allemand, 
26,  17. 

Oppeln  {duché  d*),  est  promîs  à 
Bethlen  Gabor,  32,  a 23;  qui  y 
renonce,  9s4  ;  engagé  à  la  Polo- 
gne, 55,  i6a  ;  54,  a88« 

Oppeln  et  Batibor  (  ducs  )  de 
la  race  des  Piasts;  leur  extinction, 
25,  896;  les  duchr's  sont  engagés 
à  la  maison  de  Brandebourg  en 
Franconie,  iùid,  j  l'étirés  par  la 
Bohême,  4o3. 

Oppcnheim  {ville  de  )  est  brûlée 
par  les  Français,  28,  aa6* 

OqvMndù  {Antonio),  amiral  ee* 
pagnol^SI9,  179,  184. 

Orœus  (  Henri  ) ,  historien  all^ 
mand,  27,  75. 

Oraloriens  de  P<iris;  leur  dé- 
claration tle  1G7S,  29,  91. 

Orange  { principauté  d')  devient 
propriété  de  la  maison  de  Nas«* 
sau  {Tadledu  vol.  24}  et 26,  i33 
(  Toj.  Nassau*' Orange  )/  Louia 
XIV  en  prend  poawMkm  en  1660, 
98,  6;  iarsstitoeen  1678,  16^; 
la  prend  une  seconde  fbis  en 
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1697,  s56;  elle  lui  eal  céàéB,  W, 
64;  prétendans  qai  s'él^eDt  pour 

•a  succession,  3i3. 

Orange  "Tnetif  origine  de  ce 
nom  de  parti  en  Irlande^  30, 
S95. 

Orangistes  {parti  des  )  dans  les 
Provinoes-uniesy  5I9|  s35i. 

Orhiteîh  {viile  «T  )  ani^gée  en 
vaîn  par  les  Français  en  1646; 
27,  346. 

Orcadcs  [des)  sont  l'objet  d'une 
contestation  entre  la  Grande-Brc 
tagne  et  le  Danemark,  30,  147. 

Ordonnance  de  i5']3  pour  l'in- 
troduction du  droit  de  primogé> 
niture  en  Bavière ,  9& ,  ^94*  ^ 
d^aimègathn  de  soi-même ,  pu- 
bliëe,  en  i64>'>)  par  le  long  parle- 


tiiche  (  sa  suppression  ) ,  ttt,  sM; 
—  de  Saint-Hubert  t  55,  so8é  — • 
de  Saint-Louis  y  29,  119. 

Ordres  militaires  et  relis^ieux  / 
réunion  de  ceux  de  Saint-Lazart 
et  de  la  Vierge  du  Mont-Carmelf 
29^  ]  19.  —  de  Saint' Jean  ou  de 
Malte f  pertes  cpi'il  fait  par  la  paix 
de  Westphalie  1  26 ,  36o  ;  ses 
gi-ands-maltres  dans  le  dix-sep-^ 
tième  siècle,  52,  100.  —  Teutoni- 
que  ;  pertes  qu'il  fait  par  In  paix 
fie  Westphalie,  26,  36o  ;  il  pro- 
teste contre  la  royauté  de  la 
Prusse,  55,  87. 

Ordres  religieux;  suppression 
de  celui  de  la  Crois,  58,  189; 
fondation  des  suivaus  :  des  dames 
de  la  Croix  étoilée,  95,  s63.«^def 


ment ,  50 ,  64.  —  i^e  Loms  XIV  dames  Esclaves  de  la  vertu ,  s6i . 


de  1667,  1669  et  1670,  28,  32. 

Ordres  littéraires  ;  leur  fonda- 
tion :  des  Bergers  de  la  Pcgnitz , 
27,  55.  —  du  Cygne  cimbrique  y 
3ô*-^de  Hambourg ,  36  ;  du  Pal- 
mier; voy.  Société  fructifère*  — 
du  Sapin  i  Sg. 

Ordre»  militaires;  leur  fonda- 
tion ou  renouvellement  :  de  tÂi- 
gle  blanche  f  54,  90 ,  385.  —  de 
V Aigle  noire,  55,  86.  —  du  Da- 
nebrog  ,^y  232. — deV  Eléphant  y 
533. — du  Phénix ,  26,  4- — de  la 
Heconnaissance  ,  54  ,  /^ii.  —  de 
Saint- Alexandre  Newskjr^  55, 1 94. 
—  de  Saint' André ,  54,  38;  55, 
i6s»     de  Smmt'George  en  Aa- 


— de  V Immaculée  Conception  y  54, 
289. —  des  Pauvres  de  la  mère  de 
Dieu  des  écoles  pieuses,  52  ,  45. 
— du  Saint-Esprit  de  Montpellier 
ou  in  Sassia,  i83. 

Orford  (  Édouard  Hussel,  comte 
dT)  membre  de  la  junte,  50,  38i; 
président  de  l'amirauté,  4^6;  voj. 
aussi  Bussel  {Édouard). 

Oriolo  (prince  if)  j  voy.  Allieri» 
Orléans  (Gaston,  duc  d' );  voy. 
d'abord  Gaston  de  France  ;  en- 
suite :  perd  sa  première  épouse  , 
27,  166  ;  veut  épouser  Marie  de 
Gonzague,  ibid,;  se  retire  à  Nan- 
cy, 167;  se  réconcilie  avec  Louis 
XIU,  168;  sort  de  Paris  et 
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des  troup«t  .poUIr  ftire  la  guene 
civile,  178;  sa  seconde  fuite,  174; 
son  second  mariage,  176;  envahit 
la  France  avec  des  troupes,  177; 
joint  Montmorency,  178^;  se  sour 
rmij,  i8o9  sa  troHteeiiiitt»  18s; 
ûil  un  ttnU  tctm  TBipagaè  m 
]fB6|^8oA  marine  fl«  amla- 
lié  par  lentence  du  parlement, 
187  ^  9é  réoonciire  de  nouveau 
«Ivec  le  roi ,  1 88  ;  le  clergé  de 
France  casse  son  mariage  ,  idid.; 
commande  ,  en  i636 cokitre 
héê  Espagnols,  S34r  conspiré  con- 
ùe  la  Tie  du  isardinàl  de  Ridie- 


Uf  oonflimatioB'  dé  edu 

aiiriage,  1 90;  conspire  avec  Cîilq- 
Ibrs,  1 97;  et  avec  l'Espagne,  2ooj 
se  conduit  lâchement,  204  ;  est 
exclu  par  Louis  XIII  de  la  rë- 
géDce  de  Louis  XIY,  ao6  ;  est 
noinmé  lieutenant-général  peD- 
éint  la  ibiiiorité,  «66$  «1  CÊmftL- 
gné  derPaya-Bhs  de  1644  »  343  ; 
da'i64&,:344;  1646  ,  345  ;  de- 
vient l'advemire  du  carditial  Ma- 
zarin  ,  281  ;  suit  Louis  XIV. à  S. 
Germain,  38a;  consent  à  l'arres- 
tation du  prince  de  Co'ndé  ,  391  ; 
prend  le  Commandement  comme 
liaufeilaiil^géiiéral ,  295  ;  fait  dé- 


mjttU,'  3o5;  fidt  aatnr  la  pèrte 
S.  Aotoiiie  à  l'amée  de  Coodé^ 
3i6  $  le  fth' donner  des  ]^voirs 
extraordinaires  par  le  parlement 


révolte,  319;  reçoit  Tordre  dè 
quitter  Paris,  33a.Voy.  les  autres 
ducs  d'Orléans  aoui  PJÙiipp^  I 
et  //. 

Mm^guê^  -  IOUÛ0  et  ikiné»  ' 


Ornée  (/),      1  nom  d'ifne  facJ 
Ormutes  (les) y  /  tion  de  Bor- 
deaux, 27,  337. 

Ormond  {famUk  ^)ihaa  oH* 
gino,  25,  277. 

OrmoHd  (Jacq^tei  Butht^  eomiei 
ensUiié  marfuis,  et  fitiàÊemma  daé 
<f )»  général  en  cttéfde  Farméedé 


lièa',  188  r  ee  aoiulMt  au  rôi  et|CharlèB  1  en  A>bnde  ,  50,  41  ; 

conclut  un  traité  ave<*  le  gouver- 
nement des  insurgés,  44  î  remet 
au  parlement  anglais  le  château 
de  Dublin,  /^5,  est  renvoyé  en  Ir- 
lande par  la  heine  et  le  prince  de 
Galles,  i6id.;  défait  à'' lUtbtniM/ 
96,  quitte  l'Irlande,  97;  estmei^ 
bre  du  coiîeeil  deCiiarlés  ff/OO, 
i5i|  vfdè-rai  dlrktidft  eit  1661 
9iorrappelé,'aai\  —  (  Âtequetr 
But/er,  ite  rf*  ) ,  fils  de  Thomas , 
abandonne  Jacques  II,  264;  chef 
d'une  expédition  contre  Cadix  y' 
28^,  339  ;  30,  131  ;  vainqueur  à 
Vigo  ,  28  ,  243  ;  est  nommé  ,  eÉ* 
710,  lord  lieutenant  d'friaiida  y 


clârer  IfaiÉrin  crîminel  d*  lè8e-|Sa^,  4:94  ;  général  dae  Ibroea  dk 

terre  de  la  Grande-A-etagife,  99,- 
39;  ae  sépare  dti  prilioe  Eugène , 
oo'f  s'emparè  de  Gand  «t  dé  Uni-» 


5i 


—  (  Thomas  y  eomte  de* 


Digitized  by  Googlc 


TÀftLE  ALPHivBKTlQUE 


SuiUr),fi\9  du  pnMdent,  50,  a64. 

Orna  no  [Jtàn^  Baptiste  é/*),  ma- 
vcclial  de  Frauce  j  ses  aveutur^" 


es , 

27,  i6i. 

Orypeza^ÉnMimii-JoaKhimAl- 
•  f«ra<^e  ypWo ,  com/c  rf*  )  ,  pre- 
mier ministre  de  Charles  51, 
i4;  Ba,ichtite,  SI.;  esl  rappelé  à  la 
cour ,  B6  >  reDvo7<&  une  ascoode 
fois,  90. 

Orry  {Philibert) ,  comte  de  Vi- 
gnory  ,  est  envoyé  eu  Espagne 
poi^r  y  rétablir  les  Ouancet-,  51, 
iio;  est  rappelé  d'Espagne ,  k^o; 
y, esl  renvoyé  j  36  ;  mis,  eo  16 14  > 
à  la  tAl»  du  départeneiit  éea  fi- 
neaces^  I7<K 

•  Oti  Lande*,  wu  Fr^nàm^  d^o- 
mination  du  nouv^uHanneberg, 

25,345. 

Ortenbùucg  {comflf  de)\  la  Ba- 
vière y  :a(M|uj»rt  lies  droits ,  2ô, 
^93. 

,  Oskmd^\Gmrge)  {Table) ,  ré- 
fiyrmateur  en  Franeonie,  25^  SgB . 
T-  (Xiwai),  prédicateur  de  ta 
cour' du  due  de  Wirlenliecg  »  est 
4e4îtiié^  ^6,  2o3;  aéléortibodeze, 

Osiari  (  Catahno  ),  général  dil 
djttc  de  Savoie,  51,  348. 

Osman.  Il,  empereur  ottoman  , 
tàit  la  paix  avec  la  Perse^  52,  334; 
fo^de  uue  bibliothèque,  335;  ses 
iuav^i^»  33(^  S  il  brouille  avec  J 
leSf^aiBsaîreSb»  337;  esl.  déposé  et 
Uié,  34*  • 


OmÊmMiek  {congrès,  et  pdh 
voy.  Ff^astphtiHê, 

Osnabriick  {é^^éché  fV  );  dis|>b9i- 
tion  de  la  paix  de  Westphalie  à 
son  égard,  26,  73. 

Osborne  {  maiion  et  ),  25,  990rj' 
{Thomas)^  vog,  Leedê {dm  dù)l 
OuM,  roi  <ie'Moi*TeD  ^.^5  , 

Omsm  (dhie  cT);  voy.  OènOta. 
OstoUhski  (  George  ) ,  grand 
chancelier  de  Pologne;  sa  conju- 
ration ,  .54,  287  ;  il  est  élevé  à  la 
dignité  de  prince  d'Empire,  a^; 
préside  le  colloque  de  Tborn  , 
290;  est  nommé  lieuteoaBt-géo4- 
i%l  éwL  mil  a9&;  e^mort»  «96. 

Osêom  {Lfpez),  taadnl  d'Espa** 
goe,  diresse  €les%ail»ûé)ies  eu  due 
deBragance,  51,  180.  • 
Ossory  (  tortl  )  offre  à  Guil- 
laume III  la  main  de  ia  princesse 
Marie,  Si8,  1 60. 

Ossuna  (  Drtmfûû^  Marte  dm 
Paula  Tellfz  et  Girom,  due  d^)^ 
plénipotentiaire  d'Espagne  k  U* 
trècht»  M,  69.  " 

Ovov  {Aliat  d' ),  plénipoèen- 
tiaii«'àOiiva,8S,  fi53. 

Ostcndc  (  i^ille  d'  )  prise  ,  en 
1706,  par  les  Anglais,  28,  366. 

Os  ter  ma  nn  (  André  ou  Henri'' 
Jean ,  Imron  d),  plénipotentiaire 
de  Pierre  I  aux  négodationed'A- 
aod,  54,  io5  ;  W ,  ig5  ;  ést en- 
voyé à.Stockhoiai,  M>  1 96.^ 
0 {eomié  d*);  ton  hv^in 
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depuis  i5i7,  ^*  ^^i  changement 
dans  la  constitution  de  ses  Etats , 
3o;  il  est.  élevé  au  rang  de  prioci- 
|>aat6,-3i  ;  la  maisQo  éeQrtDd»^ 
bourg  en  olilie^t  r^xp^cUlive , 

OsirogriAmUiiguê,  frimé  £  ), 
tfi^imeiitâirB  pc^owuB ,  54,  99a. 

Oitnycki  {Adam  )  ,  maréchal 
de  la  coufédératioQ  en  i665 ,  34, 
327. 

Oldoboni  i^fumUle  d  )  achète  la 
noblesse  ▼ënitienne ,  52^  181.  — 


Oxford  (  univertité  ct  );  son  ir- 
rêté  contre  les  fausses  doctrioes 
politiques  de  i683,  50,  2o3. 

OuéatténU  {pilù  de) ,  pn0  par 
1m JPrançftii  €m  1  GlB»  »,  376;  en 
i^,fÊS,n^-,  leivMt  cédée  en 
1668  ,  ia3  ;  am'ëgée ,  en  1674, 
par  OuiltaaneHI^^iôo^  rendue  à 
l'Espagne,  i63.  •  ' 

.  Oudënhoi>en  (N.  N.),  plénipo- 
tentiaire d'Espagne  au  coDgrds' 
de  Cologne,  28,  ii{[7«  '     '  ' 
Ou^raùunoff',  envoyé 


pape  ;  voy.  AUsandfê  VlIL 
(  Pieney  cardinal  ),  vkse-chance- 

lier,  78. 

Otton  V Ancien^  premier  duc  de 
Briinswick-Harbourg,  26,  69. — 
le  Jeune  y  le  dei'iûer  4a  cette  braç- 
fihe,  il)id, 

Ottan^  comte  df  Na^saUt  un  des 
fjjfaémoL  de  l'ê^mnêe  de  Wtimar, 


Otm  déBenti,  «libé^fe  Her»-  réckal 


Ouiojéniê  «ttGede  tvme ,  pu^ 
Uié  par  le  tiar  BlikhaSt  Fedro^. 
witsch  Romanoff,  5ë ,  120. 

Oulx  {vallée  d^  du  Dauphincf, 
est  cédée  au  due  de  Savoie ,  20^ 
65;  51,  367. 

Outre-Meuse  (  qttartier  d^)f  âoff 
partage  entre  l'Espagne  crletf 
Étalfr^généraiix^  M;  199. . 
dMMr^eni^e  ( Ann*  iT),  ilBhi-nnr-^ 


Otton-Henri ,  comte  Palatin  de 
Neubourg  et  Sulzbach  ,  renonce 
pour  un  temps  à  i'électorat  Pala- 
J^in,  2iî,  375*,  y  parvint,  «76. 

Otton- L/nmi  rbingreinB ,  gé 
jDéral  du  parti  protestent,  2kS> 
18s. 

Oflojn  Vff  dernier  prince  dé 
Schftuenbourg  de  TapicienMiiaî»- 

son,  3^54^151. 


347,357; 


29,  3i8  auiv, 

Oxenstierna  {Axel),  chancelier 
de  Suède,  rompt  le  congrès  de 
Dantzig  (  i63o  ) ,  25,  io5  ;  tient 
rassemblée  de  Heilbroun,  lifi^y 
iponclut  une  alliance  et  est  cba^ 
gé  de  la  direotimi  de  la  guerre , 
i46i|  saoonduiteconrageoseaprto 
1%  bataillé  de  Nordlingue ,  i83; 
noAMe  la  ra^fioiHon  du  trtltéde 
Wonns,  ]85;  cooolut  le  traité  d» 
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Compiègne,  191  ;  retire  à  Stral- 
sund  ,  199  ;  revient  à  Wismar  et 
conclut  une  alliance  avec  la 
Frai)|pe  en  1636, 197;  pliénif  otcn- 
tiaire  à  Bromaebro  en  i645, 55, 
95;  est  nommé  comte,  to7^iasibrt, 
l»'j,^(Éwoû),  plénipotientiâîre 
suédois  en  Transiivanie  ,  t8o  ; 
rendTliorn  parcapitulation,  i85; 
est  pléiiipoienliaire  àOliva,  25:?; 
au  congi  ès  deNimèguc,  28,  109; 
8e  met  à  la  solde  des  puissances 
liguées  coatrela  France,  55, 3o8. 
r- (£îrM)  sst  Bonné  réQMiil  éfen- 
tnel,  371.  —  {Erùt)  /fils  d'Âxel, 


TABLE  ALPHABÀTIQUÉ  . 

potentiaire  à  Elbing  en  i65ë  / 
189.  —  [Gabriel  Bengtson,  Xtéso^ 
rier  de  Suède ,  régent  en  1 633 , 
55,  €7.—  fils  d*Axel,  plé* 

nipotentiaire  de  Suède  au  con- 
grès de  Stumsdorf  y  78  ;  à  celai 
d'Obnabrdck,  86,  s5d. 

Oxford  (  Robert  Harley ,  comté 
d'),  sec  rétaire- d'état  sous  la  reine 
Anne,  50,  877;  sort  du  ministère 
en  1707,  4o2j  dirige  le  cabinet  de 
la  reine  Aune,  ^2^,  4^4^  P^^^ 
de  finances  de  171 1>  51,  ^;  est 
nonuné  pair  et  lord  trésorier,  6; 
destitué  <  .û5}  son  éaraetère  | 


clianoslÎMr  de  Snède,  197}  piéni-l^g. 


Paar  (  famille  des  barons  de  ) 
obtient  la  grande  maîtrise  des 
postes  dans  les  pays  héréditaires 
derÀutricbe»  Stt,  960$  26,*a55. 
.  AcipvoBonces  Batteyfiasimir) 
rompt  la  diète,  de  Varsovie  de 
170a,  54,  383.  —  {Ckritlophê)y 
grand  -chancelier  de  Lithuanie , 
piciiipotentiaire  au  congrès  d'O- 
liva,  53,  253. — [Midiel),  grand- 
fîénéral  de  Lithuanie ,  54,  3s5, 
3*3,347. 

AieAAè)/!6e/,bourgiieraaltre  d'E^ 
gra,  25,  177. 

,  Fêekf  membre  du  parlement, 
dttdiande  la  l^o^nté  pour  Grem-' 
weJl,50,  làoi 


Pactfis  de  confrdternité  hétédi- 
taires  ;  de  1 5 1 8  entre  les  maisons  de 
Mecklembourg  et  de  Lauedbourg^ 
125,  4is*  ~  PUaunhonrg  en 
1 539  entre  le  duc  de  Prusse  et  les 
margrave»  de  Brandebourg  en 
Franconîe;  moditiéàRônigsberg, 
en  1545,  397.  —  de  Nuumhour» 
entre  les  maisons  de  Saxe,  dé 
Hesse  et  de  Brandebourg,  334.— 
de  1537  enti'e  les  maisons  de 
Brandebourg  et  Liegnitz,  373«  — 
de  KMa  de  i5ô4  >  387.  »  dè 
1618  entre  les  deux  branches  de 
la  maison  de  Hanau,  I6,  1  sS.  . 

PaôÊet  de /amUk:  de  la  maison 
de  Brunswick  -  Lunebourg  de 
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iBii,  M,  69. — entre  les  maisons 
de  dobenzollern  el-de  Brande- 
bcNirg,  8Hu  80. 

Paet9  dê.  saeeessioii  de  tSHi  » 
det  doot  de  Saze'de  la  ligne  Er- 
fiêstine,  25,  340. 

Pacte  union  et  de  confraternité 
héréditaire  de  Zicgenhayn,  entre 
les  lignes  de  la  maison  de  liesse  , 
26^  9a.  —  de  itxâS,  entre  Gissel 
et  Darmstadt,  io3. 

PadiUa  (  Cariai  dê)  forme  une 
ocMMpînilioiji  contre  Philippe  IV , 
4^.'  —  (  Jean) ,  frère  et  com- 
plice du  précédent;  49*^ 

Pàherte-Kyll  (  cofiférences  de  ) 
en  1669,  55,  809. 

Paget  [Arthur  ,  lord),  ambassa- 
deur de  la  Grande-Bretagne  à  la 
Porte,  médiateur  entre  TAiitriche 
et  la  Porte,  ZSk,  896. 

Pain,  dAngkUm  eailMques 
exclue  par  l'acte  du  testiSO»  171. 

Paisc  de  l'Eglise  dê  Fnmçe  de 
1671,28,82. 

P<jix de  Pf'  estphalie; cinquième 
loi  fondamentale  de  l'empire  ger- 
manique, 5t6,  3o6,  339. 

Pais  publique  de  Bade  eu  Suie- 
ae^  171*9  3o4« 

PoMp  de  religion  de  i555;  aou 
i^noufellemeuten  1648,  et  éten- 
due aux  Réformés,  26,  35^^ 

Palais  du  cardinal  de  Richelieu 
est  léjgué  à  Louis  Xlll ,  27  ,  a  1 1  ; 
voy.  Palais 'Roy  al.  —  de  Justice 

i/?ar^  tribunal  russe  ^^S^,  1^%^  — 


Rfijral;  le  palais-oârdinal  prend 
ce  nom,  27, 168.  . 

Pakainat  du  Mhùt/  son  hietQtr^ 
depuia  iScë;  515,  aeg;'»  est  dé- 
vasté, eu  1674,  par  Turenne,  28, 
i5i;  brûlé,  en  1689,  par  ordre 
de  Louvois,  326. 

Palatine  {prinçejse);  vojr.  Anne 
de  Gonzague. 

Palatins  {électeurs)  de  trois  li- 
gnes 1"  de  iartcienne  éleeiorale, 
25^  J70,  S761  ^-de  ée  meymme, 
971 5  9Si,  so3;  39  de  ia  mauvelSe, 
S6,  so3. 

Palerme  (ville  de)  y  sa  réwltf  en' 
1647,  52,  i36. 

Pales trina  [prince  de)  ^  voj. 
Barùerini  (  Thadden).' 

PalffX  (  Jean  ,  comte  d'Erdod  ), 
négociateur  de  Joseph  •  I  ,  52  , 
3 15).  sa  campagne  de  1716,  S 
dei7t7,  3a5. 

PaUavieini  (  marquis  de)  y  'en- 
voyé de  Joseph  là  Florence^  52, 

33. 

PaLlcia  (  Diego  Garces)  défend 
la  régente  de  Portugal,  51,  180. 
.  Pulmerston  {Jàmille  )  ;  sOn  ori- 
gine, 25,  377. 

Palmier  {ordre  du))  \oy,Ord/^* 
PahnHmtk  (  Jean  )  y^n^iteiir 
dcr  la  banque  de  Suède,  U^-3i7^ 
Pahuizi  {famille  des  )  prend  le 
nom  d'Altieri,  52,  74.  —  (  Gas- 
pard )j  général  de  l'Eglise,  74. 

Pamphili{  famille  des)  ;  son  ori- 
gine, 52^  si.^-^  {1^ cardinal  Jean* 
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Bapiiste)  s'oppose,  en  1641  >  à 
radmi^siou  d\in  ambassadeur  de 
Poiiugal ,  31 ,  aaa  ,  est  élevé  à 
la  papauté,  32^  yoy^Jano- 
nootntX,  •  .  ,  * 

à  Ghena^y  517,  iô6. 

Panfqtaki  y-opnfidant  d'Ahmet 

Kioprili,  et  premier  interprète  de 
Porte  y  52,  170,  358  ;  tiabit  la 

^conspiration  deZrini,  247. 
f^apes  depuis .1621  y  5^,  4'. 
Papier  {  faction  du)  ;  orig)oe 

,4l.oi.iioni,27,3t3i 


et  Hbwen ,  936  ;  est  enfermé  et 
meurt  en  prison,  337.  —  (  Gode^ 
froi" Henri,  comte  de)  y  238  ;  com- 
mande, en  1625  y  un  corps  auxi- 
liaire daoa  le  Milanais,  Si  ,  280  ;- 
aottoi^,  eo  i6a6,  les  Autrichiens 
révolflis,  M,  6o(  pcettd  Wolfen- 
biltlel,  85;  aeitdaiMlflsPÉTS-Ba», 
29^  1 73  ;  emninatide  fasaaut  de 
Magdcbourg,  2ft,  111  ;  précipite 
la  bataille  de  Leipzig,  ii4;  ^ 
mot  t,  139;  2^,  238. — ff^oJfganp' 
Adam  de)  dernier  de  sa'  race,  26, 
s38.  —  {Haupt  II,  maréchal  de)  f 
souche  de  deux  Innanckes  de  sa 


f^ppenhei^jl^maiMim  de)i  aoli  mai^ySMI,  %^Z.''^{bgmée)\ 
iH?gine,  52|3,  b3o;  elle  est  métue  wib  prîgîne^  Ai%  \  ses  divSaiona , 
de  la  charge  deknarëchal  du  d6-  93iS« 

ché  de  Soual>e,  33 1  ;  de  celle  de  Pappenheim-Pappenkeim'Grct^ 


maréchal  de  l'Empire ,  233  ;  de- 
vient vassale  saxonne,  iùid.;&e  di- 
yise  en  deux  lignes  ;  voy.  P/ip- 
pertheim-Pappenheim  et  Btqfpen- 


fentlialy  branche  de  la  maison  de 
Pappenheim  ;  son  origine  et  son 
extinction ,  26,  333.  —  (  Christo- 
phe^Ulric ,  comte  de  ),  dernier  de 


Mni-^fier&MA/  le  seniml  y  est  «a  braaehe,  S6,  a^ 


introduit;  yoj.  Suuuts  de  fandUe 
de  T^rgaui  ctUe  loiasige  avec  les 
!Hlles  imp^nales*,.  a35  ;  poasède 

une  seconde  grande  charge,  239; 
sa  transaction  avec  les  villes  im- 
périales, 26;  255. 

Poppetihcim  (  Rodoipkef  comte 
4e)  ,.fliMiche  de  eeMe  naMM ,  516 
»3a«  . 

P4^fpe^dieim'Pl^tpeiUiehn(Cei^ 
rady  maréduâ  </e);  M  tmocès  avec 
la  ville  d'Augsbourg,  26,  334;  il 
reçoit  rinvesiitàre  d^  Stublingeo 


Petppemheim  {Maxùmfien,  comte 
«f^),  aliène  Gr«lbilhal,  itti,  338; 
26,  s3o. 

Pappenheim-Pappenheim'A  lez^ 
heim  (  branche  de)  ,  seule  existaur 
te,  26,  339. 

Pappenheim-Pcjppenhein^Stuh'- 
lingen  (  branche  de  );  son  origine, 
26,  833,  s37.  — (&>ifr,  comte 
dis),  souche  de  la  braéeke  de 
ÇtuhlingeD ,  ihid.  —  (  Masimi^ 
lien  y  comte'  de) y  «btienl  Stuh<>- 
lingen ,  Hôwen  et  Engen  ,  26  , 
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937  ;  md  GribnUial ,  96 , 
33$  ;'W,.  aSo,  s37.* 

Pappenk(ÊmrPappeiiknm»Tmuh 
Ungen  {iranehê  de)\  800  ori- 
gine et  safiD,  Si6^  a38. — [George, 
comte  de\j  souche  4«  CfiAc  mai- 
son y 

Pappenheim-Biberbach  (  //^/i^ 
son  origine  et  son  extinc- 
tioiiy  4161  93» ,  a33.     Jean  le 
Jeune  {eomtê  fie),  homme,  de 
l^ttve•,16^a33.  • 

Pappenheim^Biberhick  (  Miê- 
thieUf  maréchal  de  ),  généalogiste, 
26,  23o,  aSa. 

Pappçnheim  {Marie  dé),  épouse 
de  Frédéric  -  Rodolphe  ,  comte 
de  Furstemberg ,  26 ,  397. 

Pappui  (  Jean  ) ,  profeiseiir  de 
Straéboiiiip,  9êf  169. 
.  Arû  {ankepéeké  ds  )i  ton 
érectîoo,  97,  2^;  le  litre  de  du- 
ché-pairie j  est  attaché,  98, 

87. 

Paris  {sjnode  dê),  de  1728  , 
98,  114. 

Parts  (  (^iV/ff  ),  sa  révolte,  en 
i64B>  97,  «78;  est  bhMfuée  par 
le  prince  de  Gondé,^a83;,  s'em- 
pare de  l'Ànenâl  et  dé  «la  Bas- 
tille, a84  ;  se  soumeUau  rot,  986  ; 
est  le  théâtre  de  la  guerre  civile, 
'3i5;  et  d'un  massacre  ^  3i7  i  sa 
soumission ,  33; . 

Paris  (  François  ) ,  diacre  de 
S.  Midard  ,  miracles  op^és  sur 
sa  tombe ;90,  11 3. 


Parker,  (.  co^mmI  ) ,  BtÉjpIre 
cottibre  GiùUaiiliie  111^  W|  Soi. 

Parkmenide  Paris  ;  son  orga- 
nisation ao  dtx-septMoM  sîàclé , 

27,  96;  sa  déclaration  de  161 5, 
sur  l'indépendance  de  l'autorité  * 
royale,  106  ;  prétend  a»i  droit  de 
se  mêler  dos  affaires  d'état^  107  ; 
casse  le  mariage  de  Gaston  d'Or- 
léans, 186;  casse  la  dtspositioi» 
de  Louis Xnik  retatittonent  àMa 
1  égejioe,  ji66|  «'oppose,  ea-l€48 , 
aux  édHs  bcirsaux,  ^7$;  rend 
un  arrêt  d'union  entre  les  cours 
souveraines,  374;  devient  fac- 
tieux ,  277  ;  est  transféré  à  Mon- 
targis,  mais  désobéit ,  a8a;  dé« 
clarc  le  cardinal  de  Mazarîn  en- 
nemi du  roi,  a83$  est  déclaré 
Griminel  de  lèse  majssté ,  9184  $ 
soumet ,  986  ;  prqpooee  l'eidii- 
sion  dee  cardnia^iy  97 ,  agy, 
398  ;  donne  à  d'Orléans  et  àCdndé 
des  pouvoirs  illégaux,  349;  eî^t 
installé   en  partie  à  Pontoise  , 
324  '  observations  générales  su»- 
sa  conduite  pendant  la  guerre  de 
la  fropule ,  98,  a  ;  Louis  XIV  iv». 
treint  son  autorité ,  4  î  l'httaiilie , 
et  limite  son  droit  dé  fiuco  des  re^ 
monteBaioes,.4;  la  fotce  àliiffer 
deees  registres  les^aêtes  politi- 
ques do  1647  à  i652  ,  5;  conseils 
qu'il  donne  à  son  lils  à  ce  sujet  , 
20  ;  le  parlement  enregistre  la 
bulle  Unigenitus ,  29,  io5  ;  sdp- 
prime  ^  en  17 1 9,  la  lettre  '  aposto* 
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Parlement  ivngnfiétÉeoue,  en 
1661,  30,  307. 

Parme  et  Plaisance  (  duchés  de) , 
leur  histoire  depuis  i6aa ,  3i  j 

406. 

Parqmf  dasgmê  du  roi,  Sff  ^ 
101. 

Parêhirg(  Chtiiiophe),  pléol- 
]poteDtwir«  àmob  àOfiva,  rédac- 
Uar  d'un* protocole.  M,  3^, 
i53.  • 

Parsons ,  grand  juge  d'Irlande 
iojus Charles  I,  50  ,  3j. 

'  Partage  de  ht  monarchie  espa- 
gnole eotre  'Léopold  I  et  Louis 


•I  lee  poiiNDo^  maritimes /3o3  ; 
moud  êaixé  lès  ibémés ,  3b5. 

BartieM{MiehiBl)\  \oj.  Emery. 

Paseo  {le  P.),  Jésuite,  mission- 
naire en  Chine,  52,  86. 

Pascal  {Biaise)^  entre  dans  la 
solitude  de  Port-Eojal,  US%  74  i 
ijpttbliè  lesLettres  pn>viDciale8,7  5  '. 
■  Pascal  f  preinier  cafetier  de 
ptow,fi8,3o«  ' 

Pàsdi  Sùsé  (iameadts  du); 
voy.  Chaumont.     '  '  • 

Passoire  du  Rhin  par  Louis 

jav, aa, i36.     •  .  • 

Passarowitz  {congrès  de)  y  de 
?7i8,52,  325.  ' 
Passioniei Dominique  p  €omie 


Utrscht,  99, 33. 

Fàsta  (  Fïneent),  provéditeur 
véDÎtîén ,  52,  304. 

Pàstorius  (Joachim  )  de  ffirten- 
berg^  y  auteur  -d*un  protocole 
des  négociation^  d'Oliva ,  55  , 

Patente  {le  droit  de) y  disposi- 
tion à  son  égard,  en  i6$i>5ld^ 
394. 

Paiersanf  aventurier  icossais , 

50,  368. 

Patina  {  Bernard  )  ,  conâdeot 
de  Juan  d'Autriche,  51,  79. 

Patkul  [Jean  Reinhold  de)^  dé- 
puté de  la  noblesse  livonienne 
auprès  de  Charles  XI ,  entre  au 
service  d'Auguste  II ,  55  ,  366  ; 


premier  co\i?éiia  entre  la  France  ministre  de  Russie  auprès  d'Au- 


gusten,il  estlivréàCharles  Xlf^ 
et  exécuté,  54,  aS.  '  *  ' 
Patrimrhe  russe ■(le)y  devient 
indépendant  de  celui  de  Cous- 
tantinople,  5o,  139;  sa  dignité 
cesse,  187. 

*  Patronage  {droit  de)  en  Ecosse, 
est  abôli>  30, 369;  rétabli ,  5i , 

3,     .      .  . 

Patry  {Adrien),  amiral  hollan-r 

dais,       17a*  ' 

'Pau  { parlement  de)  ;.  son  >  érec- 
tien,  27,  123. 

Paul  V,  pape;  son  bref  au 
clergé  de  France  de  161 5  ,  27, 
J06  ;  impose  silence  aux  partes 
disputantes^  20^  58. 
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Paul  (J0  frété)^  clief  de  b^o- 
dita,  52,  8. 

Pau/tf  {Antoine  <^),  grand-mat- 
Ire  de  Tordre  de  Blal^  »  99  > 
loo. 

PmaUÀ^  (drpàde);  les  Étttt- 
gën^raux  en  demandent  la  sup- 
pressioD,  27,  loa;  il  est  auppri- 
mé  et  rétabli;  107. 

Pauli,  résident  d^iioia  k  Ham- 
bourg, as5. 

Paulùuan,  collège,  est  donpë  à 
VuDiytfM  de  Upiig,^,  317. 

Pkttùuepi  (Iê  êoréùt^,  loipw ftre 
de  CMment  XI,  28,  399. 

pamv  (Adrien  de),  graqd  pen- 
sionnaire d'Hollande,  ambassa- 
deur à  Paris,  en  i635  ,  5i9,  j8i; 
à  Munster,  ^6,  260  ;  son  voyage 
en  Hollande,  129, 191;  ambassa- 
deur en  Apgle^erpijB  ei|  , 

let,  janséniste,  28,  79  ;  s'opppee 
au  droit  de  régale  du  roi,  89. 

Pazmqn  {Pierre),  missionnaire, 
archevêque  de  Strigouie  ,  cardi- 
nal, 52,  a  19}  ses  fondations, 
ss3. 

PayS'Baq  eai^^UqUês  ou  espa- 
gnols f  leur  partage  projeté  en- 
tre la  France  et  les  États-gépé- 
rauXy  en  i635, 99, 181$  en  i644> 
191;  nouveau  projet  de  i65o , 
aso  ;  ils  sont  occupés,  en  1701 
^r  Louis  XIV,  28,  3i8  ;  succes- 


335  suiv,{  cédés  à  Tëleoleurxie 
Bavière  ,  519  ,  66  -,  de  la  part  dee 
alliée,  ils  aont  adaunietréi  par 
j'électmr  Matin  ,  Bai  ;  ae  aouf 
meltepl^en  1716,  àCharieilII^ 
ibi^i^f  Harlborough  leagouterr 
ne  ,  324  )  ils  aont  remis  ,  en 
1713,  aux  Ëtats-généraux  pour 
en  disposer,  66  ;  cédés  à  la  mai- 
son d  Autriche  ^  20,  44a,  jl8, 
85,  33i. 

Pi^ê        fflt  Généralité  {iêê) 
popX  a^Nuidonnée  aux  ^atigé 
némuji ,  5fe9>  198  ;  a'abtieibneni 
pas  Veur  adniiaîon  dans  TnaioOi 

Pèdre  {dom)y  infant  de  Portu- 
gal ;  SCS  intrigues  contre  Alphon- 
se YI,  son  frère,  5t,  a37  ;  il  est 
régent  du  royaume  ,  a39  ;  son 
mariage  avec  sa  belle-sœur,  a43; 
•>|fie  à  JLouia^,  a4^;  Ait  la 
paix  9nte  l'Ea|||ne  en  1668,  a44; 
avec  letÉtaft-généranx,  W,a43, 
273;  51,  344»  conclut  un  arran- 
gement provisionnel  avec  l'Espa- 
gne au  sujet  du  S.  Sacrement, 
51^  253  ;  prend  le  titr^  de  roi  î 
voy.  Pierre  II.  ^ 

Péene  {district  de  la)g  eft  cédé  «  * 

la  Pmiie,  54>  .i3s. 

Pulstmn  (4pignmin$  dê),  eit 
donnée  à  Albert,  landgrave 
Lenchtenberg,  2$,  3oi  ;  vendue 

à  la  maison  de  Neubourg  ,  '3o9. 
Pelage  ,  hérésiarque  du  cin-: 


i|ivemcnt  conquis  par  les  alliés,  quième  siècle,  28,  5| 
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-   Peiham{famiUede),  2Si,2^^. 

FeiUtfon-Fontanier  (Paul),  ad- 
amiftrateur  de  la  cftiise  des  éco> 
aoiMlSyllB,  ig6$  A  conduite 
Dobit  oifm  Fouquet,  «4  ;  il  ob- 
tient radnôiiiftnitioa  de  la  «aiNe 
dis  ^oooomats,  196;  a  part  à  la 
rédaction  des  œuvres  de  Louis 
XIV,  «9,  ,53. 

Péloponnèse  f  voy.  Morée» 
Pélopopnésimque  {le),  surnom 
donne  à  Morosinî^^^  igo. 

^  (  IhÊmoâHêrbfri,  eomte  de  ) , 
pMaipoleliair»  anglais  à  Kjs- 
wick,  345  ;  est  nommé  grand 
amiral,  30,  35 1  ;  président  du 
conseil  sous  la  reine  Anne,  874  \ 

est  nommé  grand  amiral  en  1708, 
410. 

Pendêrell ,  fermier  écossais  , 
donna  êâl»  à  Charles  fJL  ,  $0.^ 
to5.  ^ 

.  MsrtiiMftt  (  Gmsman  ,  comte 
ifc),  plénipotentiaire  dTEspagne  à 
Munster,  ÎÉ6,  269  ;  son  arrivée  , 
1275  ;  fait  la  paix  avec  les  États- 
généraux  ,  29,  198  ;  quitte  Mun- 
ster^ 27,  364  î  assiste  aux  confé- 
rences de  Cambrai^  366. 

Penig  {ville  de),  .est  aoquise  par 
la  HMiMn  da  Schbnbourg, 
»i4.  , 

PMi(Gmlhmne)y(fm\!er,^, 
|35;  fonde  l'état  de  Pensjlvanie, 
^36. 

Penn ,  vice-amiral  anglais  ;  sa 


campagne  de  16Ô6  ,  80,  116. 
PtfAnmj^ii/ amiral  anglai».  90, 

185.  / 

PêtuMpre  {éuehé  dd)  défient 
propriété 'de  U  maison  de  Mer- 
ooMir,  et  enlulle  de  celle  de  Yen* 

dôme,  140. 

Pérêfixe  (  Hardouin  de  Beau- 
mont  de),  précepteur  de  Louis 
XIV,  28,  37  ;  .archevêque  de  Pa- 
ris, fait  enlever  douze  religieuses 
rëfkiactaires  dePort-Rojal,  8b. 

Perént(kntùine)y  un  des  au- 
teurs data  révottttiondu  Pôrtuga  1, 
5i,  18a.— (  Jfanaé/),  plénipo- 
tentiaire poi'tugais  en  .1681  , 

203. 

Perdra  de  Castro  [Louis),  roi- 
nisUe  de  Portugfil  à  Munster^SO, 
260. 

Peremg  vof.  BoUe  à  Pèrette. 
P^kins  {fyiUkm),  complice 
de  Bancla^i',  30,  3so. 
Perouse  (fort  de  ),  est  vendu  à 

la  France  en  i63i,27,  i56. 

Perpignan  [ville  de),  prise  ,  en 
1642^  par  Louis  XUI^  27^  ^43  i 
5i,  64. 

Perrault  {Claude),  ai'chitccle 

de  la  fiiçade  du  Louvre ,  99  > 
i53. 

Permettes  {les)  sont  soinnifees  à 
un  impôt  en  Prusse,  Stt,  96. 

Perry  {John),  est  chargé  par 
Pierre  I  de  la  jonction  du  Uou  et 
du  Wolga,  5o,  i58. 
Perslyn  {Raphaël  de  ),  soucbe 
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JRttth  (  coràte  de  ),  cbtncdier 

d*Eco6se,  30,  s 29 

Pesialotzi  (  Paul  ),  magicieii , 
26,  160. 

P^é$,Londnnlt  1666,  W 

i48. 


ëHT  là  rire 

Mée  k  U  RuMie,  M,  363: 
PétltUn  ie  érékt ,  seconde  loi 

fondamentale  de  la  Grande-Bre- 
tagne, 20,  379. 

Petits  moArês  {^artidei),  9Jg 
287. 

Pittre  {GmlUmme,  harùH'de)^ 


Piesik  {viUùd^^ft^f^  I«t|e8t, en  16789 Miiié4«bftiiMim< 
Atttfichîeiit  «n  *i  68^,  tt»  064 
PeieuM  (  Maorie  ),  épotm  d« 


FtpdîoaiMl  d%  Bavière,  SU,  995. 
Peterborough     et  Monmôuth 

(  Charles  Mordaunt ,  comte  de  )  , 
partisan  de  Guillaume  III ,  50  , 
AÔi  ;  commissaire  du  trésor,  288 
eommandaDt  en  chef  de  l'armée 
#0  Espagne,  ikià*f  conduit ,  en 
17069  ChaHet  d'Anlriolie  en  Gâ- 
Udogoe,  flÇ,  36i  ;  Si,  i96;  iliit 
WM  eipdditîon  an  rojanme  de 
Valence,  51,  a  65  ;  quitte  le  com- 
mandement de  1  armée,  266. 

Petersberg,  près  Magdebourg , 
est  vendu  à  Prusse  ,  88 , 
«36. 

Prénom  (GèâKBfime  et  ItêMum" 

Petit'Pied ,  docteur  en  Sor- 
bonne,  auteur  du  Cas  de  cons- 
cience, 29,  94. 

P^tû-Pierref  commandant  du 
contingent  de  NeuCbhàtei  ,  en 
171a,  31,  3q9. 

Pêikt-Buttiè  i  la  partie  située 


,170- 

Atfrv  (JSdMMfd),  Mm  do  prfr- 
ctient,  Jésuite,  premier  MnalV* 

nier  de  Jacques  IL,  30,  995. 

Petrozzi  (  Etienne  ),  chef  des 
Malcontens  d'Hongrie ,  52,  s5 1 . 

Pettcum  (di)y  résident  de  Hoir- 
stein  à  la  Haye,  et  négpeiaiiBUr  d« 
»uiaXIV,W,i9.' 
Pfeffêfkom  (  Gmrg9^kkÊt) , 
poàfe  inaré,  9f ,  59.  * 

PJingsten  (  George  ^BmeH  ), 
conseiller  d'Auguste  II ,  5S  , 

22. 

Pflummern  (  village  de  ),  «de- 
vient wirtembergeois,  526,  206 . 

Pforta  {gymnase  db))  aon  ori<- 
gine,  Stt,  317. 

deamargvavea  de  Bada^Doufiaob» 
26^  166;  est  brûlée  par  kaFvan* 

çais,  28,  266. 

Pfyffcr  (  Christophe  )  ,  général 
liiccniois,  51,  293,  3o2. 

PkaUkowg  (  principauté  de)  'f 
son  origine,  226,  1 43  ;  elle  est  cé- 
dée à  la  France,  26,  6. 
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Tépas, 

Fhêm»  (  nm»m  is  );  voy. 

Mâbwf^  patriarehe  de  Rtmie, 
père  de  Mikhaïl  Fëdrowitsch , 

SKS«  113. 

Philtherif  second  margrave  de 
Bade-Bade,  86,  i54. 

PhUippe  III ,  roi  d'Espagne, 
dilpoae  de  la  main  de  Maiie-Aii- 
110,  M  fiUe,  519, 344. 

Philippe  IKf  it»  d'Espagne , 
Si,  sg  ;  ooofirme  la  diapoaRion 
de  Philippe  ni,  relative  à  Tin- 
fimte  Marie- Anne>  344  »  ' 
nonce  aux  possessions  autrichien- 
nes en  Alsace/ 25,  a58  ;  s'allie,  en 
1619,  aux  Quguenots,  27,  1 89  3 
•e  rend,  en  i643,  à  l'armée,  5i , 
40,  65;dëclare  qu'il'veul  gouvcr> 
ner  «111,45;  fidt  ,  en  i644;une 
€ntr<e  triomphale  à  Lërida,  66; 
ftit»lever,  en  i65S,  le  siège  de 
Badajoz,  982  ;  déclare  la  guerre 
à  rAogletiBrre  ,  77  ;  conclut  la 
paix  des  Pyrénées ,  27 ,  38o  ;  a 
une  entrevue  avec  Louis  XIVi 
28,  5  )  sa  mori.  M,  5o;  aa  ft- 
miUe,  6i. 

PhWppe  Vf  duc  d'Anjou ,  est 
inatitné  héritier  des  couronnes 
d'Espagne,  28,  807;  31,  98,  io3; 
proclamé  roi  par  Louis  XIV,  28, 
3i  1  ;  31,  104  ;  son  entrée  à  Ma- 
drid, 31,  ip6  ;  son  portrait,  107; 
il  est  reçonnu  par  pi^ife  toutes 


les  puifsenoés,  518, 3i3  Jiwf^.;  jM» 
108  ;  nommément  par  le  roi  de 
Portugal,  518,  3i4;  SU,  108; 
commencement  de  ta  maladie  va- 
poreuse,  31,  1 10  ;  il  épouse  une 
princesse  de  Savoie  ,  1 1 1  ;  ac- 
corde Tassiento  à  une  compagnie 
française,  17  ;  tient,  en  1701,  les 
cortès  de  Barcelonne,  1 16  ;  va  à 
Naples,  119  ;  52,  i33;àraiteiéé 
d'Italie,  28,  334 1  3i,  l'ai  ;  son 
retour  à  Bfiadrid,  et  changement 
de  rie.  M,  is4;îiw>n^i  latéte 
de  son  armée,  198  ;  se  met  de 
nouveau ,  en  1706  ,  à  la  téte  de 
son  armée,  1 36  ;  échoue  au  siège 
de  Barcelonne,  187  ;  se  retire  par 
la  France  ,  et  arrive  à  Madrid 
d'oii  il  se  retire,  i38;  il  j  revient,  • 
i4o  ;  soumet  le  royaume  de  Va- 
lesoe,  i4fl  ;  abolit  la  constitutioii 
des  deux  royaui^ee  d'Aragon  et 
de  Valence,  1 43  3  refuse,  par  une 
lettre  de  1709,  d'abandonner  le 
trône  d'Espagne,  i45;  fait  recon- 
naître son  fils  prince  des  Astu- 
ries ,  146;  forme  un  ministère 
tout  national,  i^i<^./ annonce  sa 
résolution  pfur  une  adresse  à  la 
nation,  1482  se  met  de  nbuveea 
à  la  téte  de  son  armée,  en  1710, 
i5s;  est  obligé  de  quitter  encore' 
une  fois  Madrid,  i53  ;  refuse  en- 
core une  fois  de  renoncer  à  l'Es- 
pagne, ibid.;  vainqueur  à  Villa 
Viciosa,  il  fait,  en  171  l,  son  en-^ 
trée  à  Sai^goase,'  i56  \  .offre  la 
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jjkttx  à  rarchiduc  Charles,  iàid.; 
content  à  la  ceation  de  Gibraltar 
«t  deMÎQorqiMy  il8,  s6  ;  51, 161  ; 
approuve  la  oeamm  daa  Paja-Baa 
€D  faveur  de  l'électear  deBavîère, 
66;  SI,  162  ;  sa  renonciation 
•U  trône  de  France,  29,  4?  »  «^l, 
l63;  il  change  l'ordre  de  succes- 
sion ,  51,  164  *,  conclut  divers 
traitës  à  Ut^echt,  29,  69  stùi^»/ 
M,  167  ;  cède  la  Sicile  à  la  mai- 
■pn  de  Savoie,  119,  65  ;  5i,  167  ; 
abolit  la  cooatitutîen  de  la  Cata- 
logne, 51;  169  ;  perd  ton  épèuie, 
iBt  toinbe  dam  la  m^anoolie, 

Philippe  ly  premier  duc  d*A- 
remberg-Arschot,  îW,  229. 

Philippe  II,  margrave  de  Bade- 
Bade,  26,  i55.  ^ 

Pkiiyupe  -  Guillaume ,  prettier 
tnargrave  de  Brandebourg  - 
Sckwedt,)S5,65.  • 

Philippe -"Maurice  ,  comte  de 
Haolu,  516, 1 29; 

Philippe  comte  de  Haiiau- 
Lichtenberg,  26,  124. 

Philippe  /,  duc  de  Brnnswick- 
Grubeuhagen,  introduit  la  réfor- 
matîoD,  86,  38.  —  i/,  dernîec  de 
aa  jmaiaon,  ibid* 

nUippe  le  Mugnmnimef  land- 
grave de  HeMe  {Taile,  vol.  M},' 
M,  '80;  il  fiiit  diveriM  acquisi- 
tions, 8 1  ;  son  procès  pour  la  suc 
cession  de  Katzenelnbogen,  8s  ; 


Nassau,  84  ;  contracte  une  biga- 
mie, 85  ;  son  tesUment^  90. 

PJkUippt,  landgrave  de  Hease-K 
Butxbach,  M,  110. 

Philippe,  landgrave  de  Bêêêê  f 
Rheinlêls,  M,  ^3. 

Philippe  I  ,  duc   d'Orlëans  ,  ' 
frère  de  Louis  XIV,  ÎÉ9,  j35  ; 
prend  Zutphen  en  1672,  276; 
prend  Bouchain  en  1 676  ,  28 , 
i55  ;  S.  Omer  en  16771  1 
mariages,  89,  i35. 

l^/i» //,  due  d^Maiit,  est 
exclu,  par  testament  de  Charles 
de  la  succession  d'Espagne ,  518, 
3o7  ;  est  chargë  du  commande-* 
ment  de  Tarmée  dltalie,  en  1706, 
366  j  est  forcé  ,  par  ordre  supé^ 
Heur,  de  défendre  Turin ,  369  ; 
est  battu,  et  ramène  Tannë^  à  Pi-< 
gneroi,370^  sa  campagne  de  1707  ' 
en  Espagne,  376  ;  M i4i  $  en 
t7o8, 518, 399 1 51, 143  )  fiolva-" 
loir  ses  droits  au  trône  d'Espa- 
gne^ 51,  i44;  ses  droits  ëventueb 
au  trône  d'Espagne  sont  recon- 
i63;  le  testament  de  Louis 
XIY  l'exclut  de  la  régence ,  29 , 
149. 

Philippe,  comte  de  la  Lippe  i 
souche  de  la  nouvelle  maison  de 
Schauenbourg,  S. 

PkiUppe-'Émanuelj  duc  de  Lor- 
raine-Mereœur,  26,  i4o*  „ 

Philippe  I,  duc  de  Poméranie , 
9!&,  ^o5.  —  //,  duc  de  Poméra- 


il  s'arrange  avec  la  maison  de[nie-Stettiu,  4^^* 
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Philippe- Jules,  dernier  duc  de 
Poméranie- W  olgast,  2o,  4^7  • 

Philippe- Guillaume  y  comte  Pa- 
latin, duc  de  Neubourg,  média- 
ttar  entre  Louis  XTV  et  le  grand 
électeur,  28,  i43  ;  cuidklftl  au 
trâiMidePok^Me,  A»  «54;  M, 
333  V  uaeaeooiule  feie>  5i»  344  y 
imooède  comoie  ëleeteur  PaktÎD  , 
3o3. 

Philippe  ,  comte  Palatin  de 
Snlzbacli,  général  danois  ,  55  ^ 
KM,  aai  ;  D»t  battu  k  £lyeborg , 
eô2. 

rnUpimOk  {y au  de),  9tà  cé- 
d^àlaFraooe,il7,38£i. 
' .  J^Uppdi9tirg  (  «<V/e  }  ; 
«ei^e,  M,  73  ;  elle  eat  pnae  par 
les  Français  ea  i€^39r  ^  >  sur- 
j^rise  par  les  Autrichiens  ,  184  ; 
prise  par  le  duc  d'Enghien,  282  ; 
la  France  y  obtient  droit  de  gar- 
nînofty  S6y  3i  2  ;  elle  est  prise  par 
Ici^llëa  en  1676,  SÔ,  i5d;  la 
.Fmnoe  reneBoe  an  droil  d'y  avoir 
gmiaen^  168  ;  la  ville  est  prise , 
en  U6689  pii^  ^  Français,  sas  ; 
cWe/à  l'Empire  ;  en  1697, 
^9. 

Piofta  indues  de)  ;  voy.  Ludo- 
visL 

Pianezza  {moiiquis.  de),  général 
du  duc  de  Savoie,  envogré  oontre 
les  Vaudois,  «ML,  344* 
.  J^riitcMi  V07  .  Orért  PuOr 
vrw$  4f  ia  mère  de  Dim  des  icolts 
pieuses. 


Pic  {famille  de  )  ;  son  extiné- 
tien,  51,  4o6.  • 

Piccinino  {Alt),  ohef  de  corsai- 
res, 52,  164. 

Piecolomini  (maison  de),  ob-> 
tient  yiekf,  de  priaee  à  la  dite,  M, 
394. 

Pkeo!mumi{Celié),  nonce  d'A-^ 
lezandre  VTI  à  Paris,  SB,  4o. 

Piecolomini  [Octave)  de  Arago-' 
nia,  duc  d'Amalfi,  général  au- 
trichien, prétendu  confident  de 
Wald8lein,.25,  i63  ;  reinplacr 
celui-ci,  174;  sa  campagne  de 
()36  k  t63d  dans*  les  Pays-Bas  ^ 
87,  asS,  a3oi  il  est  vainqueur  k 
""liionvîlle  en  i63g,  934  ;  est  bat- 
tu à  WolfeRbûttel,  en  1 64 1 ,  2t(  ; 
217;  à  Leipzig,  en  1643,  234  ; 
cc'fcié  instantanément  à  Philippe 
IV,  51,  65  j  délivre  la  Bavière  , 
en  1648  ,  îtô,  244»  est  commis* 
saire  pour  l'exécution  de  la  paix 
de  Westphalie,  à6,  38s. 

Pieeohmim  général 
àttlricliien,  3ft,367. 

Piekenng  (  le  P.) ,  Jésuite  ,  est 
accusé  d*«n  complot  contre  la  vie 
de  Charles  II,  50,  172. 

Picques,  ministre  de  Suède  en 
France,  55,  i54. 

Pierre  II,  roi  de  Portugal  (voy. 
PedrQ  {dom),  5i,  a58;  obtient  des 
Cort^s  un  diangemenl  dans  Tor- 
dre de  snceession,  s6o;  reconnaît 
Philip^  V  roi  d'jEspagne , 
346  ;  51,  961  ;  il  change  de  sys- 
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tème  et  entre  dans  ralliancécon-lGarlowitz,  52,  3n^;  fonde  Tordr^ 
tre  la  France,  97,  829;  Si^  s63;  de  S.  André^S^,  i6i  ;  conclut  la 


aâ|^  le  traité  de  Methii^„5l&, 
s64f  f«tla  guerre  à  rfispagne, 
iW./  ta  mort  et  ioo  omolève , 
966  ;  ta  fiiiDtlIe ,  S67;  reconnaît 

Philippe  V,  3i4;  enlre  dans  la 
grande  alliance  contre  Louis  XIV, 
339  ;  reconnaît  Charles  d'Autii- 

che  roi  d'Espagne,  347* 

Pierre  I  Alexiéwitsth  ,  tzar  de 

KiiaiieyiSIS,  136;  on  lui  donne  des 
CMT^geniy  140;  apiriie  k  teeonde 
révolte  des  itrélilBy  érige 
)e§  régimeni  de  '  Préobrajenskd 

et  Semenoffski,  i43;  se  i^nd  seul 
maître  du  gouvernement,  1 44}  ses 
instituteurs,  i5o;  il  fait  construire 
quelques vaiflieaux,  i5i;ouvre  un 
asile  aux  réfngi^  français,  ibid.; 
assiège  sans  sueois  Asoff>  i5a; 
prend  cette  ^e,  i63  \  ftH  son 
voyage  ap  Hollande  et  en  Angle- 
terre, i54;  son  séjour  k  flSardam , 
j55;  à  Londres,  ihid.  /  jugement 
qu'en  porte  Burnet ,  i56;  son  sé- 
jour à  Deptford,  167  ;  son  retour 
en  Rusiie  ,  1Ô8  ;  demande  à  la 
Suède  une  place  sur  la  Baltique, 
35  f  377  ;  a  une  conférence  à 
Rawa  avec  Auguste  II,  878  ;  96 , 
160;  punk  leeatpélîla)  érig 
la  chancellerie  secrkè,  i^i;  ré- 
pudie  son  épouse  ,  iùi'd.  /  s  allie 
avec  Auguste  II  contre  la  Suède 
55,  378;  en  1699 ,  avec  le  Dane- 
mark, 54,  2s6  ;  signe  la  trêve  de 


paix  de  Constantinople  en  1700, 
as,  375  ;  déclate  la  guem  à  Ik 

Suède,  54,  djchangelecommen- 
oeifient  de  l^innée  ,55,  1 64  ;  tra- 
vaille à  la  civilisation  de  la  Russie, 
i63 -,  supprime  le  palriarchat ,  . 
iG4;  son  entrevue  de  Birse  avecf 
Auguste  II ,  54»  4t  il  m- 
crètemeat,  en  1 701 ,  avec  le  roi  de 
Daneniark*,  S^i  fonde  Schlilsset> 
boui^ ,  3a  ;  ft.  Péîersbotti^  et 
snâMMirg,  33  t^ê^m^^Hêi 
un  nouveau  traité  aliHktii'gusféf 
II  en  1703 ,  d4 ,  1  s  ;  l'allhinGe  de 
Varwa,  54,  i4;  a,  en  1705  ,  uile 
entrevue  avec  Auguste  II,  auquel 
li  laisse  le  commandemenl  de  son 
,  30;  ëpouse  Catherine,  55, 
§70 }  -foit  publier  un  interrègne 
en  Mogne>  54^  36$  évacue  la  Po- 
logne^ 37$  se  réeonciRe  avec  Au- 
guste II;  39;  s'allie  au  Danemark, 
i6ùl.  /  et  à  la  Prusse ,  60;  déclaré 
son  mariage ,  5«>,  j  70  ;  sa  campa- 
gne de  1711  et  la  paix  du  Pruth, 
52,  385  «tuV.;  commencement  de 
sa  bronillerie  avec  le  tzaréwitsch 
Alexis,  55,170, 179;  samarcheen 
Holstein,  34,  79  ;  sa  campagne 
maritiBie'da  1714,  8i;b«itdesoii 
secoisd'vojage,  5i$,  1 74;  ses  traités 
avec  le  Danemark    la  Gitinde- 
Bretagne  et  la  Prusse,  54,  gi  ;  son 
projpt  manqué  sur  la  Scanie,  gS; 
se  rend  à  Paiis,  102;  conclut  Talr 
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d'Amsterdam  ,  r63  r  > 

176  ;  son  poivrait  tracé  par  Poli- 
nitz,  ibîd.;  il  établit  le  sénat,  18a; 
saite  des  améliorations  ({u*ii  iait 
dans  le  gouvernement ,  ibid,  ;  ses 
finma  et  ses  traités  avec  la  Porte 
de  1710 à  171$,  W^aSo,  385, 
387 tieot  les  ttmSkmm 


GODfiSmnBesd'Âlattd  et  dévaste  les 

côtes  de  Suède,  138,  i43^conc[ut 
la  paix  deConstantinoplede  1720, 
S6f  i83;  celle  de  Nystad  avec  la 

SM^en  1721,54,  i44>^i  ^^^'f 
prend  le  titre  d'empereur ,  186; 
éteint  le  patriarchat,  187;  alMHt 
1#  patiimliat  el  publie  ttn  règle- 
ment  pour  le  clergé,  Stt;^  188;  un 
règlemAt  sur  les  rangs,  189;  une 
loi  fondamentale  sur  la  succession 
au  trône,  ibid.  ;  fait  la  guerre  à  la 
Perse,  190  ;  conclut  la  paix  avec 
elle  en  1728 ,  191  ;  un  traité  d'a- 
mitié avec  la  Porte  en  1724,  Und.; 
•onohit,  en  1734  #  une  alliance 
avec  la  Suède  en  &veur  du  duc 
de  Hcisteîn ,  193  ;  &it  lâire  un 
voyage  de  découverte  el  institue 
ifU  second  ordre,  194*»  publie  une 
ordonnance  sur  l'organisation  des 
couveos ,  ibid.  /  fonde  l'académie 
des  sciences,  196;  sa  mort,  ibid./ 
son  portrait  par  S.  Simon,  ibid. 

FÎÊrre  Peti;pwiisch,  tzaréwitch; 
sa  naissanee,  7Sé,  179;  il  est  nom- 
mé SMCcsseur,  180;  sa  mort, 
189. 


Piétines  {ks),  secte  protestante; 
son  origine,  55^  226. 

Pietsck  {Jean^VaUntin)  ,  poète 
allemand,  27>  54* 

PigiuUelii  {Antoine),  cardinal , 
est  nommé  pape;  voy.  Innocent 
A//.  —  {Ni€olâi)^yMj,  Buoeeia. 
PignÊfêi  («âfe  éê)  est  prise*  par 


d'iland,  54  ,  107  ;  il  ranbpl  les  les  Français  en  r63o ,  97,  i5o  ; 


achetée,  i56;  leuîr*est  cédée' y 

26  ,  3i2  ;  assiégée  en  1692  , 
et  sauvée  par  Catinat  en  1691, 
233;  rendue  au  duc  de  Savoie  en 
1696,  240;  51,  36o;  prise,  en 
1704,  par  les  Français,  355.- 

Pigrterol  (  e^gigréê  1^  )  de  r655y 
5è,  345. 

i!^  ds  61  )  est  rasé  /  98 , 
367,-29,  81. 

Pillau  (  filie  et  port  de  );  il  y  est 
établi  une  douane,  55,  5. 

Pillen  (  district  de)  ;  (  voy.  \o\. 
24,  p.  288);  devient  propriété  du 
duc  de  Courlande ,  54 ,  401  r  est 
détaché  de  la  Courlande  et  réuni 
à  la  Pologne,  4^^^ 

Pimeniel  (  Antonio) ,  amiral  es* 
pagnol ,  27  ^  346  ;  négociateur  à 
Lyon  et  Paris,  37 8- 37 gr;  ambas- 
sadeur à  Stockholm  ,  favori  de  la 
reine  Christine,  55,  120. 

Pincier,  baron  de  Kœnigstein 
(Jean-Louis),  ministre  du  duc  de 
Holstein,  54^  «64;  est  disgràoié  et 
entre  au.  service  de  Danemark, 

«74-^ 

Pinn^rg  (  seigneur^  de  )  est. 
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acquise  par  la  maîaoa  tieHoUteiO; 
Ml  4;  54,  i5i  . 

Pmneôerg  (  ew^rênce  dé  )  de 

l  PhmBùtifi^iHUB  dè)  prise  par  les 
-Ft^nesM  eit  1646 ,  27.,  347  ;  par 
ks  Espagnols  en  i65o,  367. 

Piombino  {principauté  de)  passe 
dAB8  la  famille  Ludoviai-Buon- 
oamptgm,  52,  3. 

JPmrii^fiki  (And^)^  premier 
ifQfeie»  éMâtfibt  eschf  dé  la  dUto, 

-  Pipier{'Charleif  comte  ),  favori 
de  Charles  Xïl,  55,  874  ;  son  plé- 
nipotentiaire à  AIl-Randstadt , 
M,  8^  se  laisse  gagoer  par  Mai  I- 
borou^H,  29 ;[  se  sauve  avec  Char- 


recht  (Table  du  vol.  M),  25, 69; 
26,336.  • 

Plaisùnce  (ditehé  de);  voy .  par- 
ihe  et  Plahanée.  ^  " 

Planta  {Pompée)^  chef  dn  parti 
ôaflibtîque  en  Yalteline,5i,  373. 

PUusenbourr^  {forteresse  de)  est 
détruite,  25,  4oo. 

Ptafa  {colonie  de  la)\  sa  fonda- 
ion,  5i,  267.- 

Phaen  {Ja  emdesie  de),  inaiMresée 
i'Erneift-Augtiiley  élecieur  dlBk- 

Pletse  (comté  de)  est  réuni  à  la 
fTpsse,  26,  95. 

Plessen  {de),  ministre  de  Dane- 
mark à  Ryswick,  28,  a45, 

Plessis'Bellurc  {du) ,  commaQ.- 


lei  XII  api^às  la  batailla  de  Pul-  de,  en  i653.  Tannée  fifançais» 


'Pùht  (  le  P,  Edmond) ,  JfMife  ; 
scmapblngiedeflcfn  ordre,  28,  77. 

/^«a/ii  (y^«^r<^),  capitaine-géné- 
•ral  vénitien,  52,  2o5,  210. 

Piso  {Guillaume),  botaniste^  SI, 
175. 

'PUtorius  (Jean),  médecin, ^tour 
à  Kmr  hithénea^  t^èrmé  et  ea- 
tbolique,  M,  1^8*^80»  ouvrage 
,i»ûtr  la  mort  du  nuùrgrave  Jacqueé 

Place  f^endome,        )à  Paris; 
'  Place  des  Victoires ,  J  leui*  ori- 
gine, 29,  i5ô. 

Plàces  de  sûreté  ;  les  Protestans 

lètt  perdent,  27, 1 41  • 
'  ^  Plédd  des  princes  ou  Fursterh 

xxxvt. 


Catalogne,  5i«76. 

PUesis  (du)  Besançon ,  sergent 
de  bataille,  conclut  nà  traité 

avec  Tes  Catalans,  27,  289;  51,56. 

Pîessis'Praslin  {Césai  de  Choi- 
feuf,  comte  du)  conclut  le  traité  de 
Rivoli,  27 ,  a  18  ;  a  un  comman- 
dement en  Italie  sous  Harcoûrt, 
a36;  fiiit  arrétm*  le  duc  de  Bouil* 
Ion,  aoi;  prend  Eosas  et  obtient 
le  bâton  de  maréchal  de  Friînce , 
51,  66.  • 

Plessis-Guénégaiid  {du),  miuis> 
tre  de  Loni^XTV^aa,  i3. 

Plessis  {Françoise  et  Nicole  du), 
sœurs  du  cardinal  de  Richelieu; 
voj.  yigneroi  et  Maillé. 
Plessoff(Leiwtt{Siepanewùsek), 

16 
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JPlorif  branche  de  la  ms^fsofi  di 
Holstein,  54,  aaS}  ^^.qui^^^^-* 
.ljorff,,23o. 

,  Picote  f  deijat  factions.  ddp«.i.e^ 
Provinces-11  n ics,  29^^^  3 1  a. , . 

!  Paderico  ( Zouif  die.),  conimao* 
d9nt.,de  la  noblesse' DappUit^iie, 
és ,  190.  {Prosper 
teducdeGuise,  133.; 
^  Podotie  {la)t  est  .cédée  aux 
Turcs,  en  1672  ,  54,  389  et  348  ; 
rendue  aux  Peignais,  en  ibqq, 
52, 372;  54,  378. 

Pdl  (  hailliaae  de),  devient  #ué- 

doi8^2G,  3jkO^  ;     .  ' 

mitiS  ait  introduite  ea  Danemark, 

-  •  •  •  •  'i    1  •!■  j     '  ; 

•feMii  îiSii.'  •  '  .  ; .  '  

Poisson  ^a^fril;  priginé,!()*t]i^ 
usage  ,27,  184. 

PoUsy  (^comtc  de),  devient pos- 
S;cssion  de  U  înai^n  ^e  Bou^^on , 

iè7^3o4.. 

'  Potan^en  (port  de),  .eaX  fem4^ 
sa,  17. 

Poliiinac  { Mclcliiorae),  ambas- 
shdeur  de  France  eu  Pologne , 
54,  3()i;  nomme  un  maréchal, 
3()8  ;  fait  élire  ^-ûi  le  prinçe  de 
Conti, 370;  cardinale  il  est  pJisni- 
potentiairé  aux  conflrepces  dé 
Gertruydenberg,  M;  3o;.'è  ceiUs 
aUtrecht,  3^.; 


Pologne  :  projet  de  I9  ■partager 
entre  la  Suède,  le  Brand6)[)ourg 
et  J[la^ocz;^,,55,  169.;, ^q^e^^wc 
PAutrjche ,  la  Suè4s^  et  i^p^gravH 
debourg,^!?^,      .  ,  . 

lithuanien ,  54  ^  3a§i  3î^. 

,  Ppméranie^x  (^^4  !^)>ve8l\  re- 
connu*, rëveiisible  à  la  maison  de 
Brandebourg,  2o ,  070^,  4o5'; 
celle  réversibilité  devient  réci- 

1"*:?*?,"^  '  -7^' .  4^7; }  /l^  .F^ftî«T*%- 
lion  y  esf  ^o^ro^Mitftiiiife^iJe 

duché  est  partagé  ea,.d^pyjjg|^|, 

407  ;  les  ?iuché^  san^  i^éi^iîfppij^^. 
et  4 1  o  •  çârtaçf  s^'nl^if^, .  ^la^WP 
dë  Brandebourg  et  là,  Suè4ie., 
20,  3^5  ;  voy  .  Poméranie  \^té- 

n'euif  pt  Poméranie  uUéiiçure^^ 

Poméranie  (  maison  de);  îxp^i  çu 
des  duj^s^  deRW^*^^f»^^8^4lVii; 


•Il 


Poméranw-Sieitin  et  Pômérfi^^if'' 

son  origine ,  2^^  4^*'      1  ' 

Poméranie  -  IP'olgast   (  mai^n 

de);  son  origine  et  son  ex^nptipf|^ 
25,407.  -  '  . 

Poméranie  citârieure  (/^yjt^^Ot 
cédée  à  la  Suède  ,  26,  3d&. 

Potfiérflnie  uiférf^^f;]^fj§n^e 
obtient  quelbyes  ^rtjesi^f»,/;;^ 
province ^       3a 5  ^  en  c^ei^ne 
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partie  à  la  Prusse,  54,  i3fl,  i33. 
Pffnppnne  {Àniotne  de^Boderiet 


stetir  de  .)>  négociateur.  <)•  Fram^ç  des  comptes,  u  d  des  j  uget  de  Fut»- 


Ponta  [Antfline  de) ,  correttenr 
des  lois  k\eD'm,ZI!lf  i$8.. 

Ifemuç  de),  prMentdèk  ditubro 


on  Angleterre ,  27,  91.  —  (Simon 
Arnauld ,  marquis  de)  ^  en  1 66(i 
ministre  de  France  en  Suède  , 
S5  y  337  ;  en  1 669  à  la  Haje , 
laq:  tn  1671  en  Suède,  i32; 
53^  33»  ;  BQmmé  afçcréjt^iire.  4*état 
pour  Tes  a£&ire9  étqaiigèt^ ,  1K8^ 
s6';       333  ;  son  renvoi ,  518  , 

89- 

Ponce  de  Léon  [  Louis) j  gou- 
verneur du  Milan«ii8  ,  5i  ,  382. 
^^(fiodrig'uc)  ;  voy.  Arios. 

Po^dichéry  {  ville  de),  est  ren- 
due^, en  1 6^7y  pp  les  liolland^ia, 

Pomat<mski{Stamslaéf  comte), 
sésauvê  âVec  Gbarles  XII  en  Tur» 

quie ,  54,  42  ;  est  envoyé  comme 
négociateur  à  Constantinople,  46. 

Pons  (mademoiselle  de) y  maî- 
tresse du  duc  de  Giuiçe ,  38,  1 16. 

PoÀt'â'Mousson  {utw^erfUé 
son  origine  y  S6>  14.1  •  \ 

]P^ni[R€xal  d  Pafis  /  aqil  on- 
ginê,  129,  154. 

Pof<^  du  Courlay  René  de 
yignerôtj  baron  du)^  époux  d'une 
sœur  du  cardinal  de  Richelieu  , 
27,  211  ;  sa  veuve  c  pouçe,  le  mar- 
quis de  Combalet,  u  9. 

Ppn{de  Pra^Mte(^cmfii:efîC(Édu)f 
de         M,' 382. 


quet,  Sttt,  24  ;  secrétaire  d'état,  il 
découvre  à  Louis  \iV  l'existence 
du  quiétisaie,  289;  est  nommé 
chancelier,  3o8. 

Pontis  [le  baron  «fe),  dtOlinit 

ftaaç^,-t(9»  36o*  • 

acquis  par  la  Toscane,  S8,  i3.' 

Poperin^ue  (  Je  ) ,  cédéé*à 
la  Frauce  en  1678  ,  28,  164  > 
rétrocédée  on  17 13,  20,  i^n . 

Poppon  XF III,  G04ttW;de  ileo-  ' 
neberg,  25,  345. 

Porcelaine  de  Meissen f  90O''itir'* 
Veation^  . 

Fovt'Mahon^  pris  par  Ifli  An* 
glais.,28,  39J.  . 

Pmrt'Rofaldes  Champs  {abbaye 
de  )  ;  son  origine,  28,  69  ;  elle  est 
transportée  à  Paris  ,  60  ;  devient 
la  demeure  de  solitaires ,  Gs  ;  est 
relevée  et  ses  écoles  Bçmt  tirant* 
iiéea;àP^is,  73;  elle  retoninie aux 
Granges,  74  ^  religieuse»  sont 
punjea  de  .lepr  déBobéisaencû  et 
lés  éeoles  fermées ,  79  ;  la  maison 
ôst  entièrement  séparée  de  celle 
de  Paris,  81,  82;  ses  solitaires 
sont  dispei-sés,  89  ;  la  maispn^est 
supprimée  et  détruite,  96. 

Port-^Rojral .  de  Paris  (  aébajre 

de)î  fon,çrigitv,.S^p>  .aA  ;  est  inn 
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i'ecté  d'idées  jansénistiqncs ,  ibid.; 
reçoit  des  constitutions,  6â;  Vé- 
cole  de  Pori-Réyal  ées  Champs 
y  est  transféi^ ,  73  ;  les  ireli^ 
gietises  s'oppoeent  à  l'autorité  et 
vn  sont  punies ,  79  ;  la  maison  est 
rntièrement  sépnrée  de  celle  des 
Champs,  81 ,  8a. 

Porta  (  Jacques  deUa  ),  sculp- 
teur, 77« 

Portail i  sjodic  des  rentiers  sur 
imtel-de-^lle  de  Pferis,  VJ , 

Porte  Ouomane;  voy.  Empire 
Oftoiiian. 

Portes  S.  Denis  et  S.  Martin  à 
Paris/  ieur  origine  ,  29,  1 54. 

Porter^  complice  de  Barclay  , 

Pùrtia  {fandUê  de)\  son  ori- 
gine, 52,  a 3g. —  {Ferdinand, 
prince  de  ),  ministre  de  Léopold  I, 
52 ,  289. 

Porttand  (  Guillaume  Bentinck , 
comte  de)y  favori  de  Guillaume 
m,  30,  287  ;  premier  lOrd  de  la 
'trésorerie,  3 18  ;  tient  les  confé- 
rences de  Hal  de  1697, 9B,  aSo  : 
80,  3is. 


du  petit  dispacho,  107  ;  colonel - 
des  gardes  «111;  président  de  la 
junte  de  régence  en  1709 , 1  î^!; 

l'étiré  dés  affiiires',  1  â'7  ;  céle&i'e 
l'entrée  dè'Charles  IH  à  Madrid , 
1 39  ;  répare  sa  faiblesse ,  1 4^ . 

Porforfro  (  ifi/le  de  ) ,  brûlée  par 
les  Uollandais  en  i6â5^  89, 
167. 

PortolongOne  (  ville  de) y  prise 
par  les  Français  en  j646^87y 
347  ;  par  les  Espagnols  en  iGSo» 

367. 

Portsmouth  (  Louise  de  Ker^ 

Aouentf  duchesse  f/c  J,  niaîtresse  de 
Charles  II,  28,  i5o;50,  i53. 

Portugal  ( royaume  de);  ses  dé- 
sastres sous  le  gouvernement  es- 
pagnol, 51,  172;  sa  délivrançe 
par  la  révolution  de  1640  >  181  ; 
son  indépendance  est  reconnue 
par  l'Espagne ,  a44* 

Poste;  son  origine  en  Allema- 
gne, 26,  253;  sa  grand'maîti*ise 
devient  fief  héréditaire ,  a55. 

Postel{  Chris tian-Henri)f  pQ)ète 
allemand ,  27,  5i,  65. 

Potier  {Augustin)^  évéque  de 
Beauvaîs  »  confident  de  la  reine 


de)  y  cardinal  archevêque  de  To- 
lède, ambassadeur  de  Charles  II 
à  Rome  ^31,  112;  son  ministre , 
86;  est  gagné  par  la  France  el 
engage  Ciiaries  ÏI  à  faire  son  troi- 
sième testament,  93  ;  membre, en 
1700,  dttconseilde  régence^  io4; 


Poriœarrerù  (  XoiitV  -  Emanuel  Anne  d'Autriche ,  27,  966.  — 


{Nicolas)  ;  voy.  Notion,—  {René); 
voy.  BlancmeniL 

Potocki  [famille  de),  se  déclare 
pour  le  roi  Stanislas,  54,  16.' 

Potocki  {Etienne)  y  général  po^ 
louais  en  1 629, 55, 4i  {FéUs), 
petit -générai  de  la  couronne, 
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vainqueur  des  Tatars,  «ML,  378. 
{Nicoîat)f  général  de  la  courouqe 

Pologne^  TMoqucur  des 
quel  en  1637    9S6  )  battu  el  fiiil 
priacmnîer  a88 ,  391;  se 

met  de  nouveau  à  la  tétc  de  Tar- 
mée,  396  ;  se  réunit  à  Tarmée  de 
Lithuanie,  297  ;  sa  campagne  de 
1660, 3o3.  —  (^Sianislas),  général 
polonais;  sa  campagne  de  i656 
€011^  les  Cosaques,  999;  rentre 
•PUS  rohéSuance  du  itû  de  Polo- 
gne^ SO,  i68i^ . 

PéUdam  {château  de)  ;  aqn  qri* 
gine,  35,  67 . 

PoUendorf  {conférences  de  )  en 
1689,32,  191,  375. 

Pouleron  {tle) ,  objet  d'upe  dis- 
pute entre  les  4^^8kM•  M  les  Hol 
lilÎMiais,  M»  a54  ;  ^  abandonnée 
aux  deriiierf,  b68. 

Pûusehkin  {Boris  JwatwwiUch) , 
ambassadeur  de  Russie  à  Stock- 
holm, 5«>,  1 1 4* 

Povar  {Pierre  d'Aragon,  mar- 
quis de) commande  Varmée  de 
Philippe  IV  en  Cata^gu^  ^  SI  « 

PwU  {familk       95, 393.- 
(  GnWamne  Herbert ,  comte  de) 

accusé  de  haute  trahison  ,  50 
.  170  ;  mis  en  liberté,  2o3. 

Powlet  {Jean,  comte  de),  che 
de  la  trésorerie  en  1710 ,  30 


PopUz  (/phn),  établit  des  co- 
lons k  Tabagoy  54,  é^oi  ;  eit  nom- 


mé gouverneur  de  l'ile  pour  le 
duc  de  CourIande>  4^9* 

jR>Aso  di  Borgp^  oflScsier  véui- 
tien,  remet  Candie,  aux  Turqs  , 
32,  178. 

Pracontal  {niarçuts  de),  vaii|- 
queur  au  Spirbacli^  28,  345. 

Pradel  [comte  de),  général  fran- 
çais eu  i665, 22iO,  aÔQ. 

Pràtorius,  envoyé  de  Courltfii- 
de  à  Londres,  34,  4^9* 

Pr^gihs  {vaUée  de)f  est  eédée 
au  duc  de  Savoie,  ^,éii7i^,^'}. 

Pragmatique  -  sanction  autri- 
ehienne'de  1718,  25,  268. 

Prague  (  petite  ville  de),  eal  sur- 
îrise  en  1648,  2o,  244» 

Prague  {réunion  ^IççtQfalf  de) 
de  i653^  26,  3^. 

ProËnww  -  Prazmowski  {pico- 
las), grand  cb^qçeli^r  de  Polo- 
gne^M.,  33a  ■  pléniponlentiaire 
au  congrès  d'Oliva,  33,  253;  cou- 
clut  uqe  confédération,  34,  S^u  j 
sa  mort,  34 1  • 

Préfecture  d' Ha'^ucnau  ou  (,Us 
dix  villes  impériales  d'A  l s  ace  y  ^(»t 
promise  au  duc  Bernard  de.Wci- 
mar,  2k^,  196.  . 

Premières  prières  {droit  de)  de 
[empereur,  26^  358,  36o. 

Prémotion  physique  (système  de 
la) y  imaginé  par  S.  Thomas  d'A-r 
quiu,  20,  54. 

Présides  {état  des),  est  al)aii- 
dohné ,  en  1714»  ^  maiso(i 
d'Autriche,  2Ç,  84* 


t 


2i6 


•  •  ^Pr¥h'(fens  à  mortiei'  ';  ôrîgrbe  de 
celte cbatigtt,  HT;  ^1  ' 

itHUrgé»,  30,  4iV  ■  *  7"; 

Pré  fendant  (  A?  )  d'Angleftpffé"; 
voy.  Jacnues  Stumrt^  prince  dé 
GaUes.         ''''  ' 

Pretli^au  (le)  est  conquis  par 
1  archiduc  LéopoM,  31,  «275  :  sa 

os,  s83.'     •  **•         •  •  ' 
Ptettsshi^Mdllâhd'  \vîtte^%)  i 
yaf^4hÙât^ Pl^ssfènàé.    '  "  1 
Ptevéfà'{j6îHe  r/e),  conq'àïsfe  par 
les  Vénftîéhs      '  7 1 7,  *K2 ,  â^i  o  j 
leur  est  cédée,  21  2.    '  "^'^  ^* 

Prié  {ninrqius  de)f  plénipoten- 
tiàirà  îiDpérial,  26/433  ;  ambas- 
sadeur à  RoM,Hi8/39i .    ^  ' 
/Vi«£^^X<^î)>ubdëtëgtté  dé 

netit  un  sujet  de  discorde  dans  les 
Provinces-unies,  20,  i^i.' 

Primat  de  Germanie,  titre  por-t 
té  par  des  arcljcvêquea  de  Mag-» 
debourg;  85, 3  4  5. 

'Primo'génùure  {droit  de),  est  in- 
tixiduît  en  Autriche,  1ttt;'5o  ;'ëi< 
Bade-BouHach  ,  96 ,  174  ;  en 
Bavière,  2o,  294  ;  t'n  Brunswick, 
2G,  42  ;  en  Hosse-Cassel,  96  ;  en 
Hesse-Darmstadt,  1 16  ;  en  Lunê^ 
bourg,  69;  en  Mecklembourg  ^ 
25^  ^oo\  en  Oldenbourg,  SB,  lo; 
en  Ostfirîse^  17. 

Prinsenskiâld,  gouverneur  sué- 


'  '  TABLB  'AtPlfÀBéttQTTfi  * 

dois  de  Bornliplm,  ^  mâ^cré^. 


'  Ptinzen  (Je^infi  goiiyerneur  c(e 
Itf  Nottvillè-iuède,  35,)fcy  ;"^ 

Printz  ,  niinistre*  de  CÎfiariés'- 
Frédéric,  duc  Holslein-(ipti 
torp,  54,  74.  • 

Prior  (Màthieif,),  poète  anglais, 
disgracié  comme  tory^.  ïSO,  897  ; 
un  des  ântagdàistes'jçle'1|jIarll>o^ 
rougb,  Ht ,  ^Viâîigoéiâtëûi^.à  'Pa- 
ri»;»! 

Pritêehmeùtery  charge' de  cpùt, 

Priuli  [Jérôme  ),  ambassadeur 
de  Venise  à  Paris,  5^,  ij)3.  ^.  ' 
Privilège  d' insurrection  '^jin- 

dré  frëittibbii,'5i;y')i.  y 

^Pnvilêgé  de^hdn  appelfand^' OLé- 
319. —  à  celle  de  McclÛend^ùi'g, 

Piobabilismè  {doctrine  dit)  coiy 
daninée  par  le  pape,  52,  77. 

Probstzelta  (  vitlc  de  )  est  cédée 
à  lamaison  Ho  Mansfeld^25^  3i<i; 

Tâchetéfeî-oas.  ■ 

Proeope ,  second  cafirtier  à  ^a- 

place  devient  vénale,  52,  iSo.  ' 

Procureur- gé né ràl  an  parlement 
de  Paris;  son  office,  27,  joo. 

PronùMz,  Êuttftle  saxbùne,  Itt^ 
337.  . 

Propagûnâe  de  'Remeji  sà'lj^nda* 
tion;»,46.  '  ' 
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épouse  d'iwan  il  Alexiéwitsch , 

.  ;  t^mnnption  des  Etats  <i'  Emf)  ire; 
disposition  de  la  paix  de  Wa^t- 


fen  i^oS,  '«I  tfbisîcme  ordrè  'de 
l'ëtat,  3^:^  Imirs  privilèges  leur 
Brttit:  rpnfliig  ,  ^îo.  —  (hi  flaitt- 
PaUittmt ,  sont  i>orsëcutcs,' 2^  , 
:\<s^^^^àéiSiUs^^  /  dîâposilioti'Hfe^ 
h'  p«2kx  de'  >  -WMphafië  •  IF^^I^ 


•r*  {  Pierre.)  y  \xn< «ksfjrâgcfasipèn-»' 

dant  iQfpi^emiiei'iTO^djBie  de  Pieri  f 
1,  5t>,  i54-       (  ^hnart  Il  'ûsiiêi- 

latioB  de  il  pâix  dejilk>ç|lwilii'ai 

çk0'(l€s)  sqpt  ,pQra^}Méa'  piMi  Fei'- 
dinand  II,  53,  253  j  révoltent , 
a69>}  d^^lKWliqi^  de  ia,  ,p#ûpvde 
W^ilUll^aiie  à  l  égard  de  ceux  au<^ 

Réformés,  —  Hongrie,'  djé*4a^- 
tion  de  Ferdinand  III  de  iG /[ï  et 
1647  en  faveur,  32,  22cS; 

aont  dépouillés  de  beaucoup  de 
tqpf>ie9  pfiLr.i^il^  4e  IS'.'QOif^vei* 
fkm  de  Bagocei^  ^46  ;  leun.mi^ 

J^-Twligipp  ,  p{i4  î,  obUlimièni, 
1687,  la  confirmutioo  de  leurR 


r/'>.» 


WtH^^liiiiloire  'depdis  1 6i5 1  ,  2^  , 
^9  ;  elles  soîit  'n&<3(^h\ des  pa r 
l'Espagne  état  libre  et  indépen^ 
MÉ^ii^  ;>^çdix]imenc0iaëtit'^c8 
issensîons  politi«|ue8'dan8  lëHf 
ie>étiiéliMdii«i^  éAe, 
fiS;  elles  Mot  4M«flû«fi8i|Mrir>M 
loqf  politique^  sdo  ;  MlNfiWm 
'ks  'pfôfihces  pour  l'acte 
tl'exciusion  de  la  maison  d'(>i«an- 
ge,  aJo-y  trdubles  pour  des 
putea  .jdiilôsophic|iie8  ,  iî3k6;^au 

i36;  29 ;i  «8(75;  se  donnent'  un 
stadhoudcr,  29,  278  ;  sont  éva- 
cuées par  les  Français,  290  ;  cinq 
provinces  leslent  sans  stadhou- 
de^«,,3,Q7;(.M:  t^puMiq^t^.'^Ment 
une  barriez.  ç|iitKr»;U^«9ik«|i.^ 

Stevenswerth,  ç^v»  JjW..;  r  e'c,-: 
Pru^^Oj^iU^ké  dey,  spsk  Iiiftpire 
depuis  1(319,  5i>,  i  ;  i!  dcvii  nt  tief 
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f74«  ?97;  la^Pologneifoonnalt  lajaiS» 
souveiaineté  du  duché»  5?,  i36; 
34,  3io;  56,  i5;  il  s'éiève  une 
cont^tation  sur  ia  nature  de  cette 
pouifeif iael^ ,  3^,  39;  le  duphe 
obtiei|tiiii#  j(QÂJfofiil«meiyta  3a; 
<dêTMâ^|«lime>  85t;  CMumlXI 

J¥xépfindw>éki  (  JetOh'Geôrgv  ) 

fait  élire  Auguste  II  roi  de  Polo- 
gne, 54,  370.  • 

Psautier  Cfuheil  chitmi- 
que  d'Écosse,  93,  s^. 


Muakini^M»  3i4* 
AmMi  (-Mnpîk  a  )  >  grand- 


iiialtiie,MladjcnailàMargiMrit»de  mit  Lawl ,  6f, 


Savoie  dans  le  gouvernement  de 
Portugal,  31,  179;  est  arrêté,  186. 
;  Puiguilhelm;  voy.  Laïaun. 

Puisim^  (P.  Brulande),  secré- 
taire  d'éUt^  est  disgracié,  27, 137 
•  Miiomacdl^iWlâ^iiècDFran 
pè  deyinit  maiièré  d'iawiiK»- 
putetf«utÉUrti-f;Mraux,5l7, 104 
:  P(mto  de  Gallç  i^foH  ^  )  ;  les 


Puttkammer  (  Christophe -Henri 
de) ,  grandrmallre  dd  CoovUnde, 
34,  408. 

Puyevda  (  liâ^s  dl»  )jpnse  par, 
les  Franigaisy  (Btt  ■eiidiiftnui.1679/ 

seUler:  a«  Gartoii  d^rlim ,  27, 

166,  18a  ;  obtient  la  dignité  d& 
duc  et  pair^  187;  sa  mort,  188. 

Pj-m  (  Jean  ) ,  membre  de  l'op- 
poûtioD  anglaise  en  1640  ^'30  ;  3;* 
Pûçkler  (  comlm  de  )  atquMrl  àçeuaatkir  de  Stafford>\^^'«l m:- 


cusé  par  Charte  \f  ti  yvoitfmèhk 
roMKi  de  faailto  ti«hl|dilry4drp^^ 


Pyrbaum  (  seignenrie  de)  \  \ti 
Bavière  y  acquiert  des  droits 
éventuels,  96, 392.        .     i  - 
Pyrénées  (  /«f}^' limite  entre  la 
Pranoa  «t  l'fiflfN^,  87,  386.  ' 

Pyrmimi{'ê$mtédB)  est  aeqtds 
par  lee  oonilM  Crlddfcen,  !MI; 
369;  par  lamàlaondeWeidcekji 
26,76. 


Q. 


•  Çuaiê',  oolonel  ôeê'Bmogwi'- 
dum  révoltés.  M,  £14. 

ÇuadrttpU''iù§i4fRef  de  16G6, 
29,  a64;  54,  a63. 

QuaÂers  {les)  ;  origine  de  cette 
secte,  30,  i33. 

Çuarienl  (Je  baron  de) ,  mi^iis- 


tre  d'Autriche  à  Uoêùou   Stt  ^ 

287.  " 
Quant  de  BeAemiôu^f  son 

origine,  26,  16^-1 14  ;  reçoit  tine 
augmentation,  ii4*Voy.  Hesse^ 
Rothembourg.  '  -  ■  -  ' 
Ç^artians  {Ifs)  se  soumettent  à 
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OffÊkê^,  9^ix'9»$i;  mmall.  Xfm^  {.fkme^imié  éb)  m 

dam  lear  âm^i  16^^-   Idoqa^  è  ifi^6«zej      188,  39 1 1 

Quasi-possession;  aigoiliQaUoa s39*  '  *  '  ' 

de  ce  terme;  31,  391 .  Qaerouaille  [Louise  de  )  ;  voy» 

Quasi-sowerainelé  ;  signifîca-  Kerlwucnt, 
tmdeceauQti      34^;  26,  807.     Qutsne  {du)\  voj.  Dufuesne, 


QuÊtnctmtu  (JW)  du  S.  £iii<- 


truction  des  bâtimens  dont  il  Je 
çom pose,  20,  1^2. 
^'^Q^alre  propositions  4^1 -église 


93.;  dMUw^^     céd^à  la  Fraoce,  386;  prise {Mr 


(  mPouerie  ou  vidamie  de  ]  est  ven- 
due à  la  Pruaee^  3II^'94)  336 
t:  Quediinùourg  {ûftnfiSronces  reU- 
§ieus€s  de)  de  1 58^(11^»  4^. 


idè  Jaft^MlIy  «89^  de  la 
Ajim  ,  SiSfj  ;  M Homioation 
bomme  duc  de  Dover  donne  lieu 
à  uDe^  qûesliQD'de  droit  public^ 
4x1. 

•  '  Quentzen.  (  Chrtstiam  ).p 
maiiitii  alienaDdi  Vftf-^û  •  -  ; 

Quetfurt  (nudmmdê)  tfpitrt 

le  bourgraviat  de  Magd^X)urg 
(ra^/c;VoL24)>25,3|6.  . 


Çuêsnel  {Pàsqmer) ,  oratorien^ 


«m  *f(fiiM|ti9ià/al(jlC>iiid^ ,  964 
copdamnatiaD  dellSs,Ofiit*èt  «M 

propositions,  io3.  . 

Quesnoi  (  vi/^  du)  est  priée  par 
lea  Français  en  i654«  27,  370; 


les  alliés  ei»  i7  L5i^gS^*49»^»'I^ 

cha^^îfff  de  F^iiAiMdrlIy'ttt, 

98;  ses.nëgociations  avec  lesTurol 
32,  aa4  î  «^^gc  Waldstein ,  2^, 
160  /aiV.  —  {Hermart  f  tigron  . de), 
négofciateur  pou|r  FeitjLiliand.ll  1 
99,  *a€;,29, 394. 


Qui4êkmj  in»  Ol^lie  ^  98  / 
379  ;  U  «4  9orté..ei|.tF)raoee , 

276. 

Quirini  {Elisabeth)  ,  4pOliA9'du 
doge  Vaiieri,  32,  193.  > 
Qùiroga  {le  P.)  y  coaAaaeiw  d0 

naad'II  aiipr^  dA  W«U«liiv^ 

2^,  11^. 

Quiros  (  Berrmrdo  )  ,  adjoint  à 
Marlborough  coiiiaie  gouvei  neur 
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lï 


•jIj 


J.,  y' 


iviBASàtin  {  Cêlse  JiénC^Hè'W')} 
baron;  de  Chantai'  *d'nhc 
fi^'le  délèbre,  a7,:i34l  î''^^" ' 
Rachin  (  larodaw  Sé^inà\ .  '*irt^(!;i4 
tendu  ÉTjittrftDéUeur'  eofrt' Wald- 
stein  ci?G«stav^-Ado»{»|Vé»'/ii»  ; 

'i  jliactne  (Jean),  périsiétif^aiTé  de 
Louis  XIV,  28,  S5  ;  *hifelt>fi^ 
dé  ï*ort^Rovâ  1 ,  29 ,    2 .    '  V 


iowâife  du  oongrèfl  de  Pottendoi'r 

32j  a'^'^îj^ebln//'  •>'\vr>  .ÎIu 


tibn  dè  Viccfilerib;  fjl 4 1 5;  - 

Radnûr  [Roharte,  c&rriè  ffej,  mfcj 
bistre  dè  CKarlès  îr  ,  '50,-*V82  : 
vice-roi  d'ïi*lartde,i^i'é^|i^'>  ai-iU'i 
\  <'Ra(totfshàûseh^  {baHtm^€  'de)  , 
d^ifedt-' brunswickois ,  20,^  38  , 
95. 

Radieiewski  '(  Jérôme) , '-^e- 
cliancelier  éI^  Poîôgil»?  M,  ; 
309 -,  conduit  Chàrfés  X  en  Polo- 
gne, 55,  ;  rentre  eir  grâce  , 
■54,  32f\.~^  [Michel,  cardinal,  de); 
primat  de  Pologne,  36';'  ;  •  se  dé- 
tiare,  en  1702,  pour  Cliarleâ  Xî-f , 
6  ^  convoque,  en  !to3.  un  ron- 
grès  a  YarsoTie,  S;  crit  insulté â 


xk^  : 

tro:  ç8S  <c)}y5  ^4^^:,Joiu     oh  floit 

la  diète  de  LuWiB^Vo  i'COfivbqii^ 
nue  dièffeà  Vhrsb'è^e,  *i  3  î  est  cles- 

titUi5  {)Ài»i|e^pèi  'i4  î  ^  int)i*f',^ 
îuoh  pfj.'>foitAd  i'Lî 

Radzivil  (Bogiiùisy  '^rtm^it^y 
dwlc  de\EÎ*k^,»^l  tt^îii^Yné  goi*^^r- 
nAiriârt  idill(îh«^<il«  t>nisse  , 
3!  ;  if«t^¥ësffîttté  rt^4ns  f»ès  bienè»',' 
54,  3 1 3 .  —  (  Christophe  »  pt^i^ce 
dê)^,  gé^-Ml  d^  Pok)gne,  ^S5< '3i4  ; 
offre"  fé^  trl^  41  ♦  l©ufetftV^»-;Ade^-- 
p^h€^  4^  î  campagne  de  r635  , 
74.  --^^(/aiïW^i^l^ivigi^ndAgéi^rajde 
la^  bith wamié; '  S4 ,  -a^  ;  ^tief <iî es 
Prote8tan6«p6iônsli6piS5>'  r^i  ^  U 

^î^um^laàpCiiarlcsX  ,»vi^3;'M , 
2  99  ^    iii     4    dedt  ine  u  i  »e  sou- 

^incèe'se  de^')'^  \\éni\kve  du 
duidhé'de-Birfte^  épouse  lièuis  de 
Hfdndeboîigi,  3Di,  !ii59^»  auquel 
eU'é'^  donne  Siéniïcs  v  '65  ^  •  qprott 
met  sa  maiu  à  Jacques  SobieikJ, 
et  épouse  Cfitn^ies-Phiiippe,  élec- 
teur Pakrtinv^Gou  .iiuiii.  i»jkkii>u\ 
Rcuizipil  /(  Anne- Marie  ,  prin- 
cesse de),  fille  de  Janusz  ;  siifHi- 
lation  de  U  patx  d'Otiva  en  sa/a- 
veur.  54,  Sif)  ;  son  mariage  et  sa 
mort,  3jc).  . 
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George II,  52,235;  sa  révôkè'con-  la  diète  d'Onod,  321  3i4.^*'^*"*'  '  ' 
tre'Xiênpold  I  ^  -8^5  ;  i^pèil^  Hé\è-  Ramadatiowieh,  général  fusse . 
B#a*ÀDiy  s»46;  l*ait  ôô  souinMsi6n,  52,  36o;'^^^^  '  '^'^  "  '''••'''^^ 
èJPP  r^fi{<JP)mfiifit^^fI  ljé(ypbM\  \  Rambouillet  {di^li^^  «/e^  ;  'ses 
€omte  de)  ;  son  ^ducatioo^  Soi  il  )[^î'ô(^Hë(aire.4  Wccessif^  ^ 

J52,  239  ;  giiiVi^-ifsir,  à^^f^^/ 


3o4  ;  reçôît  de^swfcMW!^  H^JciiHs 
XIV,  3o8;  est  tïom«i^*\1trc"drs 
Etats  d'Hongiie,  -9i6îe)V  '^'^t<se  lè^ 

offres^  J(^phI,'8Y'**f test  tôUr- est  fait  prisonn^^  ^ 
4[»eli«Hié^|jè^i^,>f^.^<Ljit^st  potenUaire  des  États-g''éûlTiil^4' 

f  Isk 


fend  Ilalm II  m  1 63.)^ ' ^(^^^  ' 


3i5;  refuse  Famnigtie,  et  se^Ife  189.  *  ^  .î 

eft*Fa5anoéi^^7  ;'ëà4intd'cn  A*sie,     /?aJ/if>  {bailliage  de),  cslcecl^ij» 
333.  ~  (  6Vori.^  ),  fdsde  Si^is-  la  ^^^^^  .ii^T."!''"^*''"^". 
mbud,  CBt  éUi  pi^io« Aie  Transi-     Rantzau  (comté  de];^^'ùri- 

mond),  comjt^e  de  Mongacz/lilé     iRantzau'\  Vnrt^ian  ,  premier 

pj<tté^^oiiwge4^e  m'fliaiVa-  ' 

.  ijfàé^sià  ^^)^m^^Pm^h  ,  ërigb  un-  pnkv  iyïi4:iœi^a\Y  k 
^^e$^^ik^^d^S.  Sulpicc?.  Drfr^emàrk,  54;'272^"  m^iU^u*. 
ïfei^^  î  —  '        Rantzau  {George  de),  ^néyÀ 

'\'lis^àé^f  sa  déppfHKirircî  dn  la  danois  î  j>.i  cauipagae  de .  i'jii^ 


campag 

1(09  ;  ciit  Accusé  tl'aVoii'  fôit  assAs-  riifc'  maréchal  dé'f^rancr, 23^,  344 i 
SttièV  un  éveque  ,  38;  fîS';  cède  sa  4;ampagnp  (Je  W)4î^ ,  34^0  de 
CiAtit)  èl  Roncigliano,  16*4?,  348. 
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politiques,  30,  5o. 

Raj>persctiwjrl  (^v.^f^^l^;ii^ 
6oumiae  à  trois  ctotona  .  'Si . 

Birtm  jjêi  barons  <k)  vendeut 
le  comtes  de  Toggenbourg  à  l'afe- 
ba.jedeS.GaU,31,397.  .  : 

Rasponi  (  CtT^ar),  aégocil^eiM: 
d'Alexandre  VU,  20^40. 

Rastadt  {viUe  de)  ^.  ie^/J^r^ée 

./^"^  {ioii^#.<fe)de  i7i3 , 

Éaltaihn  {Antoine),  surintcn^ 
des  ¥timei^,^ei.gu^;i^V, 

<lc),  archevêque  de 

Ratibor  (rfucA^é/e), -est  promis 
^M^»"  qui 

Pologne,  54,  288. 
*  Ratishonnc  {ville  de),  «Qqi^eijt 
StadtamHof,86,4^5i^^,j^çi3^, 

'.ni 

Morsztin.  ' 

.Maucowt  {marquai  de),  est 
cèàé  &  le  France,  fi7,  3o4* 

.Raugraves  {fatmlle  des  \.^, 

202. 

Raulé,  directeur  du  coii;k|iiense 
J^randebourgeois,  3o,  in. 
fiauscUnberg  {Jean  de),  comr- 


pléoipoteutiairo  du  duc  de  Néu-i 

*^«é'«.ao  «nj^  ifQiiv»,  ^^^.^ 

354,  >  ,  .•.  ..  .!.:,       !  .V       , . 

de.vi^( 

Ravensùiuirg  \  vilh.  impériale 
de),  devient  mixte  souir  Je. 
port  de  k\reU^iiyJÉfl,  356,  s ^,  f-» 
Ra^ensiein  { sê^gmv'ifbde)^  mà 


'   Rebenac^Feuquiéres  (  cotnte  de), 

•^70.  .  ' , 

prioce  royal  de  Pjni^fejt^^^i^ia 

t€47>  M,  4.  —  (i/flmiVr)  de:itt 
diète»  SW^  394.  —  dEmden  de 
1606  ,  26,  aô..  T-  Explicatif  de 
Rendsbourg,  de  171a,  34,  ^74.1 
voy.  Traité^,  -r-  de  Glûchtofk^à^ 
f  ^1  mtxe  les  <ieux'branc)i^|| 
la  «aisoo  dci  Qokteii»,  m^Ç*,; 
voy.  Ti^;  4e^  GUkàm4L  ^,d^ 

dêHat^ùurg.  ^  prmçipal  (t^é-, 


V 
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eution  de  Nuremberg ,  d«  i65o, 
S86  ,  383.  ^  de  péréquation  ,  de 
i66Sy  entre  les  deux  branches 
dé  fai  .saison  clé  Holstieid ,  54, 
«$i  ;  voy.  Traité  de  Coptnluigw, 

dei575;!ttl,3so'.-*^  d'BisIèàm,  de 
i579  ,  25 ,  3s6.pl-  <fe  hà  diète  de 

Suède,  du  3  janvier  i683  ;  loi  fon- 
damentale du  royaume  ,  53,  3i  2. 
—  fV.irteoÊbergmis,  de  ^  SIG, 
i83. 

'  Rembètrg{fitmiiikde)\vÈkOsï' 
giseyMy^;  

Reehstêmer  (Jean),  landam- 
«nan  d'Appenzeli^  M,  294. 

Rechteren  (  Adolphe  -  Henri  , 
comte  de  ) ,  dëpulé  au  congrès 
d'Utrecht ,  sa  dispute  avec  Mes- 
nager,  9,9,  ;  il  eat  rappelé^ 
49;  pléôipotentiAire  an  congrès 

iK^^ (  ^'''^^  ^))  reprise  par  les 
Portugais  aur  loaHoUandak^  9B, 

213. 

Rédemption  {traité  de),  de  1649 
34,  170. 

Redi  (  François  ]  ^  cimentiste  ^ 
16  ;  instituteur  de  Ferdinanc 
de  Médicia,  «6* 


vonie,  365  ;  dans  tes  duch^  de 
3réiïïe  et  Verden,  366.  "  "  ' 

Reéde  (Godard  de),  ministre' 
des  Étata-gékiénilix-  à  Munaler 
M|  ^60. 

Bâfifrmati^n  {la  )  reUgieute  imti 
iotrodticlîoD  'daûS'Iea  pa^a*  soi-» 
vans  :  Bade->Bade,  26^  i54  ;  Bade- 
Dourlach  ,  1 66  ;  Brandebourg , 
873  ;  Brunswick,  26,  4^?  4^» 
Caienberg,  140;  Cammin,  25, 
339;   Grubenhagen ,  26,  38; 
Halberstadt}  H,  d3i  ;  Hésite ^ 
W/8i;  Luneboatjg,  '58,  60^ 
MagdeboArg,  95v'39i  ;Mecklem- 
3ourg ,  9&,  4>3,  4^4  )  IViinden  ; 
25,  334  ;  Bourgraviat  de  Nurem- 
3erg ,   25,  396;  Oldenbourg, 
Î6,  7  ;  Ostfrise,  17  ;  Poméranicj 
25, 339  ;  2d ,  4o5  ;  Wirtemberg, 
20,  19a. 

Réformer  {droit  de),  aignifiea- 
tioo  de  cea  môla  dans  le  droit 
public  gel*mamque  ,  26 ,  987  , 
36 1  ;  est  limité  par  la  paix  de 
Westphalie,  entre  Catholiqueset 
Protestans  ,  362  ;  entre  Luthé- 
riens et  Réformés,  370. 

Réformés  d!  Allemagne  ;  la  paix 
de  religion  est  étendue  à  eux. 


mattra  de  l'ordre  de  Malte  ,  52 
100. 

Reding{de)j  général  des  Suisses 
catholiques,  en  1712  ,  5i,  3o2. 
Réduction  de  i655  en  Suède 


Redm  (  Martin  de  ) ,  grand-  96,  35a  ;  sont  exclue  de  la  paix 


de  Pmgue  ,  25,  188  ;  compria 
dans  le  traité  d'Osnabruck,  26 , 

368. 

Réf  ormés  de  France  ;  leur  as- 


ue,  semblée  de  Sannnir  ,  27,  89; 
a0i,.i56^  de  1683,363;  en  LL-lilsac joignent, en ibi 5, aux priu- 


V^bfilM^,  4*9;,  leur^ première, 
guerre  contre  Loujjs  ;  XJU>  a  a8  < ^ 
t^ennculà  LoudM'Vune  assemblée 
çr^inçJlf  ,1. 121  MAC-  aMt^-e^à  U 
Rochelle,  i39;obtieuoeDt^|p^; 

relj^,  ^tr^  uit^^à  ^'oM»6e6fl«e, 
i4ji  ;  ils  ii^iisent  Ue.pvetidj  e  paît 
à  la  guerre  de  la  Fj  onde,  So5  y 
28,  i<^oy  commissaires  nonimés 
p^):; Jlf^zp^i^  pour  redresser  les 
fçwlk, ,  1,9 1  suH«  A*4di\s  e\  àéçla- 


fW.   .     '  •     .  r 

Réfugiés  français  en  Brandie- 
lK>urg  et  Prusse  ;  ordoDQapçe  à 
Iqm*.  figajKd  4  ^  me- 
«fur^ç  prvf^ft  l||Vr..!avs^nta^  par 
Frikléno  III,  Pi4inoiit»l  iJa 


jet,  1 0 1 . 

Rcgad  [royaume  de),  ô«>,  23Ô. 
Régale^  droit  du  roi  de  Frauce 
dafis  tQutvs  l.qs,  églises  4u  J'pj'iau- 

iffcftS')  :    .        .      .1  •  • 

Reinstein.  . 

R^gi^ides  an  glais  ;  le|ir  procès 
Iriu' es^fait,  30,  i4o. 
.  ^^ifnenlaini  polonais;  cxpli- 


'  .'Régfûis;,  YO")^  JCdttig  { UHfàin)*^ 
Réprlement  dâ  proéédure  pour  Le 

Reichs-^Erb-yorschneideT,  ap- 
chi- office  en  Empire,  25,  4 13.  '  ' 
Rcichsfteyherr  ,  titre  poidvvpar 
la  noblesse  immédiate  d,*JBkBàpà 


\  > 


52,  «9», 

Reiclm>^in,  .^^érài  danois,  55, 

232.  i    ■  ' 

Reinach  (  ùniaroni  de  ),  com- 
mandant du  Yieux-Biisadi  /  Stt^ 


iMMiteii^ulaéSy  3i;..3$2i;  fa  |Iiuk  tentiaire  autrîclnen'en  1664^  U, 


Reînkingk  (  Théodore) ,  aiiteu  r 
e  la  loi  royale  du  Danemark, 
54,  194:.  :  , 

Rcinstein  (jcomiéi«k)^MaàkicÊi<3ÊÊ, 
de  la  mià8D«*vd«jtt\po96càBKik«, 
49>  ^  éÊÊomè  wBucéa^'.âB 
Tettensteîn  ,  515,  389  ;  M ,  64  ; 
coulis^ ué  par  Uéti)steiir  éi»Brob- 
dcWurg  ,  2^  390  ;  voj.  aussi 
Blankcnbourg.  ' 

Relaps  {fe$)'y  édit  de  Louis  XiV 
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Remùsau  [seigneurie  de)  est  ait 
parlement,  3j0^  i/î.;     ;>  , 


JR^msiûn  (  /riitVe  t/^  )  de, 

I  Résidence;  dispute. .9uir(jle< 
de  ,t^ejmol,„  540,390,      ,  ' 


«i4pqu^l^^4f^i^  ;|)0y.i  p«P  lies 
Jf^'jng^^,  5J„,,49^;|,y.  rimtte, 
4o3.;  9«liète  ja.  J^Hrandole, 

73 j  ul)tipnt  la  promesse <iû  iiU^cé- 

|Jer  en  Toscapc ,  52 ,  4 1-,  ; 
. ,  ,  .fienéy  (;qçite  de  ISassaM  ,  hérite 

de  la  principauté  d'Ofanj^, 
.1*?  (.TOJ.  ro^,  W>!n»4  ).  . 

.  fiené^i  de,  Mpu^^^i^éi^i^e 
}(Lçrpffs>^;,  ëpoi|«i.^«  *JR^ois 
J(^i^d\\G^  de  Lpï  r^e,f^,  \^^r'rrrde 
Lorraine  ,  épouse  de  Guitiaume 

V,  duc  (le  Bavière,  iio,  syt). —  de 
l^orrainCf  épousedeMaii^ç  ^ibrce, 

r  Renonclatioti^  (  affaire  des  )  au 

^%ai'ti<4e4Pr^ît44'U^htqui" 

s'y  rapporte,  67,  68,  78. 

;  f^fftes  fondées  (  système  des  )  ; 
souprigincen  Angleterre, 30,354- 
Rentiers  (  /c^  )  de  l'état  causent 
de^  li-qubl^^  ^  .France  eijk  i.649> 

Repnin  (ff^ asiU,  prince  de'^oom^ 
iPftQ^aot  du  corp»  russe , au  -ser- 


329  ;  diçppsHwm  de  la  'paix.ife 
Westphalie  à  sou  (îgard,  33i . 

Restitution  dii  chef  ^s ,  grief  s  f 
explication  de  ces  mgts,  5ié^3ag; 
l'anu^e  i6:|4  ^<  44cQ^oire  pcnv 

Rêthtl  {  luttiff  ëe  )  pl'iae  par 
Espagnols,  en  1662,  27,  368; 
par  les  Français,  en  i653,  3G9. 

Rcfz  {Henri  de  Gondy,  cardinal 
ie),  iUti  du,maréchal  Albert, 
aiieiv4uc  de  Retz;  évêq^ie  de^Pa- 
ris ,  chef  dH.goui«VDartiè»t  «soitb 


iiiri,'preiW]er  ar- 
chevêque de  Paris,  2/}4.  --{Jean- 
François  -  Paul  de  Condi  de  ) , 
coadjuteur  de  Paris,  Jieveu  de 
Jean  -^  François  ;  conittMëcment 
à£spiçkvùAé  pplkiqiie,  ^gârilest 
auteur'  de  U  Vvcnàt^é^i^ié^m 

27g;  déteirowls  là'  dkidnM  dé 
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^la  Fronde ,      ;  6il  Mmblanf 

de  vouloir  suivre  le  roi  à  S.  Ger- 
jiiaiii,  282;  (ait  lever  le  rt^giment 
de  Corintlie,  284;  "^^^  ^  ^^^^ 
d'une  l»Dde  de  renliers  séditieux, 
390;  brouille  Goodéavee  la  Fix)n^ 
jda,  ièéâ%f  a  das.  «ntraviMi  aveè.  lai 
reÎDa^Bièiie ,  091  }  eflt  bîav  à  laj 
flOOTy  293  f  dfctaré  pai^'-la  régenté 
auteur  <UMt6ut  las  troubles ,  2196  ; 
reçoit  d'Anne  d'Autriche  la  pro- 
messe du  chapeau  rouge  ,  3oo  j 
court  risque  de  la  vie ,  3o2  ;  se 
ibrtifie-  4  rarchevêché ,  3i 8  est 
acMamé  aardfaïal  et  travailla  à  la 
^paaiieatîdD  ^'Pari«|  3a6;  est  ar- 
^iM  at^oodiiift  à  liantes,  333;  de- 
▼ieot  archevécpia  de  PÉrit  ssns 
pouvoiry  être  installé,  334;  donne 
sa  démissioD ,  335  ;  son  caractèi^e 
et  ses  mémoires,  336. 

Réunions  de  Louis  XIV,  S8, 

.174;  elles  soot  casaées,  SSg. 

Rtuss  (nuUson  de)  ;  ses  diverses 
lignes  ai  biancbes^  StS,  347.  ■ 

pégociateur  danois  à  I>resde/  85, 

878  ;  de  1706,  28^  368;  de  1709, 

34,  60. 

Révolution  de  Danemark  de 
1660  ,  54 ,  184.  —  de  Paris  du 
mois  d^ octobre  i653,  27,  3ig.  — 
de  Portugal  de  1640, 51,  i84* 
i/e«$ii^  de  1630, 95,  3S9. 
.  Hkeda  {tomté  de)  est  acquis  par 
la  oaifton de Bentbeim,  95,  96. 


fmidét),  pléni^enDàif^dcâi^Eiata- 
généraux  au  congrès  dUtrecht, 
Îi9,  32.     ""5         '  * 

Rlieinbergen  [ville  de)  ;  les  Etàt[|< 
géocrau»  obtiennent  le  droit  d'y 
avoir  garnison,  99,  54^,  a5o. 

Rhemf$h,  l^^|B^dalanlaiaGlÀ'di» 
Heise-Cassel,  96,  1 14.  ^ 
"  Rjksinfeîd  (jhréerMv  de  )  prisa 
par  kfldiiRS  4e  ^*«îar'aB  i638, 
25,  209;  dispositions  de  la  paix 
d'Ulrecht  a  son  égard,  29,  68. 

Rkenskiôkl ,  général  suédois  , 
vainqueur  à  f'ranstadt,  54,  3 1  ;  se 
joinià  CbarlesJII,  99;  est  fidtpri- 
sbnoîer', 

Rkm{napifàiitmitt)  est  dë^ 
clarée  Hbrè  en  1697,  28 ,  968. 

Rhode  {Jérôme)  ,  chef  de  l'op- 
position en  Prusse  ,  55  ,  3o  ;  est 
arrêté,  3i .  ' 

Rihas  (  Ubilla,  marquis  de)  ac- 
compagne Philippe  V  en  Italie, 
51, 1 19;  devient  ministre  de  oon- 
iiàncv,  lad;  est  renvoyé,  i34;  se 
sottmet^à  Cbarfes  Ylt,  1 33. 

Bibiing'  (  Pierre  ) ,  président 
d'une  coomiisAion  criminelle,  54, 

134- 

Ribeiro  (  Jean  Pinto  ) ,  un  des 
auteurs  de  la  révolution  du  Por- 
tugal, 51,  i83. 

Aicci  (  le  P.  Mathieu  ),  Jésuite, 
premier  missionnaire  en  Chine, 
52,  36: 

Rîccw  (/•  B,  de  Capoue,  prince 


Digitized  by  Google 


-•V- 


i67 


'/^  ) .  ohif  d'une  conspiration  na-  jvdrîtécolrtw  le  marchai  de  Mont- 
poi't^ne  coutre  Philippe  V,  88,  morenci    18,  • 

J.*     ,,ov     .  .  "^*®W»l«*8tein,  etson  jiicement 

ltirW(5.),roi  deKent,25,  de  ce  général,  25,  i53,  i8o;"Î 


935. 

Biekec6nrt{tomté  de),  propriélc 
du  comt^d*AhlefeId,  34,  219. 

Richelieu  {Armand- Jean  du  Pies 
sis  ,  duc  de)  et  de  Fronsœ,  ëvéque 
de  Liiçon  :  \\  s'attache  à  Marié  de 
Médicis,  fiif,  iiUeMnoralnëse 
cràaire-d'état,  ii3;8urintendant 
de  là  maîiion  de  Marie  de  Médicis, 
il  «il  exilé,  11 5;  rappelé  auprès 
de  la  reine,  il  la  réconcilie  avec- 
son  fîLs,  1 17;  médiateur  de  la  paix 
d'Angei-s,  1 30  ;  obtient  entrée  au 
conseil,  127;  ses  négociations  aVec 
la  Bavière ,     ,  77  ;  etnpiolé  les 
vaiaseani  anglais  et  hollandais 
contrë  tes  Réformes,  fif,  \  3bî  est 
en  butte  à  on  complot ,  1 63  ,  est 
nommé  stu'intendaht  de  la  navi- 
gation et  du  commerce,  et  obtient 
séance  au  parlement,  i65;  as- 


—  r  MU  concrès  Ho 

«ège  e.  prend  la  Rochelle ,  .,36  ;  .CoJogoe  ;  »,  SgS.  -  Lnanl 

nOinillA    nnnf^inal    mimstiiA  7L^_  n<  •   


honini4  principal  ministre ,  et 
lieutenant  -  général  dé  l'année 
iS^lie  »  ei  Ait  la  gtierre  au  duc 
dé  Savoie,  i45,  166,  168;  com- 
mencement de  ses  négociations 
avec  Gustave- Adolphe  ,  2o,  io4  ; 
triomphe  des  cabales  à  la  journée 
des  dupes,  27,  173  j  sa  négocia- 
tion ialiacieuse  avec  le  duc  de 
Savoie,  i56;  lait  arrêter  la  reine 
mère ,  174  ♦  <?ngage  te  roi  à  la  «é- 

XXXTI. 


fonde  l'Académie  française,  27 
248  ;  projeté  le  partage  des  Payai 
Bas  espagnoN  avec  lès  Rollan- 
dais,  29,  182;  il  s'oppose  à  \vl 
paix  de  Prague,  28,  ,90;  mo- 
f  fi  qui  I  engagent  à  prendre  une 
part  directe  à  la  guerre  de  trente 
«ns,  25,  200:  échappe  à  îine 

conspiration,  27,  iS9;lèv^.pne 

aimée  à  Paris,  3^4,  accompagne 
Louis  xni  en  Roussillon,  197^ 

découvre  la  conspiration  de  Cinq' 
Mars,  toi  ;  se  &it  transporter  à 
Paris,  807 j  sa  mort,  208;  son 
teslameht,  ûi  1  *  ses  Ouvrages,  2 1 
flétaîissur  sa  vie,  ihid.;  son  por- 
mit  par  madame  de  MottevilU, 
27, 209  ;  par  la  bbé  de  Choisjr,$,o* 
Richelieu  {AlphonseduPUâMui 
cardinal  archevôime  de  Lyon 
plénipotentiaire  au  congrès  dé 


Jean  du  Phssh  de  Vigneroi,  du 
Pont  du  Courtay,  duc  de  ) ,  peUt- 
neveu  du  cardinal  de  Richelieu; 
son  exp('.dition  deNaple^de  1641] 
32,  118;  héritier  universel  du 
cardinal  de  Richelieu , 517,  au. 

Richmond  {ducs  i/e);  leur  ori- 
gine, 25,  aSî. 

Richmond  {duc  de),  ministre  de 
Charles  Ij,  offro  sa  téte  poui-  lui , 
r>0^  3o.  —  {Charles  Lennox,  duc 

17 
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Je  )y  flU  naturel  de  Charles  II , 
i53  ;  obtient  le  duché  d'Aubi- 
gny,  ao4. 

Ridoîfi  (Àthanàse),  plénipoten- 
tiaire de  Florence  à  Munateri  M, 

Rkiberg  {comté  de),  eit  confia- 
qùé  par  la  maison  de  Heiae ,  qui 

en  offre  le  domaine  direct  à  l'Em 
pire,  Î26,  91  ;  est  conféré  à  une 
branche  de  la  maison  d'Oslfrise, 
aSy  i>4  i        ^  c®^'^     Kaimitz , 

'  'Jl^^'  (viUe  tfe),  conquise  par 
les  Suédois  en  1691,  ^  ^  i  as* 
«iégée,  en  i65'6,  par  les  Russes  f 

3o5  ;  «n-  1 700,  par  Auguste  II , 
2^4, 2;  en  1711,  par  les  Russes,  64. 

•  Rikingen  {comté  de)  ;  voy.  fii- 
rhecourt, 

Rinuln  (ville  de),  est  acquise 
|Mir  la  maison  de  fiesse,  26^  6. 
'   JUnuceini,  nonce  d'Innocent  X 
en  Irlande,  ZO,  43  9  y  tient  un 
sjnode  national,  44* 

Rinuccini  {  Charles ,  marquis 
de  )  ,  ministre  de  Cosme  III  , 
grand -duc  de  Toscane, 26,  4^8  ; 
son  envoyé  à  la  Ha)'e,  52,  35. 

•  Rio  de  Janeiro  {viUe  de),  prise 
par  les  Français  en  171 520, 
.406  $51^969. 

Hw  Grande  {le  comte  de),  amiral 
portugais,  52,  so6« 

Rio  Secco  {duc  de)  ;  yoy»  Hen^ 
riquez, 

Ripperda  {Adolphe^Henri  de) 


plénipotentiaire  à  Breda ,  29 , 
2G6.  —  {Guillaume)^  n)iniî.tre  des 
Ëtats-géoéiaux  à  Munster,  2ft, 
260. 

Riquet  {Paul),  entrepraneur  du 
canal  du  Languedoc,  28,  §9. 

Rtquef  {Mé),  agentaeChai^ 
les  III,  duc  de  Lomdao,  en  Po- 
logne, 54,  333. 

Rising  (Jean),  dernier  gouver- 
neur de  la  Nouvelle-Suède^  55 , 
i3o. 

/îi>/ ( /roii  )  poète  sacré  ,  27  , 

•4. 

Rkterordmatgt  eonstitntfon  de 
la  noblesse  immédiate  d'Allema- 

gne,  26,  189. 

Ri{'a  (/flc^wcj),  amiral  véni- 
tien ,  vainqueur  à  Foschia,  52  , 
166. 

Rii'ers  \iord),  général  anglais  , 
31, 268. 

Rii^ers  {Jemt,  3ai«fi),4onstabL9 
de  la  Tour  de  Londk^s,,  50, 

470.^  .  ,  .        •  * 

Bîviire  {Loms  Barbier  y  abbé  de 

la),  favori  de  Gaston^  duc  d'Or- 
léans, 27, 281 . 

Ri{>ius  (  Jean  ) ,  précepteur 
d'Auguste,  électeur  de  Saxe,  25| 
333. 

Robarte  (lord)i  yoy,  Radnor, 
RobeHn  f  ingénieur  français  , 
28, 334. 

Robert,  prince  Palatin  et  duc 

de  Cumberland  ,  lils  de  Frédé- 
ric V,  25,  374   sa  campagne  de 
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i64â»  6â;  il  ranci  BrUtol,  et  est 


rier,  50,  324  î  perti  cette  charge, 
fl4>;  «il  nommé  membre  de  k 


disgracié,  69;  memhwdu  cbUieil  co«miMian-<»toiéwiiUi|uè ,  943*1 


deCbarks  U,  i5i|  pei  caai|NH 
gnei  «MiPilSaMS  dm  têêS  «t  1666 
W,  fl6i,  364 ;  eil  «staaûé  grtod 

amiral  d'Angleterre,  90,  t6i. 

Hoùinson  {Jean)  y  fondateur  de 
la  secte  religieuse  des  Indépeo- 
dans^  30,  6t. 

Hôèinson  (  Jean  ) ,  évêque  de 
firiftol ,  >|)léiiipotentiairtt  d'Angle- 
lom  à  Ulredkt,  SO^Si. 
BoètuiM  (  Aieqmf  Y,  vm  des 


est  n^Dié>  fu  1700  ^  Jonl»K6tt-i'  ' 
tenant  dlrluidtf  »  So5  ;  «st  en 

ném  temps  principal  ministre  , 
345^  devient^  sous  la  reine  A.nne, 
hef  dune  opposition  torye, 

376.  ..  ■ 

Rocl^rd  (Guillaume' Henri 
Zailestein  ,  rûmte  de  ),  tkicri  éê 
Guillaume  III^  30^  287. 

Jbiélte  (MmiMm-Siiflh 
ASMBMciU^ii  w9mtHt9  dis  );  nilM> 


auteur»  du  nuitsacre  de§  Proies-  tresse  de  Jean-Georf^fV,  flii> 


tans  de  laValteline,  51,  273. 

Roccaful {Raimond Perelles  de). 
grand  maitre  de  l'ordre  de  Malte, 
5S, 101. 

Rochefort  {pêrtdB)i  fiuida- 
^518, 3i. 

gm  de)  y  ma  WSchal  de  France  ; 

campagnes  de  1673,  i673eti675, 
28,  146;  29,  376. 

Rochester  {Henri  H^ifmot,  eom 
te  de)y  général  dévoué  à  Charles  1 
etll,30,5o,  io3.  —  (/ea/i  H^il- 
mst,  €9nUe  Je),  fils  du  précédent, 
courtisan  de  aMMini'OQ«ff«B|iuea, 
9o5. 

RochèÊUr  {LtutnmiHyde,  vi- 
comte de  Kenihvorth,  ensuit»  eùmie 

de),  second  fils  de  lord  Claren- 
don,  grand  ti-ésorier,  50,  183 
plénipotentiaire  au  congrès  de 


teur  de  Saxe,  5tt,  ssS.  "  *    '  ' 

Rochsbourg  [seigneurie  de) y  est 
acquise  par  la  maison  de  âkboo?  ; 
bourg,  2d,  3i4. 

Rochsheim  (ville  de),  est  brûlée' 
pariesFran^ia^ilByjMlg*   •  ' 


me  de)  y  goqvematite  de  Ffédérfex 
Guillaume  I  et  (ïe  ses  eofans,  S&, 
io3. 

Rooroy  (ville  de),  prise  par  les 
Espagnols  en  i653, 27,  869. 

Rodemacliern  ,  branche  de. la. 
oaMondeaede^M^'iae. 

JhdÊnètÊ^  (  MÉfl^dk:)^  ac- 
quis par'  la  jnaiioi^  de  HtoëÉ  , 

Rodolfi  (Joseph  de)^  abbé  de  S. 
Gall^  3i,  3o5. 

I    Rodolphe  VIH,  margrave  de 
Nimèguey  26,.  1^9;  fjiwnd  trétOcpad«  <-  Hocliberg  »  Meitiér  d[a 


m. 
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coDilé  tic  >»<»m:liâlel  ,  51,  3o8. 

liodqtplie  -  Augtute  ,  duc  de 
Bfiii^swick  ,  soumet  la«  viile  de 
Vrtiiiflwick^  26,  ^lOi    '  • .  • 

-  ChrMmm  ,  ccmMe 

^S^lolphe  ;  foiukieur  de  la  lU 
gi^e  d*4nlMat-Zerb>t,  tt^  dlB8; 

Bofiofphine  [ligne)  de  la  roaîfiôn 
d^  Wiltolsbacli;  son  origine  [Ta- 
hfeàxx  vol.  24);  elle  »e  divise  en 
deux  lignes  ;  voy.  Palatine  {an- 
ci^Uie  It^ne  électorale),  et  Sùn^- 
mêtm.ii^  Paiaiime  dê)\  vôy. 

Roe  (  'I%onuuyf  mînûlre  -de. 
Gfwidé^BMagaa  à  Alten-k,  55, 

44. 393-;     ■  ■ 

Borner  (  mathématicien 
daiDQis,  54,  2^2, 

Bonnetf  général  ru88e^52, 356. 
'MUthi  {  càéigau  de  )^  résidence 
'd*ttAe  'brÉDclM  de  k  maitoa  de 
Badto;tt;i4». 

.(B^ger  (/« jP.)»  ^i»^^^9  iBisaibo- 
na  ire  en  Chhie,  52,  86. 

;  Roi  (  Philippe  le  ),  plénipeten  - 
tiaire  d'£ap»tgDe  à  Munster,  20; 

Roi  des  Romains  ;  disposition 
delà  paèi  ^  iWctsphalie  à  Té- 
gaitl  'dë^  leiir  41eeUoii ,  M , \ 

dispute  à  cet  ^ard  en  16539-391  ; 
décret  de  IftdiMe  de  I7ibj'  436. 

Rolian  (  Henri,  prince  de  Léon , 
dtic  de),  chef  des  Calvinistes,  28, 
Sgf  ks  comsiaDdey  en  i6so^  con- 


ti-e  le  roi ,  1 23  ;  renfae  dans  son 
devoir  en  J622,  126;  est  l'auteur 
de  la  troisième  guerre  des  H  ugue- 
nots,  i35;  conclut  une  alliance 
avec  r£spogiM,  iSg  ;  jf^dt  sa  sou- 
>  inifliioD  ^  ae  fmkI  à  Venisf  ^  14^;' 
enti«  an  service  des  GriaifiiÉ^ffl 
51,  s8s;  envahit  k  Valti^iifb  1 
des  Upopes  ffanoaises^  §7,  990  f 
51,  283;  est  vainqueur  àTerano, 
27,  220;  à  MazKO  etMoibcgno, 
22];  fait  signer,  en  i636,  le  traité 
de  Ro^Aue,  51,  383;  signe,  e» 
1637,  une  capitulation  éventuelle 
eo  Vaitelme ,  S7  ^  sa7  >  31  , 
«86. . 

EahoR  (  Ammaiiâ^Gaston  de) , 

cardinal ,  évêque  de  Strasboui  g , 
président  d'une  commission  ,  29, 
ro4;  son  insti'uction  pastorale  de 
1714,  1 1 1. 

Rohrbach  (  ville  de  )  est  br^ée 
par  les  Ffancais,  87 i  saS. 
/  Rfikoèà  ée  1697,54,  374*' 

Roldue  (seigneurie  de  )  (  Taôle , 
vol.  24)  reste  au  loi  d'Espagne , 
29,  199. 

Romain  {François),  architecte, 
29,  154. 

Riomanmloffskl  (  Fedor,  prince  ) 
est  nommé  amiral,  55, 1  Sa-,  prince 
César,  i-53.  —  {Mikcludl ,  prince) 
comiiiande  tme  arméfr  de  strélitz, 
55,  i58.    *  • 

Romodanoffski  ou  Romanoffski, 
général  russe  ;  sa  campagne  de 
^609,  54^  3o2 }  de  16621 ,  3o5 1  il 
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est  égorgé  par  les  sIréliU  ,  S6 , 

Honciglione  ;  voy.  Castro. 
BonquiUù  {Peiro)  »  plënipoten- 
"tiaSre  espagnol  au  congfèt  de  Ni* 

mrtgiie,  28,  iSq;  ministre  à Lon- 

dies,  173)  ministre  des  afikires 
éirangères,  51,  1 52. 

Rooke  {George) y  ^mwoX  anglais, 
battu  au  cap  S.  Vinceut  en  iiigS, 
89^  a33$  liombarde,  en  1 70]^  G>- 
penhagne  »  521  ^  3oo|  ocbouer,  en 
1703,  daaa  rexpédhioiidACtadiXy 

.  518  ,  34a  ;  traosporie  T 
Charles  è  Lisbonne,  347;  8on  ex« 

.peditioii  de  Barcelonne  de  1704» 
355;  de  Gibraltar,  356. 

Roquelaurc  (  Antoine  ,  duc, do) , 
gi'm'ral  français,  27-,  4^1  • 

iZar/^'  (  Claude^  baron  dè) ,  mi- 
nistre de  France  en  Sa&e»  Sâ», 
i9o;àOsnabr«dL,5ia,  i68  j  ii 
Nuremberg,  38s. 

Rosa  {Reinold  de) ,  un  des  gé- 
néraux de  l'armée  de  Weimar, 
*2ôy2i  i  ;  vainqueur  à  Ziegenhayn, 

.  di5:  se  conduit  mal  à  Tuillingen, 
a3i. 

Jhsan  {.Frédérie,  maùf  d^),  tué 
èCandloySA^  174» 

Rasehaek  {confirmer de)  de 
1713,  5i,  3o4. 

Roselind  {Jean),  ambassadeur 
de  Charles  X  en  Russie,  35,  3o3. 

Roscmberg  {comte  de),  plénipo- 
tentiaire de  Léopold  I  au  congrès 
de  FjjancforI;  518,  «79^ 


Rosen  (  Conrad  Je  )  ,  maréchal 
le  France;  sa  ca m pague.d  Irlande 
le  1689, 30,  296. 

RtÊSênhàtm  («$eAsf«>^)«  nmlt- 
(ro  de  Suddeà  Munrter»  M»  9S9; 
orateur. des  Ktato,  35^  il4;  négo- 
ciateur en  1659,  228.  ^ 
Rosenrothe  ;  voy.  Knors. 
Roses  {if nie  de)  prise  par  les 
Franoais  en  16949  A8,  d33;  reà- 
due  à  l'Espagne «n  1697,  ^4*  ' 
Roskoliiicks  f     I  seâo  '  feX* 
KuêMtehtduàtf  J  gieuse  russes 
'arohiduc|êoii  originc;  5o,  127.  •   '  •  ' 
Rûspig/iosi  (  famillé  des  )  ;  son 
origine,  32,  2.  —  {Jules),  cardi- 
nal, est  élu  pape;  voy.  Clément 
IX,  —  (  Vincent  ) ,  commandant 
des  troupes  pontificales  en  Caé- 
dic,  32,  17^^)  sen>dëpart>  176. 

Rùssi  {Jatqyëê)  lim  Ispeomipl- 
rateuF  VeccberOj  9è, 

Hoêsignol  {Amùine),  tiédies  an» 
tenrs  de  la  révolution  du  mèis 
l'octobre  1 652,  27,  52Q. 

Rostock  {ville  do)  \  il  y  règne  des 
troubles  eu  i56i  èn 
1578,  4>6;  elle  se  soumot^'aux. 
ducs  de  Mecklembouttgf  4>7*  ' 

Bj9iàemà<iurg'  {nudêpÀ  d0};voy^ 
HcMêe^- Bstthêmbourg  et  JKÀe^" 

fch.  .   .  f:, 

Rothcnherg  { g€inerhinat  de  )  e  t 
acquis  par  la  Bavière,  55,  21 3. 

Rotluinhomg'Sur-lc'ÎSechcr \ti^- 
semblée  d^  de  «  660^  8i»>  1 83  • 
Rothenstein  (  /^^iteiim'dtr<)'rât 
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confîsqui^e  par  l'abbaye  de  Kcmp-  î    Rûden  [péagêde),  est auppriaiéy 
ten,  îiO,  238.  '     53,  2o5. 

Rolhes  (  Jean  Leslie ,  comte,  en-\    Rûdwen,  géoéial  suédois,  vaia- 
suite  dm  dê)»  "président  dû  conseil  Iqiieiir  à  Dometz,  S^,  19a. 
d'Écosse  aoiM  Charles  II,  90^  212.     R&gen  {principauté  de).  devMOt 

BaéimU;  prise  de  cette  viUe  suMciiae,  96»  396. 
pftr  Guâ>ri«iit,  9^  339.        *  \  MAêsdtUim(firtBniS0df),fl^ 

Rmilé  (de),  iprééàmâ  db  1*1118. 
cour  des  aides;  sa  première  négo-|    Rumbold  (  Richard),  conspira^ 
dation  avec  Heinsius,  29,  3  ;|teur  du  Ryehouse,  50,  igSj  par- 
sa  seconde  aVec  le9  ÉtatSfgéoé-lticipe  à  la  révolte  d'Argyle,  23 1; 
rauz^  7.  [son  supplice,  233. 

Rùumantzùff{  Alexandre  ) ,  in-|  Rummel,  précepteur  de  rem* 
temiÀliaire  entre  Pieae  I  el  son  pereiir  Joseph  I  »  eosuite  évé^ue 
filsyW,  179*  deyieiine,8ft,3N»7. 

BaundkmdSf  npiBk  de  parti  enl  Rumnejr  {Philippe  SUneyt  corn^ 
Angleterre,  50^  16.  '  te  </e  ) ,  ambassadeur  k  la  Haye , 

Roussillon  {  le  )  esX  cédé  à  lalSO,  193  ;  grand-maitre  de  Tar- 
France,  27, 386.  Itillerie   sous   Guillaume   III  , 

^Rovera  {maism  de  la)^  eX'A2^%  \  lord  lieviteDant  d'Irlande, 
.tinction,  S2,  5i.  |3o3. 

Romi^  (  Il  ehe^olier) ,  membr 
de  le  eoQiitintioù  de  168a ,  M  Jrîe-Âttgiirte  ï ,  Afetewr  de  Sexe, 
197*  Istt,  s35. 

RoxBurgh  {dues  de),  95, 387 .    1    Rump,  nom  da  long  parlement 
Royal  Oak,  chêne  sur  lequel  mutilé,  50,  86;  il  casse  le  traité 
Charles  H  fut  caché  ,  50,  106.     de  Wight,  iiid,  ;  fait  le  procèa  à 
Ruhens  {Pierre- Paul) ,  peinti'el Charles  I,  87;  proclame  la  1  épu- 
et  négociateur,  29,  371.  blique  anglaise,  91  ;  est  chassé, 

Ruàini  {Jean'Baptisie)  f  oardi-ji  |o;  rétabli,  ifl8;  se  dissoAitj,  439; 
ml,ieciteiiW'étetious41e3Uio<*|s'a8seail^      ommauj  se  ren- 
dre VIU,  99,  78.  I^ce  et  convoque  nu.  Qoaveau 
Ruce^iai,  «hbé  de  Signy,  27,  parlement.  i3o.     (Kof  de^,  gë- 
116.  Inéral  hrandebourgeois  en  167S , 

Rudyard  (  lord) ,.  membre  de  55,  344» 
lopposition  conlre  Chai-ies  1,1    iÎMm^cp',  dénonciateur  du  com- 


Iplot  de  Hyehouse,  50>  i^Q* 
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miÈuâ,  517,  II.  , 

Huppin  (  «miM^  i2p  )  eH  r^ini  à 
râectovatde  Brandebourg ,  2^ , 
371.  , 

Russei  (  m  tison  de  ) ,  23  ,  267, 
5^,  357.  —  (  Edouard) ,  amiral 
anglais  ,  partisao  é%  Guillaume 
lil,  30,  s5i|  TaiDfueur  à  la  Ho 
giMeni699,t8,  t3o|M^3Q8; 
«•t  en  rapport  Mcret  avec  Jacques 
11,30,  394 ; boâibarde Brwt en 
1694 ,  s34;  pour  la  suite  voy 
Orford.  —  {Guillaume^  lord) y  ac- 
cuse ,  en  1680^  le  duc  d'York, 
.30 , 18a  s  entre  dans  une  conspi- 
ralioo  contre  ce  prince,  197;  aon 
procès  et  Ébn  exécution ,  199; 
mteoire  eit  réhabilitée ,  aoo,  — 
(/ar^uef),  négocnataur.  de  Gus 
tave-Adolphe  en  Pologne ,  55  ^ 

48. 

Russie  (  empire  de)  ;  son  his- 
toire depuis  1 6 1 9 ,  55  ;  m  ;  son 
état  pûiiti^ue  avant  Pkm 

*44. 

/bMM»>MMdb  €»t  cédée  i 
la  Russie,  84,  353« 

Russiê^  {dueki  de)uHidia  A>/b- 
son  érection  en  tSSèg  34, 
3oi  ;  il  est  supprimé,  3o4« 


Riutnngen  (  ism  ^)  devient 
fief  de  BrunsWîdt,  M,  39. 

ButlaHi{Aiesde),2^,  379.  * 

Ruvigny^  député,  général  des 
Protestans  de  France  à  la  cour 
deLoui8XIV,28,  aoj.  ' 

way, 

Ru»ign^  (  ^  nforqwU  i/e  ) ,  mi-» 
nisiré  de  L6ata  XIT  'en  Angle-' 
terre^  30, 106. 

Ruper  (  Miekei)  ,  amiral  dei 

Etats-généraux;  ses  campagnes  de 
1645^  29,  313;  de  i65a,  aa8;  de 
i65t),  53,  227,  aSa;  de  1664,  29; 
367;  de  i665,  363;  de  1666,  364; 
de  1667,  267;  de  1673  et  1673^ 
SU,  i4o;  il  délivre  dee  PMeatans 
dea galèrea,'8i  y  aSo;  la  campa-» 
gne  de  1676  et  sa  mort,  98, 
29,  397: 

Ruzzini  {le  procurateur),  pléni-^ 
potentiaire  de  Venise  à  Carlo- 
witï,  32,  197;  àUtrecht,  29,  33; 
à Passamwita,  32,  aij,  390,  3a5. 

Ryt-J^MSS^^amphi^n  |683,30^ 
198.. 

RyimtêkiviSt^iê),  danala 
proximité  du  château -de  Nîeuir* 
burg ,  dans  lequel  se  tiennent  les 

conféi^ences  de  1697^  2â,  a44<  ' 


s. 


'  Sua  {Jean-Rodrigued^),  grundkévohilion  de  Portugal  de  1640'» 
daambftHan,  m  dea  actetuv  de  laiN,  j8U  s  tue  Vasconcelqs,  i8â. 
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Saalfehl  { ahhaye  de)  f  est  réx\- 
nie  à  ieleetorat  de  Sax«f  5fô, 
3io* 

Jmtçedra  -  Fosê^^  (  />Mr^  ) , 
plénipotratiaire  d'Espagne  à 
Munster ,  20 ,  269  ;  propose  à  la 
reine  Christine  de  Suède  un  ma- 
riage avec  Philippe  IV,  27,  352. 

Saanuertien  (  comté  dé)^  échoit 
à  fa  maupn  4«  {ianau ,  26 ,  1 82  ; 
uoe  |jartie  en  est  altandoniiée  à  la 
Lomine,  137.  * 

'  Sa6ùi0  CaAmm  d'Oatfrise^ 
héritière  du  comte  de  Rietberg  , 
épouse  Jean  d'Ost frise,  26,  24- 

Sabioneta  (  principauté  Je),  est 

cédée  aiu  du<^de  Guadt»Ua«  51, 
388. 

Saçeùfwy^Jenn  ilii)f  geoéi'al 
bernoîi  en ,  47 1  ^^jSV.»  3ot, 

Saehêffeni{  Henri);  son  aer- 
mon  royaliste  et  pitXïèa  ,  ZO , 
4j7  suii^. 

'  Sachsenhagen  (  bailliage  de  ) , 
ett  partagé  entre  les  iqaisons  de 
Besse  et  de  SchaiienbaQrg^96j  6. 

Sack  {S^i^roi preôiiei»  pré- 
dicateur pratMtant  è*Magde- 
boui*g,  W»3s5. 

SacAvii/ê  {h  eohnel)y  émis- 
saire de  Jacques  II ,  50,  325. 

Sacky»ille  {Édouard) ,  compro- 
mis par  le  cpmplQt  d*OateSy  50, 
170. 

Saci  {  Imm  ~  Jsaae  -  Lemaùre 
^«), un  dise  aoUtairas  du  Bort- 


maîson  ,  78  ;  traduit  la  Bih)e,&i  | 
se  fixe  à  Port-Royai  des  Ciianips> 
29/88  ;  au  château  de  PompoimPy 
89  j  sa  moil ,  90. 

Saji ,  chakh  de.  Perse,  52, 
3.7. 

Sagan  (duché  de),  est  retii'é 
par  Jb'erdinand  I  des  maina  des 
margraves  de  Brandebourg  en 
Franoonie,  4^3;  conféré  i 
Waldateîn ,  87  \  oonfiaqué/  ^79. 

Sagredo  (  Jean  )  ;  les  gondoliers 
empêchent  son  élection  comme 
doge  de  Venise  ,  32,  184. 

Sagredo  (  Zacharie  )  ,  correc- 
teur des  lois  à  Venise  ,52,  1 58. 

SiMa  (  MwrgugTile  de  /a  )  , 
épouse  morganatique  de  Philippe 
le  Magnanime,  M,  89* 

Sfiinl'Altians  (  duci  de  )  ;  leur 
origine ,  51^,  353. 

Sainf^Àndré  {fort  de),  en  Guig- 
née ;  son  origine  ,  54 ,  400. 

Saint'André-Moniùntn{AiexaH  - 
drè  du  Puf,  marquis  dê)t  f(énéral 
français,  en  Catalogne,  31,  76*; 
au  service  de  Venise  «1 1668, 58, 
171. 

Smm-^ÀmiMasberg  (  viHê  de  ) , 

est  acquise  par  la  maison  de 
Brunswick ,  26,  38, 

Saint' Ange  (  marquis  de  )  ;  voy  • 
Médicis. 

Saint -Asaph  (  vicomtes  de)  ; 
origine  de  cette  &miile  ,  30  , 
73.  ■  ■     •         •  • 


Rojal,28,64;direeleurdecelle|   Samê^C^Msumom  (  M^tki^ 
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Miii  </#  Chêmoêk^mârqmx  de  ) , 
négociateur  franfaisy  5t5,  igi , 
196)  aasirte  aii  coiigvit  de  Co- 
logne eo  i636 ,  â9 ,  394;  au  con- 
clave  de  i^44 , 87,  368  ;  52^  62. 

Saint' Christophe  [île  de)^  est 
rendue  à  TAngleterre  en  1B67, 
li8 ,  4^  ;  lui  eat  .cédée  «Ji  1713  > 

.  Saint  -  C/bu^  deffei^t  -  duché- 
pîrie,5IB.,.87.. 

.  Satm-  ÇonM  {'DùmimfU9  de 
Bwh^rk  de  ) ,  plëuipotentiaire 
français  à  Bade ,  29  ,  78. 

Saint- Cyr  (/ondfition  de);  aon 
origine,  20,  134. 

Satnt'Cjrran  (  raèàé  de)f  fon- 
dateur du  jansénisme;  son  nom 
et  ioo  plan ,  88. 58;  donne  des 
conatîtutiona  au  Port-Royal,  61  ; 
exécute  son  pkm  d  oppoaîtion  , 
69  ;  est  ..rrété,  63  ;  mit  eo  liberté, 
64  }  sa  mort,  72. 

Saint-Denis  (  abbaye  de),  ac- 
cède à  la  congrégatÙHi  de  Saint- 
Maur ,  52,  44  ;  sa  menw  est  réu- 
liieàSai»l-Cyr,80,  134, 

Sumir  Éiienne ,  ministre  de 
Louia  XIII  en  Allemagne  »  916 , 
jig,  145. 

Saint-Gali  (  abbajre  de  ) ,  fait 
l*acquisition  du  Toggenbourg  , 
M,  297  ;  en  est  dé|>ouiUée  ^  3o5, 
l'établie^  ibid. 

Sui/U' George  (  le  chevalier  de  )  ; 
vojr.  .Jmrquei  Sêvarf,  prince  de 
Galles. 


Saintr-Geàf,*  tùjMHteà^, 
Smimt'Guilain(¥iliB  de),  priée 
par  le%*  Français  eft  i655,  W , 
37 1  :  par  les  Espagnols  en  1657  y 

374. 

Sainl'Hilaire  y  colonel  nuti  i- 
cliien ,  délivre  Ferdinand  II,  2dy 
a55. 

Saint'Hilaire  y  général  fran- 
çais «  témoin  de  la  moit  de  Tu- 
renne  86, 1 53. 

•Samê-Jean»fAngefy  { ffiU$  dfi  ), 
est  punie  de  sa  réfolle  eu  i6sf  1 , 
87,  124. 

Saint-John  ;  voy.  Bolin gbrole 
{famille  de).  — (  Olivier) ,  rcvOr 
lutionnaire  anglais*,  30,  3,;  un 
des  chefs  des  indcpendans  ,  62  ; 
88, 9a6;,an|bas9adeiir  du  Hiunp  $1 
laBaje^SD^aaS^M,  lofi. 

S^ûta^Lany  ('Césm^Augusie 
de  ) ,  baron  de  Termes ,  capi^ 
laine  distingué  ,  27,  124. 

Saint-Maigrin  (  marquis  de)  , 
lieutenant- général  du  duc  de 
Mercœur  en  Catalogne,  31,  72. 
Saint" Marin  {répuHi^tte  de), 

son  état  dans  le  dix -septième 

siècle,      I-  ' 

Saint' Mars  f  gouvemeur  de 
Pignerol ,  et  enfin  de  la  Bastille , 

31 ,  385. 

Saint-Maurice  (  Claude  de  Cha- 
bot ,  marquis  de  ),  ministre  de  Sa- 
voie au  congrès  de  Wesiplialie , 

86,  s6o. 

Saim^Médard  {cimetière  de), 
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nîradet  4fùjf  t'j  opèfienl,  S8 , 
i]4« 

Sêiài^Nieàhgi^confirfm^  de) 

Saùa^Omer  (  piUe  de  ),  assiégée 
en  i638  par  les  Français,  27, 
a5o;  prise  en  1677,  28,  167; 
cédée  à  la  France  en  1678^  sè, 
j63.  * 

Sàitii-Bkârsèourg'  (  vHU  de)  ; 
•onongiiiey  M,  33;  i66. 

Samt^PiUnmêé  de  ),em  cédé 
àlaFMtiH9e,W»386. 

5a£n^>Jl9fiKîrfi  {Melchior  de  Hé- 
ron, baron  de),  ministre  de  France 
au  congrès  de  Hambourg,  25, 
322;  à  Munster,  26,  a58;  à 
Francfort^  HB,  179;  ambassadeur 
k  Lisbonne  en  i664>  51^  «4^. 

Smnb-^aeremgiU  {c^mk 
mm  origine^  5i  !l53  ;  Philippe  Y 
j  renotmen  ftveur  da  Portugal, 
s6s,  369. 

Saint-Sam'eur  [ville  de),  prise, 
en  1694^  P^i*  Hollandais^  29 , 
166. 

Sûiht' Sépulcre  de  Jérusalem  y 
est  un  ol»iet  de  négociation  elitre 
les  Chrétiens  latins  ët  la  Porte  ^ 

379,  394,  398.* 

Sùint-Séverin  dt Aragon  {Al- 
phonse- Marie- Louis  ,  comte  de)  , 
plénipotentiaire  à  A.i&*la-Cha- 
pelle  en  1748,  57. 

SaiiU-Sîmon  {Claude y  duc  de), 
làvori  de  Louis  XI II,  27>  171. 

Sami^u^ice  {congrégaimi  et 


séminaire  A),  Uiir  ftndation^SI^ 
83. 

5alnr  iynmlè  ' dirigeant  en  Rus- 
sie ;  son  îasiitiition,  55,  187. 

Saint'Tfiomas  {île  de),  recon- 
quise par  les  Portugais  sur  lea 
Hollandais,  29,  a  13., 

SaiiU-Thomas  {nuu^mîs  d5r)i 
négocie,  en  1693,-8700. le oomto 
de  Tesséi  wgne,  et» 

1696,  ka  tfaitéa  daTurin  et  dè 
Vigevano,  342.  "  ■ 

Sifiàt'Fenant  (ville  de),  est  cé^ 
lé  à  la  France,  27,  386.     *  ^ 

Saint-yincent  de  Sentis  {ab- 
baye de)\  réforaiation ,  SRT; 
a46. 

SaiMe-Brigide  {fin  de)  ,  e«l 
vendu  à  la  France,  157. 

SaiMe^CécHe  (  cardhud  de  )  \ 
voy.  Masuain  (Miehei), 

Suinte- Croix  (Aharo,  marquià 
de),  général  espagnol,  29,  178. 

Sainte-Croix  (  marquis  de  )  ^ 
remplace,  en  i63o^  Spinola,  27, 

l53. 

Sainie^Creim  {le  mtttfuiâ^di^*^ 
amiral  espagnol,  vient  au  secoura 
de  Gènes,  51,  3a6^  •  - 

StmUe^Genefnêve  (  abhaye  de  ); 
son  origine  et  sa  réformatjon,27, 
246  ;  sa  nouvelle  église,  347. 

Sainte-Maure  {île  de),  est  con*- 
quise  par  lesYéuitiens  en  1684, 
32, 189;  leur  est  cédée,  197  ; 
conquise  de  pouveatt  en  1716 

31Q. 
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prhe  par  les  EspaguoU  en  i659> 
S7,  368;  en  i653,  par  les  Fran- 
çais^ 369. 

Sainte-Ruth  (comte  de),  coni- 
mande  en  Irlande,  30^  3oo. 

Saints  {lêi),  iactkn  «oglalae , 

Sakêia,  goa?0riitiir  Hé  Tor» 
toie,  mai  ceittf  place,  51,  7 1 . 

Saldanha  (  Antoine  et  ^^rtor  ) , 
acteurs  dans  la  révolution  de 
1640,  51,  183. 

Salir  (Rodolphe  de),  chef  des 
habitans  r^M>ltiéida 
M,  «76; 
SaUslwy  (JY.,  e^mfê  êê),  catre 


les  Suédois  «t  les  Danois ,  S9  > 
ii4  ;  oêlHtf-«i  aanf  antegées  , 

240.    '  .  •  f 

SalsHigo  (Paris-Marie)^  sôiia- 
leur  de  Géoes  envoyé  à  Puiisy 
51,417. 

Sahius  (Jean  Adler),  miotsliv 
de  Suède  ,  négocie  le  premier 

319  ret  kacconddo  1641»  9t8; 
celai  d^Osnabmck,  fi6,  aSg. 

Samconoffna  (Théodora),  com* 
plice  des  strélitz,  55;  i37. 

Samkoy  hetmau  des  Cosaques 
russes,  54,  3o5. 
San  Felipe  (ville  de)  y  hâliepar 


dam  une  ooo^inrtiQn  oonM  k  ordra  de  Philippe  V,  5i,  l4a 


due  dTork,  80, 1 97 .. 

Sàtm  (maison  de),  obtient  voix 
de  prince  à  la  dièle,  lfe6,  394.  — 
(comté  supérieur  de);  une  moitié 
de  ce  pays  est  réunie  à  la  l40r 
raine,  i43. 

Salm^alm  {Charleâ^IUêdore 
Ouon  f  :firmc€  de),  gouverneur 
ensuite  ministre  de  fempereur 
Joseph  I,  98, 307. 

Soldes  (vilk  ée  )  ;  origine  de 
son  nom,  27,  a 33  ;  est  prise  par 
les  Espagnols  en  i64Qi  it34>  , 
53. 

Sahf  de  mer;  discussion  à  cet 
ëgarjd  entre  les  Anglais  et  les 
HoU^^daia,  i36$  SI»,  aa8; 
il  eaft  aocsordé  par  eeux-d ,  «SÛ , 
g63;  d'unemamire  pluB  complète 


Sim  Georgh  Mk  Mkm  {fin 
de),  pris  par  ktHolUndaie»  W 1 

aïo.  . 

San  Lorenzo  (Pierre  de.Sylt*a, 
comte  de),  un  des  auteurs  de  la 
révolution  portugaise  de  1640, 
51,  18a. 

Sanchez,  découvre  la  conspira^ 
tion  du  duc  de  Bledina  Sidonia , 

Samero/t  (Gttîiftntiipe),  archeté* 
que  de  Cantorbéry ,  résiste  à  Jfto- 

ques  II,  50^  347  i  s'absente  du 
parlement  sous  Guillaume  III  , 
390. 

Sancta  Clara  (  le  P.  Abraham 

a) ,  prédicateur  aUemnod 9  USl , 
Swdcn,  éféque  luthccien  tous 
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|i>  preniér  rai  de  Wrtun ,  5I| , 

S^mdoiFkmpoiÊ  MM  Je  Ter- 
res y  marquis  de)^  ambassadeur  de 
Poiiugal  à  Paris,  51 ,  236. 

Sandomir  [confédération  dé)  tie 
1704»  54,  8  ;  aecoDde  de  1704 , 
ff3;  te  d^lare  pour  StanUlas^ 

;  eit  renoiryelée  en  Avear 
cTAitgasIe  II,  35;  pûlrfie  l'iotcr- 
r^goe,  36;  €il  renon^ée  èh 
veur  d'Augmle  en  1 709,  69. 

Sandwich  [comtés  de),  95,  274. 
—  [Edouard Monta^Uf  comte  de); 
sa  campagne  maritime  de  i665  , 
361  ;  ambassadeur  d'Angle- 
terre à  Madrid,  a43  ;  média- 
tetir  de  la  paix  fie  Lisbonne  de 
1668, 144. 

SasmmMor  (Jérôme,'  eomia  de) , 
plénipotentiaire  de  Blantoae  à 
Munster,       260.  * 

SantineUij  exécuteur  de  Mo- 
naldefk:hi,  55,  i44' 

Sa»  d^Urgel  [ville  de),  prise, 
en  1691 ,  pai^  les  Français^  28 . 
319. 

SapUha  {famiUe  et  factmn  li- 
thaanienne),  54,  877  ;  est  pros- 
crite, 38s  $  se  déclare  poUr  Char- 
Jes  XII,  6;  stipulation  de  lal- 
Jiance  de  Varsovie  en  sa  faveur, 
j8.  {^Alexandre,  Benoit- Pau t , 
Casimir,  Michel  y  prjntes  de),  sont 
rj^orgésy  54,  38».  —  (  Géorgie  , 
pnnrè  de  ),  est  va'inc|ueur  à  Ins- 
lK>t|5,  377.  ~  (  Jean-Casimir  , 


de),  «mbasiadetir  à  Mo»- 
eou,  34B s'clief  de  parti,  367.  — 
[Léon,  prtmea  dt  ),  général  polo- 
nais, 55,  35. 

Sapienza  ou  université  de  Ro- 
me ;  son  renouvellement ,  par 
Alexandre  VIT,  52,  70. 

Sardaigne  (i7e) ,  conrpnse  par 
les  alités  ^n  1708,  28^  391  ;  est 
destinée'  à  rélecteur  de  Bavière', 
mais  laiaiée  à  l'Autricbe,  519,  84. 

Sarreèwrg  (viïïe  ei  sefgneatêe 
de  )  ,  sont  ccdccs  à  la  France  , 
28,  6.  . 

Sarrelouis  [ville de),  bâtie  par 
Louis  XIV,  est  abandonnée  à  Ik 
France  en  1697,  28,  869. 

Sasèaehf  Tureone  y  est  tué  , 
28,  i5a.  . 

Sémmaise  (Claude  és)  ;  son  sé^ 
jour  à  la  cour  de  la  reine  Chria*- 
Une,  55,  117. 


Sausenberg  ,  branche  de  la 
maison  de  Bade,  26,  172.  ' 

Savelli  [le  duc  de),  général  au- 
trichien, fait  prisonnier  de  guér- 
ie, 29, 139. 

Saviile  (  lerd) ,  *  minfliire  de 
Charles  1, 80, 6. 

Savoie  (états  de)  ;  pays  dont  ris 
se  composaient  en  161S  ,  5i  , 

322. 

Savoie  Cafif^nan  [maison  dc^  ; 
son  origine  ,  51 ,  33a  ;  elle  ac- 
(|nicrt  le  comté  de  Soîssons  ,  27, 
1 93^  Voy .  LouisrThonuut  et  Eur*- 
Ifcnç,  princes  de  Savoie,  ' 
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Savoie  (  Gabriel  de  ),  marquis 
de  Rive;  sa  campogne  de  1G86 
contre  lea  Yj^^dois  du  Piâaoot , 
31,  353. 

StJS'  {J^au^Pierre,  baron  de)  y 
dernier  seigneur  de  Mlflor  de  cette 
maH>of#  M,  377.  . 

SiiSe  {éleeiorai  et  duchés  de  )  -, 
leur  histoire  depuis  lôâô,  2i5, 
3oS  ;  3t>,  219. 

Saxe  {fi g  ne  Albertine  de)  ;  ducs 
de^relte  ligne  jusqu*en  1 547,  2^5, 
3i3;  électeurs  depuis  cette  épo- 
quel  jtucju'en  aiS  ;  di|^uis 
164B»  S5>  919  ;.elU  se.  partage  en 
quatre  brttoches  ,  220;  table  de 
ces  lignes,  221  ;  et  aux  mots  de 
Wcissenfels,  Barby,  Mer^ebourg, 
Naumboùrg-Zeitz. 

Saxe  {ligne  Ernestine  de)  ;  der- 
niers électeurs  de  cette  Mgae,  25, 
3o8-3i3;  diu»  depuis  i5i8  ,  et 
K>urs  divistoM  .en^  Mpie^i  3a8  ; 
voj.  Saae^fVjùmat^  -Sax^Co- 
é<nwg,  Swe^Alienhourg. 

Saxe-AUenbourg  [maison  de)  ; 
son  origine,  *2^o,  33G  ;  clic  oblient 
séance  à  la  diète  ,  337  ;  prend 
part  à  la  succession  de  liennc'* 
berg ,  Ufid»  /  sén  extinction , 
^33»  •*.... 

prçud  le  nom  de.Wwnar^  25  > 

335. 

Si/xe  -  Gotha  (maison  de)  ;  son 
o;*igiue,  2i>,  343. 

Saxc-lVeimaf  {anaitnw  mai 


son  de) ,  25,  333  ;  elle  est  nom- 
mée maison  de  Cobourg  et  Ei- 
scnach,  334*  —  {nouvelle  maison  ■ 
de)  ;  son  origine ,  338  ^  son  par« 
tagB,  341. 

SêUf^Lauêttpourg  {ditehé  d€)  j 
origine  de  cette  dénomination  , 
26,  ]  'p  voy>  Lfinenhurg. 
■'  Saye  et  Sale  {GidUaume  Tien- 
nes, vicotnie  Je),  {lûnistre  deCbai^ 
les  I,  30,  8. 

Saynète,  espèce.d^.drame  espa- 
gnol. Si,  100. 

ScagUa  {abbé  de)^  «mb^ssadeur 
de  Savoie  à  Paris,  51,  3a3« 

Séante  {la)  ait  oédée4.kSuè- 
àc,  33,  208,  S139. 

Scarboiough  {famille  dê),  35, 
359. 

Scarpe  {fort  de  la),  pris  par  les 
Français  eu  1667,  28,  ^19;  Imit* 
est  cédé  en  1668,  ia3. 

Semwn,  {^mmiame)  ;  to^.  Maàt^ 
tenQH* 

Sch;  (  les  noms  ruatea  oora- 

mençant  pai*  le  son  ch  se  trouvent 
sous  sch, 

Schack  {Jean,  comte  de^,  £àid^ . 
maréchal  danois,  35,  sot  n  dé- 
fend  Copenhafpne,  919;  est  im- 
quauri  JSjeboif,  s3s  $  54^  184  ; 
a  part  à  la  riSvolallon  de  1660  f 
54,  1991  commande,  en  1674  » 
l'armée  .d'observation  dans  le 
Ilolstein,  aSi. 

Schade  {Jean- Gaspard),  poète 
s.ici  é,|  27^  Go. 


m 


*  Srhaden,  ministre  luthérien  de 
BeHio,  antagoniste  de  la  coofes- 
fliion  auriculaire,  35,  a3i. 

'  'St!kêé6ifdferft\  le  éàmie     ) , 

reur.ini,  «6f>.' 

Srhall  {le  P.  y^diim),  Jésuite  , 
misAionnaii  e  en  Chine,  52,  88. 

*  Schambeck  (  builliafre  de  ),  est 
cccié  à  la  maison  de  Brup9wic)L>- 
Lni|eb6urg,  56,  344* 

SehtH^U  {châteàu  et  eomié  ) , 
échoit  à  k  Bnkoii  hffMtg$fvky 
M,  38.. 

*  Sehaum  {tèrte  de);  ses  divers 

possesseurs  ,  26,  74.    ''''  ' 

Schauenbourg  {comté  de),  de- 
vient principauté,  26,  3  ;  est  par- 
iafgà  entre  û  nouvelle  maison  de 
Hesse,  6. 

Schmuenbourg  {  ancienne  mai- 
^endêi  \  son  (esLtinctidffi ,  M |  3  ; 
^94,  i5i  .  -~  {nouvelle  maison  de)  , 

*  Schauenbourg  (  bailliage  de  )  , 
est  acquis  par  la  maison  de  Hesse^ 
26, 6.  ^    '  ' 

Schein  {Alexis  Sômenowitsch), 
gén^l  russe  ,  prend  Asoff •  en 
x(>g6,  atS,  453;  «ntrtf  en  trioD- 
phAtenr  à  . Moscou  «  Uid.  —  (iWin 
gcnéi^al  r^sse,  aanège  &no- 
Icnsk  en  i633.  M,  s8i  ;  y  est 
halUi,  282. 

*  Sthejflcr  {Jean)  y  poète  sacré  , 
27,10. 


Schellenherg  (  château  de)^  êè, 
destruction,  25,  Sa  a. 

Schemnitz  {conféreinces  de)  do 

1^704,52,304.  V 

-  .   Sche^skifejin  de\  eatxiédé  âitx 

32,384. 

Schilling  {Êrédéric  de) y  un  des 
fondateurs  de  Tordra  du  Palmier, 

27,  33.  ^ 
Sckleder{J.-^G.),  historieB,2ir, 

75^..    ■     ^  • 

niiâsaire  de  Joaqg^  I  à  ^ralaa , 

23,  967.  '  ■•■'■^^  * 

Schlick  (  Henri,  comte  de  ),  gé- 
néral autrichien,  25, 85;26,  178; 

28 ,  34  3  ;  obtient  des  terres  en 
Souabe,  26,  aai.  —  (  Joachim, 
comte  de),  chancelier  impéiial, 
25,  401 .  — '  (  Lhpùld,  comte  sti  ), 
plédipoténlfiiire'  ^aotridilen  *  au 
congi^  de  Garlowhz,  52,  sgo. 

SchiippehBach  (  Christophe  - 
Charles  ,  comte  de  )  ,  plénipo  — 
tenliaire  suédois  en  1618,  53, 
186  ,  346.  — •  {N,  A.  ,  comte 

de),  général  suédois  en  170s,  54, 

3i.        ■  '    •     '■  ..'^   .  ^ 

SeMùz  {iaron  de)  ;  voj.»  GâHz. 
SekOUer  (André) ,  architecte  et 
seul ptenr  de  Berlin,  55,  nS;  bfttit 
le  château  royal,  96. 

Schmeltau  [Guillaume  de),  plé- 
nipotentiaire de  Brandebourg  à 
Hj  .  wick,  26,  24^* 
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SiAmlte  {Benjamin),  poète  Mi- 
éré,  87,  60. 

Srhneeberfr  (  villt  de  ),  est  réu- 
tiié  à  1  électoral  de  Saxe,  Û^,  309. 

Schàp  (  Gérard)  f  pléiiipolen- 
tiaii-e  hollandaia  à  StodiL|H>iin , 

Schaek  {JêWÊraehri) ,  poète  dira- 
iiiatiqueiilleiQaiid>87^  65. 
SchSkkard  (  Éo  uts  Alexandre 
comte  de  Tiriinont,  plénipo 


Sehomherg{  À  dam  duc  de)y€i\ê 
tl'Arnjand-Fi  édéric ,  est  envoyé, 
en  1691,  par  Guillaume  au 
duc  de  Savoie,  51  ,  358  ;  comt^ 
tnandjB^  èn  1704  ,  les  Aoflaiieii 
Espagne,  28, 3471 5A,  is5. 

Sckomberg  (  ArmaHd'JMdéri& 
^e)  t  maréchal  de  Francéi  «am- 
qucup  .à  Villa-yieota  ,  M,  «35; 
qu itte  le  service  d eF ra n ce ,50, 9^ ; 
entredanscelui  du  grand  électeur^ 


,f   ~~>t)>»^u«.i«.w%«ïua, 

tentiaire  d'Espgne  à  %$wick ,  3i>,Go:t?stcLdéau  princed'Orao^ 
^44-  .  70;  le  sert  daofl  aoa expédition  en 

Schonberg         famille  saxon-  Irlande,  30,  297;  et  y  pMt, 
ne,  25,  3 1 9 .  Schombêtg  {Ckarkii  comh  dl^f 

Schunborn{Frédéi:ic,  ùaron  i£e),  fils  deHeari^  oomte  de  Nantwiil». 
Mibdëlcgué  de  M^ei|oè  à  Rjs-  ttii-némedut deHalluin(ti656), 
Wick ,  889  a46.  \/eatf-Phiiippe  vainqueur  à  Leuoate ,  est  nommé 
4fe  ) ,  électeur  dé  Màjeiice  ,  5t6  ,  maréchal  de  France,  27,  229;  sa 
11 3;  somme  la  ville  d'Erfurt.de  se  campagne  en  Roussillon  de  1639,, 
suumetlreàsasu^ïériçi'ité  territo  233  ;  vice-roi  de  C^*^^]^^  un 
riale,  4o6.  1648,31,71.  *  ./^ 

Schonùourg  (  maison  de  )  ;  son  Schomberg  (  HenH,  comte  \ 
origine» 25,  Sis;  ses acqQÎsHioas,  comte  de.Naotena,  i«ai4cUde 
^'4-  Fraoce  (  f  iSBa  ) ,  sunDteocbiit 

<^rA<>>te^^(W/£p<re)  est  acquise  dee'fioéiQes,  27,  ia5  ;  perd  cette 
||Var  rareharéchéde^lagdebourg,  place,  isG;  la  reprend,  1^75  vain- 
339.  qucur  devant  S.  Martin  en  1637,. 

Sckâning  {de),  feld-maréchal  i3G  ;  commande,  en  i63o,  en 
saxon  ,20  ,  43;  sa  campagne  de  Piémont,  1 53;  signe  l'armistice  de^ 
J691 ,  20,  339.  Ca^l  et  re|}^  les  Alpes,  iô5^ 

Schoning  (  Adam  de  ),  général  envahit ,  en  i63l  ,  la  L^tnimp, 
commandantdesBrandebourgeois  i76;.vainqueur,  «n  1639,  àOa. 
en  Hongrie,  35, 591  sa  campeff^e  teloaudary,  fait  le  maréchal  dm 
de  1 689  sur  le  Rhin,  7 1 .  Monf  momici  prisonnier  ,179. 

.^cAomÂer^/ détails  sur  leà  deux  Sekombcrg  {Marie  de  Hau(e^ 
familles  de  ce  nom,  5i,  s33.       /ort^  duchesse  de)-,  vo^,  HaïUeJç^u 
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Schà^en,  général  danois ,  54^ 


enlevée  à  la  maison  de  Bavière^ 
26,        ;  rendue,  44'  ■ 

Schwabstadl  {bailliage  de  ),  est 
cédé  au  duc  de  HolsteiQ,54,iBoy 
i^i^  \  réti*océdé  au  Daaemai'k  » 


87. 

Schotiei  {Juste-George)^  ctiti- 
q^f^AUemand,  27,  7 1 . 

Si^kiyiplau  (sêtgiuutie  de)  est 
acquîai»  par  la  niaîaoïi  de  Bfaù(-k34;  rendu  au  duc^  956. 
feld^  91$,  359.  Sckwanhourg  {comté  dé)  i  sa 

Sehrffer  (  Gûdefioi  dè  ),  r^ac-  succession  éventuelle  est  acoor* 
trur  d'un  des  protocoles  d  Oliva^  dée  a  la  Saxe,  25,  826. 


55,  344. 

Schrotcr  (  Christian  ) ,  Hiélori- 
ijien  allemand,  27,  67. 

Sthulembowg  (  Jean-Mathias , 
romte.de  )^  commande  lea  Saxons 
h  Malplaquet,  98,  3g6  ;  sa  céfè- 
bff*  ' vetraile  de  Punice  en  1 7  04 , 

54,  i5;  sa  défaite  k  Fraustedt  en 
1706  ,  21  ;  entre  au  service  de  la 
ivpubliquc  de  Ycnise  ,  52  2o/\  ; 
met  Corfou  en  état  de  défense  , 
îw"»6  r  y'  est  assiégé,  307;  dé 
livré  f  S09  ;  assiège  Dulcigno , 

*^*SyMmt6urg(^Let'Mde),m, 

'  Schuleinhaurg  {Ehrengard-Me- 
htsine  de),  maîtresse  de  George  I, 

55,  253. 
SehidzX  Abraham] i  \oy.  Scul^ 

tefuj, 

Schuhz  ,  général  autriehien  , 
»,  a65. 

Si^maeker  {Pierre),  aecrf^r^ 
dô  cabinet  de  Frédéric  lit ,  roi 
ifi»  Danemark,  54,  1945  vpy. 

Gnjfenfdd. 
Schwaùtick  [seigneurie  de),  esl 


Schwarzbourg  {maison  de)  ,  se 
partage  en  deux  lignes,  2«5,  35o  ; 
fuit  quelques  acquisitions,  35  j« 

Schwarzenberg  dans  l'Erzge- 
h\v^.{seignmtrie  de),  est  réunie  à 
l'élrctorat  de  Saxe^  fiH,  Si  1. 

SehUfonenèerg  {Adam  de),  mi- 
nistre de  George  -  Guillaume  , 
étecteiu'  de  Brau^cbourg  ,  25 , 
383. 

Schwarzenberg  {comte  de),  mi- 
nistre impérial  au  congrès  de 
BrujLellea  en  1633,  29^  345. 

Schwarzettfi/s  {MtiGiage  de) , 
est  cédé  à  la  mabon  de  Hcsae- 
Cassel,  26,  111. 

Schwartz  {Christophe),  peint re^ 
25,  292. 

Schwedt  (  seigneurie  de  )  ,  est 
réunie  à  rclcctorat  de  Braude-* 
boiu^,  25,  38o  ;  devient  Tapa- 
nage  d'une  ligne  4e  la  maison  , 
55, 65. 

Sehweîmiz  {Dai^id),  poète  sa- 
cré, 27,  59.  —  gouverneur  du 

pri/icc  tlc  ctural  de  Brandcbouig 
.Fréd«'i  ic  III},  oîî,  109. 

Sk  hwain  ;  Ot.'on ,  baron  de  ), 
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«u  grand  électeur,  SÔ,  58  j  ren- 
du par  son  fiU,  79. 

Schwitz  {ceuiton  de)'j  son  into- 
lérance cause  une  guerre  de  re- 
ligion, 51»  S99. 

SchwÙMtTf  générai  -deè  Suisses 
lofttholi^^aeft  «n  1714^  8l,  3o3. 

5cîo  {âê  de)  y  priée  pat  les 
YémlMM  en  IÎS94  »  ^  rejperdue 
^en  1695, 88,  194. 

Scois  (ics);  leurs  rois  fergus- 
siens ,  25  ,  289. 

Sculietus  {^Abraham  ) ,  préd  ica- 
«eur  de  la  CMW  de  Ueideiberg  , 
fitt,  53. 


acquise  pai'K  Mlon  de  Mani-» 
fold ,  M,  35«  ;  pmr  Mlle  dt  Hahn, 

355. 

Segui  (  ÂUsmtJn  ) ,  ehnen- 
*  tifte,  81,  16. 

Seguier  (  Pierre  ) ,  comte  dé 
Gien ,  duc  de  YiHcmur,  chan- 
celier de  France,  87,  1208;  un 
des  premiers  membres  de  l'Aca-^ 
démie  firançaiiey  949;  perd  tèè 
see«u3fy  i9É;  leai«t>ré&dt  399; 
les  perd,  3o3. 

Ségur  (  Jacques  de  ) ,  Medf  de 
Pardeillan  ,  agent  de  Henri ,  roi 
le  Navarre,  en  Allemagne  >  ^  » 
363. 

Sehested  {Annibaî)^  négocia* 
teur  danois  à  Madrid  en  1641  » 


Stekmidùlf'  (  FrédêHe^Anmt ,  M ,  155  ;  «oeuaatenr  dé'  Cmb- 


ipMiie  de),  géhérÉl  saxon,  assièg 
ten  1715, Straisundy  U,  87.  — 

(Jean  de)  y  régent  des  margra- 
viats de  Brandebourg  en  Fran- 
cpnie, 86,  $93. 

Sectes  (leêf),  sont  proscrites 
to  Allemagne  par  lé  paix  de 
Westphalie^BB»  375. 

5écii/lariier/ origine  de  caWr- 
tnè  y^8By  3a6. 

Stdan  (  isiUe  et  prineipaufS  de  ) , 
est  cédée  à  la  France  ,  27,  aoy  ; 
cette  cession  est  changée  en  un 
échange ,  3o3* 

•  Sedan  (  université  de)  ,  fondée 
par  la  duchesiè  dè  Boullloti, 

«94- 

Sêèèùurg  (  seigneurie  ife),  Mt 
xxxvz. 


tineMunky  161  ;  gouVerdeur  dé 

ta  Norvège  ;  sa  campagne  dé  1^4?» 
33,  91  ;  médiateur  de  la  paix  dè 
1660,  338  ;  négociateur  de  France 
en    i663,    190.  —  (  Christian 
Thomson  } ,  grand  chancelier  dè 
Danemark ,  plénipotentiaire  à 
Brdmsebrb,  95 1  un  de»  i^genè 
en  1648,  Si  4.  i65. 
SeifanttM,  architecte,  9lt,  299. 
Seignelai  (/.-A.  CoWèrè,  tnttr" 
quis  de),  ministre  de  la  guerre  de 
Louis  XIV,  bombarde  Gênes  eii 
1684,88,  i85;  est  chdr^ré  des 
afifaires  ecclésiastiques,  199. 

Seisean,  général  anglaîè ,  Srt» 
|4oi. 

Atden  (i^^^MéTedsèilrdt^ 

l  18 
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clôture  de  la  mer,  ^47;  mem-n 
bre  de  1  oppo^ilkm  conti^  Chai  - 
ies  I,  50,  3. 

HcUern  {Jcaft-Ftédéric,  baron 
ifc  )  f  plénipotentiaire  de  Léo- 
pold  I  k  R78wî€k,        a44;  à 

Sékstadi  (  «i/i^  «2^  )  »  Louis 

XIV  en  fait  démolir  les  fortifka- 
tions,  28^  146. 

Selfdenying  ordonnance'}  voj. 
Ordonnance  d* abnégation. 

Sellerie  (  Charles  GuascOp  mar 

«S^mMOira»  irkndais  sur  le  con- 
tinent ;  leur  origine  y  80,  s8. 
'  ^^lUf'  (    )  d^  Danemark  de- 
vient conseil  d'état,  54,  198.  — 
de  Russie son  origine  ,  55,  182. 
—  de  Suède;  ses  tentatives  pour 
èUn  i^ardé  comme  un  état  du 
jt>yaumc^  55,  359  î  devient  coii- 
pttkd^tnii  36a  ;  fait,  sous  Charles 
des démiirclies  déloyales, 
851  ;  redevientaénat  du  rojaii- 
me,  120;  se  fait  accorder  une 

pbarte^  i24- 

Senectene  ( le  ma/réchal  de); 

yoy.  Férié, 

Senensis  (  Johannes  )  ,  nom 
donaé  au  dernier  (aux  Démétrius, 

S4niqr^.  (  &) ,  •  est  introduit 
dans  la  maison  de  Pappenheim  | 

26,334. 

Sepville  (  marquis  de),  envoyé 
de  Frwe  à  Vienne ,  sauv^  la 


famille  impériale  ,   52  ,  aSg. 

Serbelloni  {comte  de),  général 
espagnol,  27,  â^i  i  est  battu  à 
Leucate ,  5199. 

ritf^«/  ;  leur  .  différence 
d'avec  les  esclaves,  W,  1^. 

Sergent  dê  batmUê ,  eiplicatioa 
de  cet  emploi,  27,  339. 

Séricourt  (  Lemat'tre  de  )  ,  iiii 
des  soUtairea  de  Poi  t-Rojai,  28 , 
64. 

Serisa^,  un  des  créateurs  de 
TAcadémie  française,  27,  248. 

Semy  (séignewie  dê  ) ,  acquise 
par  la  maison  de  Brandeboo^ , 
W,  65.  ' 

Sesano  (  tallée  A) ,  est  cédée 
au  duc  de  Savoie ,  51,  367. 

Servie  {  royaume  de) y  une  par- 
tie en  est  cédée  à  i'Auliùcbe  ,  52, 
328.  ■ 

Serfien  {Abel),  comte  de  la 
Roche  des  Aubiers,  négociateur 
français  à  Gherasque,  27,  i55  $ 
ambassadeur  au  congrès  de  Wesl- 
phalie,  M,  fl58;sa  négociatioo 
à  la  'Haje  en  1647, 29,  194  ;  il 
est  nommé  secrétaire-d'état,  27, 
267.  —  (Ennamond),  frère  du 
précédent,  assiste,  en  i655,  au 
congrès  de  Pignerol,  51,  345. 

Séi'én'e  (  la),  rendue  à  la  Rus- 
sie, 54,  Sog. 

Sivigné  (  Henri  t  marquis  4IW), 
commandant  du  r^iipent  dit.de 
Corinthe,  27,  284. 

Séz€ine  {vallée  de),  eft  cé~ 
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^  au  dué  cfe  Sày^e,  39,^5, 
Seymour,  membre  des  oom-' 

munes,  accusateur  de  Claren- 
don  ,  50  ,  i5o.  —  (  Edouard) , 
membre  de  lopposition  torje 
90US  ia  reine  Anne,  30,  376. 

Sfondrato  {^Sigism/utd)  y  mar- 
^UM  de  Sfondrato,  prénd  Bei^ 
gae  Saiot-ViDox ,  87 ,  367. 

Skt^shwry  (  Antoine  Ashlcy 
Cooper ,  comte  de),  grand  chan- 
celier d'Angleferre ,  en  1672, 
50,  i55;  sa  défection  pour 
jeter  dans  1  opposition  ,  iGo,  ; 
eét  nomme  président  du  conseil  , 
177  ;  destitué,  189  ;  accuse  le  duc 
dTbrk,  i&id\f  son  arl'estatîon  et 
sob  proois',  194;  U  forme  une 
conspiration ,  quitte  FAngleteiTe 
tt  meurt,  197. 

Sharp  (^facrjues),  archevêque 
de  Saint-André,  30^  «212  ;  con- 
s^né  dans  son  diocèse,  21^1  as- 
sassiné, 316. 

Sharp,  curé  de  Londres;  est 
traduit  devant  la  commission  eC- 
èlésiastique ,  80,  943* 

Sheemass  {ehéteau  iiè)i  est  d^ 
truit  par  les  Hollandais ,  99 , 
«67. 

Shelburn  (  maison  de),  23,  283. 

Shephard,  marchand  de  vin  à 
Londres,  prête  sa  maison  à  des 
conspirateurs,  30,  197. 
'  ,l^^]pimNM;^^-o6ntributîon  usi- 
tée en  Angletem/W,  38i;  sa 
suppression)  30,  3. 
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Shrewshuy  {JamUle  de)  ;  Yojk 
TalBôU 

Shreivsbury  (  Charles  Talbot , 
comte  et  ensuite  duc  de),  un  deS 
partisans  de  Guillaume  111,  50  , 
25 1  \  premier  secrémire-d'état  ^ 
287  ;  est  en  rappoii  avec  Jacques 
II  détoné,  394  ;  la  reine  Anne 
le  nomme  grand -chambellan^ 
fsS;  ambassadeur  à  Paris  en 
1 7 1 3,'  110 ,  47  ;  grand-trésorier 
en  1714?  51,  2(). 

Shovelf  amiral  anglais ,  Si  , 
268. 

Siavus  pachOf  grand-visir, 
364  «  ^st  massacré,  367, 

SiàjrUe  ttAnhait ,  épouse  de 
Frédéric,  duc  de  Wirtemberg  , 
86,  908. 

Sicile  {(le  ^t  royaume  de)  ;  né- 
gociations à  son  sujet  à  Utreclit, 
29,  /]6  }  cédée  au  duc  de  Savoie  , 
65;  31,  167  ;  sa  réversibilité  à 
TEspagne  est  réservée,  31,  20. 

Sidney  (Algernon),  plénipo- 
tentiaire anglais  au  congrès  de 
Copenhague,  55,  998  ;  se  met  à 
la  solde  de  Louis  lOY,  50,  1  ; 
conspire  contre  le  duc  d'York  , 
197  ;  son  procès  et  sa  moi  t ,  201. 
—  (Henri),  partisan  de  Guillau- 
me m,  a59.  —  {Pàiiippe)',  voj. 
Rumney. 

Sidonie  de  Sase,  épouse  d'É* 
rie  le  Jeune,  duc  de  Brunswick- 
Galenberg,  98, 49. 

Siegen,'  \oy.  Nasti&U'Siegen, 
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.^'erràoy  chefdes  Gè^<|èiil  Sa- 
pôrogiies,  Zà,  5<i9. 
[  Sigismomd  {11^  fP'am^  roi  de 
Pologne  (ro^Wn  vol.  di),  pro 
longe  Tarmistice  avec  la  Suède 
jusquen  iG!i5,  55,  35;  en  est  at- 
taqué, ibid.  et  54>  â8o;  conclut 
Ja  paix  ea  1639  y  35 ,  44  î  ^  ' 
98o;iaiQorteliHtf«iiiilk9  54^ 
480. 


teonçoti,  5&y  tf6«  i  •       ^  ^ 

Sùmmem  {Upm  jMuUm  é$)  f 
son  origine  et  aa  dwiiiln»»  M';^ 
270;  voy.  Mojrenneli^ne  électoral 

Palatine  et  branche  de  Deux-ponts. 

Simultanée  ;  disposition  de  la 
paix  de  Westphalie  à  son  égard  , 
26,  363  ;  dispute  à  ce  sujet,  398  ; 
Louis  XIT  riotroduii  ésm  le 


d'Autriche-Tirol,  95»  $5^. 

Sigismond  de  Brandeàâur^  , 
archevêque  de  Magdcboui  g,  23, 
3a4. 

Sigismond  y  margrave  de  Bran- 
1^<Q^U'*8  *  plénipotentiaire  au 
j  congrès  de  Stumsdoffy  55>  78. 

Sigismond^  Augutie  f  duc  de 
ll^cUembourg»  25, 4>7* 

Sigmaringen  {comté  de)t  ett  ac- 
quis par  maisoi^  d9  Hobencol- 
lern^  26,  ^27. 

Silésie  [écoles  de)  pour  la  poé- 
sie allemande  :  premièrOi  27, 17; 
deuxième,  Sg. 

SiUano  (  Bernard)  ,  conspire 
contre  le  doc  de  Savoie ,  3i , 
3^0 

^iV/^ij  (jyïeo/oi  Bràlt^tde)  , 
chancelier  de  fi'r^nce.  27,  88;  est 


par  rtlecteuTi  908* 
Siium,  fwchay  battu  »  én  iG/Si*^ 

dans  les  Dardanelles,  52,  167. 

Singiin  {Antoine),  solitaire  du 
Port-Rojal,  20,  63. 

Siniawski  y  grand  générai  de 
la  couronne  de  Poiog^>  34 , 
36. 

Smzend^  {  BkiUppé*^  Imâê 
IV tHeeaUui  câmie  dê  ),  plénipo' 
tentiaîre  impérial  à  la  Haye ,  ^ 
nommé   administrateur   de  la 

Gueldre  espagnole,  29,  32 1  ;  as- 
siste aux  négociations  de  ia  Haye 
de  1709,  9;  à  celles  d'Utrechtdé 
1712,  3â;  traite  avec  i'électrie» 
Palatine  sur  i  affaire  de  la  siicova- 
sioo  de  la  Toscane,  82,  37. 

SiMad  (Éric),  amiral  suédok 
en  1677 ,  55,  343. 


éloigné  du  ministère  m  l6^6,|  Sirmond  {le  P,  Jacques),  Jé- 
110;  rentre  en  grâce  ,126^  dis-  suite,  confesseur  de  Louis  XIU, 


gracié,  ibid, 

Silm  {Jean  Gomez  de),  un  des 
auteurs  de  la  révolution  dit  Por-* 
tug^l,  i83 


27,  2o3. 

Stro,  prince  de  Coreggio,  perd 
sa  principauté,  3ft,  897. 
I   Sirvêia  {Cuêwff  tomiê  dê)f  gé« 
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n^t  at  des  Espagnols  en  Italie  'en 
i64i,  27,  ;  en  ib43,  34^î 
commet  un  acid  de  vioftitiee  à 

Aome,  51,  224* 

Shhk  CfinA),  psia^tu  M5, 
par  Lbs  Eapagnolt  y  ën 

par  l€  ^mce  d'Orange,  â9,  184. 

«f/'fW/  (Christian),  pléuipot^n- 
tiaii«  danois,  55,  2o3. 

Skippony  géuéiai  du  loogjMr- 
lement,  50,  76. 

Skoff^adM  (/«on  lUuek), 
rwmùtè  biltiMi  des  Cosaques , 

34,  4o. 

Skrzynno  -  Dumin  (  Jacques  , 
comte  de  ) ,  grand  ohapcelier  de 
Pologne,  54,  4^^' 

SfytlÊ  (Jean),  précepteur  de 
Gustave-Adolphe I  chancelier  de 
ywàmîtédlJpsJa^  85, 36  ;  né- 
gociateur suédois,  89. 

SirA  [vilh  ih),  «A  •éàim  h  la 
France,  28,  6. 

Slange,  colonel  suédois,  capi> 
Uile  à  Neubourg,  23,  216. 

Slangeiiberg  {baron  de),  géné- 
nal  hoilaDdais,  battu  à  £ckern  en 
L7o3,  118,  Zlfi  \  eeiitnim  liarl- 
liorougb,  29,  3 18,  3j  9;.  est  des- 
titué, 320. 

Slaiius  {Ilt'nrt),  conspire  con- 
tre le  prince  Maj^rice  d'Orange  , 

S9>4ov 


Sleswick  ducalf  devient  souve- 
rain, 54,  180,  246  j  perd  la  sou- 
veraineté, 254  î  e«t  sequcsti'ë  par 
leDauefliapki  s55;  redevient  sou- 
verain, s56;  est  réuai  à  la  cou-* 
nMuede  Daoeoiarl.,  80,  %^%, 

S/êtmieà  (ckapitreée);  là  moitié 
en  est  cédée  au.  duc  de  Holsteîti, 
51,  180;  rendue  au  roi  de  Dane- 
mark, 354. 

Slingeland{Godefroi  van),  dé- 
puté des  Ëtats-générauifc  am>rès 
de  Charles  X,  55,  je8. 

Smalcalde  {seîgnewiw  de)^  sa 
moitié  estrévénlttelfteBient  «ssnhfe, 
en  ififlt ,  àla  aunson  deHesse  » 
510,  88;  hn  échoit  en  1574, 5m, 
3i3,  345  ;  la  même  maison  hérite 
de  l'autre  moitié,  26,  95. 

Smith  (  Jean  ),  orateur  de  la 
chambre  des  communes  de  i^oS, 
50,382.  —  (Samuel),  vend  les 
forts  do  la  Gai|ié»  aWt^ÉtftfS-g^* 
nérausy  M|  Ma, 

StmUnsi  {yUU  de),  eét  assiégée 
^leéRnssei  en  i633,  54,  281  ; 
prise  en  i654,  298  ;  cédée  à  la 
Russie  en  16167  et  i^86,  309, 
353. 

Snifger  (  Jéromé  )  ,  auteur  de 
titmbles  à  Hambourg  ,  M  , 

325. 

V 

Smtlsfy  {George,  de},  ministfe 
du  roi  de  8uède>  duc  de  Pôe&é* 

ranie,  26,  398. 

Soanen  (Jean)  j  cvétjuc  dt  Se-^ 
uea^  24;  io4i  uu  des  appelons. 
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ïo8;  sa  suspension  ,  son  exil  et  sa 
mort,  1 13. 

Sobieski  (  Jacques  ) ,  fils  du  roi 
Jean  Ili  ,  dostiné  à  épouser  la 
princesse  de  Radziwil,  53,  36o; 
candidat  au  tronc  en  1697,  54, 
369;  est  enlevé  et  enfermé,  i3, 
lelâché,  24. 

Sobieski  [Jean),  porte-drapeau 
de  la  couronne  de  Pologne,  est 
nommé  grand-maréchal,  54, 396; 
et  petit-général  ,  3-28  ;  nommé 
grand  -  général  ,  il  conclut  ,  en 
1669,  un  arrangement  avec  les 
Cosaques ,  3o9  ;  assiste  à  la  diète 
de  1669,  332  j  conclut,  en  1673, 
la  confédération  de  Lowicz,  3^0  ; 
est  vairiquein*  à  Choczira,  343jre- 
commandc  le  grand  Condé  poui  lc 
ti'ône,345;  estélu  lui-même,  iSid.; 
voy.  Jean  III y  roi  de  Pologne. 

Socicfcs  litleraires;  leur  origine: 
nUçniandCf  fondée  par  Gottsclied. 
27,  79;  fructifère  ,  2o ,  369;  27, 
33,  des  Roses  y  27,38;  des  sciences 
de  Berlin j  5o,  9.5 ;  voy.  aussi  Aca^ 
dé  mies. 

Sociétés  populaires  en  Angle- 
terre ;  voy.  Cluhs  politiques. 

àociniens  ;  loi  sévère  reuduf^ 
contre  eux  en  Pologne  en  j6ô8, 
54,  3i8. 

Solern  {Philippe^  Christophe  de) , 
électeur  de  Trêves,  fait  construire 
Philippsbourg ,  2î5,  73  ;  se  met 
sous  la  protection  de  la  France , 
1  i6j  est  enlevp  par  leâ  Espagnols, 


1 93;  relâché  et  ramené  à  Trêves 
233;  26,  262. 

Soglio  ou  trône  pontifical  {prin- 
ces du)y  52,  1 . 

Soler  {comte  de) ,  ambassadeur 
d'Espagne  en  Pologne,  54,  ^o. 

Soiries  {fabrication  des)  intro- 
duite en  Danemark,  54^  a32. 

Soi'ssons  {  comtes  et  princes  de  ). 
de  la  maison  de  Savoie;  voy.  Eu- 
^cne  -  Maurice  ,  Louis  -  Thomas  , 
Emanuel  -  Thomas  ;  voy.  aussi 
M ancini  (  Olympie) . 

Soissons  [princes  de)  de  la  maison 
de  Condé  ;  voy.  Charles  et  Louis. 

Soissons  (  comté  de  )  est  porté 
dans  la  maison  de  Savoie-Cari- 
gnan,  27,  193. 

Soissons  (  l'abbé  de)  ;  voy.  Eu- 
géne- François  de  Sai^oie. 

Soissons  {maison  de),  branche  de 
celle  de  Savoie;  son  origine,  51, 
346. 

SoisY  (  Jean  de)  y  seigneur  de 
Versailles,  29,  i56. 

Soric/c  {Albert]  ,  plénipotentiai- 
re des  Etats-généraux  en  Suède, 
55, 88  ;  plénipotentiaire  àBrbmse- 
bro,  94. 

Soliman  II ,  sultan  ottoman  , 
52,  36Ô. 

Soliman  ,  général  turc ,  est 
nommé  grand -visir  à  la  place 
de  Kara-Ibrahim,  52;  363;  dé- 
fait à  Moliacz,  268. 

Solis  {Antonio  de)  y  Ribadency- 
rn ,  historien  espagnol,  51,,  lOi. 


BSi-  TOIA 


{Fernando),  défièntillf  «le 
^ines,  â7,  344* 

orjfwt^ S8,  69.  . 


fit 


Solms  {maison  de)  est  dépouil- 
lée par  IVinpeDeur  Feidinand  II, 
«l'une  pai'tie  de  ses  possessions, 
117;  obtient  ia^  restitution  , 
lai.  —  {Adolphêf  comte  de),  évê- 

quede  Strasbourg  ,  ii&3.-«(/^ikf- 
Uppe-Renaud  %  eof^  dfi  ) ,  ooAi- 
roandaiit  de  WoUtnbttttel  pour 
Christian  IV9. roi  de  Baiiemai*k , 

57/  .  " 

Somers  {John,  /ort/),  chancelier 
«L'Angleterre  en  1693,  50  ,  33a; 
chef  de  la  jonte  sous  Aone-Sliurt, 
3l^^prë^^keo|4^^.Con^eiUn- 1708, 

^JStunfrftt-i/amiUe,  ib},,S5. 3o6. 
—  {Charffs  Sefntour^  smiémê  dut 

de  )  y  président  do  conseil  sous 
Guillauntr  III,  50,  35i. 

Somnilz  (  Laurent  -  Christophe 
de),  pléai{)ioteotiaii*e  àpiiya>  5^, 

.^09^  (  Gustave  )  ,  néfociateur 
fltiédoîf  4  Copenhagiif  f^,  1659,, 

Sophifi  Alexieunukt.h  tsarew- 


wiek'Lunêhurff,  épouse  de  Fré- 
déric lil ,  roi  de  DalieiDSpk,  94^^, 
aoô.  ^  CkarkHe  d^Btmovrii 
é!foim  d»  Fiédéric  j^,  r^^(^ 
J'russe.S»,  97;  80|);pak^  99; 
«iW.  Ikîteiis  airec  Leftnîtt ,  1 00  ; 
ses  derniers  niomcns,  io3.  — Z)o- 
/o/A^tf  deBrunswick-Zell,  épouse 
de  George  I',  roi  d'Angleterre  , 
'245  ;  ses  malheurs,  .a5 3.  -^'[dé 
Holsfein,  épouse  de  JéaB  'IVy-^duc 
de  UMmJ^  ,mf  ^xi.^ 

troisième  ^ëpouAe'  du  'prenier^  roi' 
de  9fùMe,       104.  —  Ainélie  de 

Nassua-Siegen,  épouse  de  Frédé- 
ric-Casimir, duc  de  Coiirlande, 
54,  4o8.  —  princesse  Pù latine  ^\ 
épouse  d'Ernest  -  Auguste ,  ^re- 
,  mier  électeur  d'fiaodrrif,9tt/s79$ 
H  {filh^7;.esl  reconnue  hMtière  mi 
ti^  d'Angleterre ,  SO .  345;  sa 
mort,  51 ,  93  ;  eù  NeîMHMië 
Leibnite,  35,  348.  »  Éléonare  de 
Saxe,  épouse  de  George  11,  land- 
grave de  Hesse-Darmstadt ,  26/ 
119.  —  ff^^asa  ,  épouse  de  Ma- 
gnus  II,  dqc  de  Lauenboitrg^^ 

Sprfmw.  (  Xersfue')^^  •eabessi  \ 
deur  de  Veniae  à  ConstairtiDople,^ 


52,  199. 


na  ,  est  nommée  co-ri%ente ,  55,  Sorau  (  seigneurie  de)  eîi  étà*^ 
140  ;  prend  le  titre  de  souveraine  quise  par  la  Saxe,  25,  337. 
et  est  eutenure ,  i43;  est  accusée  Sorba  {de)^  ministre  de  Génes< 
cVlune conspiration  contrôla  vie  de  au  congrès  d'Utrecht,  29,  33.  • 

Bierre  1*  ibl.rr^mfji^ii^B^A*'t^^^  ««  »7.»4i* 
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l»^U«Umgeoitus,  38,  jo5;  ré 
▼<|i|iie,  en  j  7 16,  cette  acceptation, 
ip8;  accepte  de  çouvoavb  u5. 

Meseinç,  58,  i35. 
.  Sm0  (ftp^i  de)  pris  par  les  Es- 


die,  en  i638 ,  la  flotte  espagndg^ 
a  32  j  son  expédition  de^ples  ei^ 
1640,  â3g;«iiCat«lggiieen  1644 
Si,  %  60^  vuiuinfliir iTam- 
gopt^  61.  H-  gAiénl^iaiçaig  eo 
689,28,327. 

Sousm.{Antoin€)  de  Macedo^  se- 
crétaire -  d'état  d'Alphonse  VI,' 


pagnols,  5^7 ,  2a5i  ^«p»»»  par  les  31 ,  aSo;  est  l'objet  des  intrieuea 
Français.  99n.  j.  i.   •       «  .Jr. 


l'^ançais,  229. 
^  SoftQ-Mafor  (  François  de  ) , 
eoadjiiteur  de  Lisbonne,  pro- 


WPe  la  dissolution  du  iMriagef^fe  A),  «ùhkire  a«F»rt»gal  à 


4;Alphonse  YJ[.  ^ 

fS^QuSi'se  (  Bepjamin.  de  Rohan , 
J^^rm.de)  ,  chef  des  Prolestans, 
«7, 199  ;  son  entreprise  sur  Bla- 
vet,  lagi  est  d4frit  à  Illiede 

^  •yowfAM(Zoiiw,roiBj[rA),  fcld- 

f    \      ■•  «... 


maréchal  iiapUat;  ta  campagne 

«36,  ;  de  1674  4an^  les 
?V«vBa^îi8,  i5o. 

(71  G.),  architecte, 

Soumboutoff,  agent  de  MiIob- 
taw^  auprès,  des  stréiit», 
^37. 

SaunUént,  cxiIoQeLIrancaia.  27, 

SomtHs  (  Benrti  d^EscenlUau 
de),  archevêque  de  Bayonne ;  sa 
campagne  maritime  de  1 636,  27, 
«35;  ceUe  de  ^637,  ja^  il  incen- 


de  la  jeune  reine,  287.  —  {Diego: 
de) ,  grand-inquisiteur  de  Portu- 
gal,     a4».  ^  Coutmko  (jphm- 


UtBa5re,az6j  en  Scandhiavîe,2 18. 

Sem^mimstres  y  nom  donné  à 
trois  minisires  d'Anne  d'Autri- 
che, 27,  299. 

Southampton  (  àarons  de  )}  leur, 
prigincj  a5*. 

Southampton  («omto  li^^  mfinin- 
tre  de  Charlea  I,-  offre  sa  tête^ 
pour  lui ,  30 ,  90  j  lord  tr^rieiv 
deCbiuéesn,  189.  # 

Seutkttyel  (  Robert  ) ,  ambassa- 
deur d'Angleterre  à  Li^ibonne 
51,243.' 

Souveraineté  ;  signifîcatiQn  de 
ce  mot  en  Suède  et  en  Danemark, 
35,  d6a;  «II0  est  aboliè  en  S^ède, 
54-,  ^at  ;  mtetiduite  en  Dane-, 
mai'k,  193.  .  • 

SpacUt  (  carêmat)y  légat  dUr- 
bâînVIII,52, 57.  * 

Spandau  {forteresse  de  )  j  soiy 
origine,  25,  375. 

Spankau  (le  comte  dsi)f  général 

àtitricittett,  98^  a47.  *  ^ 
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Sjm^{0ttQn4^Hjflophe,  baron  eoTthif  WMMiMt,  iH,  ii(;.6i$ 
f£i) ,  membi^  ranilé  nifitaîMi  9; 
flliairMi4^sllttri  «n  1714,  BMda,  164  ;  la 

Sparrp,  )  «  fiuraiiû  da  la  |îrand  en  iSaS ,  i6€  ;  vice-roi  de 


l^«e.,ClHÎ9tkie,  95.,  117. 

SpmtTê  {Pierre f  baron  de),  né- 
gociateur suédois  eo  1673, 
14?;  à  Pans,  55,  333. 

Sparre ,  général  suédois  de  la 
fluited#Çliarii4)aià,aHMiar,  M, 

seigneurie  de) }  la 
ipiaiSQO  de  Brandebourg  en  ob- 
fient  Texpectative,  55,  80. 

Spee  {  le  P.  Frédéric  )  ,  jésuite, 
jpoèie  aaci»^  dé^eBfe^l»  dm  flor- 

i  Spencer  {JitmUU  éê),  9S»  968. 

Spener  {  Philippe  -  Jacques  )  , 
fondateur  des  Piétistes,  51^'^  32)6 j 
poète  sacré,  S7,  Ô9. 

i  ^SperrwUety  féii^aL  knp^ial , 


4*A]iiboiDe,29,  16^^^ 

»'<  Spieff9lèerg  {  comté  de  )  est  ac- 
quis par  les  comtes  de  GleicHein, 
352  ;  par  ceuK  de  la  Lippe, 

Spinalànga  {  ville  de  )  prise,  en 
^715,  par  la^Tiirca,  881, 896. 


Mikn  ,  il  assiège  Casai  en  i63o, 
27,  iSo;  qui  lui  est  remise  à  titre 
de  dépôt ,  i5a  ;  sa  mort,  ibid.  — 
Doria  {P<tul)y  marquis  de  les  Bal- 
bases ,  duc  de  Sesto ,  plébipoteii^ 
tiairv  d'Espagne  an  congrès  éë 
feUmigtie,  «1 159.  ^  {Philippe), 
|RiBn|nia  4é  lèH  Biibafléa,  fite 
d^Ambitiiêe,  prend  Salses ,  97^ 
239.  •    "  ^  -  • 

Spire  {ville  de)  est  détruite  par 
les  Français,  S8, 

Sponheim  {  comté  antérieur  de  ) 
lest  partagé  entre  1  électeur  Piak-. 
iin  et  Badie-Bàde,  M,  ai  i.\  _ 
Spanham  (  howg  dSr  )  devienV 
Pilaihi>M^9ii.  -''< 

Spwek  {e&mte  dè) ,  général  au-  ' 
trichien,  551,  297;  55,  221. 

Spragf^e  {  Edouard  )  ,  amiral 
anglais;  sa  mort,  28,  i4i. 

Squilleti  {Tibère)^  chef  de  ban- 
dits, 52,  8.  %     *  •  .  ; 


SiadiÊn  (  JemrJ^p^ ,  "^èfUUà 
Spmb-iHauimm)^  gim^éo^  ie) ,  plénipotentiaire  de  Bfayene». 

|MiH9Dngrèad1Tlreilhl,  W;  39^ 

Sfadhouàérat  (  charge  de)  est 
abolie  dans  les  Provinces-unies 
on  i65i  ,  20  ,  223  ;  déclarée  in- 
compatible avec  celle  de  capital-* 
ne-général,  273;  est  rétablie,  177; 
devient  bérëdkaine  dans  cinq  pro'- 
mets,  9^ti  âtftfB  ka  èeux  avr' 
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tnêf  sgti  ctaafdaoêfàoq  provin- 
ce», 307. 

Stùélfmd  {h)  devient  brus»- 
vîokoîs.  M,  i4*  .        >  ' 

à  la  ville  de  Ratisboniie,  96,  4^^> 
rendue  à  la  Bavière,  44^  • 

Stadthagen  (  bailliage  de)  de- 
vient propriété  de  la  nouvelle 
maison  de  Schauenbourg,  jtG,  6. 

^iaffbfd  (  Thomas  Htmardf  wr 
€omte)  ael  acouaé  devante  tm- 
lii»on^  J70;  «9B  prqeèa  êt  ea 
oondannatioD,  i84« 

JitqàmUe  (  Éttenm^  eêmêê  de  ), 
gouvernear  )îe  Transilvanie,  52^ 
3ai. 

Stair  (  Jean  Dalrymple  ,  comte 
r/e],secrétaiie-d'élatpourr£co88e, 

W>..3§3.  394. 

Stamhke ,  secrétairo  d'anbaa- 
sade  de  Suède  à  Lôfô,  54,  iso. 

Siamfird  {maùon  d0),  95,  295. 

Sumkope  (JiuuUe  de  )  ,  525  ^ 
s88. 

Sianhope  {Alexandre) ,  pléni- 
potentiaire d'Angleterre  à  la 
Haye  en  1704^  StB,  àao;  50, 
307. 

^^l»  S^oérai  aoglaia;  conquérant 
d^Poit-Mahoo,  98,  891  j  5i , 

144  )  vainqueur  à  Almara  ,  51  , 

1S2  ;  capitule  à  Brihuega,  i55. 

Stanislas  I^sczinski  (  vov.  le 
dernier  mot) ,  est  élu  roi  de  Po- 


connement  en  170S,  16;  conclut 
avec  la  Suède  TaUianoe  de  Var» 
Bovie,  md^  accompagne  CImmp- 
leem  on  litimanie,  soi  et  en 
Sazoy  ss.;  ftit  la  paix  aveç  Au- 
guste n,  oS  ;  est  expuM  de  Po- 
logne en  1709,  69  ;  se  rend,  en^ 
1713,  auprès  de  Charles  XII,  55,^ 
pait  avec  lui  de  Demotika  ,  et  ie 
fixe  à  Deux-poDtSy  84- 

Stanlejr  {maison  de)  y  95,  807*.  • 
.  Siamyûm^  niiniii|«  ^d'Anglor 

terre  èConatantinople,  89,  394*  - 
Sêarhemèerg  [EneUhRudiger , 
comte  ée)  f  d^&nd  Tienne  en» 

i683,  59,  369;  plénipotentiaire 
à  Pottendorf,  276  ;  sauve  Essek 
en  1690,  277.  —  [François- Otto-^ 
cary  comte  de),  ministre  de  Léo»^ 
pold  I  à  $tockliaiin^  9a,  066..— 
(Gifiy  camiede),  coaUnande,  em 
1703 ,  Tamiée  •autrpchienne  eu 
Iulie,  98,  346;  Si  ,  365;  en 
Espagne  en  1708,  5i,  i43;  bal- 
tu,  en  17 10,  à  Villa  Viciosa,  i55;, 
quitte  Barcelonne  ,  99  ,  54  ;  sa 
campagne  d'Hongrie  de.  1716  ^ 
52,  3ai.  * 

Siaroveni  p  aecte  religîenBe 
ruiMy  7S&, 

,  Sian ,  nom  donné  a  i'eieapade . 
deChertee  II  en  i65o»  M,  144. 

Statuts  de  famille  des  maisona» 
suivantes  :  Aulrirhc  de  jGai ,  9iS^ 
208.  —  Badei\o  1620  ;  xoy.  Tes- 
tament de  George  -  Frédéric.  — 


iogne  en  ^qo^t  54,  i4  î  <K)n  cou-iBruiuUAourg  de  1      ,  378  d^. 
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dei535y  W9  4';d«  i6ii»69>  — 
4e  Méisê  ^PttmHtd»  eb  i6oS  » 
1  j6.  —  de  Pappenhmm,  933. 

Stavenis  [Corneille) y  plénipo- 
tentiaire hollanclais  à  Stockholm, 

Stedum  {Adrien  Clant  de)  y  plé- 
nipotentiaire des  JÉtat^xf^ërafix 

MoBfter,  SQ,  s6o. 

Sa^^as  (/«»)>  ré&rmiiteur  de 
Nqr4eii,?6,  J7, 

{baUUage  de)  y  est  acquis 
par  la  maison  de  Bade-Bade^  S^G, 
^63. 

Steinau  {de)  ,  fpld-roaréchal 
saxon,  est iM^ttu^à  Kig4#  Mr  ^ 

Sieinau  {U  .Banm  de),  féoécai 
vteHÛNiy  3St  I9($.W  (Hlinpagne 
401695,  19.5., 

Stella  {comte  de),  ministre  de 
Charles  YI  à  Florence,  55,  4»- 

Slenay  [vi^uerie  de),  céd^e  à 
la  Fiance  et  rendue,  lt6^  |37  , 
l38  ;  cédée  de  nouveau  par  la 

poîz  des  ftrrép^»      ^*7J  F 
çdlede  iCiSiy  6» . 

Stemay  {vUl^^de),  pri#ç  par  les 
français  en  J674,  27>  37^. 

Stenbock  {Eric,  comte  de),  feld  - 
maréchal  suédois;  sa  campagne 
de  i655  en  Pologne,  55,  i63;  il 
pérk  à  Tassait,  de  Copeuhague  , 
•  99 ^  ( Gustave-Otton,  fpmie  de), 
^HiMUPéclMl.siiédcâSy  eit,dé&il 


r 


gmUf  emUle  4e)f  général  suédois  ; 
sa  campagM  de  1710,  M,  60; 
est  winjj^eiir  à  Gadebttsoli  en 
1713»  Qo;  br^.AUona,  79  ;  .m 
jette  dantfTônnÎDgen^  et  capitule,. 
ibid.'y  sa  fin,  73. 

Stenko  Rad^in,  chef  de  réYolte, 
5d,  J18. 

Stepney,  ministre  de  Grande* 
Bretagne  à  la. Haye,  29,  334* 

Si»ekenbonrg  (  IjÊdolpk.'Skir^ 
da  de),  pléoipotentialraàBMday. 
fi8»  966^ 

Stmhaeh  (Célestin),  minislr» 
de  Suède  eu  Transilvanie  ^  55  , 
1 3o. 

Stern-Kreutz-damen  ;  voy.  Or- 
dre  des  dames  de  la  croix  éloilée. 

Stetlin  [ville  de)f  devient  sué- 
doise^ jfepy  39Â  ;  est  assiégée  y  -en 
1659,  Pff  1^  AnUîcliiene  .el  lae 
Bnuidebourgeoisy  55,  33 1  ;  prise, 
eo  1677,  par  le  grand  éleotetir  > 
343  ;  5<S,  5i  j  rendue  en  1679, 
55,  348  ;  assiégée,  en  J712  ,  par 
les  Busses,  54,  64;  on  convient 
qu'elle  sera-pccupée  par  la  Prusse,. 
74i'eUe  est  assiégée  en  ifiS^et 
rendue  à  la  Prusse,  76  ;  les  \xm^ 
pes  prussiennes  y  entfftnt-coMMwe 
séquestre,      la  Suède «Utoetle 
ville  à  la  Prusse,  l39. 

Stcftin,  ligne  de  la  maison  de 
Poméraoie  ;  \oy.  PomdKwk^ 
Stetlin. 

Stettm  (eeii^fifriiic^À)de  iftSi^s 
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d<e  aiii  P»o«imetHUkie8  en  17 15; 
90,333. 

Stiernskiold  (Nicku) ,  amiral 
«ûédois,  55,  39. 

Stigzelius  {Laurent) f  archcYé- 
qoed^psal,  53,  338. 

«MmandaM  auldoié  ée  Wi- 

•^ftite,  ligoe  de  Is  maiflon  d'Au- 

Siolèe^g  {jnaison  des  comtes  de), 
acquiert  Lora,  25,  35 1. 

Stùlèerg  {yille  de),  dans  l'Ërz- 
gebipg,  est  acquise  |terkiiiaiiM>D 
de  Saxe,  aé,  ^19. 

.  étplk^  (nâfe  <&r),  catbrûlie 
pilé  Im  Km^ttifl,  i8, 99^. 

.  Smfh^n  {lignes  de),  prises  par 
Vain^ii  1707,  28,  373. 

Stolpen  {i>ilie  de),  acquise  par 
h*  électeurs  de  Saxe,  319. 

•  Sioàz  {Elisabeth),  épouse  lïior- 
gilBfltiyiQ  de  George-Frédéric, 


«dmito      miiliatipe  de  Ciuwles  I , 
99,  379;  esknoMâié  Idirt  dépufé^^ 
et  eosuhe  vlce^roi  d'Irlande ,  50, 
94;  prudence  de  son  administra-- 
tioD,25;  il  eslaccuséaupailement, 
5;  fi  appé  d'un  bili  d'atteoder 
9,  13  ;  exécuté,  t%é  ' 

dSs),'pléiiipoteiiCiaîfe  anglais  à  Ul* 
399  ;  att  éongrès  dtJ- 
Itredit,  39  $  à  œliii  d'Anvtr*  de- 

1715, 3^.     •  •       •  •  ' 

Stragkam,  général  au  service 
du  parlement  ,  vainqueur  de 
Montrose,  30,  101. 

Sêraienheim  (  èe  baron  de  ) ,  tA^ 
Aistre  dé  Charles  lQU[*è  Vienne  /. 

Stf^ikuiiâ  {^iSê  de)y  eM  assM^ 
{g^  par  Waldttein  ^  ef  se  plsee' 

sous  la  protection  suédoise,  îifty 
88  ;  délivrée,  89  ;  prise,  en  1 678-, 
par  les  Danois  et  lesBrandebour- 
geois  réunis  ,  55,  344;  rendtieà 
la  dadde,  348  eal  assiégée,  eu. 
71-91  p<r  lel  Rmes,  M,  6^;  par. 
les  Prussiens,  ke  Danois  et  ïem 
'  iSikobt  réttdîSy  en  »7i47  B7  ;  se^ 


iS^\^miw(lkdl^gede)^  etCac-  rend  en  171-5,  90  ;  est  rendue  à  la: 


fttfriN»  le  eoarted'dmenixHit^ 
Oldenbourg,  26,  11. 

Storkow  {seigneurie de )\  yoj, 

Stoutenberg  { GuiUavme  éfOl- 


dmtkimeveld,  seigmmt  dis);  sa  ■e»delteMnc^,lt;<^'. 


conspiration,  99, 907. 


Suède  en  1720,  i38.  * 

Strasbourg  [évéché  de);  deux 
canonicats  de  sa  cathédrale  sont 
assurés  à  la  maison  de  Mecklem- 
bourg^'9B,  4^)  AeMx  à  la  mat- 


êtnuhnarg  {  çUk  4$^)^  ie 
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la  France ,  176)  luttai 
«édée  par  raîmpîre,  967. 

StmMMo  (  ^Heoias  de  ),  gëotol 
«Mtriehien  en  Hongrie ,  551 ,  sS  1 . 

Strat-  C^hU  (  xoyaume  de  25, 
^35. 

Strattmann  (  Henri-Jean  ,  rom/c 
4/0),  plénipotentiaire  impérial  à 
JRyswick ,  28 ,  a44-  —  (  Théodore 
^itkêl)f  pUnipoteatiaira  impérial 
i  Htnègue ,  98  «  159 1  au  congrès 
Fmncfi»rt  an  1681 ,  179  ;  à 
celui  da  Poitendorf  en  1689 , 32 
ai5. 

conseiller  suédois  ,  en- 
voyé en  1634  en  France,  2o  , 
a  84. 

StréUùt  {les)^  leur  première 
révolte  en  i68sy55,  1 36,  leur 
aecondey  i4o}  la  troiaiènie  eu 

1698,  |58 1  leur  cbrpseat  détruit^ 

161. 

Strenitzky^  (  Joseph  -  Antoine  ) , 
,  poète  dramatique  allemand  ,  27, 
66. 

Streschneff  (  Tikhon),  un  des 
régens  pendant  le  premier  voyage 

de  Pierre  io4* 

Stnekland{Gaullkier), 
laéeur  de  la  république  angUiae 
à  la  Haye ,  29,  saG  ;  750,  loS. 

Strisinski on  le  due  Jean^  pré- 
tendu émissaire  du  Vieux  de  la 
Montagne ,  52  ,  ti5i. 

Strogaiioff  {famille  de),  dis- 
tinction en  sa  faveur  portée  par 
rOaloîénie»9tt,iaa* 


dernier  gouwnëur-généRal  ané^ 
doia  éù  Uvonle,  54,  64. 

Stimmif  membre  do  long  par- 
lement, est  accusé  par  Charles  t , 

50,17.    ■  • 

S trozzi{  marquis  de),  signe  hl 
capitulation  de Manlpue  de  i63e^ 
5i,  375. 

StuaH  (  aiauMn  de  )  ;  aoo  «ri* 
gine.  M,  %iff. 

SiSJdù^  (  landg^ume  dt) , 
ert  attocenivemeat  accfuis  par  les  < 
maisons  de  Pappenlieim  et  de 
Fùrstémberg ,  26,  337. 

Stumsdorf  [^congrès  de),  de 
i635  ,  52,  72. 

Sturm  {Nicolas),  réformatéltr 
de  Magdebourg ,  25,  3ao. 

^MDie  (  Jeun)^  ëvéque  de  dee^ 
alid ,  un  dea  auteurs  de  la  tévo- 
utionde  1660, 5i,  186. 

Suarez  (  Pierre),  membre  dix 
conseil  de  Portugal  à  Madrid,  51, 
129. 

Succession  au  trértè  d^Angle^ 
terre  i  les  catholiques  en  sont  e3^- 
dus,  30,  a73;eaitégiéeen  1701, 
346. 

Sue€9ÊnM$  liiigieiiem:éêBmdé- 
Mode  en  1606,  26,  tSi.^de 
Borckelnà ,  i653  ,  20,  269.  —  dé 

la  moyenne  maison  de  Brunswirkf 
en  1 634  ,  26 ,  G 1 .  —  d'Espag^nc , 
en  1700,  M,  298.  —  de  Grii-^ 
bcnkagen^  en  i596>  26,49*^ 
HaàawM&nemkêr^i  de  1649, 
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^•'^  ffohnstm,  de  iSgB,  M, 
s5o.  —  JttHen  (  voy.  Taiie,  vol. 


toiiSe  depuis  jk6i8>  35,  33-389  j 
et  54,  1,  i49- 
Smste  (Al);  son  liistoM  de- 


M);  disposHion  de  la  paix  dp  f»uîa  i6i8, 51»  371  ;  son  ind^pen- 


Westphalie  à  son  égard,  20,  37G 
différend  à  ce  sujet  entre  Bran- 
debourg et  Neubourg,  4 >  2.  —  do 
Matzenelnbogen^  de  1007,  26,  83. 

—  de  Lauenbourg^  en  1689,  4' 5. 

—  de  Lup/ent  en  iSSg,  fl36.— »de 
Manioae  et  de  Mohfimttf  en 


1694,  Si,  809  /ttiV.     û* ou/en- 

bourg  en  1667 ,  54,  9Sf8.  d'O- 
range en  1702  ,  29,  812.  —  de 
Saanûerden,  en  1527, 26,  187. — 
de  Simmern ,  en  i685,  26 ,  217  ; 
35,  ao5,  — de  Tecklenbourg,  en 
1557,  94.^d'i/r^m,  52,  49.^ 
de^0^ju;en  1694»  55,  S07 

Suechai  (  Madum  ) ,  un  des 
chefii des maloontene  d'Hongrie, 

Sud' Albion royaume  du),  25 ^ 

tS'ut^a  (  ville  de),  prise  par  les 
Turcs  en  1716, 52,  39Ô 

Suéde  {constfiuUùM  de  la),  Gus- 
tave-Adolphe en  projette  une 
nouvelle,  58  ;  elle  est  adop 
tée,  68  ;  d^rets  de  1666  fixant  la 
ferme  de  gouvernement  en  con- 
formité de  cet  acte  ,  822  ;  elle  est 
changée  en  1682,  et  la  monar- 
chie devient  absolue ,  36o  suitf,  ; 
devient  aristocratique,  54,  lâr. 
Suéde  {  roymtme  dg)i'9on  bîs* 


d  a  née  est  reconnue  par  la  paix 
d'Osnabruck,  26,  878  ;  51,  287; 
conclut  en  i663  l'alliance  de  So- 
leure,  5i,  3]4i  est,  en  i7i3,lft 
théâtre  d'une  guerre  de  religion  ; 
51,  396  ;  elle  est  terminée  par  la 
paix  d'Arau  >  3o3 1  neuf  de  ses 


i6a7, 51 , 870.  —  NeuejUUel,  en  oantcms  concluent  la  paix  publia 

-     ^  f     mm       M  •  ta         w   J_T»_«1_     f»     #  • 


que  de  BaUe,  3o4;  concluent;  eu 

1715,  une  nouvelle,  3i3. 

Sullikar  Effcndi,  négociateur  à 
Pottendorf,  52,  275. 

SuUy  [Eudes  de) y  évêque  dè 
Paris,  fondateur  de  Poit-Rojai 
des  Champs,  517,  59. 

StÊ^f  {Mas.  de  Ééikuhe,  due 
de  )  ,  perd  la  surintendance 
des  finances,  27,  88;  ses  der- 
nières années^  sa  mort  et  son  ca-^ 
ractère ,  254» 

Sul/y  (  marquis  de  ) ,  défend  ed 
1706  Menin,  28,  366, 

Sulzàourg  (  viUe  de)^  premièré 
résidence  dee  margraves  de  Badt* 
Dourlaoh,M,  166. 

SuUbûrg  (  seigneurie  dè)  f  lat 
Bavi^  y  acquiert  des  droits 
éventuels,  25,  292. 

Sulzenmoss  ;  \oy,  Hund  (  /if^i- 
guleus  ). 

Sund  (  péage  du  ),  devient  i'ob^ 
jetdeoontestations  entre  les  puis- 
sances maritimes^  55»  88;  54, 


Digitized  by  Gopgle 


SSa  VÛLUVBS  XXY  XXXT. 


287 


i53;  U  Suède  et  le  Danemark 
«'accordent  à  cet  égard  ,  loa  ;  il 
est  réservé  au  Danemark,  seul  , 
s4o{  traités  de  1661  et  1667^ 
•Btre  Iti  DatoenMrk  et  TAngle- 
terre^  relatifs  à  ce  péage,  30, 1  i^fà, 
147  :  la  Suède  renoDoe  à  la  frao- 
dnte  doo^  elle  jouiaiak  »  -  M  , 
i38. 

Sunderland  (  Charles  Spencer  , 
comte  de  ),  ûïs  de  Robert ,  gendre 
de  Marlborough>  membre  de  la 
jante  »SM),  38 1  ;  secrëtaire-d*ëtat, 
397.  —  (  Henri  Spencer ,  comte 
ée)f  général  de  Charles  I,  dans 
la  guerre  civile ,  90,  5i.  —  Ra- 
beH  Spencer,  comte  de),  fils  de 


place  est  supprimée  en  France 
par  r.onis  XIV,  20,  26. 

Surville  (  ie  marquis  de  )  rend 
Tournai  en  1709, 28, 396. 

SuHome  -  Henriette  d^Èlhmuf, 
épouse  de  Charles  IV,  due  de 
Mantoue,  80,  387. 
Suse  (  'eiUe  de  )  prise  par  Lenia 

xni,«7, 145. 

Suse  (  conférences  de)  de  l6a4» 
31,334. 

Sutherland {comtes  de),  28,269. 
Sutton  (famille  de),  25,  373. 
Suttmi  (Roùeri),  ministre  d'An» 
gleterre  à  la  Porte ,  88,  3a4;  mé^ 
diateur  a  Passarowita,  396. 
Sujrs  [baron  de)j  général  autri- 


Henri ,  8ecrétaire-d*élat  de  Char-  chien ,  25,  i55;  s'empai  e  de  Fra- 


ies II,  50,  177  ;  ministre  de  con- 
fiance de  Jacques  II,  2  25  ;  mem- 
bre de  la  commissiou  ecclésias- 
tique, 343;  invite  Guillaume  li 
à  se  rendre  en  Angleterre ,  aSa  ; 
le  trahit  y  3 10  9  3s4;  te  feli|«, 
339. 

Sundoau ,  partie  de  la  Haute* 

Alsace,  26,  287;  est  cédé  à  la 
France,  3 12;  l'Espagne  consent 
à  cette  cession ,  27 ,  387. 

Supériorité  ferritoriaie  des  Ktats 
d'Empire,  26,  348. 

SurioMk  (  Christophe  ) ,  pléni- 
potentiaire vénitien  à  la  Uaje> 
Sft,  i53. 

•  Surinam  (  colonie  de  ),  est  cédée 
aux  Hollandais ,  5t9,  368. 

Surintendant  de^  Jinanccfi  cette 


gue  et  proclame  Waldsteiu  traî- 
tre, 176. 

Svawe  (  Barthelemj  ) ,  chance- 
lier de  Poméranle,  évèqiiede  Ca« 
min,  25,  339. 

Swiderski  (  Jeaa^SmmM  ) ,  m- 
récbal  de  la*  oonfédération  de 
Léopol,  54,  393. 

Swine  (ritfiére);  ses  embouchu- 
res sont  cédées  à  la  Prusse,  54, 

l33. 

Swift  [Jonathan) ,  écrivaÎA  mi- 
nistériel tory,  51,  3. 

Syncrétisme  (  querelle  du  )  dans 
l'Église  protestante,  26, 65. 
.  .  Syno^  naiionai  d'Etude  son 
organisation, 80,  SI 3.        .  . 

Syrmie  {ducké  lUi)',  son  origine, 
5%  285. 
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Syrmie  (  duci  )  j  voj.  Odès-^ 
<alchi.  ' 

•Szuniawski  [Félicien-Constan- 
tin) y  evéque  de  Cujavie,  M,  385. 

Sjtekpcser^  (  Georg9  ) ,  «rche- 
•«éi|iM  de  fitrîgoDÎe  f  persÂeiiteur 
des  Protestant,  80,  ^5i. 

SkmUJnmth,  pacha  de  Bade, 
52, 234. 

Szetnbeck  [Jean),  référendaire 
de  la  couronne  de  Pologne  ,  54 , 
38 1  ;  évéque  de  Gujavie^  sous- 
chancelier^  384;  archevêque  de 
Gnem»  3ft5$«f^,  en  i^4> 


liâfice  de  Rusme,  Sgi .  — [Stanij'-^ 
tas)  y  vicé-chancelier  nommé  par 
Auguste  II ,  primat  de  Pologne  ^ 
16;  candidat  du  trône  en  1707,36. 

SzémiimsÀif  isandidat  du  trôné 
de  Pologne  en  1707,  M,  S6* 

Stêtsi  (Marié) j  veuve  de  Vesee* 
tenyi  y  remet  le  châteca  de  Mu'i» 
rany,  52,  247. 

Szirmay  (  Etienney  baron  de)  , 
confident  de  François  TI  Ragoczy^ 
52,  3o2;  chef  des  Protestans,  Sog. 

Szroda  (  tonfiêdératàm  de  )  de 
1703^54^  10. 


T. 


Tabac  ;  son  usage  est  défendu 
en  Russie  ,  53 ,  1 1 2  ;  son^por 
tation  y  est  grièvement  punie, 
136. 

Mago  (ilg  de);  léeCnarlàn- 
dais  7  établissent  des  colonies , 
M ,  ^ùo  ;  nne  fiiiniUe  xeelandaise 
i^en  emfMffe,  4«t$      est  dterte, 

ibid.;  les  Anglais  la  retirent  aul 
ducs  deCourlande,  ^10. 

Table  Isiaque ,  antiquité  égyp- 
tienne, 51 y  376. 

Toiles  ou  comités  des  coveoan- 
taiws,  29,  385. 

ti»bb$  ginétd^fpquei  deft  tnai- 
sons  snivantes  :  Ankelk'f  98*,  956. 
—  Bade,  M,  i49-  — "  Bhu^kky 
3i.  —  Furstemherg,  220,— Hesse y 
rjS.-^Mans/eldy  25,  353.  —  Nos- 
snUf  26,  ia(>.  —  Poméranie,  Sào, 


404.      Êeuss,  346,  —  Saxe  y  {{■» 
gne  Ernestine ,  328.  —  fVitteU^ 
bach,  branche  Palatine,  276.' 
Talander;  voy.  Bokse. 
Talèot  JifianiUe  de),  85 , 
«87. 

TaUard  (  CanUUe  tt^eeUth , 
comiedé)y  maréchal  de  France;  sa 
campagne  de  1702,  28,  336;  il 
prend  Trêves,  339;  commande  eu 
1703,  345;  prend  Landau,  ibid.  / 
joint,  en  1704,  l'électeur  de  Ba- 
vière, 348;  de  nouveau  à  Augs- 
bourg,  35o;  battu  à  Biindheim  ^ 
3di  ;  et  ^t  prisonnier,  359. 

DarmarUf  général  anjflais,  28, 
234. 

Talon  (  Orner  ) ,  avocat-général 
au  parlement  de  Paris,  27,  271  ; 
fait  des  représentations  à  Anne 
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9ànx,  373. 

•  Tamarit  (  François  )  *  un  des 
chefs  des  Cataiaus  JrévoUés ,  3i  , 
55. 

Tfl/i^er  {vil/t  de)  Mém  à  i'Ao- 
gleterre,  30,  144. 

Tai^'orB  (ro/outetf  iè)  ;  le  cbris- 
tiwame  j  est  exterminé,  8ft,  97 

TmkêrçiUiB  (  cemllr  lib  )  ;  yoy 

Tarif  {édit  du)  de  1 646 , 27, 37 1 . 

Tarno^rod  {confédéraùon  de)  de 
1710,  54,  94* 

Tarouca  {Jean'Gomez  dk  Silva, 
tamie  de) ,  minlilre  de  Portugal 
Utrecht,  99,  33. 

Tmuroggen  (  seignmne)  pHt  ac- 
«[uifle  à  lanaÎMNi  ^Brandebourg, 

éâf  65. 

Tai>annes  (  Jacques  de  Saulx , 
comte  de  )  ,  lieutenant  du  prince 
de  Condé  en  i653^  27^  307  ;  eai 
battu  à  Étampea^  3i  1 . 

Taifistoek  (  marquis  de  )  ;  voy. 
RuÈsei. 

Taxis  (  Gabriel  de  ),  auteur  de 
la  première  poste  en  Âllemagne , 

26,  253.  —  (  François  de  ) ,  pre- 
mier grand-maître  des  postes  dans 
les  Pajs-Bas  ,  a54.  —  (  Lamoral, 
haron  de)^  premier  grand-maitre 
des  postes  d'Empire  à  titre  de 
fiefbéréditaire^  2S^'*(Lioaard)f 
premier  grand -maître -général 
dee  poitee  en  Âllemagne  ^  26 , 
354. 

XXXYI.  • 


Tckaliky  aga^  chef  des  Janiisai- 

res  révoltés,  32,  878. 

Tchamiecki{Étienne),m2iTéc\ïaX 
de  la  confédération  de  Lublin , 
35,  34o.~général  pdona»,  i€g^ 
i94>Mi|M,3o3,  396. 

Tehrteryski  (  CasinUr^Fhrian, 
fuince  de) ,  primat  de  Pologne, 
54,  344.  —  (  Michel ,  prince  de  ), 
ambassadeur  polonai»  à  MoaCou. 
348.    *  ' 

Tchéréméteff{BeritP4tr9wiêm^^ 
feld  -  maréchal  russe  ;  ta  cam- 
pagno  de  1701,54,  3;  de  1703, 
3i  î  est  dé&it  à  Gemaurethof , 
34;  i  Goldwtcbin ,  37;  prend  Ri- 
ga en  1711, 68.  (Matfei),  gé^ 
néral,  53,  3o6.  —  (  Michel),  né- 
gociateur russe  auprès  des  Turcs, 
32,  385,  388;  enfermé  aux  Sept- 
Toursj,  390.  —  (  Pierre  fVàsilié^ 
witsch  ) ,  assiège  Astrakhan ,  W, 
119.-  {JVasUeï),  ginénd  rame; 
sa  oampagne  de  1660 , 54,  3o3; 
capitule  à  Caudnow,  804. 

Tbh^askoi  (  I^vtui  Borisw- 

i0i>frA),  négociateur  russeen  i63i, 

29,  ^10. 

Tcherkies  Mahemet ,  grand- 
visir,  32,  346. 

Tchernigoff  (  propinee  de)m> 
iédée  à  la  Pologne,  54,  s83  ;  à  k 
lu8tte,^53. 

Teh0nia9idi{Arsenius)f  patriar» 
ebe  dee  Illyriens,  52,  376 . 

Tekigirin  {ville  de)-,  sa  destruc- 
tion ,  54 ,  a86  i  elle  est  donnée 

19  . 
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Tchorliii4lipacha,  gi  and-vifir, 
^52,  38o;  sesdisposilions  en  faveur 
.de  Charles  XII,  54, aa  chute, 

TtekUm^ourff  {maison  de)  ;  son 
.«ilMtetai,  »,  94.  —  (  comté  de) 
,€il  acquis  par  la  Prusse,  95. 

Michel  Apa£a,  58,  s5s. 

Temeswar  [ville  de)  est  prise  par 
les  Autrichiens  en  1716,  Sâ,  33i; 
i#lir  est  cédée,  829. 

Temple  [famille  de),  115,  277 . 
r^GuUiamim)  négocie  pour  Char- 
}m  H  U^mM  €l«  U  trifile-AUiAnoe, 
tt,  i$o$sMibes8adeiirà  la  fiacre 
4>tau  congrès  daNîmègita,  i58$ 
sa  conversation  mémorable  avec 
Charles  II,  50, 162;  entre  au  con 

jeil,  177- 

Teneim  [Gmrinde),  archevêque 

fl'&ntirun ,  présidenl  du  concile 

fta  1737,129,  ii3. 

TmàyiAdoBUf  comladâ),  coa- 
fidant  «t  baàu-frira  de  Waid- 
Itain,  SS,  126;  est assasBiDé,  178. 

Terekhtemiroff  (  vj//*  </e  )  de- 
■vlent  la  résidence  de  l'hetman  des 
Cosaques,  54,  287.  * 

.Terlon  [Hugues  de),  ministre  de 
IiOÉiiftXirV  aux  cours  du  Nord, 
accompagDe  Charles  X  dans  son 
ei^^édiftioB,S,  aoaiontfdialaur  au 
ooDgrès  de  Xk>penhague,  aaS; 
4!<mclut,  en  i663,  le  traité  de 
•Stockholm,  326. 


Termeme  (  vUk  db  )  ait  icédée  è 
la  France,  IKT,  386. 

Terre-Neuve  {(le  êê  )  eetoédée 

aux  Anglais,  29,  60. 

Terres  lauenbourgeoises  en  Bo- 
hême; leur  partage,  26,  4^9* 

Terwcsten  [  Augustin  ) ,  peigna 
de  Bèrlio,  M,  79. 

TêseUn  {dueké  dé),  est  réuni  à 
la  coinroiine  de-  Bohême ,  M, 
360;  donné  au  duc  de  Lorraine  , 
29,  73. 

Tessé  [René  Froullai,  comtede), 
maréchal  de  France,  gouverneur 
de  Pignerol  ;  sa  négociation  à 
Turin  en -1693,  ft8,  238  ;  signe 
la  paix  de  Turia  de  1696^  s4o  ; 
SB  campagne  de  1701,  Ssafrun* 
place  le  due  de  Berwîck  en  Es^* 
pagne,  51,  i34;  sa  campagne 
d'Espagne  de  1705,  28,  36o;  de 

1706,  372  ;  51,  i37  ;  il  sauve,  en 

1707,  Toulon,  5i,  375 f  sa  né- 
gociation de  1717  avec  Pierre  I , 
54,  io3. 

Tests  ton  introduction  en  An- 
gleterre ;  voy.  Aete  dW  test/  Jac- 
ques II  8*arroge  le  droit  d  en  dis- 
penser, 50,  24  » . 

Test  écossais  de  1683,  SCX , 
217. 

Testament  de  George^  Frédéric , 
margrave  de  Bade,  de  161 5,  M, 
174-  ^  dis  ieeui^Gmirge  l,  élec- 
teur db  Saxe,  SB,  319.  dû 
Jûothhn  /,  seconde  loi  fondamen-* 
taie  du  Brandel>ourg,  2^^  373.— 
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ffe  Philippe  le  Magnanime ,  loi 
fondamentale  de  la  maison  de 
liesse^  20,  go. 

TéUra  (Paul),  hetmati  deaCo* 
•aquM  polonais,  54,  3o5. 

Tetta»  {seigneurs  de),  liaûUe 
faioone>SII(,  Su. 

Tett^nbach  (  Gui^uam^léo' 
pold,  comte  (le)j  obtient  le  comté 
deReinstein,  2o,  890.  —  (Jean- 
Erasme)y  fils  du  précédent,  entre 
dans  la  coaspiration  de  Zrini  , 
a4£;  son  exéculioU)  jtô^ 
39o;SSI,  «47. 

.  Teuàehen  {Gaspard  i/e),  pré- 
cepteur de  Jean-Ernest,  duc  de 

^axe-Weimar,  25,  339  ;.  fonda- 
teur de  la  société  fructifei^,  369  ; 

Tkalmann  (  de  ),  plénipoten- 
tiaire d'Autriche  à  Passarowits , 


à  Vienne  eo   1787  ,  55 ,  323. 

Themines  {Pons  de  CardaîUae , 
marquis  de),  iparéchal  de  France, 
arrête  le  prince  d/t  Condé  ,  '9Sf  , 
112;  commande^  en  ibaà,  contre 
les  Réformés,  i3o« 

Thérésê  Soàiesia  ,  épouse  d» 
Maximilien  -  Marie  -  Eroanuel  , 
glccteur  de  Bavière  ,  conclut  la 
capitulation  dlibersbeim  ,  ^  , 
355. 

Théodose,  prince  du  Bréiil  ;  sa 
mort,  5i,  226. 

Théodosiens  (Jk*\  «tôle  ralir 
gieuse  russe»  8tty  198. 

Tkéophane  Prœ&pÊmUêek,  pva- 
mier  président  du  synode  diri- 
geant de  Moscou,  35,  187  suiv, 

Thionville  {ville  de)^  prise  par 
les  Français  en  j.643,  27,  343; 
est  cédée  à  la  France,  3t(6. 
Thonuu  -  Ramçoù  ,  prtmler 
Tkamasp  ,  chaUi  de  Perse  ylprinee  de  Si?oie-CiirigMn ,  Si , 

J         •  •  4    T%i   T       'JO-.  là.  I  «    1^  ^# 


fkde  cinq  provinces  à  Pierre  I , 
191. 

Théatins  {couvent  des),  k  Paris, 
sa  fondation,  28,  9. 

Tàeairum  europœum ,  grand 
ouvrage  historique,  27,  76. 

TkÊdmghaumn^  {baillUtge  de) , 
est  cédé  aux  ducs  ds  BrMnswiok , 


SSA,  347 ;  partagé  entra  ks' deux  Tortone^         SI ,  338 ,  339 ; 


lignes,  55,  24^* 

ThegfwM,  conspirateur,  55 
143. 

TheU  (  Jean  -  Gabriel  de  la 


332;  prétend,  en  i638,  à  la  ré- 
gence, 336  ;  épouse  l'héritière  de 

Soissons,  27,  198;  est  baltu  à 
Avein,  222;  prétend  à  la  régence 
en  i638,  234;  r  allie  à  rEs[»agne, 
5i,  336;  surprend  Turin,  itZ, 
235;  ie  rend,  â33;  entreauM** 
vice  de  Fran^  an  164^,  et  prend 


prend ,  en  1643  ,  Asti  et  Trin  , 

31, 343  ;  sa  retraite  de  i645, 345; 
sa  campagne  de  1646  contie  i'É- 
tat  des  Présides,  346  j  et  Saler- 


JPoriejdu)f  ministre  de  France |ne,  .52^  is^;  sa  maiheiveuss 


\ 
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campagne  de  iG5j  et  sa  mort,  27^ 
379. 

Tkùmanus  {Christian),  tHebre 
f  iiriscoosaltê  et  philosophe ,  55 , 
75»  s3o 


Thurn  [Henri-Mathîas  y  comfe 
de)y  gënéi*al  des  Bohémiens,  com- 
mence les  hostilités,  23,  5i  ;  at- 
aque  Ferdinand  II  dans  son 
hâteaii  à  Yieiine,  s5ô  \  est  hatta 


c 


Tkonradfi  {AmM)^  seigneur  à  Slabaty,  sSB  ;  entre  att  aervîce 


fl*Ébergatsing  ,  chef  des  Autii- 
chiens  révoltés  contra  Ferdinand 

11,  25,  355. 

Thorigr^  {comte  de)  j  voy .  Ma- 
Hgnon, 

yhom  {colloque  dfi)  en  i645  , 
9tt,  67  ;  M,  S89.  ^  (conférence 
ée)  de  1660, 85,  «48-  —  ( 
vue  de)  de  1709,  M,^9.  — 
/li^  comiliam  de)  de  1709,  35,  8 

Tkou  {François^Auguete  de) 
entre  dans  la  conspiration  de 
Cinq-Mars,  27,  196;  est  con- 
damné et  exécuté,  2o5.  —  [Sac- 
que* Alagusiin  de  )  ,  comte  de 
Bfeslay,  ambassadeur  de  France 
a  la  Haye  en  1667,  S8,  aSg; 
943. 

•  Thuillerie  {Gaspard  Coignet  de 
la)  y  ambassadeur  de  Louis  XIV  à 
la  Haye,  29,  190,  io5;  en  Dane- 
mark et  en  Suède,  55,  94  î  mé- 
diateur à  Bromsebio,  95. 

Thumm  (Théodore),  professeur 
deTuhingue,  sëiéLuihérien,26 

Tttttiigen^  feld-maréchal  autri- 
chien, prend  TJlm,  28,  354- 

Tkuresen  {Frédéric),  un  des 
auteurs  de  la  révolution  de  Co- 
penhague de  1660,  54,  j86. 


des  Vénitiens,  88^  t54;  entre- 
metteur eblre  Gustave-Adolphe 
et  Waldsteîn ,  iso;  capitule  à 

Steinau,.  i54. 

Thurlcf  secrétaire  de  Cromwell, 
50,  118. 

Thfs,  amiral  hollandais,  19, 
173. 

Ifysshen  (  Martin);  foj.  ^a- 
karhfelm, 

I^ehekar,  accusatsur  de  €or^ 
neille  de  Witt,  s85. 

Tiddjman,  amiral  anglais;  son 
entreprise  contre  Bergen  en  i665, 
29,  363. 

Tiers-état  ;  son  commencement 
en  Russie,  55,  i47* 

Tigemeaek^  historien  écossais-, 
25,337. 

Tilly  {Jean  Turelâs,  eomfede), 
général  bavarois,  envahit  l'Autir- 
che  et  la  Bohême  ,  et  est  vain- 
queur à  Prague,  25,  69  ;  battu  à- 
Wisloch,64;  vainqueur àWimp- 
fen,  65  ;  à  Hochst,  66;  s'empare 
du  Palatinat,  67  }  esl  vainqueur  à 
Stadt-LiSn ,  79  j  vainqueur  à 
Latler,  84  ;  sfempare  de  la  Basse- 
Saxe  ,  t&iW./  des  forteresses  du 
Holstein  et  du  Sleswick,  88  ;  ob- 
{tient  le  commandement  de  Tai*^ 
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in^  de  J^ercUnaiid  II,  loi  ;  as- 
•Mge  Magdeboiirg ,  log  ;  cl  ie 
prend,  idmlqueXieipsigy  ij3  ^ 
«et  dëfidt  pi^  de  cette  ville,  i  ]4  ; 
«•t  tué  à  Raina,  1 17  ;  son  carac- 
tère, ièid. 

Til/jr,  comte  ttOsf/rùe,  neveu 
du  précédent^  26,  19. 

Tilfy  {comte  de),  feld-niarechal 
liollandais  ,  commande  à  la  ba* 
taille  de  Malplaquet,  5IG,  397. 

Tiritt  {Jean),  inventeur  de  ta 
digue  de  la  Rochelle,  87,  i36. 

Tlirol,  ligne  et  branche  de  la 
maison  d'AuU  iche ,  S5 ,  a48  , 

Tiszkiewic  (  George  ) ,  évéque 
de  Saoïogitie,  34,  a  go. 

Toggenbourg  (  comté  de  )  ;  son 
histoire  depuis  14^6,  5i,  296; 
il  est  acquis  par  rabbaje  de  Saint- 
Gai  1  ,  397  ;  devient  l'occasion 
d^une  guerre  de  religion  ,  298  ; 
est  rendu  à  l'abbaye  et  obtient 
une  charte  y  3oS, 

.  ïo^ô*^(£mmc),  fils  d'Etienne, 
principal  chef  des  Blalcontens 
d'Hongrie,  forme  le  projet  d'é- 
pouser Hâ&e  Zrmi,  SÂ,  a5a| 
lait  frapper  des  monnaies  au  nom 
de  Louis  XTV,  $53  \  se  .met  sous 
la  protection  de  la  Porte,  205  ; 
épouse  Hélène  Zrini,  256  -,  est 
uommé  maître  d'une  partie  de  la 
Hongrie,  z'^fW./ se  joint,  en  i6o3, 
atTarmée  de  Kara  Moustapha,  et 
assiège  Presbourg,  aSgj^est  nom- 


mé, en  i6go,  prince  de  Trausilva- 
oie  par  la  Porte,  177;  il  est  est- 
puisé,' 978;  enfermé  dana  lea 
Sept-totirs,  et  ensuite  relégué  en 
Asie ,  28 1  ;  ses  dernières  aven- 
tures,  3oo.  —  (  Etienne),  comte 
de  Kersraark ,  complice  de  Zrioi, 
5«,248. 

Ta'iningen  (  ¥ilU  de),  est  ou- 
verte aux  Suédois  en  1713, 54, 
73,  276} prise,  en  17 j4r  par  les 
Danois,  79  ,.976. 

luiras  {Jean  de  SMÙt^BonM, 
due  de  ),  maréchal  de  France,. est 
battu  dans  Tile  de  Ré,  87,  i34  ; 
prend  le  commandement  de  Ca- 
sai ,  i48  ;  négociateur  à  Cheras- 
que,  i55. 

Toisé  {édit  et  ùnpâi  du)^  .àm 
i644>  97,  970. 

niéde{Frédiriede)iwoj.Ful' 
dueui, 

Thhtoî  (  AT.  N,  comte  ) ,  mi- 
nistre  de  Russie  à  Constantino- 
ple ,  est  enfermé  aux  Sept  tours  , 
52,  383;  une  seconde  fois,  390» 
—  (  Pierre,  comte  de  ) ,  complice 
des  strélis,  137;  interasé-' 
diaire  entre  Pierrel  et  son  fils,  179. 

Ihnna  (  emntes  de)  ;  yoy.  G^bn 
ehen.  —  {laiUiage  de  ),  devient 
saxon, 96,  343.  i 

Tonnage  et  pondage,  contribu- 
tion publique  en  Ant^leterre,  1Î9, 
368  i.devient  un  sujet  de  brouiU 
lerie  entre  Charles  I  et  le  paj  le^ 
ment;  377. 


39é 


TABLB  ALFUABéTIQITB 


Tongigf  dénonciateur  du  pré- 
tendu complot  papiato  de  1678 , 
m,  168. 

..  Jhfoi  Makometi  m  cMpagne 
de  16961  167. 

Thpal  Osman,  prend  en  1715 
G>rinthe,  08 ,  3017. 

Toralto  (  François  ),  prince  de 
Mossa;  yoy.  ce  dernier  mot. 

Torcjr  (  Jean-Baptiste-Colbert , 
imarquia  de),  ministre  des  affaires 
étrangères  >  S8 ,  3o8  ;  auteur  de^ 
mémoires  hittoriques ,  98^  i  ;  est 
•envoyé  S  la  Haye  pour  D(^gocier 
la  paix  y  8. 

Tornsdorff  (  conférences  de)^  de 
1659 ,  55,  3091 

2orre  {Rafaël  délia  ),  auteur  de 
la  conspiration  de  Savone,  5i , 
3i8. 

corn* 

mande  l'armée  espagnole  en  Rous- 
sillon ,  81 1  63  ;  en  Portugal , 

aig. 

Torrenueva  (  duchesse  de)  ^  di- 
rectrice d'une  cabale  à  la  cour 
d^Espagne^Si,  84. 

Torringion  (  Arthur  -  Herbert , 
eamts),  amiral  anglais,  30,  a5i  ; 
pivmter  lord  de  Tamirauté  sous 
Guillaume  tll,  9^  ;  connnailde, 
en  1690,  les  Hollandais^  28,  228; 
9»,  3o2. 

Torstenson  (  Léonard) ,  général 
suédois  ,  vainqueur  à  Schweid- 
nitE  et  à  Leipzig ,  s34  ;  envahit 
la  Bohème  et  rAatriehe^  s55; 


et  le  Holstein  j  ibid.  ;  vainqueur  à 
lankow,  237;  menace  Vienne , 
et  se  démet  du  commandement , 
a38.  • 

7Vrl9ite  (  nUë  de)^  prise  par  les 
Français  en.  1642  ;  27,  243  ;  don- 
née au  prince  Thomas  Je  Savoie, 
51,  359  ;  prise  ,  en  i643 ,  par  les 
Espagnols,  et  l'éprise  par  lea 
Français ,  27,  343. 

Torys  (  les  ),  signification  ori« 
smaire  de  ee  mot,  80,  99;  il  dé- 
gne  un  parti  politique,  iSo^ 
leur  division  en  torys  d'état  et 
d'église,  227;  les  absolus' sont 
nommés  Jacobites ,  278;  diffé- 
rentes branches  de  torjs  en  17 14^ 

51,21. 

Toscane  {  grand  duché  de  );  son  * 
histoire  dans  le  dix-septième  siè- 
cle, 821,  4.  —  il  eèl  déclaré  fief 
de  l'Empire ,  26,  489. 

Tott  (  Cl€ts  ou  Ctaude,  comte 
le),  favori  de  la  reine  Christine  , 
55,  1  21  ;  miîiisti  e  ,  28,  147,  324» 
Toul  (  i>ille  de  ),  est  cédée  à  la 
France , 26,  3i  1 . 

Toulon  (  tfiUe  de) y  expédition 
des  alliés  contre  elle  en  1707^  27, 
375. 

Thuhuse  \  Louis  -  AUxandr^ 

Bourbon ,  comte  de  ),  fils  naturel 
de  Louis  XIV,  grand  amiral  de 
France ,  29 ,  1 3o  ;  commande  la 
flotte  française ,  27,  356  ;  51 
187  ;  acquiert  Hambouillet,  28, 
ii3o  ;  nommé  par  le  testament  de 
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régence,  39,  i4o. 

Tourne^  de) y  prise  par 

lesFrançais  en  1667,28,  119; 
Uur est  cédée  en  1668,  ifl3;prise^ 
CD  1709,  par  Mariborougby  396  ; 
cédé»  fÊit  Louk  XIY  «d  X7i3> 

7bMmttte(€hamàr9  de  !a)f  au 
parlement  de  Paris,  27,  97. 

Tour  non  (  Charîes^Thomas  cte), 
patriarche  d'Antioche ,  comriiis- 
aaire  apostolique  en  Qhine ,  32, 
91  ;.au  Malabar,  97;  ton  décret 
de  i7o4'9  ihid,i  m  mort,  §3. 

2biin>ii&  {Atmê-'Hitarim  êe 
Consiamiin,  maréchal  de),  irain- 
queur  à  Bevezun  ,  28,  saS  ;  est 
défait  à  la  Hogue ,  229;  vain- 
queur, en  i693,aucapSaiDt->Vii>- 

Twnshend  (  Charles ,  tncomte), 
aubanadeur  à  la  Haye»  29,  336 

jyaùé  étassiemo  ou  de  la  traite 
des  TMn,  aoeordé,  en  ifoti  pour 
Ai  ant,  aux -Français ,  Si,  17  > 
en  1713  aux  Anglais,  18. 

Traité  de  Metkuen ,  de  1 708  , 
entre  le  Portugal  et  TAngieteFre , 
Sâ,  27^  264* 

Trailés  et  convêntione  d'al- 
lianee,  d'iBmilié>  d'amwtiee,  de 
eoimnmey  'de  pAk,  de  trîVef 
foy.  rart«  plaoé  à  la  €d  de  oette 
table. 

Traquair  (  Jean  Stiiart ,  comte 


de)^  ti^ésorier  d'Éeosse,  29,  384  >]M^  >97« 


il  deroonmiilatre  pour' la  temé'dtfla 

convocation  et  du  parlement  ^ 
3S9  ;  est  sacrifié  par  Cbarlea 

30 ,  6. 

TransUvanie;  ses  prince»  par* 
tiouliers-depuit  i6i3;  vof^Beth^ 
leHf  Catkerme  de  BNmdeèma^^ 
George  I  et  George  JI  Stagoczy  ^ 
f^nçûis  Rédeiy  Aekaeé  Bartâai, 
Jean  Kemeny  ,  Michel  I  et  II 
ApaJJi,  Éméric  Tokoly.  Elle  se  met 
sous  la  protection  de  i'Autricbei 
2669  *®  'SOUBUet  à  cette  puis- 
sance, 174 1  ail  réunie  à  la  Hoii« 
grieya84. 

Jheatmmedoff  (  ttimmfUm  ^ 
comte  de),  son  entrevue'  avee 
^Idstein ,  21$^, 

bassâdeur  impérial  au  congres  de 
Westphalie  ,  li6,  207  ;  son  arri* 
vée ,  277  ;  son  départ ,  3o9#  — r 
(  Sigismond-Joachim ,  comte  de)^ 
généralinime  dee  'Vénitiem<i 

IMUaeio  {prmae  de),  i|teoii»- 
promis  dans  une  conapîiailiMi  jM^ 

politaine,  32,  i33. 

Trefenfeld ,  général  brande*- 
bourgeoîs,  1679,  ^»  ^4°* 

Tremblay  (  François  Leclerc  de 
la);  V07.  Joseph  {le  P*) ,  ëapudo. 

ZWm^A^r .( /•  ) ,  comnMiNiMil 
du  contingent  de Gen^e  en  i^iHy 

31,  3o9. 
Trenehard,  membre  d'une  comK 

piration  c<^lio  le  duc  d'\ork', 
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TïwwliM ,  dMf  dHiiielijiniliellfeIn  «1  pvi^ 


de  roit  de  Bforvea  etdlriande^ 

aSg,  2^0. 

Treuchtlingen ,  branche  de  la 
maison  de  Pappenheim,  ^38. 

Drévêi.  (ville  de),  prise  par  les 
Français  en  167^,  146»  per- 
due en  1675^  i54  ;  prise  en  -1688^ 
m^ten  1711e,  339;  en  i7o4>  par 
Marlborough,  354. 
.  J>ewr  {Jean)y  secrétaire-d  état 
60U8  Charles  II,  50,  i5] . 

Tribunaux  secrets  de  Wes(plw 
Uês  leur  réforme ,  26 ,  253. 

Trîenntal  hillé^  \ià^X^  50,  7; 

etiehDl^|K4»  nûnve«adei6949 


Al  )  y  •  cardinal ,  ambastadeur  de 

Louis  XIV  à  Rome,  51,  i34. 
(Anne- Marie  de  la)  ;  v.oj.  Ursins 
(princesse  des), 

Trin  (ville  4e),  est  promise  au 
duc  de  Savoie  par  la  FraDce,  9H, 
'1^;  prise-  par  le  prince  Thomas 
•«Ipar  Torenne,  343 1  par  les  Es- 
pagnols en  uBSa,  368^  par  les 
•Français  en  i658,  376. 

Tripartùum  de  Magdebourg  , 
324;       abolition,  326. 

Triple-alliance  de  1668  contre 
la  France,  28,  isoyS»,  SO, 

iSi.  *  • 

J^ipU^Uianee  du  NorddetS^ , 
48i»  1  ;  sa  dissotaliDn,  38t  ;  son 
renouvellement  en  1709,  54,  57. 

liwuke  {Tkéodoref,  çomtc  de 


dioal,  51,  277;  commande,  en 
1637,  contie  le  duc  de  Parme  , 
27,  337;  51,  407  f  joue  un  ^o\e 
dans  la  révolte  de  Naples  de  1646, 
52,  104  ;  apaise,  comme  vice«ro» 
de  Sicile,  celle  de  PalemCf 
137. 

Jhoekaymgen  {seigneurie  de) , 
est  acqnîsa  par  la  maison- 

Furstemberg,  26,  936. 

Trois- Ei^echés ;  se  soumettent  à 
la  France,.  29,  393  j  l'Empire  jr 
renonce^  26,  3ii. 

Tromp  {Corneille),  amiral liol-i 
landais,  fils  du  suivant;  sa  cam- 
pagne de  i665,  W,a6i;  de  1666, 


TrimèuiUe  {Joseph'ÉmamJhle  a65  ;  il.  est  destitué,  iàii./  sa  cann 


pagne  de  1674,  28,  141  ;  de  1676 
au  service  du  Danemark  ,  29, 
296;  55,  340.  —  (Martin),  ami^ 
ral  hollandais;  sa  campagne  de 
i638,  29,  j^4;  de.i653,  aag;  sa 
mort,  a3o. 

Troruon  (Louît),  supérieuK  gé-s 
oécal  des  &  Snlfêciens,  518,  a83* 
TroppaiK  (dmehé  de)\  aon  oti-» 
gine,  2^$,  396. 

Trolha  (Ève  de),  maîtresse  de 
licnri  le  Jeune,  duc  de  Bcuns-. 
wick,  20,  45* 

Treuilee  «/'j^oiden  depuis  iSgd 
—  1627, 31-39.  ^delMo^ 
mirtkià^  i6<^l,  3a$« 

TnAHskoi  {Iwan,  prince),  g^r 
néral  russe,  assiège  Marva,  54,  a. 
Trzehicki  (Afitdré)^  évéque  de 
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GlMovie»  5it  397 }  BOOMB^  pri« 
mat,  345. 

Tfchimhausmi    (  Ehrwfiied 

Gaultier  ) ,  chimiste  «axou  ;  ses 
découvertes,  5^,  337. 

Tuhingue  {séminaire  de)  \  spo 
origine,  SI6,  19a.  —  (coUége  il- 
lustre de)  ;  sa  foDdatioOy  J98. 

Jâurray. 

TureimB  {  Henri  de  la  Tbur 

Auvergne,  vicomte  dlf  )  ;  sa  pre- 
ïnière  campagne  d'Allemagne  , 
So,  200;  défend  Maubeuge,  27, 
39;  commande  le  corps  auxiliaii-e 
à  Wittenweyer  y  2a,  310;  sa 
campagne  d'Italie  de  1639^  27 , 
d36j  a38  j[  en  |64a  en  RôaaiilloD, 
6s  ;  aide  à  û  prise  de  Trin , 
^  est  nomm^  maréchal  de  Fran- 
ce, 27,  343  î  vainqueur  à  Fri- 
bgurg,  25,  23;  j  surpris  à  Mer- 
gentheim,  232;  vainqueur  à  Al- 
jlersheim,  233  :  se  réunit  àWran- 
gel»  et  assiège  AugBbourg  ,  289  ; 
prend  part  à  la  guerre  de  la 
Fronde^  27,  986-^93  ;  joint  les 
bpagnols,  366  \  a'emparç  de  Re- 
tbel,  iW./'fait  une  tentative  pour 
flélivrer  les  princes  prisonniers , 
l^iV/./  est  battu  à  Rethel ,  295  , 
366  î  rentre  dans  le  devoir,  3o3  ; 
est  Y^i^^iueur  à  Gien ,  3o7  ;  à 
^tampe^,  ;  chasse  le  duc  de 
Lorraine,  3i3;  livre  bataille  au 
prinoe  de  Cond^  dfuis  le  fiiu^urg 
^.  Antpi|ie,  3i^;  If  Hm^  4^iQr- 


xxT  ▲  xamr*  SSfl 

tir  de  Franoe»  el  aaniga  Bar-le-' 
Due,  368  ;  ta  campagne  de  i653y 

369;  vainqueur  à  Arras^  870  ;  sa 
campagne  de  i655,  371  ;  lève  le 
siège  de  Valencienncs ,  373;  en 
1657,  celui  de  Cambrai  ,  374  ; 
prend  Montméd^  et  Mardick, 
i^id.;  vainqueur  aux  Duber,  en 
16689  prend  Dunkerque,  376  $ 
la  chatige-  de  maiéckaU  générai 
est  créée  pour  lui,  28, 190;  four» 
nît  à  Louis  XIT  un  prétexte  pour 
prétendre  aux  Pays-Bas,  n6  ; 
sa  campagne  de  1667,  119;  sa 
conversion,  189  ;  il  £àit  placer  la 
communauté  des  Nouvelles  Ga-* 
tlioiiquesiiie  Sainte- Anne,  S09 
sa  campagne  de  1679^  i36,  i38|^ 
29»  a84  ;  celle  de  1673  eaWert- 
phalie,  j  4o  ;  en  Fraucouie  et  sus 
le  Rhin ,  146  ;  sa  campagne  de 
1674,  i5of  en  Alsace,  i5i;  il 
passe  le  llhiïi,  et  est  tué  à  Sas- 
bach,  1Ô3  ;  son  monument,  iùid» 

Turenne  (Leuii,  prince  de)^  se 
distingue  à  Ké§repoiit,  SK,  1  go,  * 

Turin  (viUe  de)f  est  assiégée,  en 
1639,  p^r  le  priiy  de  Savoie , 
27,  334;  surprise,  335;  délivrée 
par  les  Français  en  1640,  s38  ; 
assiégée,  en  1706^  par  les  Fran- 
çais, 28,  366. 

Turnhoujt  {seigneurie  de),  est 
cédée  à  la  maîaoa  d'Oxapge  ^  29 , 
3o3. 

TuUaffilla  {Fineeni,  prince  de), 
généralde  la  nobleiieiuipQlitaiiieji 
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2hrt6  (  Smnisias  ),  palatin 
d'Efoogrie,  32,  aaS. 

TvJeeddale  (  /<?an  //a/^  comte 
rfe  ) ,  gouverneur  d'Écosse  en 
1667,  50,  314.  —  (  Jean  Hay, 

marquis  da)^  ohaooelif  r  d'ÈooBae, 
364. 

7iUè9t,dtte 


-<n>i  dlilADétfy'M; 


s83. 

Tjrrnau  {congrêê  de\  en  1644, 
32,  5228.  —  {conférences  de)  de 
1706,  3 12.  —  {srnod€  de),  2%^, 
{unwersité  de),  ibid. 

Tyskùwicz  [eonfédém^on  dë)  éè 
i65i,35, 168. 

de  Philippe  ft5a.  ■ 


u. 


Uhiîla,  secrétaire  du  conseil , 
écrit  le  troisième  testament  de 
Charles  H  ^  51 ,  98  ;  est  nommé 
marquis  de  RWas/  voj.  ce  mot. 

Vchte  (  bailliage  d^  )  devient 
hessois^  26,  96. 

iJtersen  (  bailliage  d*  )  devient 
possession  danoise,  54,  1 5 1 . 

Ugla,  amiral  suédois  eu  1676 , 
355,  340. 

UArame  (f  )  est  cédée  aux  Cosa- 
ques^  M,  Soo  ;  partagée  entre  la 
Russie  et  la  Pologne,  809»  358. 

Vfefild  (  WHtfitz,  comte  d')  de- 
vient le  gendre  de  Christian  IV 
et  est  nommé  grand-maître  ,  34, 
182,  161  ;  brouille  le  Danemark 
avec  les  Etats-généraux,  i  53;  est 
envoyé  ambassadeur  à  la  Haye^ 


i649)  à  la  Haye,  170;  éprouvé 
des  désagréinens'  à  Copenha'guè 
et  i^en  évade,  171  ;  se  retire  à  là 
cour  de  Suède  et  est  déelafré  xari- 
minel  de  1^-màjesté ,  17 1  ;  serf 
la  Suède,  53,  igS,  204  ;  la  paix 
de  Eoskiid  stipule  sa  restitution , 


210. 


Ulefeld  {Ebbo);  la  paix  de  Roe- 
kild  stipule  en  sa  faveur,  96,  S 10. 

Uim  (  ville  dS  )  prise ,  en  1709^ 
par  rélectenr  de  Bavière,  SB,. 
337  ;  en  1 703,  pâr  les  Autricfaienai 
354, 

Ulphilas  ,  écrivain  gothique  ^ 
26,1.. 

Ulric,  fils  de  Christian  IV ,  roi 
de  Danemark  ;  administrateur  de 
révêché  de  Schwerin,54, 159.— 


i58  \  plénipcftentiaire  à  Br&mse-  duc  de  Meddeabourg,  25>  41 4f 
ht6, 85^  95;  régent  en  1648, 54,  est  surnommé  le  ffesUtr  germant-- 
i65;  se  téuà  suspect  de  projets  que,  4 18.  —  //,  comte  d*OsiiHse^ 
tmbitieux,  169;  est  envoyé,  en  26,  3o.  —  ^//,  abbé  de  S.  Gall^ 
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achète  le  Toggenbourg,  51,  397. 
—  duc  de  Wirtemberg ,  général 
de  FEmpire^  2^0. 

Ulrique^E/éonore,  fille  de  Char- 
let  XI,  rèi  de-  Suède;  cdmomte- 
nenl  det  întrigtiés  foar  la  porter 
sur  le  trône,  S4,  83;  épouse  Fré- 
dériC)  prince  héréditaire  de  Hesse- 
Cassel,  85  ;  s'arroge  la  succession 
de  Charles  XII  et  est  proclamée 
xcioe,  119;  sacrifie  la  souverai- 
aetéde  1680,  isi^estcouroonée, 
ii4i  oonduty  en  1719^  despréli- 
miiiMies  de  paik>  ifl8  ;  la  paix 
afee  rAngleterre  et  le  Hanovre , 
1 39;  une  suspension  d'armes  avec 
la  Pologne  en  1720,  i3i;  avec  la 
Prusse,  iSs;  avec  le  Danemark, 
i36,  renonce  à  la  franchise  du 
Siindy  i38;  son  abdkatioti  et  sa 
morty  141* 

Vliiquè^ÉUmwn  de  Dtmmàrk 
est  fiancée  àC%«rle8SI>  95^  337; 
l'épouse,  357. 

Ultmann  (Barbe),  inventrice  de 
Fart  de  faii-e  des  dentelles^ 
333. 

IJmfrngc ,  (^roit  exercé  à  la 
diète  par  le  maréchal  de  l'Ëmpi- 
re>5IB,  âSg.  ' 

Vaimiut ,  réformateur  Olden- 
]M>urgeois,  26,  7. 

Umstadt  (  i>ille  de)-,  la  maison 
de  liesse  en  acquiert  la  moitié  , 
5É6,  62;  qui  est  cédée  à  Darmstadt, 
io3;  rendue  à  Cassel ,  1 10  ;  entre 


1 1 5  ;  l'autre  moitié  est  donnée  à 
la  maison  de  Darmstadt, 
rendue  au  Palatinat,  122. 

Umstadt  {Ànseime-Casùnir  d') , 
éledeur  de.  Migrence ,  M,  904  ; 
médiateur  entre  IIeS8e*<^as0el  et 
l'empereur,  M,  107. 

Undetwood,  pûgedeCromwell, 
témoin  de  ses  derniers  momens, 
50,  136.  ' 

Ungnad  (  Elisabeth  ^  ) ,  mère 
du  premier  comte  Aldenbourg, 
26,13.  • 

JJnwn  entre  fAngleitrre  et  tA* 
eoisef'WO,  38g#iii>.  —  eteemmu^ 
nien  etUM  lé  Danemark  ët  às  Slei'^ 
wiek  est  rétablie  en  1674  j 
254.  —  (/')  émngéUque  s'oppose  à 
l'élection  de  Ferdinand  If,  2i5, 
5i;  abandonne  Frédéric  V,  56; 
conclut  la  convention  dTJlm,  58, 
se  dissoBt,  fis.  —  dêi  Grées  avee 
rÉgHse  est  aMie  en  Folognè , 
51^  S96,  Soi.  —  kMdit^enivà 
leinunsoosdeSaxe,  deBra^è^ 
bourg  et  de  Hesse,  obtient  la  con* 
firmation  impériale,  26,  190.  — 
de  Maulbronn  de  1 564,  26 ,  1 90, 
—  entre  les  parlemens  de  Fioncê 
est  arrêtée  par  'le  parleaseOt  de 
PasîBy  274*  —  perpétuêUe  en<« 
tfe  lëittwiflons  d'Autricbe'ei  de 
Brnnewick  de  1699^  28,  aûS; 
56,  a6o»  de  ï'jiS  des  princes 
contre  la  noblesse  immédiate,  26, 
443;  est  cassée,  444*  —  prin- 


dansleQuart-Rothembourgeois^ktf/  correspondons i  son  origine, 
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36,  4^9*  — -  dtJtatÊoeA  de  i5fl3; 
loi  fiiDdaiiieiitale  da  duché  de 
Mecklembourgy  25,  4i2.  —  de 
i565  eotre  le  duc  "et  les  États  de 
iViitenberg,  seconde  loi  fonda- 
mentale du  duché,  26,  195. 

Uana  (  rmére  ef  )  est  adoptée 
^comme  limite  entre  la  HoDgrîé  et 
la  Turquie^  Sfty  agi^, 

UtUversUés  {cinq)  desProvin- 
cee-umes,  29,  aïo. 

Upsai  (  université  d*  )  est  do- 
tée par  Gustavli-Adolphe,  33, 
53. 

Urbain  VIII ,  pape,  52,  47; 
chargé  du  dépôt  de  la  VaheUne, 
M>  âas;32,48$conclat^  e&  1699, 
avecLoimXniy  le  duc  de  Savoie, 
etc.^  27, 147;  fonde  le  téminaire 
de  mittîonnaîm  de  la  Propagan- 
de, 32,47;  fait  reconnaître  le  droit 
de  l'Eglise  sur  la  succession  d'Ur- 
bin,  5o  ;  accorde  aux  cardinaux 
le  titre  d  eminenoe  ,  5i  ;  accorde 
ea  confiance  aux  Bacberini,  5a  ^ 
ofire^  en  i6S&^  aa  médiation 
aux  puiasancea  belligérantes,  25, 
ses  différends  avec  Venise, 
M,  i55,  i56;  il  publie  la  bulle  : 
JEr  dcbilo  pastoralis  officii  contre 
le  commerce  des  ecclésiastiques, 
61;  son-  diiSérend  avec  le  Portu- 
gal, 3t,i33;  sa  bulle  Inmintnû^ 
28, 68}  il  te  brouille  ayec  le  duc 
de  Pai«e  pour  Gartro^  et  lut  lait 
la  ifuerre,  88,  53;  promet  la  res- 
ioB  de  Castro^  61. 


Urhih  (  duché  d' )  est  réuni  k 
l*État  ecclésiastique,  32,  5 1 . 

Urgbergen  ,  plénipotentiaiM 
hollandais,  53,  ^29. 

Ursins  (  Anne~Marie  de  la  Z>i- 
momUg,  prmcêssédes),  oamerm 
mayor  de  la  reinè  d'Espagne,  51 , 
1 1 1  ; aon portrait,  elle s'em- 
paredu  gouvernement,  is5;  est 
renvoyée  en  1704,  129  ;  son  suc- 
cès à  la  cour  de  France,  i35;  son 
retour  à  Madrid,  iùid,  ;  on  lui 
promet  une  «ouveraineié  dans  les 
Pays-Bas,  31,  i6j;  k  paix  dU- 
trecht  la  lui  aaMii«/5l9/66  *,  eM. 
eft  obligée  d'y  renonQer,  85;  gou-^ 
veme  TEspagne  après  la  niortda 
la  première  reine,  170. 

Ursins  (  Flai>io  des  )  ,  duc  de 
Bruciano ,  époux  d'Anne-Marie, 
de  la  Trimouille ,  31,  11a. 

Ursimàiy  évéque  réformé  >,aa- 
ci  e  le  preinier  roi  de  Prusse.^ 
31^,85. 

UrMUe  Mâtine  SWte^Pièr^ 
r9p  épouse  de  Louis ,  duc  de 

Wîrtemberg,  26,  199. 

Usedom  (  iU  d' )  est  cédée  à  la 
Prusse,  54,  i32. 

Uslar  {seigneurs  d*  ) ,  proprié- 
taires des  deux  châteaux  de  Giei- 
chen,  25,  35 1. 

Usseima  (  GuUfawm),  auteur 
du  plan  pour  la  fi>ndatiou  dë  la 
société  du  commerce  de  .  Suède  , 
53,  56. 

Usson  gouverneur  de 
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Limtrifik  en  1691 ,  SO ,  3oi. 

Utrecht  [province  (t  )  seiOUiiMt 
à  Louis  XIV,  29,  277  ;  évacuée 
par  les  troupes  fraoçaises,  290; 
fait,  en  faveur  du  prince  d'Oran- 
ge,  le  règlement  de  1 674t  • 

U9t0ehi{^cimgrés  d' )  ea  1712 
5|8,  S9;  Domi  dçs  piéoipoteatiai- 
res  dont  il  se  compoflait»  3fl}  pro- 
poait^ns  réciproques,  33;  tOD 
interruption^  4^;  sa  reprise,  49* 


Utfwf^  {unwefsUé  <f);  ton  ori- 
gine, 29,  a  10.  • 

Ukberff  (  ville  )  est  donnée  à 
la  maison  de  Darmstadt^  26^  1 18; 
qui  la  perd,  122. 

Uxùriifge  (  congrès  cT)  de  164^» 
50,  66. 

Uxelles  /  voy,  HuseUes, 
Uuda  {Jeqn'Fnmçois  da  Cun^ 
Jue  de),  Confident  de  Charles 
II,  51,  ^a. 


V. 


faemceê  du  parUmeni  de  Pa- 
ns f  Ibuts  époques,  97^  93. 

Ftteehffù  {/uUe  -  César)  ;  sa 
conspiration  contre  Gênes ,  M  , 

4'4- 

f^af:;abondage  {droit  de)  de  l'é- 
lecteur Palatin, -20, 

Vain  (Gervais),  ambassadeur 
de  Français  I  à  Municb 
9S5. 

Voir  {Guillaume  du),  garde- 
des-sceauzy  SS,  iio,  ii5« 

Vaixnes  {dom  Thierry  de^,  Bé- 
nédictin, 29,  93. 

f^aja  {conférences  de)  en  1711, 
.52,  3i5. 

f^al  de  Rey  {Nuào  de  Mendoa, 
eomie  de),'  grand-inquisiteur  de 
Portugal ,  accusé  .  d'être  entré 
dans  la  conspiration  de  t64i  »  S^t , 
ao8  ,  910  I  reconnu  innocent , 
aia. , 


F'alaekie[prin€iptmté  de)i  les 
indigènes  sont  exclus  de  la  di- 
gnité de  prince,  358;  une 
partie  en  défient  autrichienne  , 

328. 

Valavoire  {marquis  de),  envoyé 
par  Louis  XIV  au  secours  des 
Viessinois  révoltes,  52,  189. 

Vaibelle  {marquis  de),  envoyé 
par  Louis  XIY  au  secours  des 
Messinoisy  38,  139. 

yMecaHas ,  général  de  Phi- 
lippe V,  51,  i54,  i55. 

Valençay  {  Henri  d'Estampes 
de  )f  accuse  le  comte  de  Chalais  , 
27,  16 3. —  {Jean  d'Estampes  de), 
envojé  chez  les  Grisons  ,  5i  , 
a86. 

Faknee  {reyùum€de)i  sa  cons- 
titution est  abrogée  en  1707,  51, 
149. 

Vakmm  {y&h  9t  province  de)  , 
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•ont  isédées  au  duc  île  ^voîe  en 
i7o3t  51  y  364* 

faleneitrutes  (viUede),  assî^* 
g^,  en  i656,  par  les  Français, 
27,  372  ;  prise  par  Louis  XIV 
en  1677,28^  i56;  lui  est  cédée 
en  1678,  i63. 

yaîeniine,  membre  du  parle- 
ment de  1698  f  eit  an^ ,  29 , 
•  379, 

VaUntinois  (ditché-pafriê  de)  ; 
•on  origine,  S7,  890. 

yalenza,  générai  du  pape,  52, 
59. 

yalenzuela  {Fernando),  favori 
de  la  régente  d'£4j^goe,  ^l,  80^ 
aa  chute,  81. 

yalieri  (  Silvesifw  )f  doge  de 
Venise,  SS,  193. 

VaUgnano  {le  Alexandre) , 
Jésuite ,  supérieur  des  missions  à 
Macao,  procure  à  son  ordre  la 
permission  de  se  fixer  en  Chine  , 
52,  80. 

y allengin  {jteigMurie  de)\  voj, 
Neuchâtel, 

Vallière  ÇFrmçpise  le  Mme  de 
la  Baume,  dueheê$e  de  Id^^  mai- 
tresse  de  Louis-Siy,  29,  ia5* 

Vahis  {mademoiselle  de)  \  voy. 
Françoise  -  Madeleine  et  Anne- 
Marie  d'Orléans. 

Valory,  ingénieur  français,  SB, 
384. 

Vahuse  [de),  aciflompagnc  Phi- 
lippe y  en  Espagne^  5i,  io5. 
ValparaUo  (m^uis  de),  vice- 


roi  de  Naivarre ,  envahit  k  Gaa*- 

cogne,  MTy  m5. 

VaUesia  (  provmee  de)^  esteë'- 
dée,  en  1703,  au  duc  de  Savoie, 
51,  364- 

Valleline  {/a),  obtient  la  sou- 
veraineté, 5i,  ;  est  déposée 
entre  les  mains  du  pape,  978  ;  se 
met  sous  la  protection  de  ia  Fran- 
ce, aSo^  la  paix  de  Monsoi^règle 
son  sort,  Hid./  elle  est  rendue 
aux  Grisons,  983. 

yanaxel  {famille  de),  achète 
la  noblesse  vénitienne,  52,  182. 

y anbruah  {Jean),  architecte  , 
50,  379. 

yane  {  Henri  ) ,  ministre  de 
Charles  I,  rend  témoignage  dans 
le  procès  de  StraCford,  M,  10.-— 
{Henri),  fils  du  précédent,  révo- 
lutionnaire anglais,  3;  vole  un 
papier  pour  perdre  StrafFord,  9  ; 
auteur  du  Covenant  des  trois 
royaumes,  5a  ;  chef  deslndépen- 
dans,  62  ;  auteur  de  la  Self  de* 
nying  Ordonnance,  64  ;  sa  né- 
gociation avec  Charles  1, 79. 

Fiml  {seigoeune  de)  du  comte 
d'Aldenbourg,  28,  i4* 

ymmbWer  (Jean  -  Conrad), 
ministre  de  Wirtemberg  au  con- 
grès de  Westphalie,  26,  268. 

Varcne  de  Neuchâtel ,  épouse 
du  comte  de  Frihourg,  51,  307. 

yarnitza  {camp  df)  de  Charles 
XU,  54, 45. 

Farsovie  {ville  de),  est  prise. 
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en  i665«  par  letSiiidob,  55, 

i6ij;  reprise,  en  i656,  par  les 
Polonais,  172;  les  Suédois  en 
i656  ,  173;  par  les  mêmes  en 
1709^  34i  7  i  flic  est  prise  ,  eo 
a7o4f  par  Auguttell,  i5. 
VwrêOfne.  {confédérothm  de)  de 

1704»  M«  i3« 

Vosconcebs  {Juan  fimdez  de) , 

général  portugais,  51,  a3i.  — 

[Louis  Mendez  de) y  grand-maître 

de  l'ordre  de  Malte,  52,  io3.  — 

{Michel  de) y  membre  du  cooaeil 

esp^tlg^nol  à  Lisbonney  5i,  179  \ 

eit  massacré,  i85. 

FattevUk  {haron  de),  ambassa- 
deur d'Espagne  à  Loadres;  aa 
querelle  d'étiquette,  28,  36. 

Vauban  (  Sébastien  le  Prêtre 
de),  maréchal  de  France,  dirige, 
en  1673,  le  siège  de  Mastricht , 
5tô,  14^;  aide^en  1676,8  la  prise 


Médkis,  est  mis  à  h  BMMIle,  S7 , 

174. 

F' aux  {lord),  général  espagnol, 
29,  345.  • 

f^eer  {Horace  de)  y  comman- 
dant d'un  corps  auxiliaire  anglais' 
dans  le  Palatina^,  6a» 

Feere  (  viUe  de),  donnai  an 
1673,  l'exemple  de  prodamer  un 
stadhouder,  29,  278. 

v^a  (  Pedro  de  Siha ,  mar* 
quis  de  la  ),  complice  de  la  cons- 
piration dePadilla,  51,49* 

yehlen,  général  ,  commande 
les  Autrichiens  à  la  bataille  de 
BlalpUqaal,5ia,a97. 

FeUlane,  hxum  orthographe 

V slasco  (  Bernardin  ) ,  duc  de 
Prias,  comte  de  Haro ,  connétable 
deCastille,  gouverneur  de  Milan, 
27,  349.—  {Inigo  Melehior), 


de  Guidé  y  i55;  prend  Yalen-ifits  du  précédent,  vainqueur  à 


ciannes,  i56  ;  aide  à  prendre  Ha- 
mur  en  i69t,  a3i  • 

f^audemont  {eemêe^  pwmee  de)  ; 
voy.  Charlee^Henri  et  Chariei- 

T/iomas. 

Vaudois  du  Piémont ,  se  révol- 
tent et  sont  persécu^»  51,  343  ; 
sont  soumis  ou  émigrent ,  354  > 
rentrent  par  force,  ^  ;  oblieiir- 
nent  le  libre  ezercioe  jde  leur 
culte,  36 1. 

Kammurier  (  chàtew  ,  est 
donné  à  Port-Royal,  28,  74- 

psautier,  médecin  de  Marie  de 


Sainl-Martin,  97, 349« 

Velmeeo  {Frandeeo),  vieeHXN 
de  Gaiakgiie  pour  Philippe  Y, 
51,  i36.  —  {Jean  de),  ambassa- 
deur de  Philippe  W  à  Rome,  51, 
224. 

Felasco  (  le  P,  Nicolas  de  )  , 
complice  de  la  conspiration  du 
duedeJ!dédiiiaSidonia,9i,  4t* 

Veidena  {  cemU  de  ),  entr^  dans 
la  maison  Palatine  de  Simmem, 
fitt,  277.—  {ligne  de),  de  la 
maison  de  Deux<ponta;  soi\  ex- 
tinction, 308. 


m 


^AbLe  ALPHABÂTKiUÀ 


FMtràst{J€an)fmh9mtdmïr\MèraKtt  û\a  aîné  dé 

des  Etats-généraux  ea  Russie  JCésar,  27,  262  ;  vice-roi  de  Cala-* 


29,  209. 

f^eiez  (  Pierre  Faxardo  ^  mar- 
qUû  de  los  ),  ambassadeur  d'Es- 
pagne à  Rome ,  51^  aa3  ;  vice-roi 
de  Sicile  y  38^  i36;  combat  les 
Catalans  révoltés,  M,  67. 

V9Haià{  Àntome  Sanehê  tTA" 
i^ila ,  marquis  de  ) ,  gouverneur 
de  Milan  ,  27,  343  ;  sa  campagne 
de  1645,  345. 

Vellingk  {Maurice) ,  ministre 
de  Suède  à  Hambourg^  54,  270. 

y^nailes,  général  angiai8,s*em- 
pare  de  la  Jamaïque,  SO,  1 16. 

F^maiêsin  (  eomtai),  est  confis- 
qué par  Louis  XIY,  166  3,  28, 
4i  ;  rendu  ,  4^  '  confisqué  en 
1688,  io5  ;  rendu  en  1689,  106. 

f^endome  (  Alexandre ,  dit  le 
chevalier  de) j  fils  naturel  de  Hen- 
ri lYt  grand  prieur  de  France  , 
prend  part,  en  1610,  à  la  révolte 
des  princes»  97»  93  \  est>  en  i6a6» 
enfermé  à  Vinoenne*,  i64« 

Vendôme  (  C^or,  à»c  de  )  y  fils 
naturel  de  Hetfri  IV,  prend  part 
à  la  révolte  des  princes  en  1610, 
27,  93  ;  est  enfermé ,  en  1626,  à 
"Vincennes,  164  >  épouse  l'héri- 
tière de  BAercœur,  26,  1 10  ;  son 
expédition  maritime  de  i65s»  27, 
367. 

VendâfM  (  François  )  ;  voj. 
Beat^ori, 

Vendôme  (  Louis ,  duc  de  ),  et 


logne,  51,  73  ;  sa  campagne  d'I- 
talie en  i656y  27,  373;  donne  des 
dispenses  pour  le  tnariage  de  Ma* 
rie  de  Savoie ,  51»  ^4^  • 

Fendâme  {Lonis-Joieph  ) ^  fils 
de  Louis  »  hérite  du  duché  d'Au- 
vergne ,  8l8 ,  9  ;  sa'  'campagne  de 
Catalogne  de  1697,  235  ;  d'Italié 
de  1702,  334;  d'Espagne  de  ^7*0» 
51,  i54:  sa  campagne  d'Italie 
de  1 704 ,  28»  355  ;  de  1 703,  359; 
et  sa  campagne  de  1706  en  Italie» 
envoyé  y  eh  1706»  dans  leë 
Pays-bas»  366  ;  son  pdrirait»  ihid, 
et  379  ;  %a  campagne  de  1708 
dans  les  Pays-Bas,  379  suîp. 

P^enddmè  {Philippe,  duc  de), 
grand-prieur  de  France  ,  frère  de 
Louis- Joseph  j  sa  campagne  d'I- 
talie de  1704 ,  sous  les  ordres  dé 
son  frère,  28,  355. 

enier  (Marc) ,  commandant 
de  Modène  en  1715»  52,  so4. 

Fenùe  {réjkiôtique  de  ),  s'allie, 
en  1619,  aux  États-généraux,  52, 
1 53  ;  en  1623  avec  la  France  et  la 
Savoie  contre  ITspagne  ,  51  , 
278,  323  î  52,  i53;  refuse  de 
prendre  part  à  la  destruction  de 
la  république  de  Gènes»  52»  i54; 
prend  part  à  la  guerre  de  Man- 
tone»  ièid,f  conclut  la  ligue  de 
Veillane»  27,  147  ;  51,  33o  ;  est 
comprise  dans  la  paix  de  Ratis- 
bonne  et  de  Cherasque^  i55|  ses 
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UifTërends  avec  Urbain  VIII  , 
ibid.;  elle  prend  part  à  la  guerre 
de- Castro,  Sa  ;  nomme  des  cor- 
kvcteurs  des  lois  et  réforme  le 
cemeii  des  Dix ,  iô8  ;  ta  brouii- 
leritt  avec  llourad  IV,  169  ;  asi 


quête,  54,  64  î  ie  cède  au  Ha- 
novre, 91» 

Verdun  (  ville  de),  est  cédée  à 
la  France,  26,  Su. 

Fer»  (  maison  dê),  M,  953.— > 
(  Bûèert,  de  ) ,  premier  marquis 


■lédialrioe  au  ooDgrès  da  Wesl-  créé  en^Angleterre  par  lettres  pa- 


plialie,  M,  sSg  ;  la  Porte  lui  dé^ 
elare  la  guerre ,  dite  de  Candie , 
M,  i64;  augmente  le  nombre 
des  procurateurs  de  Saint-Marc, 
180;  crée  de  nouveaux  nobles, 
181.1  vend  les  iûens  de  différens 
ordres,  i83  ;  rappelle  les  Jésuites, 
tMrf./  réduit  les  intéi^ts  A  la 
dette  pabliquej'i84i  reçoit  un 
premier  secours  de  Louis  XIV, 
168  ;  un  second,  173  ;  fait  la  paix 
en  1669,  et  cède  Candie,  176; 
conclut  une  alliance  contre  les 

Turcs,  «Di684i  188;  attaque  ceux- 
ci,  1891  accepte  ia  paixdeCar- 
IbwttSy  197)  ooDclnt  quelques 
«onvendous  supplémentaires  , 
soo;  est  attaquée.en  1 7 1 4»  en  Mo- 
rée,  203  ;  s'allie  à  l'empereur , 
jo5  ;  fait  la  paix  en  1718,  2  1 1. 

Venlo  {ville  de),  prise  par  les 
Espagnols  en  1637, 128,  184;  cé- 
dée aux  Protinces-ttnies  en  171 5, 

m. 

Fereeii  (  Ptile  dif  ),  est  prise  par 
les  Espagnols  en  i638,  ST,  sSi. 
VeTdên{dutkéde),  est  cédéà 

la  Suède,  26,  336  ;  la  réduction 
suédoise  y  est  introduite  ,  55  , 
366  \  le  Danemark  en  fait  la  cou- 
xxxvx. 


tentes,  29,  356.  — (^ime),  ép. 
de  Thomas  Fairfax  ;  sa  conduite 
hardie  dans  le  procès  de  Charles  1^ 
30,  89. 

Verjus  [Louis)  ;  voy.  Crécy, 
Ver  lies  t  (  le  P,  Ferdinand), 
jésuite 9  missionnaire  en  Chine , 

Fermandùù  {LoLis  de  Boar* 
6on,  comte  de),  fils  naturel  da 
Louis XIV,W^  i3o;  il  n'est  pas 
le  Masque  de  fer,  51,  SgS. 

V ernazza  (  Lîvia  ) ,  épouse  de 
Jean  do  Médicis  ,  52^  5.      ,  • 

Verneuii  (  Henri  de),  fils  aa<» 
turei  de  Henri  IV,  27,  a6s. 

Femœ  {comte de),  yoj,  Seu^ 
gtia{M4de), 

Ferrme. (  viîk  de  ),  pnse  par  les 
Espagnols  en  1639, 87,  a34;par 
les  Français  en  1705,  28,  359. 

V ers  d  soie  ;  leur  éducation  est 
introduite  co  brandebourg, 
96. 

Versailles  (  château  et  ville  de), 
leur  originel  28, 33  ;      .  157.  • 
Ferm{  viUe  de)  ;  yoy*  Vemim, 
Vertus (  mÊdemeiieUe  de),  jai^ 

séniste,  28,  8s. 

Vesselenye  (  François,  comte  ) 

20  ' 


TXl^hB  ALPHABi^TlQUE 


Pahitin  «^Hongrie  ,  chef  d'iinel    Victor- A médée  II,  duc  Je  Sa-* 

 _/r  .  1.     .    •_  -      _  i_    1  » 


oonspiiatioii  ^  52  ^       ;  sa  mort 

Veterani  (  Frédéric  ) ,  pi  ësideni 
de  Transi|s«i|i%      «g8  ;  ex- 
|enBiQQ,avec,8QD,  corpe,  a8 1 . 
.  hou  {  JkiùfLik  49  )y  poète 

yicariat  de  V Empire  ;  dispute 
sur  son  A^xercice  eii  1657,  26^ 
396 

f^H^ud^  (  /iVre?  ^etS^  )  ;  soa  origUie 
en  Angleterre^  29,  355. 

ViHoi^yAnMi^  9  priii€e  de  P&ë- 
vtinty  fiM  de  Cfiarletf<£BMuniel  I  ; 

se  eamt>agne  ;de  i6s[5,  51^  326  ; 

sa   relrâite    d'Acqui  ,  827  ;  est 


voie  sous  la  régence  de  sa  mère  ^ 
ol ,  348;  pi  ()j<  l  de  mariage  avec 
une  infante  de  Portugal  ,  349;  sotf 
cditde  1686  contre  les  Réf4NrBiér^ 
35a  ;  «bcoinI  de  la  niénie  onnifo/ 
363;  llaôuiMl  lesYaudoîs'oii'ktf 
fiMVMl  d*éinigrer ,  364  î  c6nolfil/vi 
en  1690,  ralliabce  de  Milah  «vec 
TE^pagne,  28,  228  ;  à  Turin  avec 
leuipercur,  224;  entre  dans  la 
grande  alliance,  51,  307  ;  son  ti-^ 
tre  d  altesse  royale  est  reconnu  , 
iùid./û  e^ battu  à  Staffard,  2tt, 


iionimc  généralissime  de  l'armée 
française  en  Italie,  ihid.;  négocie 
le:  Araité  de  Snse  de  1629,  27  , 
145  ;  51,  329  î  la  ligne  de-Yeii- 
laiie  V       14?  \  ^9  33o  ;  enccàde 
à  aon  père  ;  voj.  yiéitir  AMàH  h 
|i^is^fiii{f4e  J(voy.  Fariicle 
ppfeédênt  )V  duc  de  Savèîc ,  51 , 
J3o  ;  est  battu  à  Carîgnan  ,  27, 
l5i;  51,  338;  obtient  Trui  et  une 
partie  du  Montferrat ,  27,  102  ; 
fait  la  paix  de  Cbérasque,  j55;  sa 
uégociatiom  fallacieuse  avec  Ri- 
cheliéu^  lS6;..eonokAFaU^neede 
Rivoli  de  1635,  918;  ^iy  334; 
pvenil  le  ooiiDnMindeMQt  de  Tar- 
mée  des  alliés,  27,  sig^  «a  mort , 
51,  335. 


228;%8t  etpulaé  de  leSèrôie, 
558;  enva^t,  en  lâgdyk'  BàKa^ 
phinë,  ttj  s3i  ;  estfaattUj  en  1^93^ 
à  Marâaglia,  233;  ses  négoofâtîM^ 

secrètes  avec  Louis  XIV,  237  ; 
conclut  la  paix  avec  lui,  240;  51, 
36o;  obtient  Pignerol  et  la  neu-r 
tralité,  ibid,  y  ses  droit9.éventuela 
à  la  succession  d'Espagne  sonifi 
reconni^^  2%  3o7, 3&4)  M»  3irr4 
il  jr«çf»9iiBti  Ptili^  V.et  e'aUte 
avec  laFranee,  29,  3 13;  51,  363, 
commande  ,  en-  1701  ,  Tannée 
française,  28,  329  ;  sa  (iélocliou  , 
33o;  fait  des  acquisitions  consi- 
(îérables  par  le  traité  de  Turin  de 
1703,  51,  363)  est  chassé  de  \7L 
Savoie^  28,  34^;  se  sauve  ob^  les 
Barbets,  dëAijiiie  Twdi(tii,  Sl/fi;! 
5i,.  3l^|.Eentr^.ei|  fiOfseieeîqi^tja 
Pi4#<^  du  Moiilfefvat  et  de^ 
plj^s  dtt  Mili^ifaîs,,  36();  coiti-^ 
roandç,  en  1 70S ,  Tarméc  dea  al- 


lUs  tt.  •'«mpam  dto  la  PéroUsé^ 
d'Exilles  et  de  fenealrtlle,  îW.  ; 
conclut  la  ]^ahc  d'Utrecht  avec  la 
France,  S9  ,  64;  31^  367;  obtient 
le  royaume  de  Sicile,  2î),  65j 
Ôl,  367;  est  couronné  ,  2G8. 

J^icloire  de  la  Rowcra  ou  d'Ur- 
èin ,  épouse  de  Ferdinand  II  de 
MédifitAy  38, 7}  renonce  à  la  tuc^ 
«esMon  paAernflUey  6i. 

y'iehireFarnéÊêt  seconde  épo»- 
ee  de  François  I,  duo  de  Modèue, 

yidiman  {t  omie  de)  détruit  Cas- 
tro, 52,  65.  ^  ' 

yidman  [/(unilie  de  )  achète  la 
noblesse  vénitienne,  52, 

yie^gas  [Antoine  Paez),  ëecré- 

^ire  de  Jean  II>daede  Braganoe> 

FUfme  tv^U  dit }  eet  aasiégëe 
on  i683, 52,  259. 

yUnne  (  académie  de  peinture 
de);  son  origine,  2i>,  263. 

Fienne  {banquede)iQsm  origine, 

Viergrafen^  aaieonr  portant  ce 

«tra»rd^,â49* 

Vimoàtn  (  nigmttrit:  dr  )  eel 
«4uDie  à .  Téleotorat.  de*  Baande* 
bourg,  !US,  38o. 

Vietin^hofeniN .  N.  de},  dc'puié 
de  la  noblesse  iivonienne  auprès 
de  Charles  XT,  55,  366.  .  • 

yieuville  {le  marquis  de)  négon 
cie,«en  1624,  l'alliance  de  Go»- 
piègne,  29>  i63. 


surintendant  des  finance»,  517^ 
126;  enfifk-iikë^  19*^  ;  est  de  nou- 
veau à  la  lèle  des  afiairos,  3o4.  - 
Vieux-  Brisach  (  ville  dé  )  eél 
prise  par  le  duc  de  Weimar ,  ^\ 
210;  cédée  à  la  Fraiice,4t6  ^  3^i3$ 
rendue  à  l'Aulrichoen  i6g7;Mt 
a6S}  pnse,  en  iP7o3y]iitiiei^itlîi 
çaia,'345^timilDO(en;  1714,-29; 

8  '  •  ■  >>•!>•  f  fl  « 

Vignerat  (  Hea^  de  ) ,  baron  dè 
Pont  du  Courlay,  beau -frère  (^tt 
cardinal  de  Richelieu >  2(i, 'al  ]  | 
voy.  Richelieu.  '  ^'Uj'h'. 

Vigourua  ,  eilipoUoii^UÉl^ 

28,  34.  '  :  :.:muk:  t*'i  ;  jr  :  .î 

roidefiicîl»|lifi'y!|^;>c  .'i^yi  s:; 

yHèa  ou  yiil»  (  marquis  de  ) , 
général  de  Savoie  en  1B57,  23^, 
373;  sa  campagne  de  Candie,  55, 
69 ,  170^  il  est  rappelé ,  Maia'Ivl 
vient  oonuQe  g^ltféNil  dà  pat>ë/ët 
përit^  171,  I.  ; 

ytHadofîiiêÇma^^tnfjy^éîiiê^ 
ral  de  Philippe  V,  3lv  iâ^V  «5». 

yUlaflor  [Sahèkê  ntàriùet,  com- 
te de)  y  général  portugais,  5i> 
335.  • 

Villa- Mayor  [Manuel  Telles  de 
SfU'a,  comtede)y  ambassadeur  dU 
roi  Pierre  lien  Alleakagae,  51^ 

258.  •  h  ' 

FiUapiakù  (  JFkmpew  4/e)/clm 
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^ofé  des  CftUlâiii  l'ëvoUës  à  Paris, 
M,  56. 

yUlarml^  Lwis  de  Menese»  el 
Noronha ,  marquis  de  )  conspire 
contre  Jean  IV,  51,  ao8  ;  est 
exécuté,  212. 

JTiihf^  {Louis-Hector,  marquis, 
fmwie  i^iffi  de)  f  mai'échal  de 
France,  éînvoyé, -en  i7oojà  Vieil- 
le, 28, 3a6;  coByBaode,  en  1701 , 
en  Lombardie,  3s3  ;  vainqueur  à 
I^rvdkindç;  et  proclaoi^  mar^- 
fkalde  France,  337(  son  poKrait 
par  Jetlfic  de  Shnon  ,  34o;  su 
campagne  de  i7o3  ,  343,  34  j.  :  sa 
c^pagne  contre  les  Camisards  . 
2i4  ;  est  nommé  duc  el  opposé  à 
Af^^'jbcu^gb ,  337;^sa  campagne 
de  1706,  36 1;  de;  j  707;  378;  en- 


ViUegai\;Bg9evmMimeléP^^ 
poète  espagnol,  51, 96.- 

raUr^i  (  François  de  Neuville , 
maréehal  de)  \  9A  campagne  de 

1693,  28,  282  ;  de  i6r)5  ,  234  :  de 
1697,  235;  de  i^oi,  323:  surpris, 
en  1702,  à  Crémone,  333;  est  re- 
lâché, 342  ;  sa  campagne  de  1703 
dans  les  Pays-Bas ,  343  ;  sur  le 
Rhin  en  1704  9  349}  >^  ^  retir» 
deriièra  la  Lautor  »  354»  sa  oai^-> 
pagne  de  170^,  356;  de  1706, 
362;  est  privi  du  commandement, 
364;  6st  nommé,  par  testament  de 
Louis  XIV,  membre  du  conseil 
de  régence  et  gouverneur  de 
Louis  XV,  29,  i4o. 

nileroi  (  Me.  de  Neutnilê  de), 
secrélaire-d'^af,  27,  88;  renvoyé 


VQ7<â»9Q/7o8,énDauphttié9  38o;  en  1616,  110;  rentre  en  grâce, 
ses  préparatifs  à  la  caanpagne  de  iï5;  maiMial  de  France,  gou- 
170J,  393;  sa  campagiiede  171 1,  vei*neurde  LouisXIVet  membre- 
4{^$  eft  yainquotu*  à  Denaîn  en  du  conseil  des  finances,  28,  2G. 
1713,  d9,  53  ;  prend  ,  en  1 7 1 3  ,      Ailles  de  garantie  (  les  quatre  ), 


Landau,  76;  Fribourg,  ibid.;  est 
nommé  plénipotentiaire  àRastadt, 
76;  à  Bade,  78;  est  nommé,  par  le 
testament  de  Louis  XI V^  membre 
du  conseil  de  régence ,  140. 

f^iVI^<f9irce^.cbef  des  GaUlalis'ré- 
irqkés,  51,  168. 

ViUaverda  (  le  marquis  de),  gé- 
néral portugais,  occupe  Madrid 
en  1706,  51,  i38. 

Villcjranche  [ville  dé);  le  car- 
dinal Maurice  de  Savoie  s  en  em- 
pare en  1639,  28,  â3ô^ 


34,  298. —  hanséati(jues ;  privilè- 
ges dont  elles  jouissaient  en  Suè- 
de ,  53,  993.  —  impériales i  dif- 
rérences  entreelIe8Soiial6ltip|Klrt 
des  droits,  M,  4o3;  elles  obtien- 
nent une  voix  délibératîve  à  ki 
diète,  340;  disposition  de  la  paix 
de  WesIphaUe  à  l'égard  de  leta* 
religion,  356. 

Villiers  {Edouard)  de  Dartford, 
plénipotentiaire  anglais  à  Rja- 
u'ick,  28,  a45.  —  {Qeorge)\  foy.- 
Buckingham, 
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Vimioso  {Alphonse  de  Portugal,  f^isite  de  la  chambre  impériale, 
romtc  de  )  ,  un  des  auteurs  de  la  ordonnée  en  i653,  26,  3o3. 
1  évolution  de  i64o,  51,  183;  dé-  J^itenu  {mnisn»^  dc^  marquis  de) 
Douce  la  conspiration  de  la  no-  forme  des  prétentions  à  la  princi- 
hlcsse,  aïo.  —  [Michel de  Porta-  pa nié irOrange,  39,  3i3. 
\§fa/^€OJll/#<fe),évêquede  Lamego,  Vilelli  (  marquis  de  )  ambassa- 
«mbas^dçur  de  Jean  IV  à  Rome,|deur  de  Couaelii  «  Rame ,  Sft, 

.  yine«^{S.)  </#  Pâii/e  dénoncel  Filry  (  François  de  t  Hôpital, 
Tabb^  de  S.  Gyran,  528,  63  \  oumaréehal de)  commande,  en  1 635 
Jansen,  G8.  et  i636,  en  Provence,  ÎNT,  22 1 , 

7^/>îcc/i^ //,  duc  de  MaïUoue  el  226  ;  en  j643>  à  côté  du  duc 
de  Montferrat,  51^  370.  M'Enphien  dans  les  Pays-Bas,  34 1; 

Vincent  de  Conzague ,  duc  de  en  i652,  à  Pans,  3o4. 
Giiaâtelle,  5i  ,  ^9  ;  vice-ioi  de]    Vitri  [Nicolas  de  t  Hôpital,  ha" 
Sicile I  39»       •  obtient  Sabéo-jfvn  dtt)  arrête  Je  maréchal  d*Ân- 
neta  et  Boszolo,  M,  39Q.         Icre,  S7»  1 14* 

yinding  {Énume)^  réviseur dui  Vivis.^J.  B.)  lègue  un  pabia  à 
code  danois,  54,  2W, .      t       lia  Propagande  de  Rome ,  52,  46. 

VintimigUa  {murquis  de) }  voy .  Viviarri  {Vincent) ,  cimenliste  , 
Gierace,  52.  iH;  instituteur  de  Ferdinand 

Vintimille  {comte  de)  ;  voy.  Dukle  Médicis,  26. 
Luc.  —  {Charles  de),  archevêque     Vivonne  (  Louis- Victor  de  Ro^ 
de  Paris,  S8,  1 14*  Y^echoutat ,  due  et  maréchal  de  ) , 

Violante'-Béatris  de  Bavière, lenfvojé  an  secoure  de  Messinis, 
épouse  de  Ferdii^nd  de  Médjcis,  wS,  13$;  vMoqueor  dv9À  les >a- 
prince  héréditaire  de  Florence  J rages  4e  Falernuey       166;  88, 

Z'6 ,  214.  i4i-  - 

Firmont  (  comte  de  ) ,  plénipo-     Vôkker  {  Rohert  ),  premier  !i- 
tenliaire  d'Autriche  à  Passaro- braire  à  Berlin,  55,  67.     .  - 
witz,  52,  325.  Vôrin;^en  {comté  de)  est  ac<]uU 

^«fort/i  (y^Aim^o/),  général  au-  par  la  maisou  dft  JUoiàeaaglierpV 
triijBtiieo,.2Ô,  3.54.  26,>327. 

'  yisdaiott  (U  P.  Claude)^  iésuite  Voédm  (  Qjr^bert  ) ,  philosophe 
n^ssionnaire  à  la  Chiite,  88,  90  ;  Anti«aH«sieB,,  cheé  de  secte^  ^ 
vicairç  apostolique  à  Pondkfcçryiy  a>d$  Ouaim«ieHlilé|Hii|^  IV»^ 
QQ..  \\    Icès  de  son  sèle,  3o$(>j  :  J-:,  î 


» 
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grave  Geor|pâ  le  Pieuc ,  91â,  Sgô, 
398. 

y^ogelsarif^  (Pierre),  député  des 
États  -  généirajax  à  Copenhague  > 
85,  aa8. 

jînizza  {yiUe  r/ff)LeODqui8epar 
les  YénitieDâ ,  52  ,  910  ;  Wnr  est 
919.  . 


Fùigtland  {cercle  4le)eitmjm9  oour  de  la  reioe  Chrisâne^  55, 


p«r  la naiflon  de  Saxe,  25,  819. 

Voisin  (Daniel- François) ,  sei- 
gneur de  la  Norage ,  cliancelier 
de  France,  rédacteur  du  testameDt 
de  LouiaXiY,  29,  i^o. 

FoUmar  (  Henri  ), 

V^iitm  (  hoBie  \  amlMmdtur 
inipérîal  au  congrès  deMmistar , 
^,.d^7  ;  à  celui  de  Nuremberg , 
383. 


if^îtaêi ,  priiiee  de  Nassau^ 
Saarbriick-Usingen ,  feld^^uiai^ 

chai  des  Ktats-gcnéraux ,  29,  Su; 
sa  campagne  de  170*2,  28,  335. 

Vorarlberg  (seigneuries  du)  ;  eQ 
quoi  elles  consistent,  2d,  249» 

y^trnecîskahf  signification  de  ce 
mot,  54,  a35. 
'Foniue  (/e«fi)  ;  son  séjour  à  la 


1J7. 

Vota  (fe  P.),  jésuite,  confesseur 
d'Auguste  n,  5iï,  85.- 

yrilliére  (le  marquis  de)  ;  vov. 
Ckàteauneuf.  —  (  Loms-Phelip--. 
peaux  de  la),  secrétaire-d'état , 
28,  i3. 

Vr^tfHhiwe  (  eenaé .àe)  exX  cédé 
aux  Àats-g^éraax ,  80,  198. 
Vuidmta  (  Frêêirie êeTnUie , 

nmrquis      amiral  espagnol,  29 
167.  • 


l^arAMaAel^  (  t^iUe  de)  ,  es» 
brûlée  pa#  les  Fïakicaîs ,  98  > 
saG. 

Wachtrrieister  (  h  comte  de), 
amiral  suédois  ,  bombarde  Co- 
penhague, 7*^,  38o }  sa  campagne 
de  1710,  54,  63j 

H^ackerbart  (comte de)i  générai 
saxon  ;'  sa' caliip»{piiè  éé  vjvS  , 

glais,  51,  i4o 


'  ï^eiileh  (/emt^SSginmné  de) 
cammhmhe  polonais  en  Gour-t 
lande,  54,  ^tS. 

H^'ake  (Guillaume),  archevê- 
que de  Cantorbéry,  51,  320. 

Waheman  ,  médecin  de  l'é- 
pouse de  Charles  II ,  est  accusé 
d'avoir  voulu  tuer  le  roi,  30, 
l'H^;  ^  a€}quitté,  1 73.  '  < 
-t  "^^e^koi  ycheS  d'uné  cona^^râ^ 
tion;W):'i9B; 

fV tUdeck  {comtes  de),  se  parla* 


r 
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geni  bn^nches,  M,  fS  ;  ac- 
quièrent PyrmoDt ,  ilnid./  leur 
di^érend  avec  1^  maison  deHâsae 
est  arrangé,  77. 

If^ aldeck  ^fyfiiat comte  de)  , 

général  l)niiMviokoit  à  <^MUe  ^ 
<^ri0iQe»jW»  349. 


H^aldemar-ChrUtkuky  comte      .  ^rUe  |ui%  184;  >^ 


lie  SUiswick,  fils  oatnnel  lîiiM-oi 
Christian  IV,  54,  160;  est  fiancé 
à  une  tz£|i*ewna,  3o,  1 13. 

f^aiflkirch  (fialthasar  de)f  ob- 
tîênt  i'4bbaye.iU  Saalleid ,  9é  , 

,  rff^Mhmm  (vcftWlf),e8ti«ia- 
iiie  à  l'éleGtorat  .dtt  .Snt  > 

fVahlstein  [Albcrt-H^ enceslas" 
Euséhc  de)  ;  sa  jeunesse,  25,  80  ; 
il  est  vainqueur  à  Standscluilz  , 
63  ;  nommé  comte  d'Empire  et 
etigneur  de  Friedland  ,  81  ;  for- 
me uneam^  pQiirF.«niMMiiid  II, 
et  est  nommé  due  deTiiedland  , 
ihid.!  vaiaqucnr  à  DeMan^  8a  ; 
occupe  leâ  provtocea  flMnéM  mt 
la  mer  Baltique,  et  fait  la  con^^ 
(juele  de  la  Clirrsonèse  Cimbri- 


dans  iine  attaque  sur  Mag^e- 

bourg,  110;  forme  le  pi'ojet  de 
conduire  luie  armée  rn  flalie  , 
93  ;  Ferdinand  H  se  l.iifse  forcer 
à  le  lenvoyer,  98  ;  négocie  avec 
Gttttave-AdoAphe,  lao;  accepte 
de  nouveau  ie  commaodement 
de  Ï9fnakm^wm^èMBf  isi.;  éx9^ 
cuflsîgii  de  l'aocuaatian  ée  traU'- 


i^nlreaA service,  1499  eniaftil 

la  jBolicnic  et  la  Franconie,  j3i  ; 
est  attaqué  par  Gustave- Adolphe 
dans  son  camp  de  Zimdorf,  ibid.; 
prend  Leip^igi  i32  ;  livre  la  lia* 
taiile  de  LutzeDy  i33;  détails  sur 

^pnétemàne  coMpiration,  i5o  ; 
il  enti»  «nliajam  ^veeiUclieliett, 
1*33  (  «dl  .Yahiqueitr  k  Siemau  ; 
i54>  mmimencement  de  feitéott-^ 
tiou  de  son  plan,  1 63  ;  il  est  pros- 
crit, 170,  173;  veut  se  jeter  en- 
tre les  bras  des  Suédois,  et  est  re- 
buté;  176  ;  se  miià  à  l%r^;  177  ; 
sa  moii,  1 78  ;  son  caractère  jtogé 
(Mr  Ai«helieu>  1^. 

Wyokff,  comhii»dMU:daclirpe 
liégeois  à  l'armée  dâs.  alliée 
i7i2,îi9,JkJ.     .     •     V  \ 

alkenried  (vidamie  de),  de- 


que,. 85  ;  projette  la  conquête  du  vient   propriété  de  J'évèché  de 


Hanamark  et  une  alliance  avec 
GusMe^ludoipIie,  roi  de  Suède  ^ 
i^Wami  duQ  dè  ^lecklem- 
bouYIl'et  général  àBÏMimé^Qoètf 


iialbcrsladl,  2.5,  33a;  UC,  4î); 
de  la  maifloo  «biirfàax^,       ifôa  ; 

1VtÊibmi%ad^{iM»ufi^é€  est 


nique-  ^4  Sbdliqùe ,  187  (  .éoliolim  8éotilariiép«rkimftim  AeJ^ù 
M9»  io        4e  tatniliUiid,  M  -Iwick-Liiiiebourg,  î»,  74:  •  'V, 
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fF'allace,  chef  des  Whigs  ëcos- 
aaîs  de  16G6,  50,  214. 

IVallenstedt  [Lars)^  est  nommé 
éventueliemept  régeot  Suède , 
55,  371, 

IV allenstêin^  yoj, 
Wftlier  (Edmond),  poète  an- 
gUis^  joue  un  rôle  liant  le  guerre 

H^ailer  {Guillaume),  général 
du  parlemeiit  contre  Charles 
50,  5i. 

^ ailin^rdhousë  (fadion  de), 
50,  128. 

ff^ allisnar  (  confére^f  de)  de 
^658,  5$,  3o8. 

ff^tfl^le  {Bfihmi),  oowmeqce- 
.mentdu  rôle  qu  il  joua,  30, 882; 

est  nommé,  en  1708,  ministre  de 
Ja  guerre ,  ^ob  ;  fait  partie  de 
l'opposition  whig  eu  1711  ,  3i, 
B;  expulsé  du  paclement,  iS. 

,Watfiiwg9  [Sainte],  fondatnce 
d'un  o^mol  à  Heidepheim,  85, 
955.   '  ' 

W alpurge  d$  RitAer^  ei  de 
HwUe,  épouse  d'EnnoIII^  comte 
jd  Ostfrise,  26,  23. 

JValstein;  \oy.  TVaîdstein. 

WaUer-Nienbourg  {seigneurie 
de),  est  abandonnée  à  la  maison 
d'Anhalt-Zerbst,  53,  saS. 


fValurs  {Larj),  maîtresse  de 
Charles  II,  qui  déclare  qu'elle 
n'a  jamais  été  son  épouse  ^  50, 
176. 

fV althausen  {Juste  de),  chan** 

de  Calenberg,  M,  4i*. 
ff^aitrungf  amiral  suédois  eu 
i7i4«  54,  81. 

Wandsheek  {ew/érence  de)  de 
1713,  54,  76. 

Pf^armie  {évéché  de),  est  cédé  à 
Frédéric -Guillaume  I  ,  comme 
fief  suédois ,  55 ,  1 67  ;  comme 
souveraineté,  i74>  il  est  rendu  à 
la  Pologne^  3^ 

WarMtm  {viUe  de),  est  cédée 
à  la  France,  tB,  164  ;  rétrocédée 
en  1713,  29,  67. 

ff^arrington  {comte  de),  com-» 
missaire  du  trésor  sous  Guillau-- 
me  III,  30,  288. 

fV arteu  {affaire  de)  de  169Ô  ^ 
51,  sgS. 

Wartembetg  [)e  eomte  dir),  pr»* 
mier  ministre  de  Frédéric  I,  roi 
de  Prusse,  5tt,  89. 

JVefHmherg  {conUee  de)  ;  ori- 
gine de  cette  maison,  85,  296  ; 
elle  est  appelée  à  succéder  en 
Bavière,  3o5. 

ff^ariemberg  { Français^  Guil* 
laume,  cemte.de),  évéque  d'Osne* 


nkHeurdeGorfitftUlelèld        I . 

H^aUer,  prédicat  ur  français  , 
défend  Loiidondsnrj  -  en  1689, 
50,  «97. 


ff^mUer  (Gemf^  de),  cal6m-  hraok,  nmiistre  deaélceteùra  à 


Munster,  1167  ;  éféc|ae:  de 
Mindcn,  33?  ;  890  ;  et 
dt>tnabnjck,  S6,  73  ;  pei<d  Té^ 
yèché  de  Mindcn^  et  obtient  celu\ 
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de  RatidiKmne  ,  338  ;  cooserve 
.Osnabruck,  26,  73. 

TV arivick  (  comte  de  ) ,  de  la 
maison  de  Nevil ,  25,  19a;  de  1 
celle  de  Beaucharap,  295,  i 

PVarwick  {village  de)  ;  la  Bàoi-  1 
ûi  €D  est  cédée  à  la  f^'raiictt  eo  t 
167B ,  5feB,  164.  1 
.  Wasa  {mmion  de)i  too  ex- 
tinction dan»  le$  mâles,  54,  33 1,  < 
339.  \ 

TV asaborg  {Gaslctve,  comte  de), 
fils  de  Gustave-Adolphe,  55, 84; 
jévéque  d'Osoabruck,  26,  75. 

TVasseloffski,  résideotdePâer- 

1  à  lioodres^  jS4,  io5. 

Wa$$mêeri  voj.  OMam* 

Wattffwd  {synode  de)  en  1 646, 

ao,44-       •  • 

JVebb ,  général  anglais ,  26  , 
387. 

IVechselbourg  [seigneurie  de), 
est  acquise  par  la  maiaon  de 
Schonbourg,  îiS,  3i4. 

TV^ckktUn  {George- Rodolphe), 
poète  épigrammatique,  97»  164 

fV^l^  générât  dan^îsea  1&76, 
555,349» 

TVcderkop  (  Magnus  dê  ),  mi- 
nisti^  du  duc  de  Holsteia,  54, 
264^  est  disgracié,  274» 

fVeghorst  {Henri),  traduc- 
teur djUL  Code  jJanoia  ,  54  , 
«33, 

.  f9^«hlen{  ville  de),  eatacquiM 
|Mfr  la  SBBÎioo  de  Sixe ,  ttft ,  3i4. 

.  ^idtrheM  (  baillhg^  de  ),  est 
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acquis  par  la  raaisoyi  deHaMau-^ 

Dillenbourg,  26,  84. 

JVccde  { Eberkdrd  de),  sei- 
gneur de  Dykveld ,  plénipoten- 
tiai|*e  hollandais  au  coogrès  de 
Ryswick ,  28,  s43-244  ;  intrigite 
à  Londres  pour  le  prinoe  d'O- 
range, eSoé 

W eide  (  Adam ) ,  général,  estA- 
cuteur  dtt  taaréwitseii  Aleiis, 
55,182. 

TVelher  (  Louis  de  ),  défend  en 
i648Zaaiosc,  54,  293. 

fV eilnau  (  iaiUiage  de),  ml 
acquis  par  la  maison  de  Kaasau* 
DiUeobaurgyM,  84. 

Wêimart  ligne  de  la  maison 
de  Saxe,  US,  333,  338,34t. 

H^eOitforinBr  {le  P.),  Jésatte  , 
un  des  conseillers  de  Ferdmaud 
11,25,253. 

fVeise  (  Christian  ),  poète  dra- 
matique allemaud  ,  27,  05, 

H^'eissenjels  {Saxe*),  braodbe 
de  la  ligne  Albertine|  son  ori* 
gioe,  fl38. 

JVeuteÊ^U  (Mâemk  àe)\  m 
construction,  55,  339. 

TV tissenhorn  (  assemblée  de) , 
de  i564,  26,  190. 

TV elshj  origine  de  ce  nom,  25, 

297- 

TVeîling  {  Gotthard  ) .  ministre 
db  Charles  X  auprès  de  Ragoçaj  , 
as,  t86.  —  (  0|M>),  oommandant 
des  troupes  suédoises  en  livonie, 
en  1 700,  54,  3  ;  gouvemof  de 
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Brème  ,  il  brCklp  Altona,  72;  con- 
clut la  convetitioQ  de  Hambourg 
de  1713,  '^4- 

H^endkaiisen  {^juridiction  de) y 
eek  acquise  par  les  ducs  Bruna- 

W ^rdenberg  {fitmiUê  4I0  )  ^  sod 
Mtîiictioo»  516,  936,  s  37» 

Wefdet^rg  [atmle  de),  chan- 
celier  de  Ferdinand  II ,  2o , 

98- 

TV erder  (  Thierry  if  on  dem  ) , 
poète  allemand,  27,  23. 

Pf^ erdmûller  (  Jean-Rodo^he), 
général  de  Zurich ,  5â  ,  993  , 

ff^emaekou  ff^ermàe  (  Chrif- 
tùtti  ),  poète  «Ibinaiifll  ;  %T,  5o. 

•  Tf^erth  {Jean  de),  général  ba- 
Tarois,  2*$,  162:  un  des  vain- 
queurs de  Nordlingue  ,  182  ;  en- 
vahit la  France,  27,  SB4j  est 
battu  pàr  le  dac  de  Weimar,  525, 
SOS,  sog;  fiUft  prisonoier.  de 
guerre  et  échangé,  S09;  vain* 
queuv'à  Tattlingeoy  s3i  ;à  Itfer- 
gentheim  ,.>939;*lMttttt  à  Attevs- 
'^heim,  333;  sa  conspiration  con- 
tre l'électeur  de  Bavière,  2^. 

JVerthern  [famille  des  comtes 
de)  y  2i>,  327. —  {N^N,  comte  de), 
ainistre  de  Saxe  SU  coogrès  d'U- 
tmïht,  5i9,  33. 

'  H^ml  (  inUetk  ) ,  prise  parles 
HoUrindaiiS'eii  1629,  M,.  171  ;  par 
IcsFntttçabeii  1672,  275.  ~f  •* 


fVesemale  (  Gérard  de),  ^i** 
mier  seigneur  de  Berg-op-zooni  , 
29,  3o3. 

Tf^est ,  dénonciateur  du  Rye* 
bouse-plot ,  30,  1 99. 

ff^têterhurg^  (  château  et  hail^ 
Uagttdè);  la  paix  de  Weatptialiè 
en  dispose,  516,  74* 

fP^ètêerhe^  •  (  iméUiage  de  ), 
est  céàé  à  fa  maison  'de  Bruns- 
wick ,  26,  64. 

fp'^esfphalfe  (  congres  de);  son 
ouverture,  25,  22g. 

J^etstem  (  Jean  -  Rodolphe  ) 
plénipoteiititfire  de  Bâle,  et  en- 
suite de-  toute  ia  conliâdératioA 
suisse  «n  congrès  de  'Westphalie, 
968  ;  9ti  989  ;  m  '4es  arbi- 
tres d'OIten',  51,  294. 

Pf^ettin  (  comté  de  },  est  acquis 
par  rarchcvéclié de Magdebourg, 
25,  329.  —  [ville  de),  e^t  acquise 
par  Tarohevèobé  de  Magdebourgv 
25,329.  > 
'^eiaêêf'  génial  -avti'iefaiiMi , 

8a^i34: 

devient  le  siège  de  la  dhambre 

impériale,  26,  4 1 4- 

Wej-her  [Martin  de),  évéque 

de  Camrain  ,  25 ,  34o.  ' 

Pf^eymann  [  Jean-Daniâi  de), 

négociateur  brandeboHUgeoit  à 

Londres,  5o,  36. 

de)y  lÉufmbnridBihDrJavte  an^. 
Anno^StoartviM^  3éio;wtràau 


Digitized  by  Googlc 


PBi  yotUMES  nv  a  xxxv.  {15 


ninistèro  wbig  de4706)  $97,  est|grand-iBattre  (fo  Tordre  de  Mttl- 


pommë  lord  UflutQOtfBl  d'IriaiDdc 
ea  1708 ,  ^10,  }  .  •  :  .  • 

fP^higs  {ies),  fintion  ppUiiqtie  ; 

('Fétfolie  des)  d'Eeoafle  dé  1660 , 

ll  hite  (  Guillaume) ,  coustable 
©01704,30,377. 

Pf^ibmrg  (  t^i/^  conquise 
fo        par  Jes  Russes  64; 
leuredlcÀl^,  i44« 
.   Whtl  (  Gewge  ) ,  tb^Iogien 
catholique ,  3i5. 

ff^icka  (Jean- François  de)  j  né- 
gociateur autiuciiien  à  Paris,  fi6, 
38i. 

Pf^idzgo,  és^(\\iQ  de  Warmte  , 
821. 

fViederliohl  [Conrad  de),  coin- 
VUDdanl  de  Uoheotwtei ,  remet 
cette  .place  au  dktc  de  Weitmi^  , 

Wietke  ,  géoérai  du  corps 
saxon  à  l'armée  des  alliés  en  171 2> 
aO,  5o. 

.  ierzbow ski  [Etienne) t  ëvéquc 
de  Posnaaie ,  54,  334. 

H^iesefUfonrg  {bmllia^e  de),  es( 
aequîs  par  la  maison  de  Saxe  y 

Wiesenlclg  [seigneurie  </«),'ac- 
quise,  pour  ies  deux  tiers,  pnr  la 
Bavière,  25,  3o6  ;  enlevée  à  la 
Bavièi'e  ,  9^ ,   4^4  i    rendue  , 

44.. 

ff^ignacouri  (  Adriok  d^  )  , 


te»  80,  toi. 

IViffe^ki  (Jmm),  tateurde 
Timothée  Khmielnicki,  54,  3oo; 
est  nommé  beimso  par  le  teai^,  et 

se  soumet  1- la  Pologne  ,  3oi  ;  èst 
créé  duc  de  Russie,  3oa  ;  expulsé. 


Jo3. 


H^iUIcnhnich  [seiffneiinc  de)  , 
est  cédée  à  la  Suède,  5«i,  8. 

IVildeshausm  {bmUiagc  de)  p 
€8t  cédé  à  révéque  de  Manster , 
35; 347. 

ff^iiduïtgvn ,  branefae  de  la 
loaimn  de  Waldeck,  116,  75. 

Tf^iUlfanf^sreclit;  \oy,  f^aga^ 
bonda;^c  [droit  Je). 

Wilhclmi,  îin  des  rédacletirs 
du  premier  code  prussien  ,  35  , 


3. 


U^Uibald  (Saml),  premier  év6« 
que  d'Aicbstadt,  SS,  a35, 

Willekmts  (  Jacques  ),  amiral 
ImllaiidaWy  predd  San  Salvador, 

31,  •I74' 

JVilliamSy  archevêque  d'York, 
proteste  contre  les  actes  du  long 
parlement,  30, 16. 

PViliiMmson  [Joseph),  plénipo-* 
tentiaine  anglais  èr  Cologae,  96 , 
ilf7  ;  à  Ryawick,  a4^  ;  à  la  Haje , 
35,  37fe. 

WiJOamghy  (  famine dè),  ^  , 

"  »  '  •  m 

270. 

H'^ihnot  [Jean  et  Henri,  comtes 
de)  ;  voy.  Roche ster.  ' 

Wimblelm  {ford)  \  son  e^péiii- 
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tion  à  Cadix  ,  29  ,  iG8  ,  367. 

IVincam  [George) y  député  des 
Ecossais  aupjrès  de  Caries  II, 
30,  3o. 

H^mehilsea  (comtes  de)  ;  origi- 
nt  d«  eato  fiunîile,  80»  160. 

Winekkr  {Pauide),  romander 
allemand,  97,  64. 

^imeAler,  inioMlrede  Charks, 
électeur  Palatin,  55,  2o3. 

ff^inJ,  amiral  danois,  35,  qi 
ff^ indchank  ,  secrétaire-  d  élai 
aou8  Charles  I,  50,  4- 

H^indischgràtz  [Amédée^  comte 
de),  minialre  de  Léopold  L  à  Ra- 
tisbonne  «t  Modène,  SB,  i83  ; 
M,  339. 

Winâkifiomr  (ZMia)»  «ccusa- 
tiioe  de  Corlita  «Ukfeld  ,  54 , 
171* 

Windsor  (  maison  de)  ,  23  ^ 
a83. 

JVipperg  i|oy.  Kipper. 

Wippra  {sngmwîe  de),  est  ac- 
quise  par  la  maison  de  Manafeld, 
fitt,35s. 

Wirlanherg  (eomié,  ensuiiê  du^ 
€hé)  ;  son  bîMoire  depuis  son  ori- 
gine jusqu'en  1 5 1 9,  14,  393  (ou- 
blié dans  la  Ta/>/e  âu  vol.  24); 
suite  jusqu'en  ibôo,  20,  176;  en 
quel  sens  il  était  arrière-fief  d'Au- 
triche, 179;  cesse  de  letre,  304  ; 
ses  fondations  religieuses  sbnt  or- 
ganisées, 193;  }e  pays  est  dénwm 
brë  par  Ferdinand  If  ^  aat;  r^ 
tabli  en  entier^  S93. 


TVirlembcrg  (  maison  de)  ,  se» 
partage  en  deux  lignes,  20,  10  ; 
qui  se  confondent,  200;  se  par- 
tage en  plusieurs  lignes,  213. 

fVirtemberg  (États  de)\  ano- 
malie dans  leur  composîtîoni  HQ, 
186. 

WUitmberg  (  corutituiwn  du 
duché  de  ) ,  éprouve*  des  altéra  « 

tiens:  voy.  Recez  wirtembergcoU 
de  i55i  ;  les  Etats  obtiennent 
part  à  la  puissance  législative  , 
26^  i83;  il  jr  est  établi  un  comité 
permanent,  184 ;  la  transaction 
de  Tubingue  est  modifiée,  207. 

Wisnitnoieeki  (  Démétnus  ) , 
grand- général  de  la  couronne  de 
Pologne,  34,  347.  —  {Jérémie)t 
Palatin  de  Russie;  sa  campagne 
de  1648,  295.  —  [Michel-Tho- 
mas-Korybut),  fils  du  précédent, 
est  élu  roi  de  Pologne,  355  ;  voy. 
Michel.  —  {Michel),  chef  de  U 
confédération  d'Olkienick,  38i. 

ff^ismar  (  ville  de),  devient 
suédoise,  S5,4i9  ;  ^>  3s6;  prias 
par  les  Danois  en  1B75,  M,  i54  ; 
rendue  en  1679,  171  ;  doit  être 
occupée  par  la  Prusse,  34,74î  est 
assiégée  par  les  Danois  ,  90  ;  se 
rend  en  1716,  91;  on  en  exclut 
les  Russes,  92. 

Il  'issloch  {ville  de),  est  brùlétt 
par  les  Français,  28,  aaS.  . 

WUhMVorth  ,  plénipotentiaire 
anglais  auprès  de  Pierre  I  eii 
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PVkî  {Cormiiàfih),  botirgue- 
maître  de  Dortreeht  et  dëputë 

anx  États-généraux,  se  distingue 
à  la  campagne  de  267  ; 

exilé  et  massacré,  286. 

ff^ità.{ffftUson),  amiral  hol- 
landais en  1657^  53,  194-  — 
(  G/séwi  ik.  )  f  aaaèMMMdeur  des 
ËUU-géoénDx  à.  Lisbonne  en 
i657>M,  «43.-—  {Jacque»  êt), 
bourguemahra  d'AnMtetdan  , 
a3o.  —  (  Jacquet  de  )  ,  père  de 
Jean,  plénipotentiaire  hollandais 
à  Brorasebro,  53,  94.  —  (  Jean 
de)^  graud-pensionnaire  d'Hol- 
lande^ chef  du  parti  de  Ldfestein, 
98,  33o;  i'embarque,  en  i665, 
ulr  la  flotte  de  la  république  , 
s6si;  auteur  de  rentrepriee  de 
1^667  surLondresi  967;  auteur 
de  l*édit  perpétuel,  969  ;  propose 
de  nommer  le  prince  d'Orange 
capitaine-général,  278;  est  assas- 
siné, 278;  donne  sa  démission  , 
s85  ;  est  massacre ,  286  ;  son  ca- 
netère^  «87,  —  (Pierre)^  dit  le 
CwuUio,  peinti'e ,  Mf.  307.  — 
{J9^ide\  amiral  bollaodais  en 
l638 ,  29,  i85 ,  938  ;  son  procès 
en  i65o,  318.  —  (  Tf^itt  Corne- 
liussohn)f  amiral  des  Ltats-géné- 
raux,  35,  94,  2 19. 

fJ'^ilieUbach  [maison  de)  \  voy. 
Rodolpkine  {ligne)  ^iLudoifieienne 

f9^UtmnBerg{Arfwidyeomiede), 
feld-marfehal  auMdîsi  «a  cam- 


pagne de  i655  en  Mogne^.SS, 
i64;  rend  Varsovie  en  i658,  et 

est  arri^té,  172  ;  sa  mort,  297. 
fi^itfcmôerff ,  ^éaéi'di  suédois, 
214. 

fi^ iUmand  (  bailliage  de  ),  est 
cédé  aux  comtes  d'Ostfrise ,  26  , 
18. 

Witzh^n^  famille  mcftim»^ 
25,338.  • 

ff^iadMmi^  Wasa ,  fifs  de  Si-^ 
gismond  III,  roi  HePologne  (voy. 
Table  du  voL  24)  ;  sa  campiign» 
(le  i62()  ,  53,  37  ;  est  élu  roi  de 
Pologne,  54,  281  ;  vojr.  fVladis^ 

law  rr. 

madislaw  ir  fVasa\  roi  de 
Pologne,  M,  98li;-e«t  attâip^ 
par  ^  Rossé»,'  i^nf./  est' vain- 
queur defant  Smolensk  «''Sdsï 
fait- •a^'prfix  en  1634,  ibrd.;  U 
trêve  de  Stnmsdorf  en  i635,  285  ; 
conspire  avec  les  Cosaques,  287  ; 
fait  une  tentative  pour  réunir  les 
religions ,  289  ;-son  mariage  avetr 
Marie  de  Gonaagiie,  991;  sa 
mort,  iàài. 

f^htffg-amoreà  (  mtargion  des), 
30,  181. 

fVSrden.  (  conférences  de  ),  en 
1709,29,7. 

oïcwodski  (  Stanislas  ) ,  gé- 
néra I  polonais,  défend Smoleusk 
en  i633,  34,  281. 

H^ofSors  (  conférences  dè)j  eu 
1663,  M,  394.  * 

(ieP,),  Jéauitt} procare 
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la  dignité  royale  à  la  Prusse, 
SÔ,  i84*  —  (  «^--V*  de)f  comman- 
dant de  Siettin  en  1677,  ^9  > 
de  Tooningen  ea  17 14  »  M,  79. 
—  (  Hermann),  négociateor  de  la 
maison  de  Hesse-Cassel,  26, 104 

WolfenbuUel  (  ducs  de)  ;  voj'. 
Srunswick- 1 P  olfcnbuttcl. 

TVolfenbàttel  (  ville  de  )  ;  ses 
fortificatioDS  sont  démolies ,  26  , 
43;  rétablies  et  la- ville*  agrandie , 


45  ;  oœup^fii  tQiiir  jà  topir.^par  les  26,  17» 


/7rtW«).^  un  des  védabteiHrf  de 

/Tfy/Ahi  (/i^4b.),  est  dMée  à  Itf 

Woodsiock  {  fief  de),  est  con 
fci  é  à  Marlborough ,  30,  879; 
changé  en  fief  féminin  ,  3c)8. 

fV ordingborgj(^  cût^grés  de)^eu 
i658,35,  aa3. 

fVorm  (  diplôme  de) y  de  i5aï; 
en  laveiutdis  la  Maison  d^Ovtfriae^ 


SoÀlois  ^»|es.  ||ip|b*jaii«,  $7; 
•ssiégée  en  1640 , 63  ntnduQ  aui 
ducs'dv'Brun^widi,  64* 

Wolfgang,  prince  d'Anhalt- 
Zerbst  à  Cbthen  ,  est  prosci  it  par 
Charles-Qui[jt ,  2o  ,  36o.  —  duc 
de Brunswick-Gi  uben hageu ,  26, 
33.  —  comte  Palatin  de  Deux- 
ponts^  2o,  383.  -7-{  Guiiiawnç), 
cpttte  PalatÎA  de  Neuboarg ,  duo 
de  Juliers  et  Berg ,  28,  37  s  ;  Sâ, 
304  ;  embrasse  la  religion -G0tho- 
lique,  25,  358  ;  26,  37.1  ;  est  en 
guerre  avec  l'électeur  de  Brande- 
bourg ,  et  conclut  la  transaction 
de  Clèves,  388;  acquiert,  Peilstein, 
28,  3oi;5ë,ao4. 
;  JVolgaft  r  Ugo^  df  U  nàlton 
de  Pomëraaie;  voj.  Pqmirauie- 

Pf^o^item  (  seigneurs  dû)j£àf 
mille  bavaroise  ,  2o ,  292. 

JJ^ olin  {ville  de),  devient  sué- 
doise^ 26,  325. 


fF'cfms.{p<iiledê),  est  d^tmit^ 
par  les  Français,  28,  2 26 . 

ff^ ortk/cY  (lords),  de  la  maison 
de  Stuari,  Îi5,  257. 

If  osinfzin  [Procopey^  pléoi-' 
potentiairc  russe  au  congi^s  é0 
Carlo wita  ,  52,  290.  :  ;  .  . 

Tf^rangel  (  Ckatk^^usiavë) ^ 
général  de  Famée  suédoise  en 
AUetniigney  en  1645,  28,  s38  ; 
réuni  à  Turenne  >  il  assiège  Augs- 
bourg,  389;  prend  Egra  ,  342  ; 
est  vainqueur  à  Zusmarsliausen  ; 
il  dévaste  la  Bavière,  243  f  bom*^ 
barde  Brémen,  26,  l\io;m  cam-^ 
pagne^  jnaritime  de  i65ô,  35, 
162;  reprend  sur  les  Dttnols'  lé 
duché' de  Brémea,  igS^un  deft> 
vHfgSù»  dejSuède,  en  16G0,  3i6 
sa  campagne  de  1675  ,  en  Ponié- 
ranie^  5o,  46. —  (Helmut),  co- 
lonel suédois,  55,  g3.  '  " 
fi^rangel  (  Hermann  ^  ,  feld- 
maréchal  suédois;  sa  campagne 


.     ii^onfki(FedorJFéd€<n»fÙ9Kh,[d»  lûa^,  3i5,4i  5  plénipotentiaire 


r 
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air  coiigris  de  Sttnttsdoif  i  vjS. 


t$^rangel  (  fP'oidemtir ,  camu  dU'éottvefttde  Hèidctiliefi]]  \  S3  , 


de) y  commande  en  Pomérante  à 

la  place  de  son  frère,  oîi,  ^y. 

If^'ratisla  w  (  Jean-  fVcnceslas, 
comte  de),  chaucelier  de  Bohême, 
52,  3ii. 

I  j  /#f  rade  (  i^a^ÛM  ),  est  nomme 
MoMettenélit  régent  de  Su^e 
35,371. 

,  tff^raiok  (-  ChnHiau^Sigisnmnd 

eU  )  ,  plénipotentiaire  bftmde- 
bourgeois  à  Copenhague  ,  54 , 
178. 

-  ^.^H^tight  (  Nathan)  y  lord  garde- 
dos-sceaux  ÉOlià  Gaiilaume  lil. 
343  f  BOUS  Ik  reine  Anne , 

374. 

ff^Snên>  {PtUe^),  devient 


WiiipAiMkf  (i^aïkl),  fohdafeur 


f objef  d'vme  ^erre,      3 1 1 .  -  196,  b5. 


335. 

IP^urmhraïul  ,  invenlpur  des 
canons  de  cuir,  35,  Sg. 

(  i^au/),  général  sué- 
dois, défend  en  1 669  Stettin^  53, 
a3i  !;  Mi^arMpk»' au-  service 
dee  Ëtat»*gënénuf »^  M,  »8ifi  '  •  - 
uâinw  (  bailliage  de  ),  a6* 
quia  pôr  ki  maieende  Loiiiifaoui  g , 
2(5^  ()j  ;  35,  244' 

fV utenau  (  Jean- Henri  de) y  nn 
dos  fondateurs  de  l'ordre  do-lWl^ 
mifr,27,33.  • 

Hygarieru  (  les) ,  seule  reli- 
gieuse russe,  3Ël|*is9«  '  ' 

fiymÊod  (  iTedbi^)»  Ambas- 
sadeur de:J«eqiies  I  à  l^tf^en^. 


.1 


X. 


1  J¥«<V#'è 
fdqn»  31,  149. 


Yolande- Beatn'x  de  Bavière  , 
épouse  de  Ferdihand  >  prince 
héréditaire  de  Toscane ,  38 , 

jTeiM^  (  JMsH)  /  dlhmnéiftttur 
de  Marlborough,  30,  334. 
Taàsswffoeha  /  visir  déBafaa- 


dagi  ,  reçoit  Chai^les  XII  à  Bender, 

.34,  45. 

Fotwio)^,  grand-viifaf,  55i,  387  ; 
esrdestittié,  Sgd.' 
I   Ypnes  {ville  ét)  prise  par  les 
FiNmçais  en  i648,  §7, 35o;  par  tes 
Espagnol  en  1649,  365;  par  les 


520 


TA8UI  AUfUàààmqn 


Françaif  en  1608 ,  3761  même 
en  1677;  98,  167;  leur  est  oédét 
eb  1678,  i63  ;  Louis  XTV  la  rend 
€01713,29,  67. 


.  Yfckêil  (Jacques  dt)  ârrâte  Jac- 
cpMt,  due  d«  G)url«iMU9 

4o5« 


2. 


Zadzig{Jatquêi)^  grand-chat]- 
celifp  d(5  la  coiuonoe  de  Pologne, 
89»  73ti  > 

Zaffttroia  {due  de)\  toj.  /{oj/?/- 
gliosi, 

Zaguri  {famille  de  )  achète  la 
noblesse  vénitienne,  32,  181. 

Zaleski  (  Remy  de  Olhok) ,  plé- 
nipotentiaire polonais  au  congrès 
de  Stumsdorf,  55,  73. 

Zaiuski  (Ândré-ChrrâOêtome  ]  ; 
évoqua  d«  Plotsky  aaiiate.aiiz  der- 
niers momens  de  Jeau  III  Sobies» 
ki ,  54 ,  369  ;  va  voir  le  prince 
de  Conti  à  Oliva ,  375;  se  soumet 
à  Auguste  II,  876;  est  nommé 
grand-chancelier,  54  ,  384-  — 
(  François) ,  Faia^n  de  Xdbuerni- 
govie,  393. 

Zapatta  (  Antoine  ) ,  cardinal , 
vioe-roi  de  Naples,  38, 101 . 

Zapofûgugs  voj.  CeM- 

quesm 

Zaiwikho9t  {  eonfinneude  )  en 
i663,  54,  325. 

Zech  ,  membre  du  conseil  de 
rëvisiou  de  Dresde  de  1Q97  ^.55, 
a35. 

Zedlnicki  (  conUe  de)  ,  ministre 
d'Autriche  à  Yanovie,  58,  a88. 


Z^hndêr  {/tmit) ,  confesseur  du 
margrave  Jacques  lY,  deBul»* 
Hochberg,  M,  169* 

ZêiUer{Maitùi  ) ,  topographe, 
87,  98.  ^  '\> 

Zelanii,  parti  oo&olavttte|:n^ 
81. 

Zel/e  (  duché  de  )  ;  voy -  Bruns^  • 
wick-Lunebourg-Zelle.  •» 

Zengh  [ville  Jte)  priae^  en  iGSfij 
par  les  Vénitiens,  52,  190. 

Z#iio  (^nlMna),  M|>itaîne«^é* 
ral  des  Yifaiitieos/Slli  193;  pmadi 
Scio,  1 94  ;  Tabandonue  et  est  tra- 
duit en  justice,  195.  —  (  Heuo  ) , 
chef  de  faction  à  Venise,  32,  107, 

Zesen  [Philippe  de),  un  des  ré- 
formateurs de  la  langue  aiieman- 
de,  27,  36. 

Zeiiz  {é9éché  dt)  \  vqy.  Nmtm^ 
bourg* 

Zepeti  (Paul),  un  des  chefe  dea 
Malcontens  d'Hongrie,  52,  aSi. 

Zenfenbergen  [seig/teuiie  de  )  est 
(^dée  à  la  maison  d  Orange ,  29, 

203. 

Ziegler  [  Henri- Anselme  de  ) 
et  KUphausea  ^  romancier  alle- 
mand, 27,  62. 

.  ZieUiaki  (  Cof^uuuin  ),  arche- 
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véque  de  Léopol ,  est  nommë  par 
le  roi  Stanislas  primat  da  rojau- 
m»f  34, 16. 

Zinkrrf{Ja!êi^Guillaume)^  mo- 

allemand,  97,  siG. 
Z<ir/e (  Guillaume  de),\e Hait- 

tam,  amiral  hollandais  ^  29,  16G. 

Zrini  [Nicolas i  comte  de) ^  cons- 
truit Zrinvar,  52,  24©;  sa  campa- 
gne de  1664»  7  mort,  a45. 
—  (  Piem ,  comte  de) ,  ban  4e 


ZschUUn  (couvent  de)  est  acquis 
par  la  maison  de  Schonbourg, 
3s4. 

ZueareUo  (  seignsuno  </e  )  est 
tebdueaux  Génois,  51,  334;  de* 
vîetit  la  cause  d'une  guerre  , 
4i3;  leur  est  cédée  par  le  duc  de 
Savoie  ,  4*^* 

Zuilenstein  (seigneur  de  )  \  voy. 
Nassau  {Frédéric  de)  et  Rochfort* 

Zumjungen,  général  autrichion^ 


Croatie ,  frère  du  précédent ,  se  occupe  Novi ,  M ,  4^  I  ^ 


révolte ,  ièid.  ;  donne  sa  fille 
jeune  Ragocsy,  a46)  est  décapité^ 
347. 

Zrini  (  Hélène  )  ,  épouse  de 
François  Ragoczi,  52^  a46;  en  est 
veuve,  262;  épouse  Éraeric  Tijkij- 
1/  y  aô6  i  remet  Munkata  et  suit 
ion  épotii  en  Turquie,  970^ 


cane,  80, 36. 

^imga  {Balikaéar  de) ,  minis- 
tre de  Philippe  IV,  5i,  3 1 . 

Zweyer{de)f  colonel  d'Uri  dans 
la  guerre  des  Pays-Bas ,  31 ,  291 . 

Zyromski  (  Casimir  Khwalihog), 
maréchal  de  la  confédération,  54^ 
3a3;  est  massacré,  3a5. 
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TraiUê  êl  ^nuentionê  étaiUance,  étamiiié,  étamdêticê,  de 

.  commerce^  de  paix  et  de  trêve  ^  transactions,  actes  (même 
unilatéraux)  tenant  lieu  de  consentions  y  par  ordre  alphO" 
bétique  de9  vUlee  <M  endroits  où  ils  ont  été  êi^rnéê* 


La  prtfluère  eplonne  iadti|iia  la  liaa  da  la  tigaatuia ,  Icf  imuikrn»  at  liai* 
sièma  la  data ,  la  ^atrîèoia  lai  partica  aoalfaatialat ,  saiviea  da  Pmdîcalîoii  du 
▼olunies  et  du  pagei  où  il  en  asi  parU» 


Aeirm 

17IS 

iittvril 

10  août 

pelle 
Aiais 

i66S 
16S9. 

a  mai 

97  juÏD 

AUenbourg 

1640 

i3  févr. 

AUmark 

1639 

a5  sept. 

Altona 

AU^Bunstadt 
Amstelveen 

1680 
1706 
1707 

i65o 

20  juin 
33  août 
16  août 
22  août 

1  sept. 

3  août 

Amsterdam 
Andrinopte 
Andrussaw 
Angers  . 

1717 
1713 
1667 
i6so 

4  août 
ïïf  juin 
3o  janv. 
10  août 

Angonlém 
Annaiourg 

• 

1619 

3o  avril 
36  oct. 

Icath.  et<,  .  .  ». 

jprotest.  M  , 

France-Espagne,  28 ,  ia3  ;  29, 

171; 

Soumission  du  duc  de  Rohan  et 

des  réformés,  27,  i4o. 
Ligne  ernestine  de  Saxe  (  tran- 
saction}, 23^  33?. 
Pologne  «Suède,  25,  104  ;  35, 

43;  54|  ji8o. 
Dânemark-Holsteio,  M,  s6i. 
Suède-Auguste  n>  54,  33. 
Suède-Brandebourg,  55,  90. 

AutricherSuède ,  25,  264  ;  54, 

3o. 

Pr.  d'Orange ,  ville  d'Amster- 
dam, 29,  220. 
France,  Russie,  Prusse, 34,  io3. 
Russie-Porte,  32,  892. 
Pologne-Russie  (trève)^  54,  3o6. 
Louis  Xni-Marie  de  Mëdicis  . 

Les  mêmes,  97, 1 17. 
Recez  de  permutation  de  Hal- 
berstadt,  entre  l'électeur  de 
Saxe  et  le  chapitre  de  HaU 
berstadt ,  25,  3ao. 
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JïïnëOOCn 

• 

Idlo 

1710 

« 

lÔ  UOf. 

1716» 

3o  JAIIV. 

• 

1691 

is  4vj;ij 

• 

i6a4 

98  j«tlT\ 

i55i 

1686 

9  juill. 

voy,  ^eUloM 

Htmlm  mm  jJ»l_ 

1719 

8  (cyri^r 

in  iK 
1710. 

19  JIllU. 

Jiaae-Jiaae 

J7»4 

7  sept. 

Barcelonne 

1640 

1707 

16  déc. 
10  juill. 

1712 

I  sept. 

^  im 

• 

» 

1  i685 
1  1686. 

J  1709 

sept. 

10  févr. 
8  mai 
7  juill 

B«nm 

f  '7*3 
1  1600 

22  juin 

3  iûiuTi 
i4  sept. 
s8  jan? 

Margraves  de  Brandeboiirg(tran- 

saction),  25,  393. 

Empereur,  G r. -Bretagne- États- 
généraux  (  troisi('me  traité  de 
la  Barrièj-e),  29,  33 1. 

Empereur  -  Etats-généraiix  (  rè- 
glement), 29, 335. 

MaifOD  de  Sehwmboni'g  (  re- 
ctt),  filK,  35o. 


Diaaolution  de  rnnion  prolat- 

tante,  2t>,  62. 
France ,  Bavière,  Uesaei  Saxe  , 

25,  s86. 
L'Empereur  -  duc  de  Wirlem- 
berg,26,  178. 

Empereur  ,  Autriclie  ,  Suède  , 
Saxe,  etc.,  20,  4^^»  ^^1- 


Cantous  calb.  et  |>rot.y5i,e94» 

Jd.  id.    51,  296. 

Paix  publique  de  la  Suisse,  51, 

3oi. 

Zuricti  et  Berne  -  abbé  de  S. 

Gan,51,  3o5. 
Empereur  -  France ,  20  ,  4^9» 

29- 

France  -  Catalogne,  51,  57. 
Grande-Bretagne  -  Charles  III 

(traitëdeoomm.),  28,  876. 
Fi!at«Be  -  SuMe  (  apocryphe  ) , 

54,66. 

Hongrie,  52,  382  , 
90^1  <&|i86, 5^,93. 

\ld.,  52,  267. 
bourg   i Suède,  28,  187. 
ou     \Empereur,  55,  57. 


,54,  ôSj  55,  72. 
[olstein,54,  74. 
,    .  ^Fraude,  54,  99. 

s8  jan?.  I  Ostfi  ise,  pactedc  fiiniiUe,  tt^  93. 
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Hencald 
B  envie  h 
'  Bialocerkiçw 

Birze 
Blonié 

Bùts-ie^Due 
ou  au  camp 
déliées- 
Wfck 

Bonn 

Bordeaux 


Boudiczin 
Bouxçiler 


Breda 


Breslau 


Bromsebro 

Bromèerr 
Brûkl 

Brunswick 


Bruxelles 


j63i 
1689 

l()21 

1701 

1698 

167a 


167a 
i65o 
i653 


1709 
1610 


1667 
167a 


1696 
i6$3 


i634 
1637 


2  5  janv. 
j8  janv. 

28  Popt. 

23  t'ivril 
8  mars 
3  luarç 

i6juill. 


â8  sept. 

3i  jiiiil. 

28  lu  aïs 
lojuill. 


France- Suède,  107. 
Charles  I  -  les  Écossais,  29,  388.  , 
Pologne  -  Cosaques,  54,  297. 
Empcreiir-Hesse-Cassel,  îiG,  99. 
Russie  -  Pologne,  54,  5. 
AiTaugemeut  d'Auguste  II  avec 

le  rokoss^  54,  376. 
France -Grande-Bretagne,  28, 

j39;29,a8*. 


1667  1 3i  juin. 


1709  I  8fëvj'.' 


1643  j  19  août 


6nov. 

a  janv. 


1679  lia  sept, 


févr. 
19  mars 

12  mar$ 
28  juin 


France  -  él.  de  Cologne,  98, 

j33  note. 
Louis  Xm  et  les  frondeurs,  27, 

Capitulation  des  frondeurs.  S7, 

337.  '  " 

Suède  -  Cosaques^  54,  4t. 
Confraternité  héréditaire  de  la 

maison  de  Hanau,  20^  i  a3. 
France  -  Grande-Bretagne,  26, 
46.        .  . 

Grande-Bretagne  -  Etats-géné- 
raux, 29,  267. 
Grande  -  Bretagne-  Danemark , 

54,  204. 

Empereur-Suède  (recez  d'exécu- 
tion des  traités  d'Ait-Ban- 
stadt,  267. 

Suède-Danemark,  55,  ici;  54, 
157. 

Pologne-Brandebourg,  55,  19. 
France,  £1.  de  Cologne,  28, 
139. 

Empereur,  Danemark-Brande- 
bourg,-Brunswick,  S&  liB; 

54,  208.  .  HT'f 

Holstein-Hanovi"e,  54,  264. 
Grande  -  Bretagne  ,  £ffl)agne 
(  pour  le  Paiatiuat  )  ,25,  7 1  : 

•  29,347. 

Gaston  d'Orléans,  £sjpagne,  27, 
186. 

Marie  de  Médicis,  Espagne,  27, 
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Bùckéhourg 

Buczac 

Camp  de  Da~ 
oud  pacha 

Carlowùz 


1647 
167a 


Casai 
Cassei 

m 

Charmet 
Ckerasqu» 

Chnsîianstad 
Claudtpplf 


Ciéi'ei 


Çoloorne-4*'! 


Çologne^s.- 
Sprée;\oy. 
aussi  Ber-i 


1701 
J598 


i63o 

1637 
i638 

j648 
i633 

463i 


1645 

i656 

1660 
1666 


i63i 
1671 

»674 


1G60 
1672^ 


jstUc. 
18  sept. 


i5  avril 
35  déc. 
26  janv 


S7  oct. 

13  févr. 

13  août 

14  avril 
6  et  20 

0  avril 

3i  Juin 
iSaoût 

90  nov. 
as  oct, 

9  sept, 
iâ  févr. 

12  avril 

9  ?ept. 

31  dëc. 
s3  oct. 

s»  avril 

11  mai 
6  août 
36  avril 


Hesie  -  Cassel ,  Schauenbourg 

frecez  de  partage),  80,  5. 
Pologne-Porte^  H,  339. 


Venise-    \  / 52,  200. 

Rtiisie.  i  152,374. 
Venise-  \  Porte,  ^52,  197, 
Hongrie-  (  152,  296. 

Pologne-  J  (32,  373. 

Franoe»Espagne  (mniitioe}i  97| 
154. 

Transaction  de  famille,  20,  100. 
Einpei'eur  -  Hesse  -  Cassei  (  non 

ratifié),  20,  107. 
Transaction  de  famille,  20,  loq, 
France-Lorraine^  20^  i^é;97, 

i83. 

Empereur-France,  27,  i56, 

98s,  333^  377. 
Les  mémeê,  V,  107. 
Danemark,  Btato-gdnâ«iix,  54» 

157. 

Suède,  Transilvanie ,  55,  183. 
Brandebourg  j  Neubourg ,  20 , 

389. 

Les  mêmes,  20,  4l3. 
Brandebourg ,  Ëtats^énéraugL , 

29,  263. 
Ëtats-génëraux-év.  de  Munster,' 

?9,  264. 
Brandebourg  -  Neubourg  ,  35  „ 

41. 

France,  é\.  de  Trêves,  25  ,  116. 
France,  év.  d'Osoabruck,  28, 
134. 

Etats-généraux-év*  de  Munster, 
.  28,  149. 

Etats- géuéraoï-éi.  de  Cologne, 

28,  j49. 
Brandebourg  (acte  unilat.),  53, 
3oi. 

Elats-gcncraux ,  Brandebourg , 
S18,  i3â;3tf,45, 
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CohgM'Sur- 

Sprce/voy. 
a  usai  Ber-'^ 
Un 


Compiègne 


ConsianÙRO  - 
pie 


Copenhague  i 


Creumoth 
Çêudnow 


1678 

i68â 


j63i 
1649 
1700 
J712 
1720 
1724 
i653 


i656 
1667 


i658 
1660 

1673 

1674 
1676 

1689 


1691 
1698 

1709 

1707 

1660 


1  juili. 
8  mai  » 

3'  janvior 

4  nov. 
so  juin 

11  juil. 

28  avril 

2  sept. 
i3juill. 

Te 

j8  févr.  \ 
sGflept. 

44  août 

27  juin 

3o  oct. 

1 2  mai 

Dane- 
20  mai    >  markc 

23  déc. 


8  ma» 


22  oct. 
24  août 

1  oct. 


Emporeur^  Etpagne^  États-gé- 
uéraux  ,  Brandebourg  ,  9» , 

149;  55,  46. 
Etats-généraux^  Brandebourg,. 

ail.,  55,  52. 
Danemark ,  Brandebourg ,  54, 
aai.  ' 

France  et  Bramdebourg  (acte  de 

garantie),  M>  186. 
France  I  Étata-généraux ,  ît^-, 

Firance»  Venise,  Savoie,  51, 
«79- 

France,  Suède^  ail.,  25,  191. 
France,  Portugal,  51,  aai* 

152,371. 
52,388;54,3qi.. 
55,  i83. 
i5i. 

/Etats-généraux,  54, 172.. 
Td.  (Traîtéderesda- 

sion),54>i73. 
Id.   55,  189. 

LL    54,  176. 
Pologne;  54,  176. 
Brandebourg ,  55,  186;. 

54,  178: 555,  20. 
Holstein  ,  54,  160,  240. 
-Suède,  55,  a39  ;  54,, 

1 84- 

Etats- généraux,  54,209. 
Empereur,  54,  211. 
Brandebourg ,  54 ,  2 1 5  *, 

SISi,5i. 
Suède  (i*èglement  pour- 
la  navîgpitbn),  35,35o> 
note.  , 
France,  Etats-généraux 
(traité  de  com.),54, 224. 
Pologne  (  ail.  secrète 

55,  376. 
*  Russie,  54,  69. 

Maisons  Palatine  et  de  Bade , 

55,  21  j. 
Pologne,  Cosaques,  54,  3o4* 
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iEa4 

Danuig 

1660 

i5i«iAt 

Datmiêmiê 

i6i7 

s4aepl. 

i4  nov. 

1695 

iôjuiil. 

Dobran 

1675 

3^  sept. 

DorsitM 

Douvres 

1639 
1670 

1  juin 

1678 

37  mai 
18  févr. 

Dresde  { 

1657 
1693 

22  avril 
a  mars 

DuhUn 

Ekrenhreiê' 

stein, 
Ekkstùdt 

•  1699 
1709 
1645 

i63s 

1534 

20  sept. 
sB  juin 

•n&'t 

9  avril 

4  mai 

Eisenîfourg  ; 
yoy.Vasvar, 
Elbing 

Emdcn 

i656 
1659 
1606 

■TT  sept. 
5 Y  nov. 
6  nov. 

Eulingen 
Eulenêourff 

1639 
1646 

3i  juin, 
mars 

Faîczi  ou  du 

Frutn 
Flmuhmrg 

1711 

1641 
i658 

jttill. 
• 

10  mars 
i5  noy. 

Fontaineàieau 

i63i 

3o  mai 

Sut da-Pologae  (armistice),  35, 
35. 

Brandebourg  (acte  unilatéral] , 
55^  Soi. 

>Dveiition  priocipale  de  la 
maison,  116,  109« 
Transaction  pour  Iienbôurg, 

20;  1  1  q. 

ÂAaires  de  rOstfrise  (  traoaafi- 

tion),  26^  21 . 
Danemark ,  Brandebourg  ,  aii. 

secrète,  53,  338;  54,  214. 
France,  Hesse-Cassel,  26,  108. 
France ,  Grande-Bretagne,  528, 

i3o;  j80,  i5a.  . 
Les  mêmes,  518,  16 note. 
Empereur,  Etats  de  Silésie  (acte 

de  soumission,  23,  6j. 
Recez  de  famille,  3«S,  222. 
Empereur,  élect.  de  Saxe,  88, 

225  note. 
Danemark,  Auguste  TT,  55,  378. 
Prusse,  Auguste  II,  54,  58. 
Le  vice-roi  et  le  conseil  des  Ir- 
landais, ao,  44. 
Convention  de  neutralité  pour 

félectorat  de  Trêves,  23,  i  i  6 . 
Ligue  de  la  Bavière  avec  d'autres 

états,  m,  a86. 


Suède,  Etats-généraux,  55, 190. 
Article  préliminaire,  2^,  a56. 
Recez  sur  les  troublesintëneurs. 

26,  35.  ' 
Maison  de  Bade,  26,  i63. 
Suède  et  Saxe  (  trêve  ) ,  2S . 

a38.  ^  ' 

Russie  ^  Porte,  52,  385. 

Maison  de  Holstein,  M,  i5a. 

Allies  du  Nord^-duc  de  Hol- 
stein, 54,  347. 

France  ,  Bavière  (  alliance  se- 
crète), 83,  107. 
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FonUMUùlêOU 

i66i 

0 

94  sept. 

1679 

aaept. 

171a 

i9aoAt 

i557 

3o  juin 

1619 

17  août 

JfiraneJort-'â,^i 

1  i633 
i  i658 

9  avnl 

\  1673 

6oct. 

^  1711 

Fredericks" 
bourg 

odde 

1730 
1713 

• 

^juill. 
as  janv. 

Gènes 

Ml 

a  «ept. 

Géùffiro 
Géra 

1669 

*599 

6  aept. 
89  avril 

Giessen 

1648 

29  mars 

Gîûckstadt 
Gasslar 

1667 
i64a 

28  juin 
16  janv. 

Gotterp 

1661 

24  mai 

Greijfsweude 

1715 

a8  oct. 

Grenobk 

1639 

i  juin  < 

Grimnittr^  , 

a4août 

• 

GuastaUa 
Gùstrow 

l65q 

J57J 

1 1  mars 
21  sept. 

Franc^,  Suède  (alliance),  85, 

334. 

Suè()e  -  Danemark .  98.  \ni  ; 
54,ai8. 

France,  Grande-Bretagne  (ar- 
mistice, 28,  45. 

Uesse-Cassel  -  maiaon  de  Naa-* 
sau,  26,  84. 

PapD  enheim  -  villes  impériale»  , 
26,  236. 

France,  Suède  (alliance), 
147. 

Voj^  GonlSSd^tion  da  Rtuo. 

Em^Hereur  et  ses  alliés  et  le  ivUS 

de  Lorraine^  28,  \^ô. 
Renouvellement  de  l'alliance  dee 

puissances  maritimes  >  5lé  , 

406. 

Suède  -  Danemark  (articlès  et- 
plicatifs),  54,  i36,  276. 

Danemark  -  Holslein  (conven- 
tion pourTonningen  )  ,  54 , 

France ,  Modène,  27,  348  ;  51, 

^99- 

Venise  -  Porte,  52,  177. 
Statut  de  famille  de  Brande-^ 
bourg,  2Ô,  376. 

Uesse-Darmstadt-Solms,  96, 

121. 

Danemark  ,  Holstein,  54,  35o. 

Empereur  -  maison  de  Bruns- 
wick, 26,  63. 

Soède,  Holstein  (alliance  inti- 
me), 54,  348. 

Grande-Hretajgne ,  Russie,  M , 
91- 

France,  Savoie,  97,  a34;  M  , 
337. 

Brandebourg ,  Poméranie ,  95 , 

370,  4o5. 
Espagne,  Modène,  51,  4o3. 
Mecklembourg,  ville  de  Rostock, 

2tf^  4*^* 
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Orarfietth 


Hambwg 


HamptùtKourt 


I 


1584 

29  fév. 

1625 
i658 

mai 
16  sept. 

• 

i633  - 

» 

igmart 

i638 

16  mars 
25  déc. 

1701 

1  "7  1  0 

12  juin. 
1 1  déc 

I7I3 

1729 
1689 

18  août 
sodée. 

j6o3 
160Ô 

8  avril 
a 5  avril 

1607 
1611 
1619 

7  dëc. 
26  janv. 
3i  déc. 
24  déc. 
it  août 

i6sS 

19  déc. 

19  avril 
i8  sept. 

j63o 
1634 
i636 

I64i 

17  juin 

15  avril 

16  avril 
6  aepl. 

32  juin 

1644 

39  févr. 

et  1  m&ri 
lô  févr.^ 


xxxri. 


Mejjfembourg,  vUledeRostock, 
«tt,  416. ,  ' 

Hoogrie.Porte,  at,  aai. 
Pologne  ,  Cosaques  (  traité  de 

sou  mission),  H,  3oi. 
Oldenbourg,  BruBSwit^k-Lune* 

bourg.  26,  1 3. 

France,  Suède,  25,  212. 

Empereur  -  France  (préliminai- 
res de  naix)  2o,  221  ;  35,  86* 

Danemark,  Holstein,  54,  î2()g. 

Ç  recez  Ue 
Hambourg),  54,  274. 
Suède,  Holstein,  54,  74. 
Suède, Gr.-Bretacne,  54,  i3o. 
Accession  de  Ja  Grande-Breta- 
gne à  la  grande  alliance  coa- 
trc  laFrancf*i8,  ss$. 
Ostfrise  et  ses  Etats,  116»  aS. 
Etats-généraux*  électeurs  "Pala- 
tin etdcBrandebourî^,25,37û« 
Espagne,  Ostfrise,  26,  26. 

Ostfrise,  26,  iî6. 
Venise,  52,  i53. 
Fnince,  29,  i55. 
GivmiJe  -  bretaeue  . 
29,  ,67.        ^  ' 
Espagne  -  Dane-* 

-,      ,   „  76. 
Urande-Bretagne ,  Danem^  , 
-  »,  367., 

France  ,  Etats-généraux  ,  « , 
i3o;a9,  160  ' 

Transilvanie  -  Grande  -  Breta- 
gne, D.uiemark,  Étatfr-séné- 
raux,  32,  325. 

'France,  29,  173. 
Id,     29,  175. 

États  g^l      fdl  }29,  i83. 
>   néraux^Poitugal  (trêve),  29, 
1  BU  ;  51,  si5. 

(France,  519^  180,1 90. 
VDanemaik^  54,  lèS. 
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Etats  gé- 
néraux 
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Hvyê  (la) 


1G49 

39  juill.  ' 
9  0Ct, 

i65o 

27.  déc. 

* 

( 

] 

]655 

• 

27  juill. 
21  mai 

• 

21  juill. 
14  août 

'  ] 

> 

{ 

i 

i. 

1661 
166^ 

6  août 
20  dec. 
Il  févr. 

] 

• 

96oct. 

Etats-gé- 
\  néraux^ 

98  oct. 

1668 

1009 

1671 
1672 
1673 

• 

0  mis  1 

3i  juill. 
17  déc. 
23  juill. 
3o  avril 

1677 

3'  déc. 
(0  jmv*. 

1678 

96  jttiU. 

1681 

30  »ep:embre 

> 

i683 

18  mars 

\ 

/</.  *■  (traité  de  ré- 
îmption),  54 ,  170. 
spagne  (  traité  de 
marine),  29.  21/1. 
randebourg,  9. 

i'^'^  concert 
HelaHa^e, 

53,295,^ 

I  9*  coneert 
delaRaje, 
JSHH.    ]  35,  998. 

I  3''  roncert 
delaHaje, 
33,  229.  • 


bourg ,  Br.  Lune* 
bourff,  54, 900. 


S  uède  (triple-alUan- 

ce),  28,  120. 


I  Npa  juirip  coniiTie  porte  le  UxU. 


Id.     et  l'empe- 
reur, 28,  145. 
Grande  -  Bretagne  , 
28,  161  ;  »,  937  ; 

50,  167. 

[grande  -  Bretagne  • 

28,  j64. 
^uède,28,  178;  29, 
909;  53,  352. 
fef,  j  empereur, 
.Espagjle,  33,353. 
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1684 

i685 

1690 
1695 

1696 

1698 


17P0 


170J 


17011 


23  août 
i4  janv. 

%  oct. 

8  août 

11  oct. 


^  avril 
a5  iiiars 

9  avril 

39  avril 

20  juio 

7  sept. 

11  QOV. 

3o  déc. 


lÉtats 

f  Dé 


39  nai 


'France(  trêve  ),ÎMJ, 

181  ;  29,  299. 
Brandebourg  .  28  . 
.  186. 

Suède.  28, 186;  55, 
354. 

Savoie,  Angleterre, 
51,357.  * 

Renouvellement  de 
la  grande  alliance 
doViennedei689. 
28,  235  note. 
Grande-Biptngne  et 
Uolstoin,  54,  265. 
Grantle-Birtagne  et 

Suède ,  55,  373. 
Grande-Bretagne  et 
France  (  i*«"  traité 
de  paiiage  de  la 
monarchie  espa^ 
gnole  ),  28,  3o3, 
Itats-gé-l  Grande-Bretagne  et 
Suède,  35,  373. 
Grande-Bretagne  et 
France  (  2**  traité 
dn  partage),, 28^ 
3o5. 

Brandebourg- Ans- 

bach,  28,  325. 
Hanovre,  28,  320. 
Grande  <-  Bretagne, 
Danemark  1  54  . 
336. 

Empereur,  Grande- 
Bretagne  (  grande 
alliance),  28,335. 
Grande  -  Bretagne  • 

28,  326.  ^ 
Accession  delà  Prus- 
se à  la  grande  al- 
liance ,  28,  3aû  ; 
3S,  88.  V 
Article  additionnel  à 
.   Talliance  du  7  sen- 
V  tembi^,  28,  3s^ 


neraux 
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SS2 


voy .  Bois- 
le- Duc 


1703 


1709 


Heidelbers 
9 

iâ53 

Heidcnheim 

* 

• 

^7op 

Héitironn 

1633) 

1701 

• 

• 

170a 

NeUingborg 

1609 

i665 

x648 

humîz 

• 

1569 

Itèeskaim  ' 

170$ 

IllAirchen. 

1681 

Jagolstadt 

i53d 

1637 

JtiilL 
août 


390Ct* 

3i  mars 
4  août 


29  mars 

6  juin 
33  no?. 
i3avrî( 
3i  août 
2o  mars 

29  iiovenibn* 

S  «léccmbui 

a  sept. 

24  sept. 

25  juin. 

7  nov. 

3^  sept. 

3ojanv. 
i7|anv. 


Suide,  Praase,  M,  88. 
Ëtat8-géftâ<aux  ,  Grande-Bre- 
,  lagne.  Suède,  «,  33o. 
Ëtata-gënévaux,  Grande-Brpta-% 
gne  (prrniier  traité  de  la  Bar- 
rière), 20,  326. 
Empereur  ,   Etals  -  généraux  , 
Grande  -  Brehigne  (  premier 
coDcei  t  (Je  la  Haye),  54,  6j  . 
Empereur,  Grantie-Bretagne  , 
Etats  -  générauj^  ,    Prusse  , 
Mayence,  Palatinat,  Hanovre^ 
Munster»  Br.  Wolfenbmtel, 
Mecklembourg,  Hesse-Cassel 
(second  conceit  de  la  Haye  )  « 
M/62.  / 


"Wirlemberg,  Palatinat ,  Baviè^ 

re,  Juliers,  26,  j8o. 
Autriche,  Wirtemberg  ,  26.  „ 

178. 

Franconie  et  Souabe  (  recez  ), 

M,  327. 
Saède^  Etats  protestans  ,  Sd« 

i46. 

Franconie,  Souabe,  Rhin,  Ba- 
vière, 28,  337. 

Accession  des  cercles  du  Rhin  à 

la  grande  alhaiice,  28,  328. 
Suède.,  Etats- généraux ,  35» 

232. 

Maison  de  Brunswick  -  LunC'^ 
bourg  (recez),  55,  244* 

Maj'ence  ,  Uesse  -  Cassel  ,  26  „ 
ii3. 

Maison  de  Poméranie,  25,  406. 
Electrice  de  Bavière  -  empereur 

(capitulation),  28,  353. 
Capitulation  de  Strasbourg^SM^ 

175. 

Empereur,  roi  des  Romains,  U-« 

gue  d'Eichstâdt,  25,  287. 
Espagne,  Gnsons,  31,  a84% 
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XahlM 

» 

Kardis 
Karoly 
Kelschen- 

hrod 
Kdkennr 
KlosterlêFgea 

i554 

1711 

1645 

1666 

^'  1  sept. 

21  jHÎn 

29  avi'ii 

37  août 

25  août 
39  mai 

Kolding 
Lauenau 

i656 

J700 
1656 

1647 

17  janv. 
36  févr. 
36  août 
ij  nov. 

Laxenbourg 

1689 

• 

10  juin 

4^tpZlg 

j3  sept. 

i63i 

a  avril 

• 

i663 

17  levr. 

Lengoniee 

lODD 

ôl  JUUl. 

Ltnniek 

1690 
1691 

b  sept. 
3oct. 

Lindau 

1639 

3o0ept. 

1684 

5  mars 

Liâhonnê  .  ^ 

-  1668 
1681 

1  1700 
1701 

 «j 

1  1703 

1 3  févr. 
7  mai 
4  mars 

i8]uiu 

ib  mai 

37  déc. 

^^erdun 

1  i63a 

36  juin 

XXV  A  xxxV.  58S. 

Sa,e,Heonel^(conf^l^^^^ 

hértâitaire);       333,  344. 
Sùède-Russie,  S5,  3i  1 . 
Hongrie,  Malconlens,  32,  3i6» 
Suède^  Saxe  (trèvej,  338. 

Angleterre,  insurpjés,  50,  43. 
Ca^itulatioQ  de  j||ag!debourg 

Suède,  Prusse,  55,  164  ;  55, 1 1 . 

France,  Brandebourg,  55,  13. 

Soède,  HoUtein.  54,  268. 

Suède,  Prusse, 55,  174;  Stt,i8< 

BruDéwick-Luoebourg,  Sobau- 
enbourg,  M,  5. 

Empereur,  cercles  du  Haut- 
Rhin  et  de  FramcoDie ,  SB  , 
178. 

Compromis  pour  le  séquestre  de 

Mausfcld,  2o,  354. 
Confédératioij  des  £iats  protes- 

tans,  25,  108.  ^ 
El.  de  Saxe  ,  Saxe-Weissenfels 

frecez),  55,  239* 
Pologne ,  oonfédëFation  9  54  , 

3â8. 

Brandebourg,  Espagne,  55^  71V 
Capitulauon    des  GathoUauei 
dïrlande,^  30,  3oi.  t^if. 
France,  Espagne,  Grisons^  5t  $ 

377. 

Venise,  Rongyie^  Pologne^  52, 

188. 

Espagne-Portugal,  51,  244* 
Id.  31,  253. 

France,  Portugal,  20,  62. 

Id.  id»  ^  Espagne,  20, 

3f4î^t,  108,  361.  • 
Aocesrion  duPortugiA'à  la  gran« 

de  alliance,  20,  329;  5i,  263. 
Poi*tugal  ,    Grande  -  Bretagne 

.(traité  de  Meihiien),  3i,  97y 

264. 

France-Lorraine,  26,  14^  >  ^'^f 
177. 
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20  mars 
29  août 
iSJaill. 
39  janv. 
fl  janv. 
i  3  sept. 
1 3  mars 


Grande- 
|Brelague 


i3févr, 

33  dëc. 

4  mai 

22  mai 

26  sept. 

•6  sept. 

35  avril 

20  mars 
.3  mai 

• 

j5  oov. 

27  nov. 
1 9  mars 

i3  mai 

23  mai 


Affaires  intérieures  d'Ostfrise , 
26,  18. 

France,  27,  c)i . 
Russie,  5o,  111. 
Etats-généraux^ 
353: 

Portugal  (  traité  de 

comm.\  5i,  2 iq. 
Franoe,5i8»i3i;5i, 

i53. 

J<L  50,  253. 
Brandebourg,  53,72 . 
(  CVst  le  second 
traité  de  parlage 
de  laHaj'e  ),  28, 
3o5. 

Hesse-Cassel ,  M, 
338. 

France  (prélnnînai- 
res  de  la  paix)»  99, 

26. 

r 

Etats-géoéraux ,  S9 , 

28. 

Louis  XIII  et  iesCalTioistes^  27, 

1 10. 

Empereur-Danemark,  25,  9^. 
Suède-Danemark,  28,  172;  53, 

349  ;  54,  319. 
Espagne,  Branaebourg,  28,  224 

note. 

(France,  51,  371. 
Id.    27,  i33. 
duc  de  Rohau,  27. 
«39. 
-G  ra  n  d  e  -  Bretagne , 
29,3.71. 
j  Savoie-Gênes,  51 ,  /\\5. 

Danemark  (  traité  d« 

comm.),  54  1 55. 
Empereur,  duc  d'Or- 

'  léans,  97,  200. 
Grande  ^  Bretagne 
.  (  traité  de  comm.). 
51,  6. 


'Espagne 
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Madrid 


MogdebouTg 
Manloue 

Marienbourg 


Mariemoerdér 

Mearli 

Mautèrunn  ; 

voy.  Union 
de  Maui" 
bninn 
Mayenee 


Me 


tssen 


Metz 


Milan 


MiUeJUw 

Mnnhacz 
Montpellier 

Moscou 


1670 
1701 

1713 

1713 

1688 

i(ÎG8 
1681 
i655 

i65b 

1709 
1719 

i564 


1639 

i663 

163a 

1639 


1690 

1  ^07 
i63i 

1645 
1622 
1639 
j63*i 


/ 


i8juiU. 

37  août 

13  jaov. 

96  mai 
1 3  oct. . 

9  juin. 

^juill. 
13  nov. 

i5  juin 

38  oct. 

33  juin 


30  juill. 
lô  juia 

31  août 
16  janv. 

sept. 

3  juin 

1  3  mnrs 
19  oct.. 

2  2  avril 
1 9  oct. 
1 2  nov.  1 

mars  r 


Grande  -  Bretagne 

(traité  tlecoininO* 
51,6. 

Compn}T;nie  françaife 
de  Guinée  [assien- 
Espagne  ^       ),  51,  17. 

^Vcte  pour  la  cession 
des  Pays-Bas  à  la 
Bavière*',  51,  163. 
Compagnie  anglaise 
.   (assieni0\  Si,  id- 
Braodelioni^^,  Saxe,BruQ8^idL, 

Casse! ,  5o,  70. 
Manloue-France,  51,  38 1. 

Id.         id.     2a,  ini;.* 
Brandebourcr  ,   Qoblessc  prus- 
sienne, 5i5,  1 1 . 
Suède,  Brandebourg,  55,  169  ; 

35,  13. 
Prusse,  Russie,  85,  93. 
France,  Grande-Brètague  (ar- 
niislice})  !l9y  4*^- 


Empereur  -  Hesse-Gassei ,  âO  , 

107. 

Saxe,  chap.  de  Meisscn  (capitiH 
lation  perpétuelle,  5i>,  233, 

France,  ï. orrai  ne,  21),  45. 

Espagne,  A'utrichc,Grisons,51, 
5175. 

Capitulation  dé  Milan  entre 
l'Espagne  et  les  Grisons,  51  « 
386: 

Espagne,  Savoie,  2tt,  ^a3. 
France-Alliés,  28,  37 1.  / 
France,  Savoie  (traité  simnl^, 

27,  157. 
France.  Transilvanie,  52.  jaS. 
Louis  XI H -Ré  formés,  27,  136, 

{France,  5iJ,  111. 
Etats-généra  \  ix ,  29 , 
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Maseàu 


Mom 


.on 


MMovs€  en 

Thurm^c 

Munich 
Munster 


Napîes 

Nmva 
Naumhourg 


Neahauss 

Nickohbourg 
Niemefz;  VOV. 
Wilna 


Nimigue 


JSordUngue 


167s 

1678 

1684 
j686 

1701 
jGso 

« 

1639 

)()IQ 

)64à 


i64ti 

1704 
1554 


1689 

i6ai 


1678 


9  avril 

17  août 
22  mai 
6  mai 

iî  juin. 


5  mars 


so  mars 

3o  oct. 

8  oct. 
Sojanv. 

12  juill. 

i^août 
24  fëvr. 

14  sept. 
2i  déc. 


1 10  août 
j  17  sept. 
5févr. 


1679-  {99  mars 
ifi  oct. 


170a 


mars 


#-Fologne,  34,  337- 

I  54,349. 

l-Siiè<le,S5»  3i4. 
Russie  ^ -Pologne,,$4, 352. 

Etats-gënMmc^)  34, 

226. 

Pdbemark^  54,  67. 

Elspagne,  Françe,  27,  143  i  31, 

280,  4i4- 

Ligue  catholique  et  Uoion  pro- 
testante; 25,  67. 

Hesse-Casséi ,  Braoswick,  26 . 
108.  ' 

Empereur,  Bavière,  525,  55,  - 

C8pa|Qte-£uts-géoéraùx,  90, 

Empereur  et  ses  adhérens-Fran- 
ce  et  ses  adhéreos  ^  25,  345 1 
26,  257. 

Espagne,  ville  de  Naples  ,  32  , 
108. 

Pologne,  Russie,  34,  i^. 

Les  deux  ligues  de  Saxe  ,  2^ , 

33a.  Toy.  Pacte  de  coufra- 

teruité.* 
Brandebourg,  Danemark,  Muih 

stcr,  55,  56. 
Hongrie,  TransilvAiie,  88^  ass^ 

France  -  États-géiiéiaux  ,  28  , 

162. 

France-Espagne,  28,  i63i  54, 
81 . 

Empereur-France,  26^4i4;28, 

168  ;  55,  347. 
Ejnpereur-Suède,  28,  170. 
Francc'Munrter,  28, 170. 
Suède-Munsler,  28, 171 . 

Siiocic-Eiats-géuéraux,  27,i7as 
33,  35o.  .   '  /  ' 

Accession  de  plusieurs  cercles  à 
la  grande  alliance,  28, 328. 
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Nuremberg 


Nystad 
Odensée 


Oldenhewff 

Oldenswort 

OUetbk 

Otivu 

Osnabruek 

Oeterhas 


i65o 
1691 

1700 

172 1 
J701 

i653 
1667 
1713 

1760 
j6Go 
1648 
1611 


sSjuill. 
âd  juin 

19  juiil. 

30  anût 

20  jany. 

1  juin. 

16  mars 

16  mai 

18  juin. 

3  mai 
24  oct, 
SI  mai 


i6aS 

7  févr. 

1627 

• 

28  août 

i635 

• 

5  févr. 

1641 

1  juin 

i655 

1  mai 

i656 

i3  janv. 

1667 

9  mai 

» 

1669 

7  mat 

4  juin 

Briiii9v7ick»  Osnabruek  (capitu- 
lation perpétuelle),  26^  73. 
Association  entre  les  cercles  de 
Francpuie  et  de  Souabe,  S8> 

222. 

Union  des  princes  correspon-»  ' 

dans^  26,  429- 
Suède-Russie,  54,  i44' 
Dancmark-GraDde-Bretagne  et 
États^éndraux,  28,  334; 

Danemark,  Oldeo-  \ 

Oldenbourg, Anhalt-^ 

Capiii^latiou  de  ^tenbock,  3^  y 

72. 

Dancmark-IIolstoin  (préliminai' 

res  de  paix),  55,  38 1 . 
Suède-Pologno,  Autriche, Bran- 
debourg, 55,  280. 
Empereur  et  ses  adhërens-Su^ 

de  et  ses  adhérens,  25,  244* 
Accord  d'Osterhus ,  ou  senten- 
ces des  Hollandais  dans  les 
affaires  d'Ostfrise,  26,  26. 

Savoie  ,  Venise  ,  5i, 
278,  323;  52,  i53. 
Etats-généraux  ,  29, 
170. 

Id.  2o,i93;29. 

181. 

Portugal,  27,  342; 

51, 244. 
Lorraine,  27,  373. 
France^  Modène, 27,37  ^  > 

401. 

Cromwell,  27,  873 
(peut-être  apociy- 
phe). 

Espagne  (armistice) , 
»,  379, 
Id.  (prëliminair 
resdepaix), 

87,  379, 
23 
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TABLB  AUBABJ&TIQUB 


1659 

ai  juin 

1660 

1D02 

16  dëc. 
18  iaov. 

27  avril 

Paris  { 

i663 

16  févr. 

1 664 
1669 

l'y  10 

3  août 
6  mars 

1  VJ  1U\  1  . 

21  janv. 

Du*  *  »M9>Mknii9L 

MrQtSwnfWmA 

m  1 

\'j  10 

4 1  îtiîll 

Passau 
PériasUml 

i552 
1654 

6  août 

Péronne 

i64i 

*• 

i  9  sept. 

voy,  S.  Pé- 
tersBoWjg 

lr9(€rSnug€n 

1001 

8  juili. 

9  levr. 

Pignml 

i655 

18  août 

PiHneàerg 
Pirna 

16-9 
i634 

1  nov. 
23  nov. 

Plse 

jriaisciiice 

Plùsctmùnde 

Pohayce 

Polianowa 

Prague 

16G4 

i  '^OU 

1667 
1634 

i63â 

I  2  févr. 
1 4  dcc. 
1 7  oct. 

10  juin 
24  janv. 
3o  mai 

Préohrajenski 
Pt^shoùrg 

J4  nov. 
so  déc. 

Espagne  (nouvel  ar-ï 

mistice),  27, 38o. 
Autriche,  26,  38u 
Suède,  35,  325. 
Lorraine,  28,  42. 
Etats-généraux,  28; 
45,113529,245, 
349- 


France  ^Danemark  (  trai 

comm.);  M,  199- 
Danemark,  54,  igg* 
Prusse,  55,  39.  _  > 
Cologne,  28,  1 27. 
Lorraine  (  traité  de 
limites).,  29,  8â 
note.        .  ' 

Porte-Hongne,  52,  328, 397. 
Porte-Venise,  58,  an. 
Aulriche-Wirtemberg,  5feB|ii/a2 
Russie,  Cosaques,  54,  998  ;  55, 

1 16. 

France, Catalans,  27,  389  j  51, 
Fiance,  Monaco,  31, 411. 


Brunswick-Oldenbourg ,  26, 

Savoie-Barbetsou  Yaudoîs,  51, 
345.  / 

Danemark-Hambourg,  54,  aai, 
Empereur-Saxe  (non  ratifié). 

Sio,  ,85.  .  ' 

Pape-Fiance,  28,  4»  ;  51,  4o3; 

Knipcreiir-Parmp,  26,  433, 
Russie,  Suède,  55,  3 14. 
Poloj>no-Co.saqiios,  54,  309. 
Pologne -Ru9si(  ,  54,  282. 

Autriciie-Wiileiiiberg,  26,204. 
Emn  ercur^électeur  de  Sâxe,25, 
186. 

Russie-Pologne,  55,  378. 
Hongrie-Transilvanie,  dft,  aaS. 
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Pntih  ;  voy. 

Falczi 
Pyrénées{des) 


Quedîing- 

bourg 
Kadzin 


Rastadt 


Jiatisbonne 


Rawa 


Reissen 
Rendsbours 

1714 
•  ï649 

1675 
1712 

Ripen 

1659 

Rippon 

1640 

Rivoli 

i635 

Rome 

1624 
1709 

Rochelle  (la) 

1628 

Roschach 
»oMd 


J71 1 

1659 
1660 

1  nov. 
L2  nov. 

i523 

i_4  mai 

1670 
]68i 

1/^  mars 
iD'févr. 

1714 

V!  UiuJ  9 

i63o 

3û  oct. 

i663 
i6«4 

i5  août 

1693 

1706 

iR  janv. 

1714 

i658 


France-Espagne,  27,  .^83. 
Id.         id.  Con- 
vention de  limites. 
Chapitre  de  Hildcsheim  ,  ducs 

de  Brunswick,  20, 3q. 
Pologne,  Russie,  54,  33G. 
Russie,  Porte  (  trêve  de  vingt 
I    ans),  32j  36 1. 
France,  empereur  et  Empire  , 
I    26,  439  ;  29,  28, 
Empereur,  France,  25,  qq  ;  27, 
102  ;        282,  376  (  non  ra- 
tifié). 

Saxe,  Mayence,  26,  407» 
Empereur,  France,  Elats-géné- 
raux  (trêve  de  Ratisbonne), 

2o,ia2. 

Union  des  princes  correspon- 
dans* 

Les  confédérations  polonaises , 
54,  94  (non  ratifié). 

2û  août    France,  Pologne,  54^  391 . 

i& avril  I  Oldenbourg -Danemark  ,  Hol- 

I    stein,  20,  1 3. 
Lû  juiU.  I  Danemark'IIolstein,  55^33*:. 
3q  avril    Recez  explicatif  entre  le  Dane- 
mark et  le  Holstcin,  54,  a^j, 
21  janv.  I  Danemark,  Brandebourg,  54  , 

I  i8i. 

lû  oct.     Charles  I  Stuart,  Covenantaims, 
29,  3q2. 

IL  juin.   France-Savoie,  25,  190;  27  , 

2A&  ;  51, 334. 4o7' 
3q avril    Pape,  Toscane,  52^  7,  10. 
ih  janv.   Pape,  empereur,  207392  ;  52^ 

HiL 

28  oct.     France,  ville  de  la  Rochelle  (cà- 
I    pitulation  de  celle-ci  )  ,  27 , 

24  mars    Prince  et  ville  de  S.  Gall  (non, 
ratifié),  51^  3q4. 
9  mars  J  Suède-Danemark^  55,  207. 
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TABLB  ALPHABÉTIQUE 


Rozane 
Ruel 

Rfdzina  ;\oy , 
Reissen 


i636 
1649 


Ryswick 


Saalfeld 


Saint'  Ger- 
main-en- 
Laje 

Sainte-Mene^ 
hould 


Saint-Péters- 
bourg 

Saragosse 
Scheyern 

Schwedt 
Segeberg 


Serau 
Sluzk 

Sô'derakra 
Soleure 


i53i 
i638 

1668 
J779 

1614 
1715 


1717 
1724 
1620 
i53a 

i7j3 
1625 

1700 

1618 
inii 
7635 
1663 
17J5 


1 1  mars 


20  sept. 


3QOCt. 

24  oct. 
2ii  oct. 

5  avril 
29  juin 


LQ  mai 

2âoct. 

3û  oct. 
L2  déc. 

avril 
iÔl  mai 

6  oct. 
25.  mars 

18  août 

2lî  sept. 
A  avril 
La  août 
24  sept. 
9  mars 


France,  Grisons,  51^  380. 
Soumission  du  parlement  et  d6 
la  ville  de  Paris,  27^ 


Etals-gc'néraux ,  28, 
,  257;  29,  2ol.  ; 
lÉtats-gencraux  (trai- 
té de  comm.) ,  29> 
3o4.. 

I Grande  -  Bretagne  , 
28,  25iL 


France 


Espagne,  28^  254» 
Empereur  et  Empire, 
26,421,259. 
Bavière  et  confédérés  de  Smal- 
calde,  2o^ 

f-  Bernard  ,  duc  de 
Saxe-Weiiiiar;,  2o, 
195. 

France  ^Espagne,  28  ,  i23  ; 

Suède  -  Bramle  - 
bourg,  28,  17  J  ; 
55,  34^ 
Régente  de  France-Mécontens  > 

2L  94-  • 

Grande  -  Bretagne  > 

54,  qi. 
Russie  <  Prusse,  54,  91. 

Auguste  II,  54j  4^6. 
Porte,  5t5,  191» 
Espagne,  Portugal,  51,  25o. 
France^  Bavière,  Saxe  ,  Hesse  , 

2^  280. 
Russie,  Pologne,  Prusse,  54,77» 
Danemark,  Etats  de  la  Basse- 
Saxe,  25,  79. 
Danemark  (acte  unilatéral),  54, 
269. 

Porte-Perse,  52^  334. 
Russie-Moldavie,  52^  384- 
Suède,  Eîats-généraux,  55, 107» 
Fiance,  Suisse,  51,  3i4^ 
Id.        id.  5lj 
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Southamplon 
Stade 

Slarygrow  : 
yoy.  Ait- 
mark 

Steinau 

Steterhourg 
Stettin 


Stockholm 


1626 
1654 


i633 

i6i5 

i54i 
i588 
i653 

1628 
1640 

1660 

i663 
1666 

1673 

i682 

1688 

1698 

1704 
'7'9 


1720 


2^  sept. 
idée. 


9 

Grande-Bretagne ,  Etats-géné- 
raux, 29j  168. 

Suède,  ville  de  Brême^  4<^9 1 
55,  154. 


iS  oct.     Empereur,  Suède  (capitulation 
du  comte  de  Thurn),  2o,  i54« 
il  déc.     Duc  et  ville  de  Brunswick,  26^ 

8  févr.  1  Ducs  de  Poméranie,  f\ol'i, 
3û  nov.  j  Ducs  et  leurs  Etats,  2o,  4^8 . 


4  mai  ^ 

2ii  avril 
1*0  sept. 

3  juin. 


4  janv. 
27  mars 

i_4  avril 

L^oct. 

12  sept. 

22  févr. 
gjuiU. 

2&  avril 
Jijuill. 
-J  I  août 


)■   Suède  < 


2û  nov. 


7  janv. 

il  jaiiv. 

1  févr.  , 


Brandebourg  ,  26 , 

325;  55,  21 
Danemark,  55,  55. 
Etats-généraux  ,  55, 

Daneînark  (  transac- 
tion  pour  Born- 
holm),  55^  289. 
France,  55^  SiET" 
Brandebourg  ,  35, 
33o. 

France,  28,  iS^i  55^ 
3M. 

Empereur,        178  ; 

55,  35ii. 
Etats-généraux ,  55, 
3547" 
Id.       55,  373^ 
France,  55,  874. 
Hanovre  ,  Uolstein  , 
54,  271. 


Hanovre,  i  (  conven- 
Grande-  <tion  préli- 
Brctagne,  [minaire  ) , 

54,  is2Su 
-Grande  -  Bretagne , 
paix  définitive.  54, 

Pologne,  54j  897. 
Jd,     (  alliance  ) , 
54,  i3n- 
VPrusse,  ^0% 
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Stockholm 

'■^     '■,  ■ 

Stralsund 
{camp  de) 

Strômstad 

Stumsdorf 


TABLE  ALPHABéxiQUB 


Siue  , 


Szamos  Ujvar 
Szathmar 
Szony  (camp 
de) 

Tchoudnoff; 

voy,  Czad- 

now 
Thorn 
Tief^enhoff 
Tordesillas 
Torgau 


Tostrup 

Traifcnthaî 

Tubingue 
(camp  de) 


Turin 


1720 


1724 
i63o 
1715 

1751 

^635 

1624 
1629 


i656 
1711 
1627 


Il  mars  ^  |  Prusse,  54^  1 25* 

i^juin  \    Suède  /Papcmark,  54,  i36, 

2^  mars  1  Russie,  5o^  193. 

9  nov.    Suède,  Hcsse-Cassel ,  26,  164» 

Danemark,  Prusse,  54,  89. 
G  sept.    Russie-Danemark,  54,  91 . 
2  oct.     Suède,  Danemark,  54  ,  i39 
(note). 

La  sept.    Suède-Pologne ,  25^  195  ;  55, 
82;  54j 

-Savoie,  27,  149- 
Id,    27,  1J5.  " 
Id,    51^  329. 
France^ Pape,  Savoie,"Venise, 
Mantoue, 27,  i45. 
Grande  -  Bretagne  , 
27,  i4ij29^  370.' 
Suède,  Cosaques,  54,  3oo. 
Hongrie-Mécontens,  52,  3i6. 
Hongrie-Porte,  52,  224» 


29  avril 


1709 

i63o 

ï  494 
1573 

i663 

Soct. 
2â  févr. 

f 

S 

i658 

1700 

18  août 

i63i 

1 1  juill. 

i632 

i5  juill. 

1642 

24  juin 

1690 

4  juin 

Russie,  Pologne,  54,  59. 
Suède,  Dantzig,  55,  292. 
Espagne,  Portugal,  51^  247. 
Statut  de  famille.        s  ' 
Electeu  rs  de  Mayence  et  de  Saxe, 

26,  407. 
Suède-Danemark  (  préliminai- 
res de  paix),  55,  207. 
Danemark-Holstcin,  55,^38i  ; 

54,2iifL 
Autriche,  Wirtemberg,  26, 2 1 9. 

\  ' 

France  (  simulé  ),  27, 

iRégente  et  princes  de 
'Savoie  <;  Sav'oie,27,242;5i,338^ 
France  ët  princes  de 

Savoie,  51,  ^^38. 
.Empereur ,  28  ,  223. 
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^  i6q3 

6  déc.  ^ 
22  sept,  j 

1696 

3û  mai  1 

Turin  i 

-       >  1 

1  1703 

25  oct.  1 

tJiazdow 

1673 

LQ  mars 

Ulm 

3juill. 

»  '- 

1647 

1^  mars 

Utiterturk- 
heim 

i63i 
i  1529 
1629 

2^  juin. 
2ij  sept. 
2E  août 

1712 

7  noy. 

•  • 

1713 

# 

■ 

3ûjanv. 

i_4  mars 
1 L  avril  ^ 

Utrecht 


l3  juiil. 


France,  28^ 
L'empereur ,  ^ 
I  a4o;5i,36o. 
France  (pâîx  prélimi- 

Savoie/    Iflj''^  Mi; 
I    51, 36o. 

I Empereur  (accessioa 
à  la  grande  allian- 
ce ),  28,  33 1 ,  51; 
363.  ^ 

— b"->  *.ansilvanie,  52^  228J 
Les  confédérations  polonaises 
54,  341.  ' 
igue  câtEoIique  et  Union  pro- 
testante, 25,  aâ. 
rance,  Suède  ,  Hesse-Cassel- 
Bavière  et  éveques  catholi- 
ques (trêve),  2^  240. 
Autriche-Wii-temberg,  26,2iqj 
'^Idenbourg-Ostfrise,  26  ^8. 
Id.  id.  20^ 

rance,  Portugal  (  siJspensioa 
d'armes),  ^  ^ 

rande-Bretagne ,  États-géné- 
raux (second  traité  de  la  Bar- 
rière), 28,  ^ 

raité  pour  l'évacuation  de  la 
Catalogne,  29, 

Grande  -  Bretagne  : 
2?.55|5Lii  ' 
Grande  -  Bretagne 
(traité  de  comm.). 

-Portugal,  29,  6ii 

France^  Prusse ,  2Ù ,  6jî  ;  5S 

Savoie  jK)64;5i,367. 
Etats-généraux,  29, 
66;  55,  5. 
Id.    (  traité  de 
comm.),  29, 


I 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


1713 

[715 
,639 
1645 

i683 

%9 
7o5 

1716 

664 

1629 

^  .  > 

1642 

[643 

i644 
701 

167.5 
1678 

i685 

701 
i5 
632 

1 536 


19  juiil. 

Il  mars 

L2  dëc. 
2S  nov. 
à  liov. 

LD  août 
8  avril 


Grande-Bretagne , 

(traité  de  comm.), 
.  31,  ao, 
Espagne  /  Etats-généraux ,  29  y 
85,  335. 
Portugal,  29. 86;  51. 
26q. 

France,  Espagne  (armistice),27, 
235. 

France,  Savoie,  27^  344.  où  Va- 
lentin  n'est  pas  nommé  ,  31 , 
340.  C"  '  ■  'i  ,\  -,  -  '^t*'-  > 
Acte  unilatéral  du  roi  de  Polo- 
gne, 55,  3oi. 
Empereur ,  Pologne ,  32 ,  188, 
257. 

Pologne,  Brandebourg,  3o^  âj^ 
Suède,  Pologne,  34^  liL 
Confédération  polonaise,  34,94, 

Ml 

Hongrie-Porte,  32^  243. 
Savoie,  Venise,  Mantoue,  27 , 
147  ;  ^^^1  330,373  ;  32,  154. 
2û  mars  \  Les  mêmes  (  c'est  la  même  al- 

I  liance). 
^  août  (Toscane,  Modène,  Venise,  52^ 


ars  \ 

ût  I 

I     12^  bh^ 
26  mars  \Lcs  mêmes,  32^ 
3i  mars^  Pape-Toscaqe,  Modène, 


Venise, 


24  févr. 

25  avril 
2  déc. 


12  févr. 

2  mars  1 

3  avrily 
G  juin 

2i2  avril 


Pap< 
52,  (kl. 

France,  Espagne, Mantoue,  28, 
3i3;8l,387. 

''Suède,  33,  33o. 
Mantoue  (  non  rati- 
fié), 28^  r^I  >iote  ; 
31,  384. 
France/  Gênes,  28^  j85  ;  51, 

j  4'7- 

I  Bavière,  28,  aifi. 
VSuède,  34,  8^ 
France,  Lorraine,  27,  176. 
Autriche,  Bavière,  2o,  287. 
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Villa  di  Cas-' 

tello 
Vincennes 
Votsém 

schweii 
fV alUsaar 
IVtimat 


i558 

1657 

1668 

1671 
1673 
1683 

1686 

1687 
1689. 

1692 


1700 

1701 
1716 

1696 

J674 

1661 
1673 
1712 

i658 
i553 

1660 


1 9  févr. 

1  nov. 
1  mars 

36  janv. 

37  oct. 
12  mai 


2  2  mars 


Empereur 
ou 


ZX.XY1. 


ao  oct»  j  Braïuitbourg  en  Franconie-Nu- 
rembei  g,  évèques  de  tVaoco- 
me,  2o,  4oa. 

27  ro-fs  Magra?MdeBade(tnin8action;j, 

a?  mai  V     '     /î^ologiiç;  52 ,  a3o; 

W,  i85. 

France  (partage 
ëventiiel  de  Ja 
mon.  esp.  ),  28, 
•22;  31,  87. 
Fraijcp.  20,  14a, 
Saxo,  52,  258. 
Bavière,  52,  a58;5i^, 

Traoulvanie ,  52. 

I  «66. 
Hongrie<    /</.     82,  3^3. 

Etate-généranx,  SB» 

aaa;»,  Soi.  ' 
Union  pejpétuelle 
avec  la  maison  de 
Br.  -  Jjunebourjç, 
28,  aa5note;3tt, 
25o. 

Prusse  (  traité  de  la 
couronne),  55,85. 
Danemark ,  54.  236. 
Venise,  52,  2o5. 
P^jo|ne  et  Saxe,  54, 

Toscane,  grand-duc  et  grand'^ 

duchesse,  52,  20. 
France,  Lorraine,  28,  6. 
France,  Brandebourg,  28,  143. 
Cantons  catholiques  et  protes^ 

tans  (armistice),  51,  3o3.  . 
Russie,  Suède  (trêve),  55,  3oq. 
Ancien  électeur  de  Saxe,  duc  de 

Brunswick,  M,  44. 
Recn  pour  le  paitage  de  Hen- 
ad)erg,  2»,  33/. 


16  nov. 


28  fevr. 
16  juin 
I  août 

aodéc. 
a  noT. 

9  août 
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esinu/uter 


TVi'tzma 
de) 


mina 

ff^indsor 

Wismar 
fTolkwUz 

iVorms. 

Zhorow' 
ZeUe 


1657 
i63i 
i636 

1654 

i655 
1659 
i66i 
j668 
1669 

1674 

1703 
1716 

iGGi 

.  t66$ 

1689 

1G34 
1647 

164a 

iG56 
ibSo 

i63o 

1707 

1621 
1679 


19  sept., 
uaoût 

91  QCt.  • 

i5  avril 

25  sept. 
3  nov. 
3  fcvT. 

20  juili. 
5  mai  ' 

29  nov. 


Pologne,  PruMe,  35,  186; 

3io;  S^,  i5. 
Suède,  Hesse-Canel,  fiH^  11s  f 


,.104. 


19  fëvr J  y^Gfimie- 
3  mars 

9 

17  fëvr. 
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Note  généalogique  sur  la  famille  des  barons  de  Gersdorf. 

Au  chapitre  XV  du  vol.  XXXIV  du  Cours  d'Histoire,  des- 
tioéàrixiatoire  du  Danemark,  il  est  question  plusieurs  fois  d'un 
àeâ  plua  grands  hommei  d'<$tat;  qui  oat  .assisté  Frédérie  III 
dana  les  choses  qui  se  sont  &iles  sons  son  règne ,  d'oÀ  date 
la  félicité  dont  le  Danemark  jouit  depuis  cent  soixante-dix 
ans,  sous  le  régime  d^une  monarchie  absolue  héiéditaire. 
Il  s'agit  du  grand-maître^  snccesseuF  d'Ulefeld,  Ge  miDistrei 
s'appelait  Joaehim  de  Oendorf^  jnais  par  erreur,  il  est  une 
fois  nommé  Gernsdotf:  la  famille  à  laquelle  il  àppartenait 
est  si  connue,  que  tout  lecteur  instruit  s'est  aperçu  de  cotte 
faute  d'impression,  qui  est  si , manifeste ,  que  l'auteur  n'a  pas 
cra  devoir  en  faire  mention  pomme  d'un  erratum  $  mais  il  en 
fait  justice  dans  la  tahle  alphabétique  formant  le  vol.  XXXY^ 
où  le  nom  de  Gernsdorf  ne  se  trouve  pas. 

Cette  erreur  a  cependant  eu  un  résultat  in  H  ni  ment  agréable 
pour  l'auteur  du  Cours  d'Histoire  ^  et  dont  l'utilité  sera  ap- 
préciée par  ses  lecteurs  :  elle  a  engagé  un  des  membres  de 
l'illustre  famille  dont  il  s'agit,  M.  le  baron  de  Gersdorf, 
ministre  d'état  do  S.  A.  K.  le  grand-duc  de  Saxc*Weimary  à 
transmettre  à  l'auteur  quelques'  renseîgncmens  sur  sa  mat« 
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qu'il  publie  .Tec  d'autant  plua  d'emprewiiMiit 
«père  que  cet  «empl.  engage»  d'.utw.  farniHes  illustres 
d  Allemagne  et  d«  Nord,  «.r  lesqaeltei  il  n'a  pas  eu  des 
«sweignemeiM  «uŒsatis,  à  l'en  munir. 
^  La  notice  de  M.  le  ministre  de  Weimar  •  on  double  objet . 

„.«n      '    •  ''""Bine  de  la  famille  à  la- 

quelle il  appartenait. 

1*.  Du  grand-maîirç  JoacMm  de  Geradorf. 

boS  •^'-^'^^        ouvrage  qui  a  p.™  à  Quedlin- 

(Notice,  eoncemant  la  famille  de  Ge«dor£).  Il  y 

«  Joachim,  drost  du  .  royaume  de  Danemark  >,  fib  de 

Gaspar,l.ChrislopheàSabiga.rdetd'IbenMunk,néenl611, 
lut  en  1642  nommë  gon»emeur  civil  (  rtattbalter)  à  Copen- 
J«g«e,  eten  1651,  sou,  Frédéric  HI,  à  la  place  de  Corfita 
weteld ,  grand-maître  et  premier  sénateur  du  royaume.  Lota- 
que  Charle.,  X ,  roi  de  Suède,  paMa  inopinément  le  Middel-^ 
fahr^und  ^  et  le  Bel,,  il  f„,  envoyé  aupréa  de  lui ,  pour,  sous 
la  n«a«,t.on  de  la  France  et  de  l'Angleterre,  conclure  avec 
Jm  ta  pair  de  Castruo  (  paix  de  Roskild  ).  La  douleur  qn'U 
en  éprouva  lui  arracha  ce  cri  :  Pui^é-je  n'avoir  jamaia  ap- 
pn,  a   ,re  „i  à  écrire  3.  La  guerre  ayant  éclaté  de  no^ 
veau,  Il  dirigea  les  n,%ociations  pendanl  le  siège  <le  Copen- 
h-gne  A  la  révolution  de  1660,  il  fut  un  des  premier  qui 
«déclara  pour  le  roi.  La  charge  de  grand-maître  ayant  été 
supprime^  .1  fut  nommé  drort  du  royaume  et  pr&ident  do  " 
collège  d  eut,  et  obtint  la  capitrinerie  de  Kalliugburg.  Pen- 

jnier  miqiHre.  (  Jfu/c  de  r<wtmr  du  Co  -.rs.  ) 

•  Ç'«»t-»-«r.  le  petit  Bel,.  (  A„,^  </,  > 
»  PurtaDoar ,  de  rrf  Car.  a,.,!. ,  p .  42. 
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âftnt  sa  maladie  qui  Remporta  en  1661,  il  fut  visité  par  le  roi 
€l  Ift  reine»  Il  repose  au  temple  de  S*  picolas.  Ën  1641»  il  s'é- 
tait marié  â  Œlgaard  Hnitfield.)i 

Dans  nn  ouvrage  latin  publié^  en  1706,  par  Pit»9chmannf 
sons  le  titre  de  Prodromus  JUstoriœ  G ersdorflanœ,  on  trouYe 
au  chap.  II  (  de  dignitatibus  in  toga)  >  le  passage  suivant  : 
-  $  4*  Reoensîtis  dignitatibtu  ecolesiasticis  ad  politioa»  pe** 
dem  promoveamus  ,  quibus  Gerêdorfîi  non  minore  cnm 
laude  praefuerunt.  Quid  primo  quidvc  secundo  loco  heic 
ponam»  ob  copiam  non  liquet^  Considerabo  tamen  ,  l**.  Le- 
gaioêf  quorum  primns  ait  nominatus  Gregorius  a  Gersdorf 
(a.  1409)  (  Vid.  DUGL088.  lib.  II,  p.  217,  244, 260^270). 

$  5.  Secundum  locum  occupet  Joacbimus ,  dum  TÎveret 
regni  danici  magister,  qui  inter  XXIV  «enatores  regni  ipse 
primarius  et  antesignanus  quasi  totius  status  habenas  tan- 
qnam  vioerex  solos  tenens,  post  fatà  comitis  Ublefdd  sub  ti- 
tnio  primarii  status  consiliarii  ministri  siepîus  ad  deputatos 
régis  Sueciœ  caractère  légat i  et  plenipotentiarii  missus  est. 
Ilicce  Joachimus  cques  ordinis  Ëlepbantini. 

$  9.  Aat  jam  totum  boc  omitto^  yeniam  ad  supremnm 
aul»  regni  danici  magîstmm  Joacbimum ,  corpore  quidem 
intra  roortuos  amandatum ,  spiritu  vero  et  gloria  virentem. 
Famam  hic  immortalem,  studium  omue  ingeniumque  ad 
régis  Danias  gloriam  oelèbrandam  conferendo  consecutua 
est.  Etenim  ex  quo  regnum  Daniae ,  quod  ante  electîmm 
fuerat,  confecto  bello  suecic^  MDGLX ,  medio  octobris,  in 
Ivaereditariuui  transiret,  hœreditate  ejus  Frederico  III,  cjusque 
liberis  utriusque  sexus  in  perpetuum  adjudicala ,  nobiles  inter 
fere  primus  Joacbimns  paruit  qui  assentiret^t  FredericumlII. 
primum  Daniœ  bœredem  nominaret. 

2*.  De  la  famille  de  Gersdorf. 

Dans  les  notices  publiées  à  Quedlinbourg  que  nous  avons 
citées  ci-dessus  y  nous  trouvons  que  le  père  du  grand-maître 
Joachim  de  Gersdorf|  était  originaire  de  laHauteJjQsace,  oà» 


Digitized  by  Google 


550  SUPPUÈMBNT  AU  VOL.  XXXlYf 

ûWïi  «on  ëtablissement  en  Danemark,  il  ëtait  seigneur  de 
Krischa.  La  famille  de  Gersdorf  tire  son  origine  commune 
<le  Rodolphe  qui,  en  965,  possédait  le  château  de  Gersdorfs- 
3MHiig>:  doal^  les  [ruinés  se*  Trient  enwswe  èatre  Quedlin- 
bourg  et  Ballenstadt  On  prétend  ,  sans  pouvoir  le  prou- 
Ter,  que  Rodolphe  Gersdorf  fut  parent  du  fameux  Geron  , 
mai^rave  de  la  Basse-Lusace  ^,  et  héritier  d'uoe  partie  de  ses 
hicns.  L'antiqwté  de  U  Emilie  est  même  constatée  par  on 
passage  qui  se  trouTe  au  commencement  de-  la  pré&ce  du 
Sachsenspiegel ,  puhlié  par  Eyko  de  Repkow  3  ;  uimmich 
Gersdorf  y  est  nommé  à  Tannée  1205  comme  Ketchsschoppe 
(  échevin  de  TEmpire  et  en  marge  se  tfonve  cette  note  :  arf 
Gerêdorf  hey  QmdUnburg  ,  possédant  Gersdorf  près  Qoed- 
linhourg. 

En  1267  Jordan  Gersdorf  possédait  encore  ce  château , 
que  Gebhardj  son  fils ,  vendit  aux  comtes  de  Reinstein.  En 
1526  ,  il  appartenait  à  ceux-ci ,  et  fnt  alors  conquis  et  détruit- 
par  les  bourgeois  de  Quedlinbourg. 

Cependant  l'année  1025  nous  montre  déjà  la  famille  de 
Gersdorf  possédant  des  terres  en  Lusace  ;  car  ce  fut  à  celte 
époque  que  Nieolaa  Gersdorf  lÂUi  le  château  àeBiiruih^ 
Ce  mot  est  composé  deBabo  et  Rutb ,  en  mémoire  de  deux 
fils  de  Nicolas,  qu'une  mort  prématurée  lui  avait  enlevés. 
Jean  «  autre  fils  de  Nicolas ,  possédait  Tauchritz ,  château 
et  village  de  la  Haute-Lusace.  Le  nom  dè  ce  château  repro- 
duit encore  le  ÎDuvenir  d'un  événement  fort  triste*  Nicolas  , 
petit-fils  de  Jean,  se  noya  en  1097  avec^son  gouverneur  dana 
la  Neisse. 

D'autres  individus  de  cette  maison  se  sont  fait  connaître. 
En  1019,  Albrecht  Gersdorf,  seigneur  de  Grto^  était  en. 

'  Voy.  Mag.  G4BIXK ,  memoria  equitam  Gersdorfiomm ,  Franff^ 

1580. 

a  Voj.  Cours  (Vllisfolre  ,  toI.  II,  p.  162,  î  Notes  de  l'auUurduCoiiTà 
»  V07.  ibid, ,  vol.  IV,  p.  302.  .     J  d*Hisi9ire., 
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relation  avec  Henri  Y,  qui  se  servait  de  lui  en  pltmeurs  occa- 
sions importantes ,  Ies({ueUes  se  rapportaient  aux  dissensions 
entre  ce  prince  et  l'empereur  Henri  IV,  son  père  En  1276» 
Bernard  Geradoif  fut  abbë  de  Saint-GalL  £ii  1266,  Ro« 
dolphe ,  comte  de  Habsbourg ,  qui,  bîeptèt  après,  parvint  as 
trône ,  fit  un  séjour  à  Barulh  ,  château  de  Henri  Gersdorf, 
lequel  lui  prêta  deTargeat  que  Rodolphe  lui  restitua  en  1275, 
étant  devemi  roi  d'Allemagne.  En  1556 ,  Rodolphe  Gecadorf 
qoi  était  lanàeahaïqrimann  der  LauHtz'  (  capitaine  dn  pay» 
de  Lusace),  prêta  à  Jean  T Aveugle ,  roi  do  Boht^me,  la  somme 
de  quarante  mille  écus,.qui  ne  furent  reii^>oursés  que  qua- 
rànte^buit  ^ns  plus  tard  par  remperêur  Sigismond.  En  159^, 
mourut  à  Gdrlitz  Christophe  Gmdorf,  aeignenr  deTauch*-' 
ritz,  Hohenkirch,  etc.,  à  l'âge  de  soiicante- seize  ans.  Il 
avait  été  ambassadeur  de  l'empereur  à  Rome.  En  1551 ,  Ber- 
nard Gersdorf  fut  chargé  d'accompagner  en  Bohême  le  rot 
désigné,  Maximilien,  qui  était  en  Espagne,  et  qui  fut  par  la 
suite  l'empereur  Maximilien  Tt.  Bernard  le  chercha  avee 
trenle-neuf  chevaliers.  Rodolphe  Gersdorf  fut,  eu  1559,  am- 
bassadeur de  l'empereur  aux  négociations  de  Cateau-Gam- 
brens;  lui  et  Albert,  baron  de  Doboa  ^  «mcoUigiui^  enrcnt 
Fhonneur  d'accompagner  Élisabeth  de  France  en  Espagne , 
pour  épouser  Philippe  II  :  après  dix-huit  mois  de  séjour  ils 
revinrent  à  Prague.  Henri  Gersdorf  ùki  du  nonbce.de  ceux 
que  Gharies-Quint  choisit  po^r  l'aceompagner  au'tnonastère 
de  Saint-Just;  plus  tard,  il  fut  au  service  de  FEspagné  k 
Bruxelles ,  où  la  duchesse  Marguerite  lui  confia  d'honorables 
fonctions.  En  1595^  Henri  Gersdorf  fut  envoyé  impérial  à'ia 
cour  de  Ratisbonne.  En  1652 ,  Wolff  Gersdorf,  colonel  au 
service  de  Suéde,  tomba  glorieusement  k  la  bataille  deLu- 
tzen,  combattant  sous  les  ordres  de  l'illustre  prince  Bernard 
de  Saxe-Weimar.  En  1656,  Nicolas  Gersdorf,  seigneur  de 
Byuth,  Breitingen,'  Uausvvalde,  Hanaersdoif ,  etc*>  fut 
*  Voj.  GmvARaas,  Epiit.  XXV. 
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noamid  direcleur  du  conseil  jaiwé.âe  Péketeor  de  Saxev 
Frédéric  Gersdorf  fut  (  1658),  landhofmeister  de  Jean-Fré-- 
déric ,  duc  d'Hanovre. 

En  1800,  mourut  Christiaa-Roddphe-Philippe  Gerador^ 
minîstse  d'état  du  rpi  de  Danemark,  seigneur  de  Marsilli»*  ' 
berg,ele.En  1802,  mourut  Nicolas-Maximilien  Gersdorf, 
lieutenant- gênerai  au  service  de  Danemark  ;  en  1804,  Fré- 
déric-Charles Gersdorf,  licutenant-ge'aéral  de  cavalâîe  au 
même  service.  Le  11  juillet  1815  ,  expira  au  pied,  du  mont 
Caucase,  Gbristian-Cbarles-Nîeolas ,  génétal  au  service  de 
Russie,  quiavait  épousé,  en  i  805,  une  dame  grecque,  nommée 
Anne  TremsaditofF.  11  fonda  un  ûdei-commis  t];^considé-' 
jrable,  dont  le  premier  agnat  de  la  £imille  lire  un  revenu  an- 
nuel de  200,000  roubles  banco;  le  second  50,000.  Après 
i'extiuction  de  sa  descendance,  le  tout  retomberait  aux  fonds 
deslipés  à  rentretien  des  pauvres. 
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